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AVANT-PROPOS. 


J’ai différé jusqu’à ce jour, la publication de cet ouvrage, 
afin de pouvoir le compléter par de nouveaux et plus am¬ 
ples matériaux; mais depuis quelques mois, les additions 
étant fort insignifiantes, et se bornant à quelques variantes, 
entre la langue des Tchinghianés Sédentaires et celle des 
Tchinghianés Nomades, je suis porté à croire, que le voca¬ 
bulaire que j’offre au public, contient presque tous les ter¬ 
mes en usage ches les Tchinghianés de toutes les vastes 
provinces de la Roumébe, 

Je n’ai pas fait dans ce travail, la comparaison de la lan¬ 
gue de nos Tchinghianés, avec les idiomes des Bohémiens 
de l’Occident, puisque cette comparaison a été déjà faite par 
le savant Fr. Pott en 1844—45. Il aurait été inutile de ré¬ 
péter les observations de cet auteur, mais toutefois, les nou¬ 
veaux matériaux contenus dans mon vocabulaire, serviront 
à élucider plusieurs termes obscurs, ou incomplètement 
expliqués dans les ouvrages déjà publiés sur la langue des 
Tchinghianés d’Europe. 

Je me suis également abstenu de m’étendre aussi sur les 
affinités de la langue des Tchinghianés, avec les langues de 
l’Europe, car de pareils travaux sont devenus aujourd’hui 
inutiles, après la multitude d’ouvrages publiés sur les ana¬ 
logies des langues Indo-Européennes ; mais j’ai inséré plu- 
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sieurs mots de la langue Grecque moderne, dont les termes 
Tchinghianés sont la traduction fidèle ; cette comparaison 
facilitera l’étude de ce travail à mes propres compatriotes, 
auxquels de pareils ouvrages, ne sont encore que fort peu 
connus. 

La première partie de cet ouvrage, traite de la vie errante 
et vagabonde des Tchinghianés, dont la misère, l’avilisse¬ 
ment et la brutalité, ne se rencontrent dans aucune race 
nomadique connue, et que, ni la faim, ni la pauvreté, ni la 
nudité, ne peuvent détourner de cette vie errante. Les Tchin¬ 
ghianés ne paraissent pas sentir la faim et la misère, au 
même degré que l’homme civilisé, dont la culture a rendu 
les passions plus vives. On ne comprend pas comment 
quelques familles nomades peuvent se nourrir en travail¬ 
lant à des ouvrages grossiers de fer, vendus au marché à 
vil prix. Je les ai entendus maintes fois se plaindre de l’in¬ 
suffisance de leur travail ; ils m’ont montré leurs haillons, 
la nudité de leurs enfants, et tous leurs sales et puants vê¬ 
tements, entassés dans un coin de la tente. Ils sont pleine¬ 
ment satisfaits, lorsqu’ils ont de quoi pourvoir strictement 
à leurs besoins matériels. Dans les tentes on ne voit ni pa¬ 
piers ni livres ; je n’ai jamais rencontré de Nomades sachant 
lire ou écrire; jamais je n’ai vu de larmes sur la figure d’un 
Tchinghiané. Leur courage pendant les maladies est héroï¬ 
que; ils ne se couchent que pour mourir, et sans larmes ils 
ensevelissent leurs morts. 

A qui la faute de ce que tant de misères se montrent parmi 
nous, misères plus affligeantes que celles des mendiants de 
nos grandes villes ? Est-ce notre indifférence, ou leur mau¬ 
vaise volonté ? Les efforts de plusieurs sociétés de bienfai¬ 
sance Européennes, et des gouvernements mêmes en leur 
faveur, restés sans résultats, démontrent que le Tchinghiané 
a résisté, avec une ténacité inouie, à toute fusion avec les 
races civilisées; lui aussi connaît et aime la charité hu- 
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maine, et accepte avec reconnaissance tout ce qü’oii lui 
offre, mais à la condition de rester sous sa tente et d’errer 
selon son gré, et en pleine liberté. Il est vrai que plusieurs 
Tchinghianés se sont fixés dans les villages, et même dans 
la ville de Constantinople ; mais ils se sont abrutis par 
leurs liaisons avec les étrangers ; faux Chrétiens et faux 
Musulmans, ils sont aussi pauvres et aussi misérables que 
leurs frères les Nomades, et infiniment plus adonnés qu’eux, 
au vol et à la ruse, dans leur commerce avec les gens du 
pays. 

Pour étudier leur langue, j’ai vu une foule des Tchin¬ 
ghianés Sédentaires, je suis entré dans un grand nombre 
de tentes. J’ai rencontré de la méfiance à la première visi¬ 
te; mais bientôt cette méfiance c’est dissipée, et je n’ai eu 
ensuite qu’à me louer de l’empressement que plusieurs ont 
mis à me procurer les renseignements demandés. Causant 
avec eux de leur état précaire, et des moyens de se pro¬ 
curer de quoi vivre, et de donner du pain à leurs enfants 
dévorés par la faim, ils me répondaient, comment voulez- 
vous, que nous nous approchions des gens qui nous dé¬ 
testent comme la peste? Nos conationaux dans les villages, 
sont-ils mieux que nous dans nos tentes? 

On se tromperait pourtant, si l’on croyait que de telles 
paroles expriment les véritables sentiments des Tchinghia¬ 
nés Nomades. Ceux-ci, comme les Indiens de l’Amérique, 
s’opposent à toute civilisation qui, selon leurs propres paro¬ 
les, les étoufferait. Ils se promènent dans les villes, tantôt 
en vendant des paniers ou des ferrailles, tantôt en trainant 
des singes et des ours ; ils voient les habillements des fem¬ 
mes, la propreté des enfants, les festins et les réjouissances 
du peuple; cela ne fait nulle impression sur eux ; pour eux, 
tout cela est comme une rêve. Le soir ils rentrent dans leur 
tente jouir de leur travail, sans éprouver le désir de se 
mêler à la vie joyeuse des étrangers. 
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En Europe on a promulgué des lois contre la vie vaga¬ 
bonde des Bohémiens, on les a poursuivis comme des mal¬ 
faiteurs, on les a jetés en prison et enfermés dans les ca¬ 
chots, (voy. Grellmann,trad. Angl. 1787, chap. 44). En Tur¬ 
quie, on leur a ordonné de temps à autre, de vivre dans les 
villages, ou au moins de passer toute la belle saison dans 
ùn même campement ; mais ici, comme dans l’Europe Oc¬ 
cidentale, ces moyens coercitifs ont été sans résultats. La 
ténacité des Tchinghianés à leur vie nomade, et l’aversion 
des étrangers à les recevoir au milieu d’eux, seront une 
cause permanente d’éloignement. Ce n’est que par des efforts 
réitérés, par une conduite humaine et une charité sans ar¬ 
rière-pensée, qu’on pourra les gagner à la civilisation. 


Alex. G. Paspati. 


Constantinople, Février, 4870. 
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ABRÉVIATIONS 

DE QUELQUES OUVRAGES CITÉS DANS CE TRAVAIL. 


A Dictionary, Hindoostanee and English, by 
W. Hunter. M. D. Calcutta, 1808. . . H. 

Thirty five years in the East, by John Martin 

Honigberger, London, 1852. . . . Honig. 

AoxCpuov irapl tîiç wXïionoTctTYiî ffoYYsvela; Tfi; ïXaêovo- 
ÉoaaixfJc yXûa<n;î Tcpoç tt,v ËXXdvix^v. 2uvTa^6èv 
ôic6 KwvotavTÎvou irp*o€uTépou toü iÇ Oîxovdpiwv 
YtvtaXoYOupiévou, T6p. 3, èv IISTpouicdXci, ^ 828. Slav. OeC. 
An English and Bulgarian vocabulary, in two 
parts, English and Bulgarian, and Bulga¬ 
rian and English, by Rev. C. F. Morse, 
aided by Mr. Constantine Vasilief, Con¬ 
stantinople, 1860.M. Dict. 

Âtocxt a, üy ouv wavToSawwv c l( rw ap^aEav xal -riiv 
véav ÉXXi)vuù]v y‘Xâaaxv > aÙToa^eSîuv <mp.iiûaiMv, 

üTti ÀSapu Kopaîi, Vol. 5, Paris, 1828—1835. Cor. At. 
Tesoro délia lingua Greca Volgare ed Italiana, 
cioè ricchissimo dizzionario, Greco-Volga- 
re et Italiano, opéra postuma del padre 
Alessio da Somavera, capucino Francese, 
et posta in luce dal padre Tomaso da Pa- 
rigi, Parigi, 1709.Som. 

Hel=Hellénique ; GM.=Grec-Moderne ; GByz.=Grec- 
Byzantin; (c)=conte; (c. Nom.)=conte des Nomades; 
(ch.)=chanson ; (ch. am.)=chanson amoureuse ; (Tch. Tû*- 
kât)=Tchinghianés de Tokat ; (As)=Tchlnghianés Asia¬ 
tiques. 
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Page 43 ligne 19 au lieu de Nœl, lisez Noël. 


51 

9 

5 

» 

raiéshe, 

9 

raiéske. 





rayéshe 

9 

rayèske. 

61 

9 

20 

9 

Koshik 

9 

Pothîk. 

64 

9 

8 

» 

Biavamé, 

9 

Diavamé. 

88 

9 

6 

» 

Aorist 

9 

Aoriste. 

92 

9 

5 

» 

classes 

9 

conjugaisons. 

109 

» 

2 

» 

de venir,être* 

de devenir, être. 

115 

» 

15 


disi(no)îo. 

9 

disi(ni)lo. 

237 

9 

10 

» 

man 

9 

*mén. 

246 

9 

4 

» 

GhH’üNDUR 

9 

gh’undur. 

301 

9 

33 

» 

kaaInk, 

9 

khaInk. 

600 

9 

27 

» 

maskaredér 

9 

khurdô. 

633 

» 

12 

» 

gh'ume 

9 

gh’urve. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


OUVRAGES LÈS PLUS RECEMMENT PUBLIÉS SUR LES TCtttN- 
GHIANÉS. MŒURS ET HABITUDES DES SÉDENTAIRES ET 
DES NOMADES, MANIÈRE D’ACQUERIR LEUR LANGUE. 


La véritable histoire de la race Tchinghianée est dans l’é¬ 
tude de leur idiôme. Étrangers aux peuples au milieu des¬ 
quels ils résident, fuyant leur société et leur civilisation, 
sauvages et indépendants, ils n’ont ni histoire politique, ni 
histoire littéraire. Religieux par convenance, soumis aux loix 
tantôt par faiblesse, tantôt par la crainte des punitions, ils 
mènent la véritable vie de sauvages, exploitant le peuple a- 
vec lequel ils vivent, gagnant par leur industrie la plus gros¬ 
sière, le peu qu’ils demandent pour subsister. Sans chef, 
autre que celui désigné autrefois par le gouvernement, pour 
regler leur taxe annuelle, ils se promènent avec leurs ten¬ 
tes, et leurs chevaux exténués, d’un bout à l’autre de ce vaste 
empire, campant autour des villages et des villes, autant 
qu’ils trouvent un débouché pour les ustensiles culinaires, 
et les instruments aratoires fabriqués sous les tentes. Les 
vieilles femmes fardées et édentées se promènent dans les 
rues, disant la bonne fortune. Les enfants en haillons, et 
d’une • saleté repoussante, suivent tous les passants, criant 
et mendiant. Bien que sous la tente, les parents travaillent 
depuis le matin jusqu’ au soir, à peine peuvent-ils gagner 
des produits de leur travail, de quoi nourrir une progénitu¬ 
re ordinairement très nombreuse. Ce peuple avec des habi- 

* 1 
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tudes si contraires aux nôtres, qui en Europe comme ici, 
se tient éloigné de toute civilisation et de tout commerce 
avec les étrangers, sous sa tente, et dans l’intimité des siens, 
se moque des autres et maudit tout être vivant, étranger à 
sa race. Sa pratique est pleinement conforme à ses senti¬ 
ments. Parmi les étrangers, soit Musulmans, soit Chrétiens, 
il n’a aucune honte de sa race. Il s’exprime avec la même 
vivacité qu’il montre dans sa marche et ses gestes. Le mépris 
des autres envers toute leur race, et leur non Tchinghiané, 
qui, parmi les Chrétiens et'les Musulmans, est devenu un 
terme d’opprobre, les tiennent éloignés du commerce de leurs 
voisins. Ceux de leurs conationaux qui ont échangé leurs 
tentes contre des maisons, n’ont pas amélioré leur condition. 
Partout leurs voisins les évitent ; F espèce de religion qu’ 
ils professent est si superficielle, que les Musulmans et les 
Chrétiens, leur défendent toute entrée dans la hiérarchie 
religieuse. Leur penchant au vol, leur finesse à tromper, leur 
vie errante de musiciens, leurs festins et leurs débauches 
brutales les éloignent de toute bonne société. (1) Où trouver 
l’origine de cette race si nombreuse? La philologie com¬ 
parée nous montre leur patrie ; qui est F Inde. 

En lisant les pages suivantes, le lecteur se rapellera que 
mon intention n’est pas d’expliquer des ouvrages historiques, 
ni d’analyser des productions cT esprit, qui charment nôtre 
vie intellectuelle. CT est une page ajoutée au grand livre 
historique des peuples nombreux, dont les seuls monuments 
sont leur langue. Cette étude, due aux grands travaux de la 
philologie comparée du siècle actuel, est riche en résultats, 
car, sans livres historiques, sans traditions orales, elle nous 
révéle leur patrie, et quelques points de leur histoire. 

Avant d’entrer dans F étude de la langue des Tchinghia- 
nés, je parlerai d’abord des principaux ouvrages sur ce 
peuple, publiés depuis la publication du grand ouvrage de 


. (1) Pouqnerille. Voy. de U Grèce. Paris, 1826. Vol. 1, p. 148, dit„ « Les Bohé¬ 
miens qne les Tares traitent d’athées et d’anlropophages — L’ opinion que les Bo¬ 
hémiens sont antropephages est générale dans la Turquie • — Les observation» do 
cet auteur sur les Bahémieus sont eu général fort errouées. 
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Pott. — « Die Zigeunef in Europa vlnd Asien- Halle 1844- 
45 * en 2 vol. (1). 

Les Rômes, Histoire vraie des Vrais Bohémiens, par J. À. 
Vaillant Fondateur dû collège interne de Bucharest et de 1* 
école gratuite des filles, professeur de littérature à l’école 
nationale de Saint-Sava. Paris. 1857. Il s’occupe principa¬ 
lement des Tchinghianés des Provinces Unies. Aux Rômes 
de Turquie, il consacre le chap. XI- Son résumé, p. 459, ou 
il parle aussi des Rômes d’Asie, est ce qu’ il y a de mieux 
dans ce livre, plein d’incohèrences. Il a [décrit les efforts 
du prince A. D. Ghyka de Valachie, et du prince P, A. Ghy- 
ka de Moldavie, qui ont affranchi les Rômes de ces con¬ 
trées. « Je n’ aurai point à regretter les dix-huit années que 
j’ai employées à la bible de leur science » p. 22. Le passage 
suivant donnera au lecteur, une idée du livre. « Un fait re- 
marqable et qui peut servir à montrer comment, malgré 
leur ignorance et leur disséminement, leur langue les a fait 
rester eux, c’ est qu’ ils ne nous méprisent pas moins que 
nous les méprisons ; c’ est que, si nous les appelons payens, 
ils nous appellent gaçni, (2) c’ est que, si nous nous disons 
fils de l’homme Adam, ils se disent fils le la femme, Romni. 
Selon eux, leur langue est sonore, malléable, harmonieuse, 
et leur misère seule la rend rauque et glapissante. Nous 
parions, m’ont-ils dit souvent, comme les oiseaux chantent, 
nous chantons comme les lions rugissent. G’ est donc dans 
leur langue que j’ai cherché leur origine; car c’ est là qu’ * 
ils se cachent tout entiers, et s’abritent contre les atteintes 
de nôtre civilisation liberticide. Quoique restée pauvre, 
quoique bigarrée de mots étrangers, quoique dégénérée, elle 
n’ en a pas moins conservé son mécanisme originel, son bi¬ 
zarre génie, son cachet antique, sur lequel on peut lire, 
comme sur le plus vieux des schâles de Cas’ mir, sinder 
Vaïom, je viens de l’Inde » — p. 13 — voy. Pott. Vol I, 


(1) Marsden, ▼ oy. Poil, Vol. I p. 15, est presque le seul auteur, qui noue e don¬ 
né quelques nota de la langue des Tcbiogbianés Rouméliotes. Seetsen id p. 10, el 
Oosely. London. 1813. ont parlé des Tchingbianés de l’Asie, el de le Perse. 

(2} Prononces galcbni, Voy. gadjo, dans le Voc. 
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33. Quelques Mots disséminés dans I' ouvrage, dont la plu¬ 
part sont mal écrits, est tout ce qüe l’auteur nous dit sur la 
langue des Rômes (1). 

Orijen, usos y costümbres de los Jitanos, V Diccionario 
de su dialecto, con las voces équivalentes del castellano y 
sus definiciones. porS. Campüzano. 2a edicion. Madrid 4851. 
18 — pp. 199’ Cet écrivain, comme presque tous les auteurs 
non Allemands, parait ignorer tous les travaux anterieurs, 
sur la race Tchinghianée. Il ne cite pas Borrow, qui a écrit 
sur les Gitanos d’Espagne, Il donne dans son introduction 
quelques renseignements sur les Tchinghianés en général, 
puisés dans l’ouvrage de Grellmann. Son Vocabulaire est 
plus riche que celui de Borrow. Il ne fait aucune distinction, 
entre les mots Espagnols et les mots Tchinghianés. Il y a 
bon nombre de définitions, remarquables par leur naïveté, 
— Manu, m. Varon, criatura facional del sexo masculino. 
Muy, f. Lengua, parte carnosa y movible en la boca. J’aurai 
occasion de citer quelqu’ unes de ses définitions dans le 
Vocabulaire. 

Mt'XéxT) itïfA tôv ÀTtfiyycivwv, Haù tîk y^cofloY); «ùtôv, (inb A. T, 

n«irrc«TD, insérée dans les Nos. 178, 179, 480,181, 182, du 
journal Grec, la Pandore, vol. 8-1857. Dans ce mémoire 
que le savant éditeur M» 1 . N. DragoUmi, a recommandé à V 
attention de ses nombreux lecteurs, j’ai inséré quelques 
observations sur I’ histoire des Tchinghianés en général, et 
Un vocabulaire d’une centaine des mots Tchinghianés. Ce 
mémoire a été le premier travail Grec publié sur cette race. 
Je dois avouer ici, que les observations fort bienveillantes 
de M. Dragoumi, et les éloges insérées dans son journal, si 
bien dirigé, et d’une utilité incontestable pour nos compa¬ 
triotes, m’ont déterminé à poursuivre les études Tehinghia- 
nées. Le travail que j’offre au public aujourd’ hui, est dû en 
grande partie, aux encouragements de cet écrivain distingué. 

Das Deutsche Gaunerthum in seiner social-politischen, li- 


(I) Cet auteur a publié aussi uue Grammaire, des diatogues et un Vocabulaire de 
la langue Romane des Sigans, pour Taire suite à cet ouvrage. On peut consulter aussi 
l'ouvrage de Michel de Kogalnitchan. Berl* 1837. Pott. Vol. 1. p. 23. 
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terarischen und linguistischen Ausbildung zu seinem heu- 
tigen Bestande, von Friedrich Christian Benedict Avé-Lal- 
lemant, Doctor beider Rechte. Leipzig. Les 2 prem. vol. 
furent publiés en 1858, pp. 272 et 391. Les derniers en 
1862. pp. 537 et 625. Bien que cet ouvrage s’occupe prin¬ 
cipalement de l’histoire et de la langue des filous, Avé-Lal- 
lemant a introduit quelques remarques sur les Tchinghia- 
nés, puisées dans les ouvrages sur ce peuple. Les obser¬ 
vations très judicieuses qu’ il fait sur ce peuple, sont con¬ 
tenues, en grande partie dans le premier volume. Le Ch. 
5. est intitulé « Erstes Auftreten der Zigeuner in Deuts- 
chland. » Le 16 ch, du 3 vol, contient quelques observations 
sur la langue des Tchinghianés, empruntées à l’ouvrage de 
Pott. 

Mélanges Asiatiques, tirés du Bulletin Historico-Philolo- 
gique de 1’ Académie Impériale des Sciences de St. Péter- 
sbourg. Tome II. 1 livrais 1852. 2 livrais. 1854. —Bôhtlingk. 
Ueber die Sprache der Zigeuner in Russland. Nach den 
Grigorjew’schen Aufzeichnungen mitgetheilt. Le premier 
article traite de la grammaire, qui diffère essentiellement 
de celle des Tchinghianés Turcs. Il est même étonnant de 
voir une telle différence dans la grammaire, lorsque le vo¬ 
cabulaire, est presque identique, en plusieurs points. Dans 
la déclinaison des noms, le gén. et l’acc: sont romés (nom: 
rom,) hulés (nom: hulâi), tandis qu’ avec la particule nég: 
H on rencontre le gén: Pibalengiro, ohne haare, le bûba- 
léngoro, des Tchinghianés Turcs. Il n’ y a qu’ un verbe au¬ 
xiliaire, dont le futur est presque identique au présent. Gad- 
tcho Baver, pl. gadche, Russen, diffère de gadjà, usité en 
Turquie. Gro», Pferd, grâya, pferde, gracn’ », Stute, grastâ - 
ro, Pferdchen, ressemblent aux mêmes mots usités ici. 

Memoir on the language of'the Gypsies, as now used in 
the Turkish Empire, byA. G. Paspati, A.M.—M. D,Trans- 
lated from the Greek, by Rev. G Hamlin, D. D. Missionary 
of the A. B. G. F. M. at Constantinople, dans the American 
Oriental Society. Vol. IL 1861. in 8, pp. 120. Une liste alpha¬ 
bétique des mots Tchinghianés « added by the committee 
of Publication, as an important article, and almost indis- 
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pensable appendix to D* Paspati’s article. » Cet ouvrage, 
outre le Voc. cont ent un court exposé de la Grammaire 
Tchinghianée, basée sur les matériaux peu nombreux, obte¬ 
nus jusqu’ à 1859. Les fonds delà Société Américaine ne 
lui ont pas permis d’imprimer l’ouvrage en entier. 

Die Zigeuner in ihrem Wesen und in ihrer Sprache 
Nach eigenen Beobachtungen dargestellt, von Dr. jur. Ri» 
chard Liebich, Fürstlich Reuts-Plauenschem Criminal rathe 
und Vorstande des Fürstlichen Criminal gerichts zu Loben-. 
stein, Leipzig, 1863 in 8, pp. 172. La première partie de l’ou¬ 
vrage s’occupe, de la patrie, de la religion, des moeurs et de 
T état moral et politique des Tchinghianés. La seconde, con¬ 
tient un vocabulaire Tchinghiano-Allemand, et AUemand- 
Tchinghiané. 11 y a quelques mots, qui ne se trouvent pas 
dans l’ouvrage de Pott, que Liebich cite souvent. Il y a une 
grande affinité avec la langue des Tchinghianés de la Rou- 
métie. Tout en reconaissant la grande utilité de cet ouvrage:, 
qu’ on me permette de signaler quelques mots qui me pa¬ 
raissent contraires à 1’ esprit de la langue. La part. nég. 6», 
ne se joint point à des noms, mais à des adjectifs. Bi-bacht 
das Unglück n’ est pas Tchinghiané. Baro-scheréskêréskêri 
Stammin, des Kônigs Stuhl, der Thron. Sheréskoro , gén. de 
sherô, tête, chef, ne peut pas avoir un autre génitif. Quelques 
définitions auraient pu être éclaircies par l’ouvrage de Pott. 
Lubni, die Buhlerin, die Hure, ans dem lat. bipa? voy Pott. 
Vol H. p. 334. Wûscht, die Lippe, (vielleicht verwandt mit 
• dem deutschen * Wulst » ?) id. p. 86. Tchuvlidini, weibhch, 
(mieux weiblichkeit); la formation de ce mot me parait fort 
irrégulière. Ses remarques sur le verbe wâwa , ich komme, 
ich werde, basées sur Graffunder. p. 10-11, montrent que P 
étude de ce verbe a été mal interprétée depuis Grellmann 
jusqu’ aujourd’hui. Liebich dit « Erscheint selbstândig fast 
nur as Hülfszeitwort, ist aber der ScbMssel zu allen Zeit» 
wôrtern. An den Imperativ angehângt, bildet es das Pràsens 
eines Verbums. Z. B, rakker, sprich; me rakker-wâwa, ich 
6preche; tu rakker-weha, du sprichst; job rakker-wela, er 
spricht ; me rakker-waha, wir sprechen ; tume rakker-wena, 
ihr sprecht ; jon rakker-wena, sie sprechen. » L’ouvrage de 
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Liebich pourrait être consulté avec avantage par les philo¬ 
logues. On ne peut qu’ admirer dans ses observatious pré¬ 
liminaires, 1’ esprit chrétien avec lequel il étudie 1’ amélio¬ 
ration de cette race dégradée. 

Zigeunerisches, von G. J. Ascoli, ordentlichem professor 
der sprachwissenschaft an der K. a Academia scientifico- 
letteraria • zu Mailand, des K. « Istituto Lombardo » wir- 
klichen, der « American Oriental Society » correspondiren- 
dem, der Deutschen morgenlàndischen Gesellschaft ordenl- 
lichen mitgliede, u. s. v. Halle 1865. 8. pp. 176. La plus 
grande partie de cet ouvrage s’occupe de mon travail pu¬ 
blié en 1861. En lisant les observations de M. Ascoli, on ne 
peut que se rappeler, que l’étymologie est un terrain glis¬ 
sant. Ses élucubrations sur le mot Tchinghiané namporemé 
malade, ne sont pas dignes d’un homme si connu. On a 
lieu de s’étonner, que les savants d’Europe n’ ont d’autre 
autorité pour le Grec moderne, qui entre si largement dans 
la langue des Tchinghianés, que l’ouvrage de Ducange. Cet 
infatigable auteur, qui nous a conservé tant des trésors, a 
été étudié et corrigé par le savant Goray, son plus grand 
admirateur. Ascoli et Pott paraissent ignorer les grands 
travaux de Goray (1). Ascoli nous donne quelques mots sur 
la comédie Italienne. « la Zingara » et sur la langue dei Zin- 
gani dans Y Italie méridionale, études fort intéressantes ; il 
ajoute de plus, quelques mots sur le Vocabulaire de la 
langue des Bohémiens habitant les provinces Basques Fran¬ 
çaises, publié par Baudrimont, à Bordeaux. 1862. 

A history of the Gipsies, with specimens of the Gipsy lan- 
guage. By Walter Simson, edited with préfacé, introduction, 
and notes, and a disquisition on the past, présent and fu¬ 
ture of Gipsydom, by James Simson. New-Jork, London, 


(1) Les mots suirants de la langue Grecque Moderne sont mal expliqués dans T 
ourrage de Pott-Ardoria rein, tena, Hel. et GM. «prr.pt?. Vol. 2. p. 58 Audi n- 
g la, f. girth. GM. vi^X«, p.60. Christ' ( a ri scrinium, GM. ouprâpi tiroir-dc eûpe», aup« 
Tipi(ov). Hamzinav, ?. glhnen. GM. x*u>-v'Çouiat, Ç«p«X*. uv ** 0 . u * u p. 174, Syntari 
kasten, est le même mot ouprépe. p. 239. B u t r a n, abysa, a deep hole. Hel. $4- 
•poç, Xskk6<, dira, fioêptov, GM* fMeCfcv 1 . tôt. aussi dam mon Voc. k a r a ? t d i.n t» 
et garedini, Pott. roi. t p. 117. 
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1866. 12, pp. 575. L’auteur croit qu’ il y a 250,000 Tchin- 
ghianés, qu’ on appelle en Écosse tinkers, tinklers, dans les 
Iles Brittaniques (p. 4,) et 100,000 dans 1’ Écosse seule, p. 
61. note. Tinker from tink, because the way of proclaiming 
their trade is ta beat a kettle, or because in their work, they 
make a tinkling noise. A mender of brass kettles, pans or 
other métal ware. Johnson’s Dict. Todd. Grellmann Hoy- 
land and Bright sont ses auteurs de prédilection, lorsqu’ il 
décrit leur vie en Europe et en Angleterre. Ces auteurs avec 
Borrow,sont presque les seuls dont il parle dans ce volumi¬ 
neux ouvrage. Il passe sous silence tous les grands travaux 
surlesTchinghianés, publiés en Allemagne. LeCb. IX. est en¬ 
tièrement consacré à la langue Tchinghianée, dont l’auteur 
nous donne une collection fort intéressante, et dont la plus 
grande partie, a été obtenue des Tchinghîanés d’Écosse. L’au¬ 
teur sans aucune connaissance des idiômes étrangers, a eû 
l’idée, de faire une comparaison des mots des Gipsies Ang¬ 
lais avec l’Hindoustani—« I had occasion at one time to be 
on board of a vessel lying in the harbour of Limekilns, Fi- 
îeshire, where I obtained a black man, acting as a cook, of 
the name of John Lobbs, about 25 years of âge, and a na¬ 
tive of Bombay, who conid neither read nor write any lan- 
guage whatever. I repeated to him about one hundred and 
eighty Gipsy words and expressions. The greater part, were 
familier to his ear, but many of them that meant one thing 
in Gipsy, had qui te a different signification in his speech » — 
Il donne ce catalogue qui est fort intéressant-p. 330. J’ au¬ 
rai occasion de citer quelques mots de ces Gipsies dans' le 
Vocabulaire. (1). 

Depuis les grands travaux sur les Tchinghianés, commen¬ 
cés par Grellmann en 1783-87, et continués par plusieurs 
autres auteurs, il y a peu à ajouter à l’histoire de leurs é- 
migrations. Presque tous les auteurs ont largement puisés 
dans l’ouvrage remarquable de Grellmann. Get auteur, après 


(!) Basaarabia, ail Turkej:, Bulgarie, Greece and Rom a ma fwarm with, Gipfie», 
•Tto in Constantinople they are innuuierable. id. p, 75. Grellmann, Cbap. 2. 
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avoir exposé d’une manière claire leur première apparition 
en Allemagne en 1417, les mœurs et les habitudes noma- 
diques de ce peuple, a voulu élucider leur affinité avec le 
peuple de l’Inde, par une comparaison de leur langue, avec 
les langues Indiennes, et principalement avec l’Hindousta- 
ni. Cette partie de l’histoire des Tchinghianés a fait des 
grands progrès, depuis la publication de son ouvrage. Ceux 
qui désireraient des renseignements sur la vie et les moeurs 
nomadiques de ce peuple, peuvent consulter Grellmann, et 
principalement Pott, qui a réuni dans son ouvrage, tout ce 
qui a été dit sur ce peuple. En effet, dans les ouvrages pu¬ 
bliés sur les Tchinghianés, on ne fait que puiser largement 
de Grellmann, sans y rien ajouter. Ces considérations m’ont 
porté à ne pas répéter, ce qui a été si souvent raconté dans 
les ouvrages sur ce peuple. 

Lee historiens Byzantins, Em. Chrysoloras, Nicolas Khal- 
cocondyiis, Jean Ducas, Jean Cantacuzène et Phrantzes, 
ne font aucune mention des Tchinghianés, qui sont venus 
en Thrâce avant la conquête de l’empire Grec par les Turcs. 
Les renseignements des historiens Ottomans, n’ont, que peu 
de valeur. 

Les Anglais nous ont donné des livres sur presque tous 
les idiômes de l’Inde. En outre, les Vocabulaires de la lan¬ 
gue parlée par les Tchinghianés des pays Européens se sont 
multipliés, de manière que leur langue est aujourd’hui assez 
bien connue, et conservée avec moins d’altérations que cel¬ 
les qu’ont subies plusieurs autres langues plus connues. L’ 
ouvrage de Pott, contient toutes nos connaissances linguis¬ 
tiques, jusqu’au temps de sa publication. 

Avant d’entrer dans l’étude de leur langue, dans laquelle 
on trouve les renseignements les plus importants sur leur 
histoire, je donnerai au lecteur un court exposé de ce peu¬ 
ple habitant les deux grandes divisions de la Turquie, la 
Roumélie et l’Anatolie, oü Asie Mineure. 

Bien que nombreux dans toutes les provinces de la Rou¬ 
mélie, on pourrait dire que l’antique Thrâce, proprement 
dite, en contient le plus grand nombre. Il est étonnant de 
voir pendant la saison chaude, leurs tentes noires partout, 
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près des grandes villes, comme près des pauvres villages et 
des fermes. On les rencontre, sur tous les chemins, accom¬ 
pagnant leurs tentes, leurs hardes et leurs enfants, sur des 
ânes et des chevaux, allant d’un lieu de campement à un au¬ 
tre. Souvent, il n’y a qu’une seule famille, souvent plusieurs. 
Autour des villes populeuses, on voit quelquefois un grand 
nombre de tentes abritant diverses familles, qui y sont venues 
camper à des époques différentes, et qui même ne se con¬ 
naissent pas. 

Il est étonnant, que des auteurs qui connaissent la Tur¬ 
quie, aient voulu énumérer le nombre des Tchinghianés, 
non seulement en Roumélie, mais même en Asie Mineure, 
où ils n’ont été presque jamais étudiés. « Ce peuple singu¬ 
lier de l’Indostan est estimé arbitrairement en Turquie, au 
nombre trop hant de 200,000. »—Ami Boué, Tom. 2. p. 29. 

Les Tchinghianés laissent leurs demeures d’hiver, qu’ils 
appellent qyshla, (4) vers la moitié d’Avril, et plus tard se¬ 
lon la saison, et se dispersent dans toute la contrée voisine, 
quelques-uns descendent du nord des Balkans, et passent 
même jusqu’en Asie Mineure. D’autres, montent au nord des 
Balkans, et descendent de nouveau vers la moitié d’Octobre. 
Quelques-uns ne sortent jamais d’une province, où ils se 
promènent, connaissant tous les villageois et les besoins 
des industriels et des cultivateurs. Ce courant m’a facilité 
l’acquisition de leur langue, car j’ai pu rencontrer près de 
cette ville, de Tchinghianés venant des provinces fort é- 
loignées de nous. 

Presque toujours’ils se retirent dans les mêmes quartiers 
d’hiver. Ordinairement, ils campent en déhors des villages, 
près de quelque fontaine; leurs animaux attachés par les 
pieds à des pieux, paissent autour de la tente. Dans les vil¬ 
lages Turcs, où ils sont moins molestés, on voit leurs ten¬ 
tes souvent dressées au milieu du village. J’en ai connu 
quelques-uns, qui pendant l’hiver, se livraient à la chasse. 


(<)Tr. 


M 


q y s b 1 a.—Quartiers «Hnyer pour l'armée —Caserne, Bchi^ 
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plutôt pour voler impunément, que pour se procurer d»i 
gibier. 

Les Tchinghianés, qui depuis long temps ont abandonné, 
la vie errante, sont peu nombreux en comparaison de leurs 
frères les Nomades. La plupart de ces Tchinghianés, que 
J’appelle dans le cours de cet ouvrage, Tchinghianés Séden¬ 
taires, sont de la religion Chrétienne. Selon Bouê, loc: cit; 
ce peuple compose presque à lui seul, des villages, comme 
par exemple Hebibdsche près d’Andrinople, Voidoniko, dans 
le Pinde, etc. (1). 

Dans la ville de Constantinople, il y a, à peu près 140 fa¬ 
milles, demeurant a Yeni-baghtchê, à Tchinàr tcheohmé 
près de F église des Blachernes, (2) à Scutari et à Kassim 
pacha; 35 à Silivri, 30 à 40 à Tchôrlu, 10 à Tchéndu, 8 à 
Epibâtes, 6 à Ksâstron, 6 à Buyuk Tchatâldja, 7 à Buyük 
Tchekmedjé, 35 à Rodostô, 70 à Litres, et d’autres dans des 
villages plus éloignés de cette capitale. D’après les renseig¬ 
nements qui m’ont été fournis par des Tchinghianés errants, 
venant du nord, et môme de la Serbie, il parait que plu¬ 
sieurs familles se sont fixées dans les villages. Mais le nom¬ 
bre des Nomades d’après leur dire, est encore fort supé¬ 
rieur, et les quelques milliers de Sédentaires, éparpillés dans 
divers centres, ne peuvent pas entrer en comparaison, avec, 
les Nomades, dont toute la Roumélie regorge. Ami Boué, 
un observateur hors ligne, qui parait ne pas avoir eû des 
rapports direct^ avec les Tchinghianés, se trompe en di¬ 
sant, que « plus de la moitié ou même les deux tiers, ont 
quitté la vie nomade et se sont amalgamés surtout avec les 
Turcs, comme les maitres du pays. » — Vol. 2. p. 29. (3) 


(1) Une partie du mont Hemus eat appelée Tehiogué Balk an.—Pouque ville. roj y 
de 1a Grèce Vol, 1. p, 365, 

(2) Ei; tb* iFif (ooXov toOtov tmv BXsxipv&v x«t«xouv «xpu cô ito>Xoü ïWrer àXX’l 
•tXoxaXo; x*l Ç'.Xixp 1 2 3 ®™? «uvt«xh* t«v ‘jouvepiwv, . , . i©iXc»TtuT.Gf«*>» «ox iTt, K» 
péaawi; yov toiwv, v* cÇoixioooitv ixtftiv tcj; ^.u«*:oo; toutou.; Mi&c*vtra;. Constant, 
par Scarlatos Byzantin®, 1851. Vol. 1 p. 591. 

(3) pei Grecs et snrloat des Bulgares de la classe bourgeoise on villageoise ont crA 
de leur intérêt de devenir Musulmans—leurs descendants conservent encore un type 
particulier, quoique leur sang se soit mêlé de sang Asiatique et singare. Ami Boué. 
Vol, 3. p, 403. 
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Plusieurs Sédentaires aux environs de Constantinople, se 
sont mariés avec des filles Grecques pauvres. Leurs maisons 
dont j’ai visité un grand nombre, présentent la même nu¬ 
dité d’ameublement que la tente. Les locataires avec cette 
passion du déhors, qui est inhérente au Tchinghiané, se 
promènent dans les rues, avec leurs femmes, habillées de 
conleurs rouges et jaunes, avec des fleurs dans les che¬ 
veux. Dans ces villages, et dans les quartiers habités par 
eux, on rencontre souvent toute la famille assise à la porte, 
comme si la maison ne servait qu’à les abriter pendant la 
nuit. A peine envoient ils quelque garçon à l’école, plutôt 
pour s’en debarasser, que par amour des lettres. Les famil¬ 
les éloignées de Constantinople, parlent leur langue entr’el- 
les, lorsqu’il n’y a pas des étrangers. Les hommes sont mu¬ 
siciens, allant de village en village, jouant et chantant dans 
les grandes foires, et les fêtes des Chrétiens et des Turcs. 
Plusieurs sont forgerons, vendeurs de paille, de charbon de 
bois, maquignons, ouvriers dans les vignes et les champs 
des grands propriétaires, et orpailleurs dans quelques en¬ 
droits de la Macedoine—Pouqueville, voy. de la Grèce. Vol. 
3. p. 28, 29, 97. Jamais dans aucun village, on ne leur per¬ 
met aucun autre office dans l’église, que de devenir chan¬ 
tre. Dans les cimetières chrétiens, il y a quelques années, 
on enterrait à part, les Tchinghianés de pur sang. Aujourd’ 
hui les Tchinghianés mariés avec des filles Grecques, ou 
ceux qui sont de race mixte, sont enterrés à côté des au¬ 
tres Chrétiens. 

La langue parlée par ces Tchinghianés, diffère en plu¬ 
sieurs points de celle de leurs conationaux les Nomades. 
Souvent ils ne se comprennent pas, car non senlement ils 
changent le verbe, mais plusieurs termes, oubliés par les Sé¬ 
dentaires, sont remplacés par des mots Grecs ou Turcs. Plu¬ 
sieurs de ces termes, ont été conservés par les Nomades, qui 
en outre, forment des éléments de leur propre langue, de 
termes nouveaux. Après la grammaire, je donnerai une ta¬ 
ble de ces deux idiômes, dont la comparaison entre eux et 
la langue des Tchinghianés Asiatiques, éclaircit quelques 
points obscurs dans les auteurs Européens. 
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Outfe Cette différence de langage, il y a entre les Séden¬ 
taires et les Nomades, un sentiment de mépris mutuel, pro- 
fondément enraciné chez tous. Les Sédentaires, en parlant 
des Nomades comme de barbares, se moquent de leur pro¬ 
nonciation inintelligible, rude et rauqüe, de leur nudité et 
de leur crasse ignorance. Les Nomades de ieur côté, appel¬ 
lent les Sédentaires, Kalb^tchinghianés, Rayâ-tchinghianés, 
Kalpazàn-tchinghianés, Lâkhos, (Valaque) et évitent autant 
que possible, tout commerce avec eux. Ce sentiment n’est 
pas dû tout-à-fait au changement de vie des Sédentaires, 
mais principalement à la différence de religion, car les 
Nomades sont pour la plupart, des Musulmans, mais, n’ 
ayant pas plus de respect pour leur croyance, que les Sé¬ 
dentaires n’en ont pour la foi Chrétienne. Les Nomades 
accusent les Sédentaires, de changer de religion, selon les 
convenances de leur position, et d’être Musulmans, ou 
Chrétiens en même temps; reproche qui selon ma propre 
expérience, est propre aux Nomades, et particulièrement à 
la classe appelée Zapâri. Il est curieux d’entendre ce peu¬ 
ple parler de religion, et s’accuser mutuellement, eux qui 
ne respectent aucune croyance, qui méconnaissent tout prin¬ 
cipe religieux. Pour eux ,tout sentiment moral et religieux 
n’est d’aucune Utilité, qu’autant qu’on peut en profiter. 

Dans l’intérieur du pays, lorsqu’ils sont loin des villages 
populeux, ils se soucient fort peu des pratiques religieuses. 
Les Nomades Chrétiens souvent meurent sans être baptisés, 
et les Musulmans sans circoncision. (1). 

Il y a parmi les Nomades, des' Tchinghianés Chrétiens, 
qui ont beaucoup de rapports avec les Sédentaires. Quelques- 
uns se sont mariés avec des Tchinghianées villageoises. Ils 
évitent la société des Nom : Mus : et bien qu’on les trouve 
souvent sur le même campement, leurs tentes sont dressées 
loin des autres. Ces Tchinghianés, entretiennent des rap- 


(1) Ilf changent de religion arec autant de facilité que de domicile, on pîuldf ils 
■'ont pae de religion, et ee moquent même de tout ce qui est respecté, comme saint 
par d*antres peuples. A. Boué. Toi. S. p. 78. — Prêts Jk suivre toutes les religions, 
es Bohémiens n'en ont aucune.—Pouqueville, Voy. de la Grèce. Vol. 1. p. 365. 
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ports avec les Sédentaires et parlent presque la même lart» 
gue, mais moins mélangée des termes et des expressions 
Grecques. 

Les Nomades sont presque tous, des Musulmans, fréquent 
tant les mosquées, dans les grandes solennités, et circonci¬ 
sant leurs enfants, comme les Musulmans. 

Le Nomade Musulman *est le grand type du vrai Tchin- 
ghianè. Il a 1’ air farouche, 1’ oeil noir et brillant, le corps 
droit, plutôt maigre, les cheveux noirs et le teint basané. 
Il déteste ses conationaux les Sédentaires, et méprise tout 
habitant de maison. Bien que familiarisé avec la vie des 
villageois, souvent tourmenté sous sa tente par la pluie et 
les tempêtes, grelottant, lui et ses enfants presque nus, sous 
cette frêle converture, dans les jours d’automne, il préféré 
mourir sous sa tente, que de se sentir opprimé par les mu¬ 
railles et le plafond des chambres. La nuit, dans l’enceinte 
couverte par la tente, toute la famille repose sans souci, 
sans peur des voleurs. Les Tchinghianés de la Bosnie ont 
des cabanes de bois couvertes d’écorces d’arbres, posées 
sur des roues, que traine d’un lieu à l’autre un attelage de 
dix à douze bœufs, tandis que toute la famille suit à pied 
sa demeure ambulante (1). J’ ai vû des Tchinghianés si 
pauvres, qu’ ils n’avaient pas de quoi acheter une tente. Ces 
gens travaillent dans le creux de quelque arbre, ou '.derrière 
quelque rocher, à 1’ abri du vent du nord. 

C’ est dans la tente que le Tchinghiané doit être étudié, 
et non dans les villages des Sédentaires abâtardis. Ici on 
peut apprendre la richesse de leur idiôme, et les expres¬ 
sions propres à leur vie et à leurs besoins. N’ ayant que peu 
de rapports avec le monde extérieur, il a retenu une grande 
partie de son idiôme, et a formé des propres éléments de sa 
langue des termes nouveaux fort remarquables. On s’étonne 
en lisant les ouvrages des auteurs Européens, de trouver des 
phrases et des mots fabriqués par les Tchinghianés, au gré 
des savants et des curieux, et qui ressemblent aux jeux for- 


(i, Pooqueville. Vol. 3. p.'127. 
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cés des animaux exhibés aux fbires. li faut entrer dans la 
tente, se familiariser avec les parents et les enfants, les en¬ 
tendre causer, être au milieu d’une compagnie de ces hom j 
mes sauvages, pauvres et affamés, pour pouvoir apprécier 1’ 
étendue de leUr intelligence, et entendre l’impudicité des 
paroles, même parmi les femmes. Accoutumés comme nous 
le sommes à des idiômes raffinés par une longue série de 
siècles, ayant des mots et des expressions pour chaque 
besoin matériel, et pour chaque mouvement de l’esprit et du 
cœur, nous sommes pbrtés à croire, que tous pensent 
comme nous, et que tous parlent, avec la même richesse de 
langage. Pourquoi demander au pauvre et ignorant Tchin- 
ghiané, des expressions sur des choses dont il ignore F exis- 
tence? Que’est-ce qu’ il sait sur la mère de Dieu, sur le 
Saint Esprit, sur les anges au ciel, sur le diable et 
F enfer? Tandis que le Tchinghiané Nomade, pas plus 
que le Sédentaire, ne connait que deux seuls mots ap¬ 
partenant à la maison, ker, maison, et vudâr porte, il a 
plus de quarante mots pour sa tente et les instruments de 
sa profession. Pourquoi chercher à savoir les noms de 
toutes les parties de son lit, tandis qu’ il n’ a pas de lit ? Où 
placer le lit, dans une tente, dont la moitié est occupée par 
l’outillage de son industrie? Les Sédentaires dans des cas 
pareils, empruntent au Grec, ou au Turc ; mais le Nomade, 
a des termes fort expressifs, pour ses besoins fort restreints. 

La langue des Tchinghianés donc, doit être étudiée dans 
la tente. Elle est rude, âpre, fortement accentuée, difficile 
à saisir, mais ausi très pure. Elle a subi de très légères va¬ 
riations. Elle est presque la même parmi tous les Tchin¬ 
ghianés, bien que séparés par des centaines de milles, et 
disséminés sur toutes les vastes provinces de la Roumélie. 
Ceux qui viennent du nord des Balkans, ont formé des élé¬ 
ments de leur langue, de mots nouveaux, inconnus aux No¬ 
mades qui parcourent les contrées méridionales des Bal¬ 
kans. Ceux-ci les comprennent, sans savoir pourtant à quoi 
s’ applique le mot. C’ est principalement le cas, avec des 
adjéctife-participes, dont je parlerai à F article adjéctif. 

La langue des Tchinghianés de la Roumélie est la langue- 
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tnèfe de tous les Tchinghianés éparpillés en Europe* et en 
Amérique. L’ étude du nombre, et des mots Grecs emprunt 
tés à la langue Grecque moderne, et qui se trouvent plus 
ou moins altérés dans tous les ouvrages publiés, le démon¬ 
trent à toute évidence. Même les Tchinghianés Russes, sont 
de la même souche. Plusieurs points obscurs, de la langue 
des Tchinghianés d’Europe, pourraient être éclaircis par 
F étude de la langue des Tchinghianés de la Turquie. 

Cette liaison est corroborée par F étude de la langue des 
Tchinghianés de F Asie Mineure, principalement de ceux qui 
n’ont eu aucun rapport avec la langue Grecque. L’idiôme 
de ces Tchinghianés ne contient aucun mot Grec, en re¬ 
vanche, ils ont largement emprunté de la langue Turque, 
et quelques mots de F Arabe. 

Les Tchinghianés dans F Asie Mineure, sont fort nom¬ 
breux, Ceux qui parcourent la province de Bithynie et la 
côte méridionale de la Propontide, viennent camper sou¬ 
vent aux environs de Constantinople, et près des villages 
plus au nord. Leur langue ne diffère pas essentiellement de 
celle des Nomades de Routnélie. Mais il y en a Un grand 
nombre dont la langue a été étudiée et examinée sur ma 
pressante recommandation, par un ministre Américain, le 
Rev. Andrew. T. Pratt. Cet orientaliste infatigable, membre 
de cette noble société Américaine, the American Board of 
Commissioners for Foreign missions, dont les grands tra¬ 
vaux honorent le public Américain, a fait une riche col¬ 
lection de termes, parmi les Tchinghianés errants dans le 
voisinage de Marach, (anc. Malatia Melitène), d’Aintab (anc. 
Antiochia ad Taurum), et jusqu’ aux bords de F Euphrate. 
Voici ce qu’ il m’ a écrit sur ces Tchinghianés. « Marash 
Dec. 7.1867. They are scattered every where in towns. Ail of 
them are sieve makers. They profess to be Mohammedans. 
Those about here are siunni, and those to the south Kellis, 
and below are Alevi. They always talk their language at 
home». J’ai inséré ces mots dans le Vocabulaire, et j’aurai 
souvent occasion d’en faire mention, en les comparant avec 
ceux des Tchinghianés Rouméliotes. Bien que la collection 
ne soit pas aussi riche, que celle des Tchinghianés Roumé- 
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liotes, le lecteur verra qü’ elle éclaircit plusieurs points de 
leur histoire. J’ ai marque ces mots par (As.). 

Sûr les Tchinghianès des environs de Tokàt] en Asie Mi» 
heure, je donne les renseignements suivants, adressés au 
Rev. M. Hamlin. D. D. par le Rev. A. H. Michael, pasteur 
protestant à Tokàt* « Tokàt March. 3,1868. « They are cal» 
led here Pôsha, aud by themselves Lom. They are perfect 
Wanderers, they afe here in the Winter, aùd six months they 
wander through the neighboring villages and mountains: 
Their occupation is sieve aud basket making. They are 
found in ail this nelghborhood, some of them professing 
islam, the rest are of the Armenian church. They say that 
in Morshovan, they hâve 150 families, being most nume- 
rous at Bozook. Here their nümber varies. One hündred 
died of a singülar épidémie about two years ago. They are 
greatiy oppressed aüd hâve no defenders. 

About their origin they seem to know nothing, but they 
say that Job taught their forefathers the art of sieve and 
basket making. Their ancestors also, they believe came from 
Persia to this country. 

At this présent time, 170 are in Tokàt, 90 males and 80 
females, in 30 households. As to religion, they are ail of 
the Armenian church. They always say, we are Christians. 
They receive the seven sacraments, etc. etc. 

Their priests here and elseWhere, are Armenians and 
not Gypsy by race, solely on acount of their ignorance. 
They might hâve priests of their own race, if they would. 

They hâve almost entirely lost their original language. 
They hâve nothing but a mixed jumble of words, partly 
their own and Armenian and Turkish. Their priests assu- 
red me, that the church has nothing spécial for them any- 
where, that is, knows them only as Armenian Christians. » 

Pôsha , Lom , et quelques autres mots envoyés avec cette 
lettre, seront expliqués dans le Vocabulaire. Ces mots sont 
marqués, (Tch. Tokàt). 

Les Turcs appellent les Tchinghianès «J tchinghiané, 
Bohémien, sorte de vagabonds des deux sexes. 
zetighi, subst. et adj. Pers. Ethiopien, noir, nègre, Bohé- 
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mien.r—Bchi. Ar. Pers. zungee. n. An Ëthiop nègre. Zingano, 
Zingana. Voc. It‘ Turc. 4665. S*j (zenghi ) incola regio- 
nis Zang. s. Zangebar, Aethiops^Vul. Pukkhto. zang, Name 
of a country Zanguebar. Zangi , an African, negro. Bellew 
Dict. 1867. Tchingkiàn a donné naissance à 1* Aliéna, fcigeu- 
ner, It. zingaro, en Grec. Àx&Yxavo;, ÀxÇiYxdva, zingana, zin- 
gara, ÀxCiYxavapti», ferreria, bottega di zingano, Àt£iYxavtC«, 
<xt^iyx«v£'jü), àrÇiyxxvàvbt, zinganare, Àx£tYxàvua, da zingano, 
ÂT^iyxâvtxot, di zingâno, ÀT&Yxav^jtttuXov, zingarino, KapipSç, $ 
ir^yxavoî, chiodaro.—Som. Quelques auteurs Grecs, conti¬ 
nuent encore à appeler les Tchinghianés, à«yy*vo», t ÀWy- 
yavot (ToopxoY^fTot), Gonstple. deByzantius, Vol. 4. p. 347. A- 
thènes. 1851, bien que Coray a signalé depuis longtemps, 
la différence entre les deux mots. • Àr«jtYY* v °î> itXeovaoxtxiv. 

Kaxfû; èvopucr&i), Sri eivat, ot ebei xoù; Tpacxopupiaiouf ôvofta«8évxêç 
ÀQlyycnot. ToOxo elvai 4 vo(a« aéperixwv, ot inoXot <5vojxâÇov-ro xal MïX- 
3 pac&exTTai, Si6xt èSoYftaTtÇav tiv MtX^tm^èx, dvwxspov xoù XpiotoO, 
Ti Svojxa Taîyyxvoç 9i xi fytpav diti riiv lvÿ£«v, f xi £Xa€av elî fi» 

&pé[iov dwi xavev iXko ï9voç.—Cor. At. Vol 4, p. 38 et 711. àôiyy*- 
vot, haeretici, qui et Melchesedeciani. Glos. ÀÔtyY* v *« «p*****. 

DC. üéXtv Àptipiov, Èv ^ xal louSalwv xa£ xtvwv ÀOtyydvMv itXüQoç 
iti iwoç ÈyxaTOixiÇexai*—4XXa Si ttdvxa, çuXdTxôooa xaxà viSjxov xi» 

Muaatxiv icMiv xfiî icepixofiîiç. Theoph Gontin. Lib. 23. È.iûyy.xvv 

yàp *0? xal itWiùi 5 MiyaviX uri icàvxuv fu<Toûusvoî, ire xaxfiç 
(lèv atpéxsw; fiETaoy^xw; tüî xôv Àôiyyâvwv. id. 44. p. 11. Theoph. 

Chron. Vol. 1. p. 759-770. Georg. Cedr. 11. p. 69. à^yy^ç 
xt.xal Xptffxojtâ^oiî çiXoç. Ephraim. v. 2195. Genes. p. 31-32. 
Thus among the Byzantine historians, we fînd associated 
with the Paulicians, a certain sect of ÀO(YY«vot-probably a 
sect who were accused of following certain Gnostic or 
Manichaean principles, because they held that the touch of 
many things was defiling. fx-îi ôlyTU- Colos. 2.21. Neander. Hist. 
of the Ghr. church, transi, by Torrey Vol. 3 p. 270. Fleury 
dans son histoire ecclésiastique, les fait sortir d’un mélange 
impur des hordes des Attingans nombreux dans la Phry- 
gie, sous le règne de Michel le Bègne. Pouqueville. Voy. de 
la Grèce, vol. 1. p. 362. Les Bohémiens venus de laPhrygie 
où de plus loin, avaient été oubliés dans 1’ Asie, lorsque 
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Jean Zimiscès leur concéda des terrains aux environs de 
Philippo polis, dont ils jouirent jusqu’ en 1112. id. p. 365. On 
voit qüe 1’ auteur a confondu les ieiyyatvoi avec les Tchin- 
ghianés. 

rty *»<, yûftYx, f* es t souvent usité par les Grecs. 

On désigne aussi toute personne méprisable et avare. Le 
mot dérive de ÀîyûicTtoç, y6ç*u«> d’où aussi 

dérive 1’ Ësp. Gitano, Aeguptano, et 1’ Anglais Gypsey, Gy- 
psy, Gipsy. On a confondu avec 1’ Ar. qybthyi 

Copticus, Aegyptiacuô.—Freyt. GM. assassino, 

mesnadiere.—*Som. n’ a aucun rapport avec ytyTn^ 

Il est probable, que le teint basané de ce peuple, leur a 
fait donner ce nom, plutôt que leur origine prétendue de 1* 
Égypte, car tout porte à croire, que les Tchinghianés se 
sont introduits en Turquie, et par ici en Europe, par terre. 

Les Grecs appellent aussi les Tchinghianés Ka-r£î€tXo<, 
KaT^t6iX«, f. zingana, tnerciauolo d’ogni sorte di merceria 
di rame, ferro, latta e simili—‘Som. « Ka-rCtêitas ist dar Va- 
lach. cacivel, Von Lat, captivus, captivellus, also in der 
Weise, wie It. cattivo, schlecht. * Pott. Vol. 2. 259. Ce mot 
comme le préc. Àt&yy«vo{, s’ appliquent à des gens dont les 
manières grossières réassemblent à celles des Tchinghianés. 
Les ValaqUes, les appellent Çiganu, Zinganu, Voc. Daco. 
Rom. Alexi p. 239. Les Bulgares Tchiganin , Gipsy. M. Bulg. 
Dict. et les Albanais je<p*-you Hahn. Alb. Stüd. 

Ce qui est d’un haut intérêt, dans l’histoire de ce peuple, 
c’ est le nom Rom , qu’ ils se donnent, partout où ils se 
trouvent, soit en Turquie, soit dans les contrées les plus 
éloignées de 1’ Europe (4). Pour eux, toute autre dénomi¬ 
nation est étrangère, et ils évitent le terme Tchinghiané, 
qui est un terme d’opprobre. J’ai proposé Skr. Râma, adj. 
black, white, beautiful, pleasing, n. a name common to 
three incarnations of Vishnu, orParasûràna, the son of the 
Muni Jamadagni, bom at the commencement of the second 
or Treta Yug. Raman'a, adj. causing pleasure, pleasing, 


(1) Campuz r o n (m) marido roiuoi, raujcr. *oy. Poil. 2, p. 275. 
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charming, delightful-Wilson, de là même racine, ram, td 
sport. Tchinghiané, Rom> adj. Romand, appartenant au 
Tchinghiané. Romni, femme Tchinghianée. Skr ramant, a 
woman, or an agréable woman, a wife, a mistres. comp, 
Roma, Romanus, Romana, delà langue Latine. Peut-être, que 
les Tchinghianés en sortant de l’Indostan, se sont appro¬ 
priés le nom du dieu râma, pour se distinguer des autres 
peuples et des autres religions. Peut-être aussi, dans leur 
patrie, ils étaient sectaires de ce dieu, et ils en ont retenu 
la dénomination. Je propose cette étymologie, qui me pa¬ 
rait, dans Y étât actuel de nos études Tchinghianées, aussi 
probable que bien d’autres, proposées pour Y élucidation 
de ce point important de leur histoire. 

The Gôculast’has adore Grishna, while the Ramanuj 
worship Ramachandra. As: Res: Vol. 1— 280. Among the 
Ramanuj, some worship Rama only: others Sita: and others 
both Rama and Slta. None of them practice any indécent 
mode of worship . . . but the Ramanuj add an upright red 
line in the middle of the double white one. id, p. 281. They 
likewise reverenced the Sâlagrâm atone, and Tulasi plant, 
and in several of their doctrinal nations, as Well as in thè¬ 
se respects, approach to the présent followers of Ramanuja, 
although they cannot be regarded as exactly the same. id : 
Vol. XVI. p. 12.—Ramanuj as or Sri Sampradayis id. p. 24. 
The worship of the followers of Ramanuja is addressed to 
Vishnu and to Lakshmi, and their respective incarnations, 
either singly or conjointly; and the Sri Vaishnavas, by 
which general name the sect is known, consist of corres- 
ponding subdivisions, as Nârâyanâ, or Lakshmi, or Lakshmi 
Nârâyan or Rama or Sita, or Slta Rama, or Krishna, or 
Rukmini or any other modifications of Vishnu, or his con- 
sort, is the prefèrential object of the vénération of the vo- 
tary—id. p. 30. — The Ramanujas, Mr Colebrooke says, are 
of three classes, those who worship Rama alone, Sita alo- 
ne, and Sita and Rama conjointly—id* The Ramanujas are 
not very numerous in the north of India, where they are 
better known as Sri Vaishnavas—id. p. 36. — The ascetic 
and mendicant followers of Râmànand known indiscrimi- 
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nately as Râmànandis, or Râmâwats, are by far the most 
numerous class of sectaries in Gangetic India, id. p. 52. 

Les Indiens appellent Rumi, les habitants de la Turquie, 
du nom des Byzantins. « holding in hostility Cafirs, 

(infidels), mulhids (idolators), Irmenis (Armenians), Rumis 
(the Turks) and Zingis (Aethiopians) - As. Res. Vol. 2. p. 272. 

On voit dans l’ouvrage de Pott—Vol. 2. p. 32, que le ter¬ 
me Sindo, Sinti, Sindhi, est un de leurs noms, et qu’on le 
croit comme ayant une affinité avec les Stv&ol, et ïîvtioi 4»- 
de quelques auteurs Grecs. As. Res. Vol. 3. p. 6. — Vol. 
6. p. 531. XxuQix&v ïOvo; ot £tv&oi, oô; i fiptoSiavàç (Schol, Apol, 
Argon, b. 332) üivSou;, Papu-rovu; xal où StvSoùç ypax-réov *Ivat 
fx<n. Coray. Prodr. Biblioth. Hell. p. 379. En étudiant la 
langue de nos Tchinghianés, on verra que cette dénomina¬ 
tion, n’ost autre que le sundà des Sédentaires, pron: shundô 
par les Nomades Musulmans. Tous les Tchinghianés le tra¬ 
duisent par les mots Turcs, mechhour adj. Ar. 

célébré, connu - mou’teber, adj. Ar. qui jouit de la 

considération, respectable, J U , ridjal, pl. de redjul. 
hommes, grands, dignitaires, les ministres et les grands de 
la Porte-Bchi. En Grec : fJ-tyn;, àxoua-rb;, èçaxouaTO;, (njptavTixé;. 
Plusieurs Tchinghianés m’ont assuré, que le terme dérive 
du verbe shundva, j’entends et que le participe shundô, est 
une personne dont on parle beaucoup. So’si mi shundi? (ch, 
Nom.) qu’y a-t-il ma (femme) rénommée?—paroles adres¬ 
sées par un Tchinghiané à son épouse. Le mot est appliqué 
indistinctement aux gens de leur sang, on à des personnes 
étrangères à leur race. Peut-être les Tchinghianés d’Europe, 
ayant onblié, par un long séjour chez les étrangers, une bon¬ 
ne partie de leur langue, se sont trompés eux mêmes, et ont 
induit en erreur les savants, sur la véritable signification de 
ce mot, qu’on a fait dériver du Skr. s i n d h u, m : The océan, 
the sea. The Indus, the country along the Indus or Sindh. 
» jlu. sind,h —Sea, océan, the name of a district. 

J’ai cherché depuis long temps, à trouver d’autres déno¬ 
minations propres à leur race. Je n’ai rien trouvé, ni par¬ 
mi les Tchinghianés de la Roumélie, ni parmi ceux de l’A¬ 
sie Mineure. Les sobriquets de Kalb Tchinghiané, Kalpazân 
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Tchinghianê, Raya Tchinghiané, Ldlchos, et les dénomina¬ 
tions des ceux vivant dans la Valachie et la Moldavie, sont 
d’origine étrangère à leur race; comp. Vaillant, les Rômes: 
p. 319. 

li fâldji, s: ar: t: Devin, Bohémien qui prédit l’ave¬ 
nir par le moyen des sortilèges— Jli fatzen, ad}. pers r 
compos.— Devin, sorcier — Bchi, terme propre aux vieilles 
femmes qui disent l’aventure. GM. pAyiw*, pron: mâïssa, 
par les Tch: maga, strega—Soin : 

Zapàri (Ç Grec) voy: l’êtym: dans le Voc: GesTehingbia- 
nés sont les gens les plus farouches de cette race. Ils mè¬ 
nent des ours et des singes dans les foires et les grandes 
villes. Quelques-uns sont forgerons pendant l’hiver. Ils sont 
tous. Musulmans. C’est dans cette classe que le gouvern- 
ment trouve des boureaux. Comme les oiseaux de passage, 
ils se promènent d’un endroit à l’autre, de manière qu’il 
est fort difficile de les connaître, ou même de savoir leur 
genre de vie. Ils portent d’énormes coiffures, avec des lar¬ 
ges pantalons. Leur regard est sauvage, leur marche fière. 
Une bande de ces gens, parcourant le pays à trois heures 
de distance de Constantinople, il y trois ans, assassinèrent 
deux garde-champêtres qui adressèrent quelques paroles 
peu polies à leurs femmes. Ils ont cloué leurs victimes par 
terre, en enfonçant un morceau de bois à travers leur tê¬ 
te. Ils ne forment pas une classe distincte des autres, mais 
leur sauvagerie, et leur grossièreté les sépare de leurs co¬ 
nationaux. En revanche, leur langue est très pure, souvent 
très expressive, peu mélangée de termes Turcs et Grecs. 
J’ai été assez heureux, d’avoir rencontré plusieurs de ces 
gens, qui m’ont raconté quelques contes et répété plusieurs 
chansons. La meilleure partie du Vocabulaire* provient de 
cette race. Pour les autres Tchinghianés, Zapàri, a la signi¬ 
fication du lat. vulgus, Hel. Ils n’ont aucune honte du 
terme, et ils s’appellent dans leurs chansons et leur con¬ 
versation, Zapâris . 

On appelle Ghiovendê, les filles Tchinghianêes qui se ren¬ 
contrent dans les rues de Constantinople et dans les grandes 
villes de l’Empire, à demi voilées, chantant et accompagnant 
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leur voix de forts battements de mains. Elles sont Musul¬ 
manes, et des moeurs très libres. Pour la plupart des Tchin- 
ghianés, ghiovendé et lubni, prostituée, sont synonymes.—Tr. 
uJLjjS' guvenmek. Se vanter, se glorifier, se prévaloir-Bchi. 

Les noms qu’ils donnent aux nations avec lesquels ils ont 
des rapports journaliers, sont d’un haut intérêt. Ils ne con¬ 
naissent que les races avec lesquelles ils sont en contactât 
dont ils ont embrassé la religion. Quant aux autres nations 
éloignées, ils ne leur donnent d’autres noms, que ceux qu’ 
ils trouvent dans le pays. 

Gadjô est pour le Tchinghiané, toute personne étrangère 
à sa race: Chrétien, Juif ou Musulman, riâ; pi êxXd», (Jâp- 
6«poç, — Qui n’est pas Tchinghiané, est gadjô. Ce terme 
se traduit par le Grec, àXX6<p«Xoç, iXXoyîVTiç. Ils ne se trom¬ 
pent jamais. Le Tchinghiané dans ses contes, dans ses 
chansons, ne parle pas d’un de sa race comme d’un gadjô. 
En Allemagne, et dans les contrées d’Europe, les plus loin¬ 
taines, le terme est appliqué à des nations autour de lui. 
Ici pourtant, sa signification est très précise, car, bien qu’ 
ayant des noms pours toutes les races, avec lesquelles ils so 
trouvent en contact, gadjô, n’ est pas moins usité en toute 
occasion. Comme Rom, il a souvent la signification de ma¬ 
ri, et gadji, f. de l’épouse, particulièrement lorsque la fable 
raconte les faits des étrangers. • J’en donne dans le Voc: 
plusieurs citations à l’article gadjô. L’ étymologie en est 
obscure. Gâdtcho-Bmer, Gâdtche (plur.) Russen-Boehtlingk- 
Mél : As. p. 27—Campuz. gachô. m. hombre— Gaugie, a man, 
Simson. 331. Ce terme existant dans la langue des Tchin- 
ghianés Asiatiques, me porte à croire, qu’ il est d’origine 
Indienne. 

Les Turcs, ou plutôt ceux qui professent la religion mu¬ 
sulmane, sont appelés khorakhâi, adj. khorakhanô, khora - 
khni, f. musulmane. Ceux d’entre eux qui ont embrassé la 
religion de Mohamed, s’appellent, khorakhanô Rom, Tchin¬ 
ghiané Musulman, pour se distinguer de leurs conationaux 
de la religion Chrétienne. Souvent ils s’appellent simple¬ 
ment khorakhâi, bien que tout khorakhâi, est pour le 
Tchinghiané un gadjô : mais aux yeux de l’autorité, le Tchin- 
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ghiané était un non Musulman, et on lui faisait payer sa taxe 
ou haratch, comme tous les autres rayas de T Empire, en 
1’ exemptant aussi du service militaire, fort approprié à sa 
nature, à cause de sa constitution vigoureuse et agile. 

La dénomination générale pour les Grecs, est Balamô; 
lorsqu'ils veulent dire qu’ ils sont de la religion Chrétienne, 
ils s’appellent, Batamanô rom, Tchinghiané Chrétien. Il n’ 
y a que ces deux distinctions entre les Tchinghianés Mu¬ 
sulmans et Chrétiens. Bulamni, f. femme Grecque—Ascoli 
Zig. p. 5. dit. « Balamô, der Grieche, stettt Paspati mit Bor- 
row’s paillo el que no es Gitano. balamô aber ist unmogtich 
vom Slaw. Balamut, fhseler, schwindler schwâtzen (Jung' 
mann, slow, çesko-nêms), auch unter den Walachen, im 
sinne von stupide (Yaill, voc. Franç-roum, Boucoureshti 
4840) gebrâuchHch, zu trennen. Aise ein schimpfname, wie 
z. b. serbl, bàKja turca, per convicium (bâte mucus., bdtiti 
muco maculo), und wohl auch pantahmo- bei Borrow, a 
Frenchman, welches zu der gaunersprache gehôren soll) • 
—Slav. Bal^ü (|*6>f>a£vM,) Baloven, Atomtoç) GM. mCkur 

6&ç, «aXfltul;, TcwXaôivft».—Oec. Slav. Vol. 2, p. 5. 

Les Tchinghianés, en arrivant parmi les populations de la 
Turquie, et principalement parmi celles de la Roumélie, se 
sont trouvés en contact avec les Bulgares, dont le pays s' 
étend des bords du Danube, jusqu’ à la ligne parallèle des 
Balkans Ils sont éparpillés sur presque tout le territoire de 
la Thrftce, comme cultivateurs et travailleurs dans les fer¬ 
mes des grands propriétaires ottomans. Ils sont les bergers 
du pays Pendant V été, toute la Roumélie en est pleine. 
Ils se distinguent des Grecs, par leur ligure pâle et aplatie, 
par leurs membres plus arrondis, et par leur langue, qui dif¬ 
fère de celle parlée par les Grecs. Les Tchinghianés errant 
sur tout ce territoire, au sud et au nord des Balkans, ont 
dû avoir des rapports, avec ce peuple éminemment agricole. 
C’ est de ces rapports intimes, que la langue Tchinghianée 
a empruntées! largement du Bulgare. La dénomination Dos, 
appliquée aux Bulgares, par tous les Tchinghianés de la 
Roumélie, soit des Chrétiens, soit des Musulmans, me pa¬ 
rait avoir son origine du Grec, AàÇ a«xw*ç et dénomU 
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nation de la Valachie chez les Romains, et les Grecs By¬ 
zantins—Ascoli, Zig. p, 4. « Zu Das, bemerkt Paspati,* This 
appellation is given hy the Gypsies to the numerous Bul- 
garians living among them. It is interesting, as being pe- 
rhaps, a réminiscence of the words Dacia, Dacian—Swer- 
lich richtig ; denn erstens waren die namen Daoia, Dacids 
wohl schon lange iu jenen lândem verhallt, als die zigeuner 
dort einvanderten, und zweitens gehôrte das bulgaren land 
zu Dacien nicht» M. Ascoli oroit que das dérive du Skr 
dâsa, a fisherman, a slave, a servaut. H. das, m. a 
male slave, et que les Tchinghianés en arrivant parmi ces 
populations n’ on fait que traduire • das bekannte sclavo — 
slavo-~schiavQ —schiavone, d. i. selave und slawe » etc. M, 
Ascoli aurait dû prouver, ce qui n’ est pas encore prouvé, 
que Esolavon, slave, dérive du Latin, Solavus. Certes les 
Bulgares, par amour propre, n’ auraient pas donné aux 
Tchinghianés, venus parmi eux, une défînitiou semblable, 
et les auteurs Byzantins ne croyaient pas à une telle origine 
du nom des Slaves (1), Si l’on pense que les Tchinghianés 
sont arrivés en Thrâce au 44me siècle, ils ont dû faire con¬ 
naissance avec les Bulgares, à la tête desquels, étaient des 
familles de la Dacie. La dynastie Daco-Bulgare, depuis de 
longues années, était à la tête du pays, depuis Pierre et As- 
san ; et un grand nombre de Daces, était parmi les Bul¬ 
gares (2). 

Depuis la publication de mon mémoire, j’ai rencontré un 
grand nombre de Nomades, qui appellent Das, non seule¬ 
ment les Bulgares, mais les Russes et les habitants de la 
Valachie, dont on voit des travailleurs en Roumélie. Ils ap¬ 
pellent aussi Das, les Zinzares—Ami Boué. Turquie d’Eu¬ 
rope, Vol 2, p. 408, les K.ouTaôêXax 0 » des Grecs. 

Le nom donné aux Albanais, tchibanô, n’ est pas très 
clair. Tr. jLa. djebban s. ar. Désert, plaine déserte—Lâche, 
poltron. Ce nom est bien connu de tous les Nomades et des 


(1) Voy Slav, Oec, Vol. 3, p. 73, art. sioro. 

(9) ’Eirtôiutpiwt; twv ’Avou. ’Eftwv. Vol. 2, p, 82, 
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Sédentaires. GM ÀX&tv&ç, Tr. amaud ; on les appelle aussi 
Tchindé-tchibéngliere, ceux qui ont la langue coupée. Liebich 
écrit tschiwalo der Schwatzer, der Baier, der Ungar, der 
Pôle.GM. yXusai;, bahillard. 

En générai, le Tchinghianê a F Albanais en horreur, et 
principalement les soldats irréguliers, que la Porte avait au¬ 
trefois en si grand nombre dans ses armées. 

Pour les nations loin d’eux, ils n’ont d’autres dénomina¬ 
tions que celles usitées par leurs voisins. Gomme les Turcs, 
ils appellent les Allemands nemtcfie. Autrichien, en 
général Allemand. .U-» madjar, Hongrois-madjarht, qui 
est de la Hongrie—Bchi. Les Russes, Moskôvis, comme les 
Grecs, MfaxoSoç. Aux Russes, ils appliquent quelquefois 1’ é- 
pithète, Baré-&herénghere, ceux qui ont une grande tête, à 
cause des grands honnets qu’ ils portaient autrefois; 

Le lecteur trouvera dans le Voc. des éclaircissements sur 
ces termes, qui intéressent l’histoire de ce peuple. 

Je ne m’ arrêterai pas à parler de la religion des Tchin- 
ghianés, car ils n’ en professent d’autre que la chrétienne 
et la Musulmane. Il me parait probable que les Tchinghia- 
nés en venant en Thrâce, avec leur foi antique, si toutefois 
ils en avaient une, se sont tous convertis à la foi Chrétienne, 
qui était alors la seule dans ces provinces. Après la conquête 
de 1’ Empire, plusieurs ont suivi l’exemple d’un grand 
nombre de Chrétiens, qui par des motifs divers, ont em¬ 
brassé l’islam. L’étude de leurs termes Tchinghiano-Chré- 
tiens, démontre que les Tch. Musulmans ont été familiers 
avec la religion Chrétienne. Parmi les Nomades de la reli¬ 
gion Musulmane, on trouve quelques signes de ferveur, prin¬ 
cipalement, lorsqu’ ils parlent de leur conationaux, les faux 
Tchinghianés. Les Sédentaires, ne peuvent pas se passer de 
quelques démonstrations religieuses, dans les villages, où 
la foi chrétienne, est une foi religieuse et politique. Soit dans 
l’intérieur de l’église, soit dans les occasions solennelles, 
s i fréquentes dans les villages chrétiens, le Tchinghianê 
montre une indifférence et une insouciance qui frappe les 
moins clairvoyants. Rien ne touche ce cœur de marbré, qui 
rit de tout, qui vit et meurt comme une bête. Avec une telle 
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insouciance, avec une telle apathie, est-il possible, que ces 
peuplades aient retenu quelques vestiges de leur foi primi¬ 
tive ? Il n’en est rien. Mes relations familières et soutenues 
avec les Tchinghianés Musulmans et Chrétiens, et surtout 
avec les Zapàris, m’ont convaincu, qu’ il n’ y a aucun vestige 
de religion, ou de foi, importée de leur propre pays. Tout a 
a été oublié. Même dans leurs chansons et contes, dont plu¬ 
sieurs datent des générations passées, il n’y a aucun vestige 
d’antique foi. Toutes mes questions et recherches ont été 
sans résultats. On aurait pu supposer que ces gens, arrivant 
dans des pays, où, soit par force, soit par des considérations 
d’intérêt, ils ont embrassé une nouvelle religion, auraient 
pu conserver soit des phrases, soit des mots, se rapportant 
à leur foi antique. Je fais ces observations, car il y a encore 
des personnes instruites et des auteurs, qui croient que 
les Tchinghianés, en secret, observent quelques pratiques 
religieuses de leur foi antique, lesquelles venant à la con¬ 
naissance des peuples étrangers, pouvaient leur être nui¬ 
sibles. 

Pendant les mois du printemps, lorsque les Tchinghia¬ 
nés, sont déjà sortis de leurs quartiers d’hiver, il se donnent 
rendez-vous au milieu de quelque champ verdoyant, près de 
quelque source d’eau. Là, ils célèbrent la seule fête propre 
à leur race, loin des Grecs et des Turcs, leur kakkavà, ou 
fête des chaudrons. Pendant trois jours consécutifs, ces No¬ 
mades au milieu de leurs tentes, s’ adonnent à des festins, 
à des réjouissances, à la danse et au chant. Chaque Tchin- 
ghiané est tenu d’immoler un agneau et d’inviter tous les 
passants à sa table, couverte de fleurs et bien pourvue de 
vins. Tout procès, et tout litige, étaient sévèrement défendus 
pendant toute la durée de cette fête. La danse, les cris, les 
chants, étaient leur seule occupation. À la fin des ces trois 
jours, ils payaient leur impôt annuel au Tcheribachi, ils ré¬ 
glaient leurs affaires contentieuses, et s’ en allaient parcou¬ 
rir le pays, avec leurs tentes et leurs animaux. Cette fête dont 
plusieurs Sédentaires ignorent même le nom, commence à 
tomber en désuétude parmi les Nomades aux environs de 
Constantinople, depuis que la perception de leur taxe s’o- 
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père d’une autre manière, par les agents du gouvernement. 
Plusieurs même prétendent que le kakkavâ, a été institué 
par le tcheribachi „ pour mieux et à son aise, prélever la 
taxe. Mais cette fête est continuée encore dans maints lieux 
de la Roumélie, où aucun oficier du gouvernement ne sur¬ 
vient pour interrompre leurs réjouissances. Le kakkavâ com¬ 
mence au jour de la St. George, 23 Avril (s. v.) dans les 
pays méridionaux de la Roumélie et plus tard au nord. Sou¬ 
vent la fête est oélébrée par quelques familles seules ; autre¬ 
fois on y voyait des oentaines de tentes (1). 

Souvent le kakkavâ pour plusieurs Tchinghianés finis¬ 
sait en pleurs et en lamentations, à cause des exactions ve- 
xatoires du tcheribachi. On faisait appel au chef, qui pre¬ 
nait en ferme la taxe du pays, et souvent ils devenaient 
victimes de sa rapacité. À propos de ces avanies réitérées, 
on répétait le proverbe «pisser contre le soleil » pour expri¬ 
mer leur peu de succès auprès du chef. 

Les habitudes et la vie ordinaire des Tchinghianés, ont 
été si souvent déorites, que je crois superflu d’en parler. 
Les Nomades souvent enterrent leurs morts pendant la nuit, 
pour éviter les dépenses des prêtres et des imams. Quelque» 
vieilles femmes de leur race, sont les seuls médecins qui 
soignent leurs malades. 

Je viens maintenant à l’étude de la langue des Tchinghia¬ 
nés, qui est l’objet principal de mon ouvrage. Avant d’étu¬ 
dier les éléments de cette langye si peu connue, à oause de 
la difficulté de son acquisition, il est bien que le lecteur 
sache, par quels moyens j’ ai pu rassembler les matériaux 
contenus dans le Vocabulaire, 

Pour étudier la langue Tchinghianée, il faut l’apprendre, 
et l’apprendre à fond. Il n’ y a chez nous ni grammaire, ni 
dictionnaire ; il n’ y a même pas de gens auxquels on pour¬ 
rait s’ adresser pour corriger ses fautes ou éclaircir ses 
doutes. Les ouvrages publiés en Europe, et plusieurs même 


(1) Cette fête a*t-etle des rapports arec te P*ha)gntsa?a, la fête de la saison rer- 
nate, le narras des Persans, As. Res. Vol. 2. p. 325, ou arec le ho 1 e o, thn 

freat festival held at the approach of tbe veroal equinox ? w 
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pal* des auteurs qui ont mis sur papier* ee que les Tchitt» 
ghianés leur ont dicté, sont souvent erronés à cause de 1* 
ignorance stupide des Tchinghianés. Souvent, 1’ article est 
joint au nom, le pronom personnel aü verbe. Ils vous don¬ 
nent toute autre chose, que ce qu’on leur demande. Pour 
cacher leur ignorance, et sans peur d’être corrigés, ils don¬ 
nent des étymologies toutes autres que celles recherchées ] 
à voir les grammaires publiées sur la langue parlée par les 
Tchinghianés éparpillés en Europe, et dont la plupart sont 
insérées dans l’ouvrage de Pott, on se convaincra qu’ une 
langue qui, au fond, a une ressemblance frappante, partout 
où elle est parlée, ne pouvait pas avoir subi tant d’infle- 
ctions et de variations, dans les éléments de sa grammaire^ 

Je ne nie pas que, dans mon précédent travail, je ne sois 
pas tombé dans les mêmes fautes, à cause de l’insuffisance 
de mes matériaux et de P ignorance de mes maitres Tchin¬ 
ghianés. 

Le Vocabulaire d’aujourd’ hui, est infiniment plus riche, 
car il contient la langue de presque tous les Tchinghianés 
de la Roumélie et des provinces très éloignées de nôtre 
ville. Il est basé sur la langue des Sédentaires et sur celle 
des Nomades, laquelle à cause de sa rudesse et de la non- 
prononciation de plusieurs consonnes, est souvent fort dif¬ 
ficile à comprendre. On doit saisir le mot échappé au No¬ 
made, et ne pas Y obliger à le répéter, car il le changera 
selon sa façon. En visitant les tentes, sur le bord d’un vil¬ 
lage, on s’étonne de ne pas comprendre la langue parlée dans 
toutes les tentes. Eux mêmes ne se comprennent pas, car 
ils arrivent par hasard d’endroits très éloignés, et quelques 
changements portant soit sur le verbe, soit sur le pronom, 
leur rendent inintelligibles les uns aux autres. Aux envi¬ 
rons de Constantinople, il existe une foule de Nomades Mu¬ 
sulmans, qui n’ont pas le verbe, terdva, avoir, de leurs voi¬ 
sins les Sédentaires. Ils emploient, le verbe auxiliaire isôm, 
je suis, pour avoir. Séd. terdva yek grast, j’ai un cheval. 
Nom. mdnde m yek grdi, à moi est un cheval-mihi est 
equus. On voit souvent au devant de leurs tentes, des en¬ 
fants des Tchinghianés Sédentaires, riant et tournant en 
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ridicule, la rudesse de leurs expressions ; mais Ces diffé¬ 
rences de prononciation et d’inflexions, se réduisent à peu 
de chose, pour celui qui a étudié à fond, la structure de la 
langue. 

La langue Tchinghianée bien que simple, et peu riche, 
est d’une acquisition fort difficile, à cause de la vie errante 
de la race. Pour apprendre celle des Nomades, qui contient 
des mots et des Verbes depuis long temps oubliés par les 
Sédentaires, il faut se tenir sur leur piste, les attraper par 
tout où on les voit campés, et s’ approcher d* eux de mani¬ 
ère à ne pas les effrayer. Ils sont timides, car partout on les 
injurie, et on les maltraite avec des sobriquets et des gros¬ 
sièretés peu dignes d’hommes civilisés. Quelques-uns m’ 
Ont chassé de leurs tentes avec des paroles et des gestes 
grossiers. D’autres, n’ ont pas voulu répondre à mes ques¬ 
tions, et continuaient leur travail sans se soucier de ma pré¬ 
sence. Ce n’etait que lorsque je leur adressais la parole dans 
leur langue, qu’ ils me regardaient, et souvent me donnaient 
quelque harde pour m’asseoir. Si on leur demande quelques 
mots de leur langue, ils disent souvent, qu’ ils n’en savent 
rien, et qu’ ils ne sont pas allés à 1’ école. Peut-etre, par a- 
mour d’argent, ils répéteront quelques mots, en promettant 
d’autres pour le lendemain, et pendant la nuit, k ils dispa¬ 
raissent sans savoir où les trouver. Pendant plusieurs mois 
de 1’ année, on ne peut pas trouver des Nomades, enfouis 
comme ils sont dans quelques étables, ou hangars des villages. 

Le Tchinghiané pauvre et affamé, se défie de tout le 
monde. Aux injures, il ne répond jamais. Il est hué par les 
enfants; en passant, il entend des injures et des grossière¬ 
tés sans même tourner la tête. Le nom de sa race, dont 
tout homme est fier, est un terme de mépris. Il ne demande 
rien à la société qui le déteste, et ne fait jamais rien pour 
lui. Il ne comprend pas l’intérêt qu’ on aurait à apprendre 
sa langue ; il croit même qu’ on se moque de lui. Mais le 
Tchinghiané ne résiste pas à l’argent, et ce moyen capital, 
a été la source principale de mes connaissances. 

On arrive quelquefois à trouver des femmes qui à force d* 
argent, vous répéteront quelques chansons avec des obscé- 
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tiités dégoûtantes, entendues par les gens de la tente, sans 
aucune honte. Une vieille femme Zapâri, m’a répété la 
fable des quarante voleurs en langue nomadique, d’une pu¬ 
reté extraordinaire, et dont la presque totalité est insérée 
dans le corps du Vocabulaire. Elle a voulu être payée, et 
pour cette fable et quelques chansons de gens de cabaret, 
elle m’ a demandé seize francs, que j’ai payé. Bientôt, la 
nouvelle se répandit parmi ces farouches Nomades et j’eus le 
bonheur de faire une riche collection de termes, provenant 
de ces Nomades du nord de la Roumélie. En rencontrant 
d’autres Nomades, j’ai eû occasion de répéter ces mêmes 
mots, et d’apprendre des inflexions usitées parmi d’autres 
Tchinghianés. Leur ignorance leur porte à nier comme non 
Tchinghianée, toute expression qui leur est inconnue. Sou¬ 
vent les Nomades disent, que tel mot est des Sédentaires, 
appelés par eux les faux Tchinghianés. Dans les tentes on 
rencontre quelquefois des filles des Sédentaires Chrétiens, 
qui se sont mariées avec les Nomades Musulmans. 

Ces visites aux tentes, ne sont pas toujours profitables. Peut- 
être la famille vivant à côté des villages Musulmans, a 
presque oublié sa propre langue. D’autres fois on rencontre 
des gens si stupides, qu’on en part bien vite, complètement 
dégoûté, et des Tchinghianés et de leur langue. 

On arrive de cette manière à rassembler de riches maté¬ 
riaux. Souvent leur curiosité est éveillée à un tel degré, et 
eux mêmes s’intéressent à un tel point, qu’il est impossible 
de noter tous les mots qui leur échappent. 

Je me suis trouvé fort souvent au milieu des tentes, seul 
parmi une foule de Zapâris, les Tchinghianés de ma pré¬ 
dilection, qui se pressaient autour de moi, m’adressant des 
mots de tous côtés, les uns corrigeant les autres, s’appellant 
stupides et ignorants. Quelques-uns, dans leur zèle, saisis¬ 
saient ma main, pour n’écrire que le mot qu’ils me don¬ 
naient, car tout autre était faux et non Tchinghiané. Je dois 
avouer, que je n’ai eû jamais occasion de me plaindre de leur 
conduite envers moi. Quelques soins médicaux, donnés à 
leurs malades, m’ont acquis des connaissances fort utiles. 

Les plus profitables de mes excursions étaient quelques 
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tentes dressées tous les printemps, sur les hauteurs derrière 
Constantinople. Ces gens forgerons et faiseurs de cribles, et 
d’une apparence sinistre et farouche,ont été pour moi,d’une 
grande utilité; j’ai visité leurs tentes, j’ai pourvu à leurs 
besoins, et soigné les maladies dont ils souffraient* eux et 
leurs nombreux enfants. Lors de mes visites, ils abandon* 
naient leur travail, ils éteignaient leur charbon, la femme 
laissait le gros soufflet,et les femmes et les enfants de toutes 
les tentes se rassemblaient autour de moi. Assis sur un tabou¬ 
ret, entouré de plus de trente individus, j’écrivais non seule¬ 
ment ce qu’on médisait, mais encore toutes les expressions 
des enfants se querellant entre eux,et des parents cherchant à 
faire taire les enfants. Pendant tout ce temps, les mains des 
enfants fouillaient dans mes poches, les adultes fumaient tout 
mon tabac, mes instructeurs à la fin vidèrent mes poches 
de toute ma petite monnaie, et je partais, suivi de tous les 
gamins des autres tentes, fatigué et rempli de vermine. 
Ces visites ont été répétées, et malgré tous ces inconvé¬ 
nients, elles m’ont largement profité. Bien que ma collection 
de mots fut déjà assez riche, j’ai pu ajouter quelques mots, 
et comparer plusieurs expressions des Nomades, mal écrites 
ou douteuses, avec la langue des Sédentaires. 

Le lecteur voit la manière, avec laquelle j’ai pu recueillir 
presque toute la langue des Nomades, que j’écrivais aussi¬ 
tôt, pour la répéter aux autres, dans un autre rencontre. 

Les termes dans le Vocabulaire, ont été maintes fois ré¬ 
pétés, changés en quelques points, et plusieurs fois vérifiés. 
Ceci s’applique à des termes usuels ; mais il y existe des 
termes peu connus et d’autres, communs à quelques Tchin- 
ghianés ou à quelques tribus nomadiques, que j’ai inséré 
tels-quels dans le Vocabulaire. Plusieurs se trouvent dans 
leurs contes, et dans des vieilles chansons, qui sont oubliés 
par la plupart des Tchinghianés. Les Nomades appellent 
fausse la langue des Sédentaires ; mais pour l’homme lettré, 
toutes deux doivent être simultanément étudiées. Elles diffé¬ 
rent peu, et par la comparaison des deux langues de cette 
vaste famille, plusieurs mots peuvent être éclaircis. 

L’acquisition de la langue des Sédentaires, est infiniment 
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|>lûs facile, que celle des Nomades. Chez eux, ils 'parlent ra«- 
rement leur langue en présence des étf angers.il y en a même, 
■qui ne connaissent que Quelques mots. Les Tchinghianés, 
•dans la ville de Constantinople, la plupart Musulmans, ont 
presque totalement oublié leur langue. Plusieurs de leurs 
enfants n’en savent pas un mot. Les musiciens Sédentaires, 
connaissent quelques chansons, et des contes, entremêlés 
d’un grand nombre de mots turcs et Crées; des vieillards 
Tchinghianés m’ont assuré, qu’anciennement on chantait 
dans les festins agricoles des Chrétiens et des Musulmans, 
beaucoup de chansons Tchinghianèes; mais aujourd’hui,que 
plusieurs Tchinghianés Sédentaires, par leur mariage avec 
des filles Grecques, parlent constamment chez eux, la lan¬ 
gue Grecque ou Turque, ces chansons ont été oubliées ou 
en partie négligées, car on ne les comprend pas. Le grand 
nombre des chansons que la presse Grecque publie tous les 
ans, à l’usage du peuple,ont fait disparaître,les airs Vulgaires 
et fort insipides de cette^ race. Quelques-Unes de ces chan¬ 
sons, dans lesquels le vin et les passions honteuses jouent le 
rôle principal, m’ont paru frivoles et dépourvues de sens; 
mais en étudiant l’histoire de ce peuple, on ne doit rien né¬ 
gliger, car après tant de travaux sur cette race, nos maté¬ 
riaux sont encore assez pauvres, et souvent fort insuffisants» 
et ce qui à nous paraitrait frivole, pourrait être aüx autres, 
des renseignements précieux. 

Pour étudier la langue des Sédentaires, je me suis servi 
d’un Tchinghiané Stavrl Lâmprü, qui autrefois était maitre 
d’une école Grecque rudimentaire,dans un village peu éloi¬ 
gné de Gonstantinople. Il connait quelques éléments de la 
grammaire, et lit le Grec avec assez de facilité. Nous avons 
étudié la langue ensemble. Il a parcouru à mes frais, les 
villages éloignés de Gonstantinople, examinant ses conatio¬ 
naux, dont il était autrefois Tckeribachi. Il entrait dans les 
tentes des farouches Nomades, qui souvent le chassaient 
avec des paroles et des gestes menaçants. Gomme il savait 
fort bien,ce que nous cherchions,il amenait la conversation, 
sur des objets non connus,en demandant aussi les noms de 
leurs instruments de profession. Ses succès m’ont étonné, 
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«ar il donnait peu d’argent; mais il invitait les récalcitrants 
•aux tavernes des villages, en leur donnant aussi un peu de 
tabac à fumer, dont tous sont très friands. Ses manières 
douces et conciliantes, lui ont ouvert beaucoup de tentes. 
On a su dans les campements des Nomades, que ce Stavri 
parcourait le pays au profit d’un grand seigneur de Cons¬ 
tantinople, qui est fort passionné des chansons Tchinghia- 
nées ; et les Nomades demandaient des sommes folles, pour 
quelques chansons insipides.Souvent avant de marchander, 
Stavri avait déjà recueilli de mots et de verbes inconnus à 
nous deux, qu’il notait dans son portefeuille. Stavri dans 
ses excursions,portait toujours une liste de termes,ou incon¬ 
nus ou douteux, qu’il tachait d’apprendre des Nomades. 
Bien que connaissant à fond sa langue, il fut étonné du 
grand nombre des termes,ignorés par les Sédentaires et fort 
usuels chez les Nomades. 

Après ses courses, il venait chez moi, apportant dans son 
portefeuille, le résultat de ses recherches. Cet homme infati¬ 
gable, souvent ne connaissait pas ce que les Nomades lui 
dictaient. Quelques mots échappaient à son attention; mais 
après quelques mois des rapports avec les Nomades, il finit 
à comprendre même les Zapâris. Tous les matériaux ras¬ 
semblés par ce Tchinghiané fidèle, ont été vérifiés par moi- 
même, dans mes nombreuses visites aux villages et aux 
tentes. 

L’acquisition la plus importante faite pendant ce travail, 
était la connaissance d’un Tchinghiané, Léon Zafiri, d’âge 
moyen, de profession faucheur, musicien et conteur. (4). 
Cet homme, venant de loin et doué d’une mémoire prodi¬ 
gieuse m’a répété un grand nombre de contes fabuleux, dont 
une partie a été insérée dans le texte du Vocabulaire. Pour 
éprouver sa mémoire, je lui ai fait répéter de nouveau quel¬ 
ques-uns de ces contes, et il les a rédit mot à mot, sans n’y 


(t)Il y a même dans les grandes villes d’Orient,des personnes qui font le métier de 
conteur dans les cafés, tant est grand le plaisir du merveilleux chex l’Ottoman, 
Ami Boué Vol. 2, p. 408, Tr Ar. mcddah-Qui loue-Couleur dans les cafés 

turcs durant Us nuits du ramusn-Bchi. 
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taire qae de très légers changements. Pendânt les longues 
nuits de l’hiver, ses conationaux l’invitent à raconter ses 
fables, qu’il traduit en Turc aussi, avec une extrême facilité. 
J’en tiens une, dont le récit occuperait deux heures. Ces con¬ 
tes sont très vieux; il les a entendu de divers individus de 
sa race, et il a pu les retenir dans son étonnante mémoire. 

J’ai écrit ces contes sous sa dictée. J’en ai plusieurs volu¬ 
mes, dans mes papiers. Plusieurs, ont été racontés par son 
grand pèi*e, mort depuis longtemps, qui était aussi conteur. 
Dans ces contes, où il y a un mélange de vrai et de fabu¬ 
leux, je n’ai rencontré jusqu’ici, aucune indice, ni de leur 
•origine Indienne, ni d’une foi antique. 

Je dis que ces contes sont vieux, car on y trouve, des 
mots comme mantjfnn,shéhi, etc., qui sont aujourd’hui tout- 
à fait oubliés par les Tchinghianés. Cet homme illettré, est 
non seulement familier avec la langue des Sédentaires, mais 
il connait aussi celle des Nomades, au milieu desquelles il 
chante ses chansons et raconte ses contes. On est peiné dé 
voir un homme avec une telle intelligence, si supérieur aux 
gens de sa race, trainer une existence pénible et couvert de 
haillons. 

J’ai inséré quelques-uns de ces contes avec d’autres re¬ 
cueillis chez d’autres Tchinghianés, après le Vocabulaire. 

La langue des Tchinghianés est mêlée d’un grand nombre 
de mots Turcs, Grecs et Bulgares. Les mots Valaques, sont 
rares. Les Tchinghianés peu nombreux qui vivent dans la 
haute Albanie et parmi les Serbes, ont emprunté de la lan¬ 
gue de ces peuples. 

Il n’est pas toujours facile de distinguer les mots étrangers, 
car plusieurs ont vieillis, et d’autres ont changés. Plusieurs 
même, en usage autrefois parmi les habitants du pays, ont 
été retenus par les Tchinghianés; comp: katûna, tente, maw- 
ghin, argent, richesses, sostén , pantalon, sildi, pincettes, etc' 
Je n’ai introduit dans le Vocabulaire, qu’une faible partie 
des mots étrangers, en usage parmi eux. On aurait pu en 
vérité n’en mentionner aucun. Mais dans de pareilles étu¬ 
des, on voit que ces mots, ont été souvent changés, ou mo¬ 
difiés, par les Tchinghianés, selon l’esprit de leur idiôrae; et 
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ce changement est fort important à connaître. Plusieurs de 
ces mots étrangers appartenant à des langues parlées en 
Turquie, ont passé dans la langue des Tchinghianés d’Eu¬ 
rope, et font partie intégrale de leur idiôme.Voici quelques- 
uns de ces mots. — Campuz : harton, pan, Hel. 4pxoç. Arti- 
fero, m. panadero, que hace o vende pan, GM. ipxo^pi, xi 
opxoç6piot — bossola dove i Greci tengono salvato il santis : 
sagramento — Som. Hel. «tp-ro<pôptov, vase à porter du pain, 
DG. Butron, m. abismo, GM. Boflpîov. Cocal, m. hueso, GM. 
x6xxaXov. Condari, f. viga, GM. xov$âpt(ov). Crally, m. Rey. 
Slav. kral. Fumia, f. cueva, Tr. furûn, GM. çoOpvoç. Petal, f. 
herradura, GM. iréxaXov. Protobolo, m. cura, parroco, Hel. 
irpaxéSoXot. Pulia, f. ave, GM. itouXiâ. Pusca. f. escopeta, Russ. 
pûshka, fusil. Rechipote, adj. desnudo, que esta sin vestido, 
Tr. rendjber, qui gagne sa vie en travaillant-Bchi. 
Repaho, m. nabo, GM. fe«in(ov). Rotuni, f, boca, parte del 
rostro debajo de la nariz, GM. fouOoüvi(ov). Hel. fciOwv. Zumi 
n. caldo, agua en que se ha cocido, GM. £ovpd(ov). Hel. Çwjtiç, 
suc, potage. Liebich, cholin, die Galle, GM. yoM- Fatschoiâ, 
die Bohne, GM. (pacoûXia, Hel. çâ<mXo«. Foro, die Stadt, GM. et 
G.Byz. <pépo;. Garedini, der Krebs. GM. xapaëîSa, xapaêtôi, voÿ. 
dans le Voc .karavidini. Gokalo,kokâlo, der Knochen,das Bein. 
GM. xéxxaXov. Pachuni, das Kinn, GM. m)yo'Jvi(ov), Hel. iràyuv. 
Paghi, pagho, das Eis,GM. iwyo;. Pillsteri, pinsteri , die Taube, 
Hel. ntptffrépt(ov). Prochos, des Sand,Campuz.praco, polvo,Bulg: 
prahos, cendres. Platti tschuw, die Blattlaus, Hel. GM. *Xa- 
tùç, large, ample. Platto, platt, GM. TcXaxfpi, piatto-Som. Ser¬ 
vies (adverbium), link, GM, Çepêà. Stoppin, der Flachs, GM, 
«touwiov, Hel, o-ruTtîov. Trab, die Wurzel, Slav, drab, racine, 
herbe. Walin, das Glass, GM. yiaXî(ov), Hel. 5eXoç -Bôhtlingk. 
Kambo, Knoten oder Bündel, GM, xopifioç, nodo-Som. Koma, 
Màhne, Hel. xfy.v), crinière, cheveux. 

Le grand, nombre des mots Grecs, qui se trouvent dans la 
langue des Tchinghianés Européens, prouve, qu’en passant 
par ces contrées, ils se sont familiarisés avec la langue 
Grecque. Les nombres eftâ, sept, ohtô, huit, enid, neuf, se 
trouvant dans tous les Vocabulaires des Tchinghianés Eu¬ 
ropéens, montrent que les Tchinghianés ont passé, par 
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la Roumélie, où encore on dit I<pt4, éyrù, £vtà ; mais en Asie 
Mineure, où les Tchinghianés de la vallée de l’Euphrate et 
de la Garamanie, ne voient que rarement des Grecs, et 
n’entendent jamais la langue Grecque, oubliée par les Grecs 
mêmes, eftd, ohtô, et enid, leur sont tout-à-fait inconnus. 
Plusieurs mots même de la langue des Tchinghianés Rou- 
méliotes, considérés jusqu’ici comme d’origine Indienne, 
sont probablement d’origine Grecque: comp. drom, chemin, 
Sostén, pantalon, etc : 

Les mots Turcs ordinairement subissent moins de va¬ 
riations que les mots Grecs, et sont conséquemment plus 
reconnaissables. 

J’ai taché dans ce travail de donner par les lettres Lati¬ 
nes, une représentation fidèle de la prononciation Tchin- 
ghianée. Il n’y a qu’une seule difficulté, les lettres aspirées, 
kh, ph, kf, pf, qui sont difficiles à représenter, et plus diffi¬ 
ciles à prononcer. Les Tchinghianés prononcent ces lettres, 
avec une telle facilité, et une telle suavité, qu’on croit la 
prononciation plus facile qu’elle n’est, avant d’essayer: kh as¬ 
pirée, n’est pas le ± kh des Arabes, mais plutôt la prononcia¬ 
tion des Anglais^ dans inkhorn, où on entend et le A: et 17». 
Pfurô vieillard, n’est ni puré ni furô, mais un souffle, com¬ 
me lorsqu’on éteint la flamme d’une bougie. Kful, et adj : 
kfutatô, excréments humains, sont prononcés kut, kulalô, 
kful, kfulalô, fut, fulalô, et encore k,fulatâ, les deux con¬ 
sonnes initiales, étant toutes les deux, fortement prononcées. 
Kher, maison, est souvent prononcé, ker, hier. On verra 
dans le Voc: que souvent ces consonnes aspiFées sont écri¬ 
tes comme de simples consonnes, selon la prononciation 
que j’ai entendue de leur bouche. Pfuv, terre, est souvent 
prononcée puv, et par quelques-uns, fuv, fu, pu. 

À l’exception de ces consonnes aspirées, les lettres Lati¬ 
nes représentent assez fidèlement leur prononciation. 

On verra à la lettre <&, et Sh, du Vocabulaire, que plusieurs 
mots sont écrits tantôt avec s tantôt avec sh, Fr. ch. Af : 
\j*. La différence provient en grande partie, des Séden¬ 
taires, qui, comme la plupart des Grecs, ne peuvent pas 
prononcer sh avec facilité. Les Nomades parlant presque 
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constamment la langue Turque, prononcent aisément lie s/L 
J’ai écrit dans le Vocabulaire* sasfc5> et shasté, sain, sikâva et 
shikdva, montrer, sashrv. et shashrû, belle-mère. Le Séden¬ 
taire dit serô, tête, te Nomade skerô. Le Séd. so isff qu’ÿ a- 
t—il ? Le Nom: sho'si? J’ai inséré quelques autres observa¬ 
tions sur la prononciation des consonnes, dans le Vocabu¬ 
laire. 

J’ai cru devoir faire ces remarques, car dès le principe* 
je me suis fait un devoir, de consigner sur le papier, leur 
propre prononciation, avec une exactitude religieuse* et de- 
ne donner au lecteur, qu ? un tableau fidèle* des débris d’une- 
langue, telle que je l’ai entendue, pendant plusieurs années, 
de leur propre bouche^ 
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DEUXIEME PARTIE. 


GRAMMAIRE* 

- » «c a » ■ 


DE L’ARTICLE. 


Les Nomades aussi bien que les Sédentaires, ont emprun¬ 
té leur article des Grecs. Parmi les Tchinghianés de l’Asie, 
l’article n’existe pas. L’article masc : est, o.—fem : t. Masc : 
o parti ici tattô, l’eau est chaude, o tchavô, l’enfant, a 
raklô, le garçon, a Devél, Dieu, o tchomut, ta lune. 
Fem : i rakli, la fille, i chirikli, la poule, i dâi, la mère, i 
ben, la sœur, i rashani, la prêtresse. Cas obliq : o, se chan¬ 
ge en e. E devryalâkoro barô, le navire de la mer, Tchu- 
midinids e rashds, elle baisa le prêtre, (acc). sacerdotem. E 
Drakuliéskoro (n. pr) tchavô, l’enfant du Drakûlk Penéla a 
dat e khurdéske, dit le père au petit. Penéla e rakléske, il dit 
au garçon. Te les e kherés, que tu prennes Fâne. Ban- 
lias e tchukUs, fl lia le chien. E sappêskoro mût, du serpent 
la bouche'. Cas instr : te djal e pakésa, qu’il aille avec le 
chauve. Khandésa, avec l’épée. Te les e puséskoro o drom, 
que tu prennes le chemin de la paille, (chemin où on versa 
de la paille). Lorsque l’acc : est le même que le nom. o, ne 
change pas. Diklià» à tchavô, (acc) il vit l’enfant, pour er 
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tchavés.. Diné o.tovér, ils frappèrent (de) la hacher pour e- 
tov(ejrés, Dans la bouche des gens si ignorants, l’articte 
souffre des changements continuelS.0» dite bond,la nouvelle 
mariée, et i bord: e,. et i raklià, la filte-Art fem : i. me to- 
vdv lai bôftza (c) moi je le lave le pressoir. I yavér, i r.akli 
l’autre fille; Astardé- i tchiriklià, ils saisirent la poule; As-r 
targhià& e yavré gadjâ, il'saisit les autres femmes. O: bov e- 
tchordiakevi, te four de la belle, i tchitchd,. (acc) la chatte,. 

Phir masc :: » gadjé, tes étrangers,, o yakà, tes yeux, o brin 
pral', les trois frères, o khasHd ta omanré, (e),. tes aliments 
et les pains. Pendé o raklé, dirent tes garçons. Cas otjliq.. 
E pu/rénghere o. djor , la barbe des vieillards, DikUâs o shu- 
tlé tet»d»m,(GM. \epA»ia) (acc), il; vit tes, citrons aigres.-Pljur. 
fem : o. dûi penid, les deux sœurs,, odaià, tes mères. O mor- 
tid, tes. peaux. O trin borià, les trois mariées.. O yavér. bo- 
rid,. les. autres mariées., O, raklià,. les. filles. E. rormûén,. 
(acc.) tes- femmes. L’usage de l'article chez, les. Nomades,, 
est plus rare que- chez tes Tchinghianés Chrétiens. Avec 
les particules ke et te, l'article est o,. et il. Katar k’o pakô, 
du chauve, k’o. tatiibé, dans la chaleur. Vifoiüs; tes, ko, tchxwô, 
il le donna à l? enfant. Djàlas ko>drom, il allait dans te chemin.. 
Uflistô katàr ko khér, il descendit de la maison. Ko pani * 
dans Peau. Fem : Pi khév dans te trou. André ki devryàl s 
dans la mer. Kamadjàl ki buti, il ira au trayait Quelque¬ 
fois on entend, te djas ke tchordiàkeri obov, que tu ailles, au 
four de la belle. Le Zapâri, s’exprime autrement* (e djais. 
tchordiâkoro bovéske.,. 


DU NOM.. 


II y a plus de variété dans 1e nom, que dans toute autre 
partie de leur grammaire. Eloignés de leur patrie,, fis ont 
oublié un grand nombre de termes qu’ils remplacent par 
des termes Turcs, Grecs et Bulgares. Comme tes Grecs* fis 
se servent souvent des termes des autres, peuples, lorsque, 
les siens propres, leur sont connus et familiers. Aussi, p. ex. r 
les Sédentaires disent GM, ensemble, bien que ikita- 
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nê, kftanêy leur soit familier. îTowpô^ croix, pour leur propre- 
terme turshul? etc: L’étude du uom Tclûugbiané, ne sera 
complète, que lorsque l'étymologie comparée, aura dit sou 
dernier mot sur l’affinité de plusieurs noms, en usage par-' 
mi eux, soit avec les langues des Indes, soit avec le Persan, 
soit avec le jargon parlé par les diverses races, avec lesquel¬ 
les les Tchinghianés entretiennent des rapports intimes. (1) 

Il est souvent fort difficile, d’apprendre le genre dès noms, 
la forme du pluriel, et tous les cas obliques. Ce genre de 
travail, n’étonnera personne, car on sait, qu’après tant de 
travaux sur les langues Latine et Grecque, le genre de plu¬ 
sieurs noms est encore fort incertain. D’après ma propre 
expérience, on doit se méfier de tous les Tchinghianés, lors¬ 
qu’on cherche à apprendre le genre de leurs noms. Plu* 
sieurs noms, sont tantôt du g. masc. tantôt du g. fem. tes 
)tf«potS|uv« des grammaires Grecques. On doit se guider par 
le changement de l’adjectif. Sous ce rapport, les Nomades 
sont bien inférieurs aux Séd., qui sont plus familiarisés avec 
les variations des genres, lesquels en général, manquent dans 
la langue Turque vulgaire. Aussi dans les cas obliques, il y 
a souvent des variations, parmi les gens de la même tente, 
qui pourraient étonner tous ceux, qui n’ont pas eu expérience 
de leur crasse ignorance. C’est de l'étude de quelques dia¬ 
logues et de leurs chansons et contes, qu’on, peut former 
quelques règles pour la déclinaison de leur nom.. 

11 y a dans la longue liste de leurs noms, deux classes, 
bien distinctes. La première, comprend tous les^noms ap¬ 
partenant à leur langue-mère et qui en général leur sont 
bien connus. Dans cette classe, on peut ranger aussi les 
termes Tchinghianés purs, qui sont plus propres aux No¬ 
made»; r ce sont des noms qu’ils ont formé eux-mêmes des 
éléments de leur langue, et dont plusieurs, sont les restes 
des racines, depuis longtemps oubliées, mais heureusement 
conservées dans ces termes. 


(1) En parlant do GM, je dois rappeler an lecteur, que les Tchinghianés n'ayant 
lavais des rapports qu’avec les Grecs les plus illettrés, q' emploient que le jargon de 
te peuple. 
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La seconde classe, comprend les noms étrangers, emprun¬ 
tés soit à la langue Turque, soit au Grec ou- au Bulgare.. 
Comme la presque totalité de leurs noms, se terminent au* 
pl : en a, ils se trouvent fort embarrassés avec les noms; 
Grecs et Bulgares, se terminant au sing : en a, lorsqu’ils; 
veulent exprimer le pl. de ces noms. Les Nomades, selon 
l’usage des Turcs, les emploient au sing : et au pl : presque 
sans variations, tandis que les Sédentaires changent l’a 
sing: en es au pl: selon l’usage des Grecs modernes. L’ac¬ 
cent aussi est transposé, d’une manière très régulière par 
tous -Kukudi, grêle, GM. xouxxoti^ov^ grain, bouton. Rutuni, 
nez, GM. ^ouôouvt(av), dim du pwOwv, narine. Sanidi, planche,. 
GM. oavîSt(ov), Hel. «<xvlç, table, planche. Amuni, enclume, 
GM. âfidv t(ov), Hel. ax.ucüv. Luludi, fleur, GM. ^ouXoûSi(ov-). Kro- 
kidi, la partie la plus grossière du lin, GM. xpo*6$i(ov). Mô- 
lokha, mauve, GM. |*o Reviti, pois chiches, GM. ^&0t(ov). 
Simadi, signe,GM. <mficcS»(<»v). Pivavitcha, sangsue,Bulg. pryâ- 
vitcha. Métla, balais, Bulg. metlâ. Steklô, miroir, Bulg. sté- 
gla, Tr: para, petite monnaie, Tch. para. Khôros , 

danse, GM. x«p<$î- 

Les noms se terminent en voyelles et en ponsonnes. 

Noms se terminant en voyelles.—En a. Âslia, crèche. Ba¬ 
ba, f. grand’mère. Baboritcka, f. dim. du préc. Bàgnia, f. 
bain, (Ital). Bôftcha, f. Bulg, fouloir. Bôshka, f. Bulg. po¬ 
che. Budàlka, m. Bulg. tinette. Damia, Tr. prison. Dingla ,. 
m. GM. sangle. Drôpya, m. Val. aigle. Djébba, f. Tr. poche_ 
Fàrkya, i. ya\. faux. Fititcha, f. GM. plante, (espèce de), 
Gdlbea, m. Val. or. Govamteha, Bulg. besaiguë. Karakàshka, 
f. GM. pie. Kakkavà, m. GM. la fête des chaudrons. Kara- 
vàna, f. GM. espèce de toile grossière. Katüna, m. f. GM., 
tente. Khdrkoma, m. GM. ustensile de cuivre. Khûva, f. fos¬ 
se. Klimaticha, f. GM. pampre. Klôtchika, f. GM. hoquet. 
Kôlyba f. Bulg. cabane. Kopâna, f. Bulg. auge. Kôsha, f. GM. 
faux, Koshia, f. Tr. course. Kôshnika. f. Bulg. panier. I.a- 
dinitcha, f. Val. boite. Lipima, m. GM. deuil. Maïmûna, f. 
GM. singe. Màïssa, f. GM. diseuse de bonnes fortunes. 
Mandàra, f. GM. verrou. Màra, f. Bulg. mer. Métla, f. 
Bulg. balai. Môlokha. f. GM. mauve. Mûrtchka, f. Bulg. 
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chatte. Nampôrema, m. GM. maladie. Para, m. Th petite 
monnaie. Pàta, lange. Pestéra, f. dalle. Sakarina, pud : vi¬ 
rile. ShÂrga, f. GM. capotte. Shüa, f. fièvre: Shülàvka, fl 
balai. Stégla, f. Bulg. vitre, miroir. Tràvla, f. Bullg. pour¬ 
pier. Tréska, f. Bulg. fièvre. Tomba, f. Ital 1 . monticule. 
Tuna, m. Bulg. le Danube. Tehêrga, f. Tr. tente. Tchûma r 
f. Bulg. la peste. Vâria, f. GM. marteau. Vayum, m. buf¬ 
fle. Vitcha, f. GM. sarment. Vtghna, f. Bulg. foyer, forta. 
Vrekhtûta, f. GM. instrument des forgerons. Yàba, Tr. drap 
grossier. Zila, f. Bulg. veine. Zdmpa, f. Bulg. grenouille. 
On voit dans cette liste, qui ne contient quteie partie des 
noms se terminant en a, que la plupart sont d’origine étran¬ 
gère. On ne trouve dans cette liste, que khuva, pàta, pesté¬ 
ra, shüa, shülàvka et vayûna, qui leur sont propres; de ma¬ 
nière qu’on doit se méfier en général des noms Tchinghia- 
nés, dont la désinence est a. Cette observation m’a été 
d’une grande utilité, dans le cours de mes études. 

Des noms se terminant en e. Bakhtché, m. Tr. jardin. 
Khristuné, GM. Nœl. Un seul nom Tchinghiané, dàle, mè¬ 
re, qu’on entend dans la bouche des enfants, et dans quel¬ 
ques chansons, paraît être au cas voc. 

Des noms se terminant en i. —Masc. et fem. Ils sont très 
nombreux. Akhénghi, m . fête. Akràni, m. GM. cornouille. 
Amàksi, m. GM. voiture. Angàli, f. GM. brassée. Angushtri, 
f. anneau. Arkitchi, f. étain. Bài, f. manche. Bàli, pot à 
boire. Belâni, f. auge. BQi, f. tante. Bori, f. la nouvelle raa- 
riée.jBurh,f.abeille.Buri,f.affaire,travail.Dài,f.mère.Da/carni,f. 
reine. Davàri, m . Tr. cheval, animal. Dori, f. bande. Fanàri, 
m. GM. lanterne. Froli, m. It. florin. GarvéH, m. GM. 
pain. Gôi, f. saucisson. Godi, f. pensée, intelligence. Grài, 
(Nom.) m. cheval. Kalài, m. GM. étain. Karavidini, f. GM. 
écrevisse. Khashài, f. aliment. Khorakhài, m. Turc. Khuldi , 
m. seigneur. Khindyemi, f. Tr. extrémité du monde. Kilidi, 
f. clé. Kuni, f. coude. Luludi, f. GM. fleur. Morti, f. cuir. 
Mussi, f. bras. Nài, f. ongle. Nilài, f. été. Oghi, coeur. Pos¬ 
terai, m. tapis. Piri, f. gobelet. Pivli, f. veuve. Bdi, m. 
seigneur. Rashài, m. prêtre. Sali, f. la sœur du mari. Sheli, 
f. son. Shoshôi, m. lièvre. Sivri, m. marteau. Tchdi, f. fille. 
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Tcheni, f. boucle d’oreilles. Tchuri, f. couteau. Tchmni, £ 
baiser, Verni, lime. Vrastiri, m. GM. boutique. 

Des nous se terminant en o. Cette classe avec la précé¬ 
dente, contiennent la plus grande partie des noms Tchin— 
ghianés et dans cette classe, se trouve la plupart des noms 
qui leur sont propres. Ils sont tous masc. à l’exception de^ 
bàbo, grand'mère.— Astalà, piastre. Bakrô, mouton. Balà,. 
cochon. Basnô, coq. Brishmdô, pluie. Bukô, entraiïle. Diklô, 
lanterne. Dumô, rachis. Dussà, l’ouverture du soufflet. Dje- 
nô, personne. Djorô, mulet. Gadjô, étranger. Gonô, sac. Kà- 
lavo , châle. Kanrô, épine. Kermô , ver. Kermussô, rat. Khanrà, 
épée. Kherbuzô, pastèque. Kilô, pieu. Kirvà, parrain. Kôkkalo, 
GM. os .Korô, gobelet. Korô, bracelet, Kurkô, GM. dimanche; 
Kurlô, cou. Livardô, prairie. Matchô, poisson. Mamitcho- 
16, beau père. Manrô, pain. Mushô+ rat. Pamavô, ami. 
Pashavrô, la côte. Pinrâ, pied. Pivlô, veuf. Sdlavo, chemise. 
Salô, frère de l’épouse. Sashtrô, beau-père. Sherô, tête. San- 
nô, songe, Tchavô, enfant. Tcharô, assiette. Tchiriclô, oiseau. 
Vanrô , œuf. 

Il n’existe pas des noms se terminant en u. 

Des noms se terminant, en consonnes, en b. Pumb, m. 
pus. Tchumb, f. baiser. Drab, m. racine d’herbe, médica¬ 
ment. En d. Berànd, m. la perche horizontale de la tente. 
Dad. Dat, m. père. Gad, m. chemise. Parind, le même que 
berànd. En dj. Ladj, f. honte. En k. Brek, m. Ar. poitrine. 
Dornûk, m. Tr. poignet, poing. Drofa m. raisin. Duk, f. dou¬ 
leur. Erik, f. GM. prune. Kak f. aisselle. Khanink, m. puits. 
Khoink, m. entonnoir. Lik, lente. Triàk,m. soulier. Tchik, f. 
boue. Yak, f. feu. En l. Bal, m. cheveu. Keràl, m. fromage. 
Kil, m. beurre. Lil, m. papier, livre. Mal, m. compagnon. 
Omblâl, m. tison. Karadjil, m. arbre. En m, Drom, m.. 
' chemin, Dudûm, m. gourde. Jarn, f. vœu. Kam, nu 
soleil. Lim, m. morve. Mom , f. cire. Tcham, f. pain. En 
n. Brishin, m. pluie. Daravin, f. grenadier. Erikin, f. pru¬ 
nier. Kann, m. oreille. Len, f. rivière. Lan, m. sel. Patrin,. 
f. feuille. Porizén, m. crible. Tcherkhdn, f. astre. Vordôn y 
m. voiture. Zen, f. selle. En p. Rup, m. argent. Sapp, mn 
serpent. Tchib, tchip, f. langue. En r. Bar, m. pièrre. Dakar-, 
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wi. Toi, sultan. Dar, f. peur. Djandjir, f. chaîne. Djar, f. 
«cheveu, poil. Djor, m. barbe. Gher, m. gale. Govedàr, m. 
houvier. Ker, m. maison. Kher, m. âne. Khomér, m. pâte. 
Khukhûnr, m. champignon, Lindr, f. sommeil. Per, m. 
ventre. En s. Büzos, m. bouc. Dos, m. Bulgare. Divés, m. 
jour. Dukhos, m. air. Fàros, m. GM. marché. Kas, m. foin. 
Khas, m. toux. Mas, m. viande En sh, Kesh, m. soie. Ma- 
nush, m. homme. Trush, f. soif. Vesh, m. forêt. En U 
Bakht, f. fortune. Bust, f. broche, lance. Dant, m. dent. 
Djut, m. juif. Grctsl, m. cheval. Skut, m. vinaigre. Kasht, 
m. bois. Kat, f. ciseaux. Ratt, f. nuit. Tchikàt, m. front 
En tch. Kotch, m. genou. Mintch et mindj, f. pud. muliebre. 
En v. Bov, m. four. Daràv, m. grenade. Derydw, m. mer. 
Djov, m. orge. Djuv, m, pou. Gav. m. village. Ghiv, m. blé. 
Kilàv, m. prune. Nav, m. nom. Phuv, f. terre. Pov, m. sour¬ 
cil. Rttv, m. loup. Suv, f. aiguille. 

Les Tchinghianés forment des diminutifs de presque 
tous ces noms. Ils ont imité les Grecs et les Turcs, qui se 
servent des diminutifs, de manière à faire oublier les pro¬ 
totypes. Ces diminutifs se terminent soit en o, soit en 
t. Les diminutifs en o, sont plus nombreux. Dat, pè¬ 
re, dim. dadorô. Devél, Dieu, dim. devlorô . Grast, cheval, 
grastorô . Kermô, ver, kermorô. Kher, âne, kherorô. Korô, go¬ 
belet, kororô. Maichà, poisson, matchorô. Manùsh, homme, 
manushorô. Prai, frère, pralorô. Raklô garçon, raklorô. Ruk, 
arbre, rukorô. Rup, argent, ruporô. Shelô, corde, shelorô. 
Bar, pierre, barorô. Shoshôi, lièvre, shoshorô. Tan, endroit, 
tanorô, Tchavô, enfant, tchavorô. Tchukél, chien, tchuk(e)lo- 
rô. Vast, main, vastorô. Vusht, lèvre, vushtorô. Rez, vigne, 
rezorô. Ces diminutifs sont tous du g. masc. Les diminutifs 
se terminant en i, sont pour la plupart fem. et on les forme 
des noms fem. Dài mère, dim. daiori. Mussi, bras, dim. 
Mussori. Oghi, cœur, oghort, et 2de. dim. oghororî. Manrô 
kamniàs m’oghorori, (ch. am), du pain a désiré mon petit 
cœur. GM. Vj xap&T&x p.o«. Ici ils se sont guidés plutôt par la 
terminaison d’oghi, que par le genre ; car oghi, est et m. et 
f. Pani, eau, panori. Len, rivière, lenort; si len était du g. 
ni. le dim. aurait été Icnorô, comme prai, frère, pralorô, 
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vast, main, vastorô. Buti, travail, butnri, butiori. Shashui, belle 
mère, Shashiori. Balamni, fem. Grecque, bâlamniori,khorak- 
hni, fem. Turque, khorakhniori. Djutni, juive, djutniori. Ro- 
mni, Tchinghianée, romniori. 

On voit par ces exemples, dont on trouvera un assez 
grand nombre dans le Voc., que le nom dim. se termine 
constamment en rô masc. ri fem. sauf quelques rares ex¬ 
ceptions. 

Il y a encore une autre forme de diminutifs, empruntée à 
la langue Bulgare, se terminant en tcho. Bakrô, mouton, 
dim. bahritchô , on prononce quelquefois bakrorô. Balô, co¬ 
chon, dim. balitchô, et balitchorô. Dim. fem. en a. Bdbo, 
grand’mère, dim. baboritcha.Khanri,\te\i. Khcmroritcha. Ces 
deux dim. sont formés des dim. réguliers, bdbo, babori, ba¬ 
boritcha, khanri, khanrori, khanroritcha. Babori et khanrori 
sont oubliés. La langue Grecque moderne a plusieurs dimi¬ 
nutifs pareils..K6p», fille,xop£axn,xopG^u—MDTfpa,mère,piT*p£TÇa. 
'TctvOspà, belle-mère, lïevfapGÇa. J’ai inséré dans le Voc. deux 
termes qui selon les Tchinghianés, sont diminutifs. Bobô- 
lia, fèves, dim. du bôbi, et barùlia, petites pierres, dim. du 
bar, pièrre. 

Les noms abstraits dont il y a un grand nombre, se ter¬ 
minent constamment en be ou pe. H. pun, a termina- 
tion affixed to nouns, answering to the English termina- 
tions, ship, hood, etc. Abstract nouns are formed from ad- 
jectives, by affixing some termination to them, as—pâ, 
pan, or panâ, to lar'kd, a child-idrMpan, childhood. Yates 
Introd. p. 59, Unarpun, silliness clumsiness, bank-pun, s n. 
foppishness. buorapun, madness. Und,hla, adj. blind, 

und,hlapun , m. blindness. .< looch, adjectif, pure, mere, 
stark naked, looch-pun, m. c libertinism, rakishness. 

Chez les auteurs qui nous ont décrit la langue des Bohé¬ 
miens d’Europe, ce nom abstrait est presque constamment 
écrit avec la terminaison pen. Pott, Vol. 1.128. Outre l’exis¬ 
tence de l’n final en Hindoustani, la conservation de cette 
consonne dans les cas obliques, chez les Tchinghianés de 
la Turquie, prouve, que la consonne y existait, et qu’elle 
a été tout à fait oubliée par eux. Jamais en Turquie, lacon- 
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sonne finale ne se prononce, ni dans leurs chansons, ni 
■dans leurs contes. (4) 

Le lecteur verra que dans le Voc. j’écris pe et be. Ils ne 
paraissent pas se soucier de la différence. Quelques tribus, 
prononcent toujours be et spécialement celles d’Asie Mi¬ 
neure. Ceux qui descendent du nord des Balkans, ne con¬ 
naissent que be, tandis que la plupart des Sédentaires et 
des Nomades aux alentours de Constantinople, tantôt disent 
be, tantôt pe. Be, me parait la prononciation la plus géné¬ 
rale. 

Les noms abstraits, se forment de verbes, d’adjectifs, et 
de noms. 

Noms abstraits formés de verbes. Astaribé, prise, verb. 
<istaràva, prendre, saisir. Bandtpè, bande, lien, v. bandâva, 
lier, fermer. Bolibé, baptême, v. bolàva, baptiser, immerger. 
Dibé, don, v. ddva, donner. Dikibé, vue, v. dikdva, voir. Djibé, 
vie, dji(v)ibé, v. djivàva, vivre. Maribé, lutte, bataille, v. ma- 
rdva, battre. Meribé, mort, v. meràva, mourir. Nashipé, dé¬ 
part, v. nashàva, partir. Putchipé, demande, v. putchàva, 
demander. Rodipé, action de chercher, v. rôdava, chercher. 
Tchoribé, vol,v. tchoràva , voler. Tchinibé, coupure, v. tchinàva, 
couper. Siibé, couture. si(v)ibé,v. sivdva, coudre. Roibé, action 
de pleurer, ro(v)ibé, v. rovàva, pleurer. Toibé, action de laver. 
to(v)ïbé, v. tovdva, laver. Asaibé, rire, asa(v)ibé, v. asavàva, 
faire rire. Dukaibé, douleur duka(v)ibé, v. dukavàva, causer 
de la douleur. Lisdraibé, tremblement,apoplexie, lisdra(v)ibé, 
v. lisdravdva, faire trembler, verbe inusité. Nakaibé, passa¬ 
ge, naka(v)ibé, v. nakavdva, faire passer. Prasaibé, dérision, 
prasa(v)ibé, v. prasavdva, tourner en dérision, v. inusité. Pu- 
saibé, piqûre pusa(v)ibê, v.pusavàva, faire piquer. Tchoraibé, 
versement, urine, tchora{v)ibé, v. tchoravdva. verser, f. verser, 
uriner. Quelques-uns de ces noms, se forment de verbes 
passifs. Disioibé, pointe du jour, v. imp. disiovel, il fait jour. 
Kdbnioibé, grossesse, v. kdbniovava, être enceinte. Loska- 
noibé , joie, v. loshdniovava, se réjouir. Mattioipé, ivresse, v. 


(1) Comp. GH. xypi, pain, fromage) prou, autrefois rjptv-toy. Coray. 

Al. passim. 
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màltiovava , s’enivrer, être ivre. Tabioipë, chaleur, v, lablio * 
vava, être en chaleur. 

Noms obstraits formés d’adjectifs. En général l’o final 
de î’adj est changé en t. Barvalô, riche, barvalipé, riches¬ 
se, opulentia. Barô, grand, baribé. Denilô,fou, denilipè.Gôr - 
ko, méchant, gorkibé. Kalô, noir, kalipé. Kasukô, sourd, ka~ 
suktbé. Khokhavnô, menteur, ^*¥Î<pitvoç, khokhmtnpé . Kôr- 
koro, 'seul, korkoribé. Lolô, rouge, lolibé, rougeur, fard, rouge. 
Nasfalô , malade, nasfalibè . Nevô, neuf, nevibé, nouvelle, 
vt«. Pekô , cuit, maturus, pekibé. cuisson. Phurô, vieux, ptu- 
ribé , vieillesse. Shukô, sec, shukibé. Ternô, jeune, temipê. 
Tchatchô , vrai, (adj. inusité) tchatchipé . Vutchô, haut, vutchi - 
pé. Sigô, vite, x forme l’abstrait, sigoibé, prob. du v.pas. 
sighiovava, ?«£»«*, inusité aujourd’hui. 

Noms abstraits formés des noms. Beng, diable, benghipé , 
GM. iisëoXtc. Mal, compagnon, malipé, société. Manush , 
homme, manushipé, humanité, bonne conduite, GM. «vêpu- 
m«, civilité cortesia,—Som. Mutèr, urine, muterîbé, action 
d’uriner. Pinr<5,pied, pinripé, marche. Pudin6,îmi\,pudinibé, 
coup de fusil. Rup, argent, rupuibé, orfèvrerie. Trush, soif, 
trushuibé, soif. Tchitchdi, chatte, tchitchaibé, état d’être chatte. 

On entend rarement les cas obliques de ces noms, dans 
la bouche des Tchinghianés. Le cas instr. montre que pri¬ 
mitivement ces noms se terminaient en pen. Parvardv man 
me berighipndsa, (benghipendsa,) je me nourris avec ma dia¬ 
blerie, c. à d. en trompant et en volant. KhaUds les e lat - 
chipndsa, (latchipendsat, il le mangea avec bonté, plaisir. 
Asaibnâsa, avec des rires, pè yton. Pe kelibndndja, avec 
leurs instrumens de musique. È kelibndnghe dat 2. pl. keli- 
bendnghe, pour les instruments de musique. Gén. pekibnds - 
koro bov , four dans lequel on rôtit des vmndes.Muteribnds^ 
keri piri, pot de chambre. Dat lme. Me djibndste nana mdt- 
tiliom, ma vie durant, je ne me suis pas soulé. Me khurdi - 
bndste (c) dans ma jennesse,<e sastipndske. Dat.2,à ta santé, 
(en buvant). Vrdker e tchatchipés,( acc.) parles,dis la vérité. 
Tous les noms abstraits sont du g. masc. il est rare qu’ils 
se trompent. Ils ne subissent aucun changement au pl. keli - 
bé, du verbe, kelava, jouer, chanter, est le même, soit qu’il 
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désigne là musique, soit qu’il désigne les inslrutàents de 
musique. 

De ces noms abstraits, se forment des adjectifs. Pekibé^ 
• cuisson, pekibndskaro, rôtisseur. Kinabé, vente, kinabéskoro , 
vendeur, ( kinabnaskoro ). Siibé, couture, sitbndskoro, tail¬ 
leur. Ce nom se décline ainsi, Pekibé, gén. pekibndskoro » 
acc. pekibé, et pekibés, dat. 1. pekibndste, dat. 2. pekibndske, 
instr. pekibndsa, abl. pekibndstar. 

Du pluriel.-^Les noms se terminant en o, forment leur 
pl. en e. Tchavô, enfant, pl. tchavé. Raklô, garçon, raklé. 
Balô, cochon, balé. Ber à, navire, beré. Bukô , entraille, buké, 
■ Balarnô, Grec, balamé. Gonô, sac, goné. Kerorô (dim.) mai¬ 
sonnette, keroré. Kororô (dim.), gobelet, kororé. 

On a vu en parlant des noms se terminant en a, que la 
plupart sont d’origine étrangère. Ordinairement le pl. de 
ces noms est le même que le sing. particulièrement dans la 
bouche des Nomades. D’autres fois ils prennent la forme du 
pl. de la langue GM, Kopdna, auge, pl. kopdnes. Kôliba, ca¬ 
bane, pl. kôlibes. Pdra, petite monnaie, pl. pères. Gr. itxpi* 
$*«, C/ra, heure, pl. 6re$. Trâvla, pourpier, pl. trdvles. Djêbba, 
poche, pl. GM. -r^éirtreç. Alefandts, GM. araignée, 

pl. alefandises. 

Des noms masc. se terminant en t, forment leur pl; par 
l’addition d’un a final. Bôbi, fève, pl. bôbia. Davâri, animal, 
pl. davâria. Kheli, figue, khcliâ. Kiri, fourmi, kiriâ. Mûi, 
bouche, muid. Rdi, seigneur, raid. Le pl. des noms fem. 
en i, se forme de la même manière. Bdi, manche, baid. 
Balamni, Grecque, balamnid. Boldini, tarière, boldinid. Buti , 
travail, butia. Dài, mère, daid. Ghili , chanson, ghilid. 
Grastni , gras(t)m',jument, grastnid. Lubni, prostituée, lubnid. 
Dosant, femme Bulgare, dasanid. Khorakhni, fem. Turque, 
khorakhnid. Djomi, mulet, djomid. 

On verra dans le Voc. que la plupart des Tchinghiânés no 
font pas de distinction entre l’acc. sing. et l’acc. pl. raklid, 
filiam, raklid, filiæ. Ils ont imité les Grecs, qui dans leur 
prononciation, ont la même confusion, koiXî*, ventre, pron. 
*oôuà. enfants, pron. ««iSaf pommier, pron. 

infrui. Dans leurs chansons, lorsqu’ils chantent avec quel- 
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que lenteur, le pl. est prononcé raklia et l’acc. sing. rakliâ. 
Un grand nombre pourtant m’ont assuré, qu’il n’y a pas la 
moindre différence, et que l’accent est toujours sur la der¬ 
nière syllabe. Je me suis tenu à cette prononciation, dans . 
le cours de cet ouvrage, car il est excessivement rare de 
rencontrer des Tchinghianés qui fassent la moindre diffé¬ 
rence dans l’accent. Le lecteur en parcourant les nom¬ 
breuses citations contenues dans le vocabulaire, qui sont la 
représentation fidèle de leur prononciation, se convaincra 
lui-même de cette vérité. 

Quelques noms se terminant en oi, ai, souffrent un rac¬ 
courcissement au pl. Khashôi, f. aliment,pl. khashd, au lieu 
de khashôia. P apâi, m. pomme, pl. pabd, papa. Shoshôi, 
lièvre, pl. shoshd ; on entend aussi la forme rég. shoshôia. 

Les noms masc. se terminant en consonne, forment 
leur pl. aussi par l’addition d’un a. Bal, cheveu, pl. bald. 
Drom, chemin, pl. dromâ. Angdr, charbon, angdra, angora. 
Djuv, pou, djuvd. Drak, raisin, drakd. Tchor, voleur, tchord. 
Kerdl, fromage, kerald. Tchik, boue, tchikd. Vast, main, 
vastd. Yak, œil, yakd. Pov, sourcil, povd. Pral, frère, pralà. 
Sir, ail, sirâ. Bür, pet, rürd. Les noms fem. se terminant 
en consonne, forment leur pl. en id. Bust, broche, pl. bustid. 
Khev, trou, pl. khevid. Djar, cheveu, djaria. Mol, vin, molid. 
Vesh, forêt, veshid. Patrin, feuille, patrinid. Pen, sœur, 
penid. Suv, aiguille, suvid. Tar, gencive, tariâ. Tcherkhan, 
étoile, tcherkhanid. Quelquefois on dit mold, vins, au lieu 
de molid. Patrind, feuilles, au lieu de patrinid. Tchitchd, 
chattes, au lieu de tchitchaid. Ces formes sont plus propres 
aux Nomades. 


PARADIGMES. 


Sing. 

Raklô, garçon. 


Plur. 

Nom. 

0 

Baklô, 

0 

raklé 

Gén. 

e 

rakléskoro 

e 

rakléngoro. 

Acc. 

e 

raklés, 

e 

raklén. 

Dat. 1. 

e 

rakléste, au garçon, 

e 

raklénde. 

Dat. 2. 

e 

rakléske, dans le garçon 

e 

raklénghe, 

Instr. 

e 

raklésa, avec le garçon, 

e 

rakléndja, 

Abl. 

e 

rakléstar, 

e 

rakléndar, 

Voc. 


rakléya, 


raklule, 
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Nom. o rdi, seigneur, o raid, rayà, 

Gén, e raiéskoro, rayéskoro , e raiengoro-yenghoro 

Acc. e raiés, rayés, e raien-yén, 

Dat. 1. e raiéste, ray este, e raiénde-yénde, 

Dat. 2. e raiéshe, rayéshe, e raiénghè-yénghe, 

Instr. e taiésa, rayésa, e raiéndja-yéndja, 

Abl. e raiéstar, rayéstar, e raiéndar-yéndar, 

Voc. rata, raya, raidle^yâle. 

Tchinghianè. Père. 

ê 

Nom. Rom, Româ, Dad, Dada, 

Gén. Roméskotô, Roméngoro Dadéskoro, Dadéngoro , 
Acc, Romés, Romén, Dadés, Dadén, 

Dat. 1. Roméste, Roménde, Dadésle, Dadénde, 

Dat. 2. Roméske, Roménghc, Dadéske, Dadénghe, 

Inst. Romésa, Roméndja, Dadésa, Dadéndja, 

Abl. Roméstar, Roméndar, Dadéstar, Dadéndar, 

Voc. Rôma, Romdle, Ddde, Daddle. 

Paradigmes des noms se terminant en i. 

Rakli, fille, Raklid, Phuri, vieille, Phurid 

Rakliâkoro, Rakliéngoro Phuridkoro Phuriéngoro, 

Raklid, Raklièn, Phurid, Phurién, 

Raklidte, Rakliénde, Phuriâte, Phuriénde, 

Raklidke, Rakliénghe, Phuridke, Phuriénghe, 

Raklidsa, Rakliéndja, Phuridsa , Phuriéndja, 

Raklidtar, Rakliéndar , Phuridtar, Phuriéndar , * 

Raklie, Rakldle. Phurie, Phurdle. 

•Paradigmes des noms fem. se terminant en consonnes. 

Len, rivière, Mol , vin. 

Len, Lena, mol, molià-mold , 

Lenidkoro, Leniéngoro, moliâkoro, moliéngoro. 

Lenid, len, Lenién, molid,mol, molién, 

Lenidte, Leniénde, molidte, moliénde, 

Leniàke, Leniénghe, molidke, moliénghe, 

Ldnidsa, Leniéndja, molidsa, moliéndja. 

Lenidtar, Leniéndar , molidtar, moliéndar . 

Lé ne, Lendle, môle, rnuldle. 
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On trouvera dans le Voc. des cas irréguliers tant parmi 
les Séd. que parmi les Nom. Ces cas irréguliers sont prin¬ 
cipalement de l’acc. qui souvent a la même forme que le 
nomin. Les Nomades à cause de leurs rélations intimes 
avec les Musulmans, dont la langue ne fait subir aucune 
altération à l’acc, se servent du nomin. comme acc. J’en 
donnerai plusieurs exemples en parlant de Pacc. Très 
souvent, le nom pl. est le même que le nom sing. Kermâ- 
liletar o akôr, les noix ont été rongées des vers. O ruk pér- 
diorux luludid, les arbres se remplissent des fleurs. Sboriz- 
dâs o tchor, (Nom) les voleurs crièrent. Shûslile iai o angâr , 
les charbons sont mouillés. Pendé e rakliénghere dat, dirent 
les pères des filles. Me pral, mes frères. Bashéna o tchukél, 
les chiens aboient. To sarânta pral, (c) aux quarante 
frères. Kalé dant, dents noires. Gôrke mal, mauvais com¬ 
pagnons. Me kotch, mes genoux. Te merén me grdi, (ch. 
Nom.) que mes chevaux meurent. 

Du génitif.—Ce cas est fort intéressant à étudier. Il est 
difficile quelquefois de bien saisir sa signification. Il est 
formé par l’addition du kôro au sing. Au pl. kôro devient 
goro, à cause du nasal n qui le précède. Skr. kâra,m. rad. 
kri, in fine compos, faciens, factor. Bopp. Glos. Skr.— jK' 
et (kiar ker) respondet iSkr. voc. kâra, signif. faciens. 
Vul. Inst. L. Pers. p. 171—72 Pukkhto, gar (in comp.) 
added to words dénotés doer, maker, performer,—Bellew’s 
. Dict. 1867— ^ dji, ^ tchi, part. Tr. qui ajoutée à la 
fin des noms, forme ceux des divers artisans. Etmek, pain, 
etmekdji-tchi, On verra dans l’étude des pronoms, que 
koro y existe, comme dans les noms, Les auteurs qui ont 
écrit sur la langue des Tchinghianés ont considéré ce cas, 
comme un adjectif :—Die Form (Genit), die man hâufig 
dafür ausgegeben hat, ist ein possessives Adjectiv. Pott. 1. 
141.—BôhtlingkMél. As.Tom.2 p. lO.voy. aussi Yates Introd. 
p. 6—7. Dans les langues Indo-Européennes, le génit. est 
à propremeut parler un cas possessif. Filius regis, regius 
filius,d uib; ~o 0 BxnXluf, uî6;. Tch. Dakaréskoro tchavô, 

fils du Roi —Dakaranô tchavô. Il me paraît, que les Tchin¬ 
ghianés, n’auraient pas formé d’autres adjectifs, si en vé- 
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rité le génitif était pour eux un adjectif. Les citations sui- 
vantes, tirées du Voc. prouvent,que cette forme du géiüt. a 
la même signification que le génitif des autres langues, 
parmi lesquelles nous pouvons aujourd’hui classer la langue 
Tchinghianée. Mas, viande, chair, gén. maséskoro, de la 
viande,—boucher, celui qui vend de la viande, qui l’apporte 
au marché=(homme) de la viande. Maséskoro ne se décline 
pas. Si on demandait à un Tchinghiané, comment appelle* 
t-on la femme du boucher? il vous répond, maséskeri, 
bouchère, et non maseskorôskoro romni. Les enfants du 
boucher, maséskere tchavé, enfants bouchers, GM. (xpuMcoi& 
riKvx). Le gén. du pl. a les mêmes formes. Matchéngoro, ven¬ 
deur des poissons (matchô, poisson), car le vendeur d’un 
seul poisson serait matchéskoro. Matchéngheri, vendeuse 
de poissons. Ce sont les seules variations que subit le 
génitif, variations propres à cette langue. Kotaniéskeri 
romni, la femme du Kotâni (n, pr.) I romni me praléskeri, 
la femme de mon frère,=mea mulier fraterna, f> èpi ctôtX<ptx^i 
yuvii. Balamani romni, femme grecque. Balaméskeri romni, 
femme d’un grec. GM. rpoaxixTi yuvri. Khorakhdskeri romni, 
femme d’un turc. Khorakhàskere romniâ, femmes de turcs. 
Romani tchip, langue Tchinghianée, jamais on ne dit 
romanéskeri tchip, langue d’un Tchinghiané. Silimnidkere 
baré dromd (ch. Nom.), les grands chemins de Silimnia 
(vil.). Ambulidkere sudré molid, (ch. Nom.) les vins frais 
d’Ambuli (vil.). Mahmudiéskere mussiâ, (c) les bras de 
Mahmoud. Ici Mahmudiéskere, est au pl. l’expression est dif¬ 
ficile à traduire=les bras Mahmudiques (Ma^ouWol 
vtt). Bidv, mariage. E biavéskere manush, les hommes (ap¬ 
pelés au) mariage. Brishindô, pluie, brishindéskoro mdsek, 
mois pluvieux=mois de la pluie. Sastir, fer, sastiréskeri 
bust, broche de fer. Buti, travail, butidkoro manush, homme 
de travail, travailleur, Hel. çtXtpyoç. Lalaska, chose fendue, 
Deryavdkere lalâska, coquilles marines=coquilles de la 
mer. Drak, raisin, drakéngoro tan, endroit (plein) de 
raisins ; jamais drakéskoro, car alors le terme signifierait 
un endroit n’ayant qu’un seul raisin. Drab, herbe, drabén- 
gheri, femme qui ramasse des herbes. Kas, foin, me isôm t 
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kaséskoro tchavô , je suis l’enfant du coupeur de foin, Efpl 
pp-wMio; ut6î, filius fenesector (is.). Ker, maison, keréskor» 
marirô, pain de la maison (cuit dans la,) keréskere djuvd * 
poux de la maison=punaises. Kesh, soie, keshéskora kermô, 
ver à (de la) soie. Khaning i puits, khaningâkoro pani, eau 
du puits. 

On voit par ces citations, et par d’autres dans le corps 
du Voc. que le gén. forme des noms causatifs, et que sou¬ 
vent, ce cas ne peut pas être traduit dans nos langues, Dans 
la bouche des Zapâris, le gén. est souvent très expressif, et 
le sens en est très clair ; mais en même temps, je dois 
avouer, qu’il est la partie la plus difficile de la langue, et il 
faudrait beaucoup de patience à un étranger, pour pouvoir 
s’en servir à la manière si claire et si nette des Zapâris. Ils 
forment aussi une foule de noms propres avec koro. Sili - 
vridkoro, un habitant de Silivria. Polindkoro, un habitant 
de la ville, (mfXtv, urbem). Litréskoro, un habitant de Litres 
(vil.). Kalfdskoro, un habitant (du vil.) KAlfâ. Aipdskoro-, 
un habitant d’Aïpa (vit.) E Yalovâkoro yek ka usharèlm, o 
Mustafds (c), et un Mustapha, du vil. de Yâlova qui luttait» 
J’appelle dans le Voc.les adjectifs formés du gén. adj. du gén» 
La voyelle de la pénultième est changé en e, dans les adj» 
fem. Kaséskoro, coupeur de foin, f. Kaséskeri. Manréskoro, 
boulanger,! Manréskeri. Liméngoro, morveux,! liméngherL 

De l’accusatif :—Dans les noms masc. il se termine en s, et 
en a dans les noms fem. Souvent il est le même que le nom» 
dans la bouche des Nom. Tchidiniâs o khanrô, il tira l’épée» 
pour e khanrés. Khamiér ta sherô, abaisses ta tête, (sherês\ 
De man to koznâ , (ch.) donnes-moi ton mouchoir, ( koznês >» 
Kinàva matclw, j’achète du poisson, ( matehés ). Makliôm mo 
ker, j’ai peint ma maison, ( kerés ). Khalé manrô, ils man¬ 
gèrent du pain, (manrés). Ker la manûsh, (c) fais la homme, 
«vXpa, ( manushés ). Dans les contes et chansons, la forme 
régulière se trouve souvent à côté de la forme irrégulière. 
Ndna dikliôm mo parnavés, je n’ai pas vu mon ami. Ara - 
klids yek purés, il trouva un vieillard. Dinias e grastés, il 
donna le cheval. Piravghids c grastés, il fit marcher le che¬ 
val. Te molisarés e rayés, (c. nom.) que tu pries le magnat» 
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Terélas yek raklés, (c) il avait un garçon. Tchalâv e tchorés, 
frappes le voleur. 

De l’acc. fem.— Te das amari peniâ, (c) donnons notre 
sœur (en mariage). Pishdva e guruvnid, je trais la vache. 
Teréna yek rashanid, elles ont une maîtresse. Tavdô la i 
tchiriklid, ils ont fait cuire la poule. Terélas yek raklid, il 
avait une fille. Ka teréla e khemid, (c) (celui) qui avait (pos¬ 
sédait) l’ânesse. I tchaid manghéna (c), ils demandent la 
fille. Le ti tchaid,(c) prends ta fille. Tchârdenami tchaioriâ , 
(ch. Nom.) ils appellent (demandent) ma fillette.—Acc. pl. 
masc. Sappén dikliôm, j’ai vu (des) serpents. Tchidinids 
lénghere stadikd, il tira leur calotte. Malén terdva, j’ai (des) 
compagnons. Tov te pinré, laves tes pieds. E grastén trâdav, 
je tire les chevaux ( ; e les guide). Teréhs but tchavén, (c) 
il avait plusieurs enfants. Te murdarén tchiriclén, à. tuer 
(assassiner des) oiseaux (à la chasse). Araklids donén tcho- 
rorên, (c) il trouva deux pauvres (dim.). Souvent l’acc. ne 
diffère pas du nomin. Kerghids but akhôr, (le noyer) a fait 
beaucoup de noix—(pour akord-en). Terdsa angdr, nous 
avons du charbon, (pl. charbons). Lias i rakli, elle prit la 
fille, (i i raklid). E raklés, kerdé dakdr, (c) le garçon, ils le 
firent roi ( dakarés ). Acc. pl. fem. Abôr raklién terés ? com¬ 
bien de filles as-tu? Dat. Ire sing. Léskererattéste, (c)dans 
son san^. Amaré gavéste, (c) dans notre village. Perezdte, 
à sa vigne. Yek rukéste, sur un arbre. Me sheréste, dans ma 
tête. Sherandéste, sur l’oreiller. Me godiâte, <|ans mon esprit, 
Pe tanéste, à sa place. Siknô roméste, à un mari vulgaire. 
Pe roméste, à son mari. Me sunnéste, dans mon songe. 
Léskere duméste, sur son dos.—Pl. Léskere pinrénde, à ses 
pieds. Skoshanénde, sur ses moustaches. Pe sherénde, sur 
leur tête. Te grasténde, (c) à tes chevaux. Lias o khanrô, 
pe vasténde, (c) il prit l’épée dans ses mains.—Dat. 2mesing. 
Pe romnidke, à sa femme. Penghids e phuriake, (c) il dit à 
la vieille. E rakléske, au garçon, E boriâke, à la mariée. E 
raklidke, à la fille. Pe dadéske,à son père.—Plur. : Me pra- 
lénghe, à mes frères. Ta matchénghe, (ch.) et aux poissons. 
Penghids e rakliénghe, (c) il dit aux filles. Penghids pe mon - 
ushénghe, (c) il dit à ses hommes. Opré pinrénde, (c) sur les 
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piedsasadeboüt. Ces deux cas sont des acc. avec les particu¬ 
les te et ke. Ces part, se trouvent aussi dans les pronoms. 
Je crois qu’un pareil classement faciliterait l’étude de la 
langue. Ces part, se trouvent souvent au devant des noms, 
voy. te et ke dans le Voc. 

Instr.—Ce cas est formé par l’addition du Skr. sa h a, adj. 
etind. With, together with; a particieimplying association* 
connection, union, junction, Au sing. Dinô les pudinésa, (c) 
il l’a frappé avec le fusil. Unghinô rattiâsa,i\ se leva avec du 
sang=ensanglanté. E ruvliâsa , avec le bâton. E rupésa % 
avec de l’argent. Shilésa, atec du froid. Diniâs les e tchin - 
daliâsa, (c) il le frappa avec le couteau. E bustidsa, avec la 
broche. E tchuridsa , avec le couteau. E voivoddssa, avec le 
voivode. E barésa, avec la pierre. E ruporésa , (dim.) avec 
de l’argent. E kfurésa, avec le poulain. Pe boridsa , avec sa 
belle-fille. Pe dadésa , avec son père. E lavésa , avec la pa¬ 
role. Pe mamitcholiâsa, avec sa belle-mère. Au pl. Pinrê 
kolinéndja, (c) avec sa poitrine ouverte (pl.) GM. ct*®*. Pe 
khurdéndja, avec ses petits. Angushti e baréndja, bague 
avec des pierres. E shakhéndja, avec des choux. Pe shin* 
ghéndja, avec ses cornes. Latché sutméndja , avec de bons 
songes. Buté djariéndja, avec beaucoup de cheveux. Me 
tchavéndja, avec mes enfants. Pe domukéndja , avec ses 
poings. Me peniéndja, (c) avec mes sœurs. 

Ahl, sing.— Poravdiâtar aliôm, je suis venu de la ville. 
Rutuniàtar, de, son nez. Mesheréstar, de ma tète. La dési¬ 
nence, a t o, vient de la particule tas, qui sert en Sanscrit, à 
former des adverbes, indiquant le mouvement d’un lieu 
dans un autre. On la trouve même employée, dans cette 
langue pour former des ablatifs. Burn. Essai p. 108.—Abl, 
pl. Te tanéndar, (c) de tes endroits, àno toù; rânouç cou. Me 
yakéndar, de mes yeux. But divesèndar, depuis plusieurs 
jours. Léskere djorèndar, à travers sa barbe, Béskeve kan- 
néndar, de ses oreilles. Ta lavéndar, et des paroles, GM, 
ivù xoùç Xdyouç. Me praléndar, (c) de mes frères, 

Voc. sing. masc. En éya, dans les noms se terminant en 
o ou i. Shingalâ, cornu, voc. Shingaléya. Parna-m, ami, voc, 
pamavéya. Tchavù, enfant, Ma rov tchavéya, (c) ne plein es 
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pas à enfant. Gadjô, étranger, gadjéya. Armandinô , maudit, 
armandinéya. Rashdi, prêtre, voc. rashâya. Khulanô * 
seigneur, khulanéya , te djanés, (c zap.) 6 seigneur que tu 
saches. Barô, grand, Unghi baréya, (c, zap.) léves-toi ô gr. 
Khulâi, seigneur, so penés khulâia ? (c Nom.) que dis-tu ô 
seigneur. Khulâia ma, (c) ô mon seigneur.— a, e, dans les 
noms se terminant en conson. Bar, pierre, bàra, diklidn 
mi dukaniï (c) 6 pierre as-tu vu ma bien-aimée? Beng, 
diable, bénga pâriov, crèves ô diable. GM. Dakar , 

roi. Dakdra mo, à mon roi. Devél, Dieu. Dévia mo, ô mon 
Dieu. GM. ed jiou. Rom, Tchinghiané, mari, tu rôma, ndna 
piésas, toi ô mari, tu ne buvais pas. Pral, frère, Aide (Tr. 
« jj y hâide ) prdla, to panori, (ch.) allons ô frère, à l’eau. 
Kher, âne, voc. khéra. Tchomut, lune, tchomûta mo, ô ma 
lunes^ma belle. Mursh, garçon, murshe. Dad, père, ddde. 
Kak, oncle, kdke. Len, rivière, Une. Kam, soleil, kâma mo , 
(c) ô mon soleil.'—Voc. sing. fem. Khulani, dame, voc. 
Khulanie mo, (c) ô ma dame. Phuri, vieille, so kamés purié> 
que veut-tu ô vieille. Gadji, épouse, Ukhki gadjie, (c) léves- 
toi ô ép. Shundi, femme distinguée, shundie. Tchitchâi , 
chatte, tchitchdie, et tchitchâia. Tchovekhant, revenante, 
tchovekhanie. Murshni, fille, murshnie. Souvent le voc. est 
le même que le nomin, Mo tchavô, ô mon enfant. Mo râi, 
ô mon seigneur. 

Voc. pl. masc. So sovén româle ? (c) pourquoi dormez- 
vous ô Tchinghianés? Mete/tavâte,(ch.Nou^) ô mes enfants. 
Khurddle, (ch. Nom.) Khurdô, petit, ô petits. Mal, com¬ 
pagnon, maldle. —Voc. plur. fem. Aide Ichaiâle, (c) tchdi, 
fille, allons ô filles. 

On entend quelquefois le cas locatif, qui probablement 
existait autrefois dans la langue. “ La terminaison du loca¬ 
tif e est la même, dans les deux langues, (Viz, Sanskrite et 
Pâli), Burn. Essai p, 108. Wilson’s Skr. Gram. p. 32. A«- 
madjdv vendé polindte (*6Xiv), j’irai en ville en hiver, vent, 
vend, hiver. Kamadjdv keré, j’irai à la maison, djal keré, 
il va à la maison, ker, maison, voy, keré dans le Voc. Disé, 
pendant le jour, disé aratti, jour et nuit. Au cas loc. 
sont les adverbes andré, en dedans, opré en haut, télé , 
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en bas, maskaré, au milieu, agoré, au bord, pashé, près. 
Hel. oixot, Lat domi. Il me paraît aussi, que mindjé uni 
au v. ddva, mindjèdava , cohabiter, est au cas loc. Vwf, 
cul, vulédava, commettre l’acte de sodomie. Rupédini, f. 
part. d. v. inusité rupédava, donner sur la figure, soufflet, 
voy. ce mot dans le Voc. Dji dji bershé, jusqu’à l’année pro¬ 
chaine. 


de l’adjectif. 

Avec de très rares exceptions, l’adjectif se termine en o 
masc. et en i fem. Ces exceptions sont quelques adjectifs, 
se terminant en cons. et en i. Sukâr, joli, beau, qu’on 
n’entend jamais sukarô. Quelquefois dans les chansons des 
Séd. on entend la fem. Sukari romni, jolie femme. Même 
comme adv. il ne souffre aucune variation. Dja sukâr su¬ 
kâr, vas proprement. GM. eupp^a, tûpiopipa. Parmi les pro¬ 
noms démonstratifs, yavér, autre, est tel dans les deux gen¬ 
res, et les deux nombres. Yavér drom, autre chemin. Alétar 
o yavér o tchor, vinrent les autres voleurs. Ici on voit que 
yavér o tchor, est au pl. par le v. alétar. Yavér manush r 
autre homme. Yavér romni, autre femme. Yavér yismâta , 
autres habits. Dans les cas obliques du sing. et du pl. il 
varie à la manière des autres adjectifs. E yavréske , pour 
l’autre. E yavréstar, de l’autre. E yavréskoro, de l’autre. 
—Pl. E yavrênffie, pour les autres. E yavréndar, des autr. 
E yavréngoro, tûv aXXwv. Khanri, khanrik, et kkandi, (Nom.) 
ne subissent point de variations, ni dans leurs discours, ni 
dans leurs chansons. Kkandi divès, peu de jours. Kkanrik 
lové, peu de monnaies, Khandi mol, peu de vin. Adv. Khan- 
rik vrakerél, (c) il parle peu. Beshén khanrik, asseyez-vous 
un peu. Khanri opré, lin peu en haut. Khanrik andré, un 
peu en dedans. On verra dans le Voc. qu’avec des adv. ils 
ont formé des adjectifs. Telâl, d’en bas, telalutnô, bas. 
Oprâl, en haut, opralulnô, altus, superior. Andrâl, de de¬ 
dans, andralutnô, interior ; mais de khanrik, on n’a formé 
que le dim. khonroritcha. Parmi ces adjectifs invariables, 
on peut, classer but, beaucoup, qui est constamment dans 
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leur bouche, comme adjectif et adv. GM. toXû, Tr. 
tchok. Deux fois j’ai entendu butlô, multus, «oW;. Godiavér , 
intelligent, godi, mens, voO;. Murdâl, éteint, crêvé. Murdâl 
angâr, des charbons ét. Tarn, aveugle; on dit, tam manush , 
homme aveugle, et tam romnt, femme aveugle. Tcmg, étroit, 
resserré. Tang tan, endroit resserré, Hel. <mv<5î. Tang baid , 
manches étr. Khor, profond, khor khaningàte, dans (un) 
puits pr. O khaning isâs khor, (c) le puits était profond. 

Il y a un grand nombre d’adjectifs, qui dérivent directe¬ 
ment de la langue-mère, avec de très légères variations. 
Ban 5, grand,H. bara. Kak 5, noir, Skr. kala,noir, de couleur 
sombre. Khurdô, petit, Skr. k r i t a,raccourci,coupé. Nangô, 
nu, Skr. nagna, nu. Nevô, neuf. Skr. nava, neuf. Pakô, 
chauve, Skr. pakka, mur, maturus, ayant des cheveux 
blancs. Pangô, boiteux, Skr. pan'gu, boiteux. Phurô, vieux. 
Skr.pura,vieux,ancien. Phuranô, vieux,Skr. purân'a,vieux, 
w*Xai6«. Sannô, maigre, fluet, Skr. sanna, sec, diminué. 
Sastô, sain. Skr. s'as ta, heureux, bon, loué. Shukô, sec. Skr. 
s'ushka, sec, desséché. Shutchô, shuzô, net, propre, Skr. 
s u te h i, blanc, propre, purifié. Ternô, petit, jeune, Skr. ta- 
run'a, jeune, nouveau, frais. Tchorô, pauvre, Skr. ks'udra, 
petit,pauvre. Tchutchô, vide,Skr. tutchcha,vide,abandon¬ 
né. Vutchô, haut, Skr. utc h te h a, haut. Je ne parle pas de 
plusieurs autres adj. Tchinghianés, d’origine étrangère, ou 
Indienne, dont l’étymologie n’est pas très claire. 

De nombreux adj. appartenant aux êtres vivants, se ter¬ 
minent en no. Quelques-uns dérivent directement de la 
langue-mère ; mais un grand nombre sont de pure for¬ 
mation Tchinghianée. Ils diffèreut des nombreux adj. qui 
out été formés par ce peuple, soit des éléments de leur lan¬ 
gue, soit de celle des peuples avec lesquels ils entretiennent 
des rapports journaliers. Balamô, Grec, adj. balamanô, fem. 
balamani, balamni, fem. Grecque. Balô, cochon, balanô, 
porcinus, p£peio;, balanô mas, viande de cochon. B'üzos, 
bouc, et buzni, chèvre, qui dans leur bouche se confondent 
très souvent ; quelques-uns disant bûzos, d’autres, buznô. 
Bakrô, mouton, ne forme d’autre adjectif que bakréskoro, 
mais son dim. bakritchô, agneau, forme bakritchanô. Dakâr, 
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roi, sultan, adj. dakaranô, royal, dakarani , f. pron. dakami, 
reine. Dos, Bulgare, a deux adj. Dasikanô et dasanô, f. dosant , 
pron. dami, femme Bulg. Devél, adj. devlikanô, divin. 
Djorô, mulet, adj. djoranô, djornd et f. djomi, mulet. Djut, 
juif, adj. Djutand, f. djutani, djutni, fem. juive. Gav, vil¬ 
lage adj. gavudanô, gavudnô, villageois. Grast, cheval, adj. 
grastand, equinus, bcmxéc, grastani, grastni et grami, jument. 
Gunïv, bœuf, guruvanô, f. guruvani, guruvni, gurumni , 
vache —v changé en m. Kher, &ne,kherand, f. kheranl, khemi, 
ânesse. Khorakhai, Turc, khorakhanô, khorakhani , kho~ 
rakhni, femme turque. Khulâi, seigneur, khulanô, khulani, 
fem. distinguée. Manüsh, homme, manushanô, manushani , 
manushni, femme. Mursh , mâle, murshanô, murshni, femme 
brave. ip^vuTtf. Perghûl, étranger, perghuland, perghulani, 
f. Pushûm y p\ice,pmhumanô, plein de pouces, fiai,seigneur, 
ranni, dame. Rashdi, homme de la religion, prêtre, rashanô, 
f. rashani, prêtresse, nonne, femme du prêtre. Rom, Tchin- 
ghiané, romand , f. romani y romni, fèm. Tchinghianée, Sapp, 
serpent, sappand, sappani, sapni, sobriquet d’un vieille fem. 
Hel. tyiSvoc, GM. fyevSpa, vipère. Shoshâi, lièvre, shosha- 
nd, leporinus. Tchor, voleur, tchoranô, tchor(a)nâ, voleur. 
On voit dans cette liste que le nom de plusieurs animaux 
est l’adj. fem. gurumni, vache, khemi, ânesse. 

Les adjectifs appartenant à des objets inanimés, se ter¬ 
minant en no, sont moins nombreux. Bar, pierre, barand, 
pierreux. Kasht, bois, kashtunand, ligneux. Kesh, soie, kesha- 
nd et keshulanô: Rup, argent, rupovand, argenteus. Sherd, 
tête, sheritnd, prob. sherutand shemtnd, sheritnd, clou à 
grosse tête. Sovnakâi, or, sovnakund, aureus. 

Le plus grand nombre des adj. Tch. se terminait en lo. Il 
est difficile de dire, quand un Tch. préférerait l’adj. en lo, à 
l’adj. du gén. Souvent j’ai entendu répéter la même phrase, 
avec l’adj. en lo et ensuite avec l’adj. du gén. Avec la part. neg. 
5t,ils s’en servent indifîérement. Bi-godialô,sans intelligence, 
et bi-godidkoro, godi, mens. Bi-bakhtalô, sans fortune, misé¬ 
rable et bi-bakhtidkoro, bakht, fortune. Bi-dimialâ, et bi- 
dimidkoro, sans pantalon, dimi dimis, pantalon. H. J'j 
wal, wala, m. a particle, (in comp.) signifies keeper, man, 
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inhabitant, master, as naw wala, boatman, g,hurwala, 
master or keeper of a house. 

Des adjectifs en lo. Bakht , fortune, adj. bdkhtalô, heu¬ 
reux, fortuné. Bal , cheveu, adj. balalô, ayant de long 9 
cheveux. Hel. Tpix<à&7i<. Baravalô, riche. Beng, diable, ben- 
galô, diabolicus, enragé. Bok, faim, bocalô, affamé. Bimi, 
pantalon, dimialô, qui porte des pantalons, bracatus. Gad, 
chemise, gadalô, qui porte une chemise. Djandjir , chaîne, 
djandjiralô, enchaîné. Djar, poil, djarialô. Djuv, pou, djuva - 
16, pouilleux, Gher, gale, gheralô. Kanrô, épine, kanrialô. 
KeU, impétigo, kelalô. Kemô, ver, kermalô, plein de vers, 
rongé par des vers. Kil, beurre, graisse, kilalô, engraissé, 
*agû;, Kiri, fourmi, kirialô, plein de fourmis. Lim , morve, 
mucosités du nez, limalô, morveux. Lindr, sommeil, lin- 
dralô, qui aime le sommeil. GM. u*vwipin« vunTaxo^Xm, dormi- 
glioso, sonnoso,-Som. Mal, compagnon, malalô, accompagné, 
allant avec des compagnons. Mel, salissure, ordure, melalô. 
Pani, eau, panialô, acqueux, mélangé avec de l’eau. Pikô, 
pieu, pikalô, qni supporte. Pirô, pied, piralô, trepied, ayant 
des pieds. Koshik, terre, poshikalô, terreux, fait de terre. 
Pumb, pus, pumbalô, purulent. Ratt, sang, rattvalô, ensan- 
g lanté. Rür, pet, rürialô, qui aime à péter, GM. xXavtdEpuî, cor- 
reggiero—Som. Sherô, tête, sheralô, qui a de la tête. Lat. 
capitatus, tête d’ail (Nom.). Shil, froid, shilalô. Shing t 
corne, shingalô, cornu. Shut, vinaigre, shutlô, acide, aigre. 
Sostén, pantalon, sostenialô, qui porte des pantalons, braca¬ 
tus. Sovél, serment, sovghialô, assermenté. Tasâs, angoisse, 
tasalô, qui souffre des angoisses, GM. «mvoxwpiop^voç. Tem, 
monde, peuple, temialô, une seule personne, seul. Trush , 
soif, trushalô, avoir de la soif. Tut, tud, lait, tudalô, lacté. 
Tchar, herbe, tcharialô. Tchel, petite vérole, tchelalô, mar¬ 
qué de la petite vérole. Tchik, boue, tchikalô. Tchib , langue, 
tchibalô, bavard, loquax, Hel. GM. yXoffu»;, parlatore— 

Som. Yak, feu, yugalô, briquet, Tr. tch&qmaq. Zor , 

force, zoralô, fort, puissant. 

Il existe dans la langue une classe d’adj. dont la plupart 
sont des participes, véritables adj. verbaux, et dont l’étude 
nous apprend l’existence des verbes,qui sans ces adj. seraient 
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restés inconnus. Dans la bouche des Tchinghianés, ces par¬ 
ticipes dans la formation desquels ils montrent un tact re¬ 
marquable, sont des adj. et quoique formés la plupart des 
verbes causatifs, ils ont très souvent une signification 
neutre. Bien qu’ils aient une relation évidente avec les ver¬ 
bes, j’ai crû devoir les étudier avec les adj., avec lesquels ils 
sont intimement liés. 

Il dérivent des 5 conjugations de la Ire cl. de ma classi¬ 
fication des verbes, à laquelle le lecteur pourra se référer. 
Un petit nombre provient de verbes composés. 

Adjectifs de la Ire conj. 1 cl. Banddva, lier, fermer, par¬ 
ticipe, banlô, pour bandlô, fem. banli, celle qui est liées 
bourse. Bôldava, tordre, part, boldinô, f. boldini, celle qui 
tord=tarière. Dardva, craindre, part, daranô, craintif. Di- 
kdva, voir. part, diklô, ce qui se voitsfanal, lanterne. Du- 
kdva, sentir de la douleur, aimer, part, dukanô, amant, f. 
dukanif maîtresse, ipwpévu, duklô, autre part, de ce verbe, 
qui souffre, misérable. Katdva, filer, part, katlô, ce qui est 
filésfil, xkourzi. Kelava, jouer, danser, kelnô, musicien, 
joueur d’instruments de musique. Le part, régulier de ce 
verbe est keldô ; kelnô , me paraît être un autre part, du 
même verbe. Khiâva, cacare, part, khendô , cacatus, fem. 
khendiy lieu d’aisance. Ladjdva , avoir de la honte, rougir, 
part, ladjanô, honteux. GM. èv'tpomaffftivoç. Makâva , oindre, 
part, maklô , ce qui peut oindre=huile. Pakidva , croire, 
part, pakianô, homme fidèle, digne de confiance, Hel. «wrtôç. 
Trashdva , avoir peur, part, trashanô , homme craintif, pu¬ 
sillanime. 

Adjectifs de la 2me conj. 1 clas. Beshavdva, faire asseoir, 
part, beshavdô, placé, misspilav. Kiluvdva , faire engraisser, 
part, kilavdôy homme gras, Hel. ira^ûç. Pusavdva, piquer, 
part, pusavdô, f.pusavdt, avoine, clou. Par aval a, fendre, 
part, paravdôy f. paravdi, les parties génitales de la femme, 
et la pince avec laquelle ils coupent le fer rouge. 

Adj. de la 3me, 4me et 5me conj. 1 clas. Rondarâva , faire 
polir, part, rondiardô , instrument de fer à polir. Tabardva, 
faire brûler, part, tabardô , huile de lin à brûler. Toviardvay 
faire laver, part, toviardô , ce qui lave=savon. Tchalardva n 
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faire frapper, part, tchâliardô , f. tchaliardi, instrument des 
charpentiers pour frapper sur des clous. Kaliardva, noircir, 
part. Kaliardô, café, noir. Kheviardva, faire trouer, part. 
Kheviardô, f. kheviardi, l’ouverture au centre de la roue, 
dans laquelle passe l’essieu. Loliarâva , faire rougir, part. 
loliardô , rouge, et parmi quelques Tchinghianés, les pom¬ 
mes d’amour. Londiarâva, faire saler, part, londiardô , salé. 
Pangherâva, casser, briser, part, panghiardô, cassé, brisé= 
charrue, et devryaldkoro panghiardô , l’écrevisse de mer. 
Parvardva , engraisser, nourrir, part, parvardô , gras,bien- 
nourri. Plusieurs de ces adjectifs ont la même signification 
causative que les verbes d’où ils dérivent. Les verbes qui 
ont donné naissance à ces adjectifs verbaux, existaient dans 
la langue, mais quelques-uns aujourd’hui sont tout à fait 
oubliés. Ces verbes sonl,tchalardva, Rondardva,toviardva,etc. 

Adj. des verbes composés. Kdndava, puer, part. kandinô, 
puant, méprisable. Tchinkerdva , percer, part, tchinkerdô, 
instrument en fer pour percer des trous dans le fer ronge. 
Büdava , souffler, part, pudinô, fusil. Khurdô pudinô, petit 
fusil, pistolet. Ury'dava , porter des habits, part, urydinô, 
soulier. Armandava , maudire, part, armandinô , maudit, f. 
armandini , malédiction. Lakhtdâva, donner des coups de 
pied, part, lakhtdinô , f. lakhtdini , un coup de pied. Kure- 
dini, soufflet, du verbe kurédava, frapper. 

Un petit nombre d’adj. se forme d’autres adj. et de part, 
adj. nangô, nu, nangalô, tout à fait nu. exyu^vMpivoî, oXôyu- 
jtvoç, Tr. tchip tchiplaq. Mulô, mort, adj. mulanô t 

fané, mur. Sudrô, frais, sudralô , sitralô. Tchatchô , vrai, 
tchatchunô. Tchindô, coupé, xorcxd;, tchindalô , f. tchindali, 
couteau (Nom. Zap.) Hel. *07tîî. 

Une autre classe d’adj. se terminant en ano, dérivent de 
participes, de noms, et d’autres adj. La plupart de ces adj. 
sont diminutifs, mattô, ivre, matticanô. Tchardô, léché, 
tchardicanô. Tchordô , volé, tchordicanô. Ushardô, loué, 
uchardicanô. Baravalô, riche, Baravalicanô. Kaliardô , noir¬ 
ci, kaliardicanô. Hel. (jLEXavwrcô;. GM. p.aupoûT^(Koç. Gheravdô , 
caché, gheravdicanô. Dakar , roi, dakarikanô. Bas, Bulgare y 
dasicanô. Dcvcl Dieu, devlicanô. Djtikcl, féminin, djuvlicanô. 
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frnurs/i, brave* murshicanô . Tchorô , pauvre, tchoticano. Kotô t 
aveugle* koricanô. Ascoli. Zig. p. 93, rapporte cette forme, 
à l'adj. sindhi. 

Un seul, tchatchipanô * vrai, est formé du nom abstrait* 
tchatchipé, vérité. 

Les Sédentaires se servent souvent des adj. et des part. 
Grecs* avec quelques variations. Timimé romni , fem. hono¬ 
rable, ti(tyi{t£(vï!). Biavamè manush % homme lettré, îi*6a(®)- 
pivoî. Lipimé isôm y je suis afflgé, Xuitin[ii(vo<). Térghiov iêi- 
hamé , restes tranquille, ^<ru^a(«)[x£(vo«). Namporemé * malade, 
chez beaucoup des Léd. a fait oublier le nasfalô des Nom. 
'EjiTvopw, je peux* GEVTj[X7topoç, je suis malade* faible, Hel. iaOtviQf, 
àv7)jxwopïu[*tvôt, pron. (à)vYi(*wopeu|i£(vot), malade, àvY)|nt6pcv>[ia, a 
passé aussi dans leur langue, et se prononce nampôremoy 
maladie. Cette classe et un bon nombre d’autres adj. dont 
je crois inutile de parler, ne souffrent aucune variation, ni 
dans les genres, ni dans les cas. 

Les adj. se terminant en o masc. i fem., forment leur pl. 
soit masc. soit fem. en e. Dans leur combinaison avec les 
noms, ils ne subissent pas les mêmes variations que le nom. 
L’adj. se décline comme le nom, lorsqu’il est employé sub¬ 
stantivement. Kalô, noir, kalô, nègre. Pun 5, vieux, purô, 
vieillard. Kalô , employé comme adj. et uni à un nom, subit 
les variations suivantes : 


Nom. 

Kalô manüsh , homme 

noir. Kalé manushâ. 

Gén. 

Kalé manushéskoro, 

Kalé manushéngoro , 

Acc. 

» manushés 

» manushén , 

Dat. 1. 

» manushéste, 

» manushénde. 

Dat.2. 

» manushéske. 

» manushénghe, 

Instr. 

* manushêsa, 

» manushéndja. 

Abl. 

• manushéstar * 

* manushéndat, 

Voc. 

» manushéya . 

» manushâle. 


Latchô tchavô. 

, bon enfant. 

Nom. Latchô tchavô , 

Latché tchavé. 

Gén. 

Latchè tchavéskoro , 

latchè tchavéngoro t 

Acc. 

» tchavés , 

» tchavén , 

Dai. 1. » tchavésle, 

» tchaycnde. 
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Dat 2. 

» tchavéske , 

» tchavènghe. 

ïnstr. 

» tchavésa. 

» tchavéndja , 

Abl. 

» tchavéstar, 

» tchavéndar, 

Voc. 

t tchavéya, 

» tchavâle. 


Les Sêd. souvent ajoutent un s final à l’acc. de l’adj. 
Kalés manushés, latchés tchavés; je crois que cette habitude 
leur vient des Grecs, car les Nom. presque constamment 
prononcent, kalé , latché. L’adj. fem. au sing. ne souffre 
aucune variation. 

Les adjectifs très nombreux, composés d’un adj. et d’un 
nom, ont une forme très régulière, bien que dans la volu¬ 
bilité de leurs discours, on pourrait se tromper. Eux-mêmes 
souvent répètent le môme mot avec de légers changements. 
Dans Part de former ces adjectifs, plusieurs montrent une 
intelligence supérieure aux autres. Nanghé sheréskoro , qui 
a la tète découverte, •ppoxé<paXo«; le pl. n’est pas nanghé 
sheréskere , mais nanghé sheréngoro, qui ont la tête dé¬ 
couverte Nanghé pinréngoro, qui a les pieds nus. Nanghé 
pinréngheriy femme qui a les pieds nus. On ne dit jamais 
nanghéngoro pinréngoro. 

Dans les phrases qui leur sont familières, ou plutôt d’un 
usage journalier, on entend ces composés toujours avec le 
changement ordinaire, que subit l’adj. dans sa déclinaison 
avec le nom. Baré môskoro , qui a la bouche grande, Hel. 
|AtY*X<5ffTO|/.o;. Banghé môskoro , qui a la bouche de travers. 
On ne doit pas ajouter foi à des expressions, comme nangô 
sherô , à tête nue, haro vusht, à grandes lèvres, et se méfier 
de6 composés qu’ils forment quelquefois, lorsqu’on les in¬ 
terroge. De cette manière, on les incite en quelque sorte à 
estropier leur propre langue et à composer des phrases et 
des expressions,qui sont étrangères à l’esprit de leur idiôme. 

La langue Tchinghianée a conservé, quelques restes de 
la comparaison de la langue-mère. Ces restes sont peu 
nombreux, et toujours invariables, comme tous les adj. se 
terminant en cons. Skr. tara. Hel. -repoç, Lat - ter,—Wilson 
Skr. Gram. 1847, p. 76.' “ In Hindustani, adjectives do not 
admit of comparison by any regular inflections : the com¬ 
parative degree is expressed by the ablative case of the 
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noun, etc.—The Persian comparative formed by affixing 
tar, and the Arabie by prefixing a, are frequently used ; as 
badtar, worse-Yates, Intr. 1855, p. 161 J’ai noté dans le Voc. 
tous les comparatifs que j’ai entendu de leur bouche. Barô , 
grand, comp. baredér. Latchô, bon, comp. latchedér. Lokô, 
léger, lokedér. Kalô, noir, kaledér. Pamô, blanc, pamedér. 
Tiknô, jeune, tiknedér. Vutchô, haut, vutchedér. But, beau¬ 
coup, adj. etadv. butedér. L’o final de l’adj. est presque 
constamment changé en e. On n’entend cette forme, ni 
dans les autres adj. ni même dans ceux formés des parti¬ 
cipes. Ils ont imité les Grecs, qui évitent le comp. ; au lieu 
de KotXVrrtpoc, ils disent, icXéov xxXé;, pron. itio x.aX6ç: mo (ityi- 
Xoç, au lieu de [uya^Ts po$. 

On se sert du GM. «i&, qu’ils prononcent po, pour former 
le comp. des autres adj. po latchô , meilleur, po sukdr, plus 
joli, po g&rko , plus méchant. Les Nom. Mus. se servent du 
Tr. U I i dâhd, adv. encore, aussi—Bchi. Dahd latchô , 
meilleur. Dahd godiavér, plus intelligent. Dahd temô , plus 
jeune. Cette habitude de se servir du GM. mi, po , et du Tr. 
dahd , est très enracinée chez tous. 

Il n’y a aucune forme particulière du superlatif. On dit 
quelquefois, o po latchedér, optijnus, xâXXi<TTo«, o po sukdr , le 
plus joli, b wpatérotToç. Mdndar adjdi tchordi isi andré ko 
teniï (c) y a-t-il de plus jolie que moi dans le monde? Adjdi 
sukdr lâtar, lit. encore jolie d’elle=plus jolie. 


DU PRONOM. 


Sing. 

PL 

Sing. 

PL . 

Nom. me, ego 

amén 

Tu, 

tuméri, 

Gén. mdngoro 

améngoro. 

? 

tuméngoro, 

Acc. man , 

amén, 

tut , 

tumén, 

Dat. 1 . mdnde, 

aménde y 

tute, 

tuménde , 

Dat. 2. mdnghe, 

aménghe , 

tüke 

tuménghe. 

Instr. mdndja( 1), 

améndja. 

tûsa. 

tuméndja , 

Abl. mdndar , 

améndar. 

tutar 

tuméndar. 


(1} Prononcé par quelques Nomades ma'ns a. 
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Masc. 

Fem. 

Pl. le même pour 
les 2 genres. 

Nom. 

ov, of, lui, il. 

ôi — ai. 

ol. 

Gén. 

léskoro, 

lâkoro, 

léngoro, 

Acc. 

les 

la, 

len, 

lénde, 

Dat. 1. 

léste, 

lâte, 

Dat. 2. 

léske, 

lâke, 

lénghe, 

Instr. 

lésa, 

lâsa, 

làtar, 

léndja, 

Abl. 

léstar, 

léndar. 


Me isôm, je suis. Me isômas, j’étais. De man, donnes-moi. 
Dat. le. Mande isi, il est chez moi. Dat. 2e. Pendé mdnghe , 
ils m’ont dit. Instr. sovésa mândja ? (ch.) dors-tu avec moi? 
Abl. So kamés mândar*! que veux-tu de moi? PI. Amén, 
amaré gavéste, nous, dans notre village. Kamamutràs’amén, 
(c) nous ijous pisserons=nous pisserons sur nous-mêmes. 
Dat. le. Opré aménde, sur nous-mêmes. Dat. 2e. Te penés 
aménghe, (c) que tu dises à nous. Tu penghiâs aménghe, 
tu as dit à nous. Instr. av améndja, (Nom.) viens avec nous. 
Abl. anglâl amândar, de devant nous. Voy. tu, tumén, dans 
le Voc. Kamâm les tutar,( c) je le veux de toi. 3e pers. Ta ov 
nàna penghiâs lâke, (c) et il ne lui (à elle) a pas dit. Ov 
akand kamadjàl , (c) il ira maintenant. Ta ov penghiâs, et 
il dit, ov est souvent prononcé, of et uf. Femin. Ta ôi pen¬ 
ghiâs, et elle dit. Ta ôi dikliâs pes, akatâr okotâr, (c) et elle 
se regarda d’ici et delà,=de tous les côtés. Ta ôi yek sevli 
panliâs, (c) et elle lia un panier. Ta ôi i bakhtali, (c) et elle 
la misérable. Ta ôi nâna kamniâs (c) et elle ne voulait pas. 
Oi diniâs andré lénde, (c) elle frappa au milieu d’eux. Oi 
penghiâs, djuvél isôm, (c) elle dit je suis fille (femelle). Pen¬ 
ghiâs lâke, (c) il dit à elle. Asâlas lâsa, (c) il riait (s’amusait) 
avec elle. Pashé lâte, (c) près d’elle. Dikliâs la lâkoro dat, 
(c) son père la vit ; âi, elle, que j’ai entendu rarement. 
Ils m’ont assuré que ce pronom n’existe que dans les vieil¬ 
les chansons. A'i khaliâs les, (ch) elle le mangea. Penghiâs 
o raklô, nânâi âi, minri mi romni, (ch) le garçon dit, elle 
n’est pas la mienne, ma femme. Tài khemi isi, (ch.) et elle 
est (une) ânesse. 01, pl. 01 pendé, il dirent. Ta ol ghelétar, 
et ils allèrent. “ No distinction is made in the third person 
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on account of gender, wuh, may signify either he, she, or 
it. Yates Introd. p. 21. 

Ces pronoms sont extrêmement réguliers, et partout les 
mêmes, avec des légères modifications. Mângoro, amèngoro, 
je ne les ai jamais entendus qu’unis avec la part. nég. bi. voy. 
le Voc. Le gén. du pron. tu, m’est inconnu. Je crois qu’il 
n’existe pas, car je l’ai cherché, mais inutilement. Le dat.2e 
et l’istr. du tu, sont tütke, et tûtsa, mais il sont constamment 
prononcés, comme je les ai écrits, tûke, tüsa. La 3e per¬ 
sonne qu’on écrit ordinairement sans un o initial, se pro¬ 
nonce quelquefois avec cette voyelle, mais principalement 
dans les chansons et les contes ; il ne s’entend pas dans la 
bouche des Zapâris. L’analogie confirme son existence. Ta 
te tovél ôla ko tan, (c) et à la mettre dans (sa) place. Ta ôta 
ndna mukâvas, (c) et je ne la laissais pas. Ndpatal kamlâv 
Tôla, (c) et ensuite je la prendrai. Akand oléste kamadâv 
tut, (c) maintenant à lui je te donnerai (en mariage). Ta ôlevt 
tchinghid(s) len, et eux il les coupa (tua). Ta o sardnla pral 
penénas, ôles mardardô les, (c) et les 40 frères disaient : lui 
(aussi) il l’assassina. Rovénas oléndja, (c) ils pleuraient avec 
eux. Aujourd’hui l’o initial est presque toujours muet. Le 
gén. de la 3e pers. léskoro, est dans la bouche de tous, par 
la simple raison, qu’ils s’en servent comme d’un pronom 
possessif. Skr. ah a m, I. ego, acc. m â n m â, gén. marna, 
me, abl. mat. Wils. Skr. Gram. p. 87. H. tjz men, muen 
I. jJ too, pron. 2 p. sing. Skr. tvan thou, tj vooh, pron. 
he, that, it, she. wuhee, pron. he himself, that very. we, pron. 
pl. they, those, ham, we, tum, you. 

Outre ces pronoms, il existe un autre, pron. poss. pes, com¬ 
mun aux Séd. et aux Nom. et qui n’a que le Dat. le, 2e, l'instr. 
et l’acc. Le gén. péskoro, péskro, des auteurs Européens, 
est inconnu ici. On l’entend principalement à la 3e pers. 
des verbes pronominaux, au sing. et aux pl. On peut le 
traduire par le Fr. se, Lat. se ipsum, soi-même, marèl pes, 
il se frappe, marén pes, ils se frappent. On rencontrera de 
nombreux exemples de ce pronom dans le Voc. Dukânile 
péske, il se sont amourachés. En s'unissant au verbe djava , 
aller, il lui donne une autre signilication. Pes, me parait 
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plus commun chez les Séd. qui parfois l’emploient à la place 
du pron. les. H. v> * <*&, P l’on, self, yourself, used in stead of 
the personal pronoun of the second perso», by an inferior, 
when addressing his superior. w ap ap, selfishness. 
Lai upna, pron. of, or belonging 'to self. upus, pron. 
recip. Themselves, one another, ^ \ apun, pron. recip, self. 


DES PRONOMS POSSESSIFS. 


Mo, mien. f. mi. 

pl. me 

Nom. 

Mo tchavô, mon enfant, 

me tchavé, 

Gén. 

me tchavéskoro, 

me tchavéngoro, 

Acc. 

me tchavés, mo tchavô, 

me tcliavén, 

Dat. 1. 

me tchavéste. 

me tchavénde, 

Dat. 2. 

me tchavéske, 

me tchavénghe, 

Instr. 

me tchavésa, 

me tchavéndja, 

Abl. 

me tchavéstar, 

mc'tchavéndar. 

Voc. 

me tchavéya, 

me tchavâle. 


To, tien, se décline de la môme manière. Voy. ces deux 
pron. dans le Voc. mi, f. devient me dans les cas obliques. 

Mien, Tien, Sien. 

Masc. Minrô, mindô, (Nom.) Tinrô, léskoro, 

Fem. minri, mindi, tinri, lukoro. 

Notre Votre Leur. 

Masc. amarô, tumarô, ,, imasc. 

Fem. amari, tumari, léngoro }(em. 

Minrô, tinrô, amarô, tumarô, se déclinent comme mo. 
En s’unissant avec des noms, ils ne changent d’aucune ma¬ 
nière. Le Tchinghiané ne dira jamais, prends de mon (vin), 
le minridtar, mais le minri moliâtar, prends de mon vin, 
de manière que le 1er et le 2e pron. poss. s’entendent pres¬ 
que toujours au nominatif, ou uni à des noms. Entre mo et 
minrô, to et tinrô, il y a souvent la môme différence qu’entre 
my, et mine, thy et thine, de la langue Anglaise. Mopral, 
mon frère. Mo lav, ma parole. Mi ddi, ma mère. Mi shdrga, 
ma capote. Tovast, ta main. To trushül, ta croix, Ti romni , 
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ta femme. Minrô onghôni, (GM. t-^vt) mon petit-fils. Minrô 
isân, tu es à moi. Tinrô kirvô, ton parrain. Tinrô sukaribê T 
ta beauté. Tinrô isôm, (c) je suis à toi, tuus sum. Tinrô et 
to, se rencontrent souvent ensemble. Dâde, me tinrô to 
manrô khaliôm (c), ô père, moi j’ai mangé le tien ton pain, 
GM. t© tètxov tpw|Ai oou, kpaya. Tinri ti romni, (c) la tienne 
ta femme. Kdrin isi minri mi dukani ? (ch.) où est la 
mienne ma bien-aiméç ? Tinré te vast, les tiens tes mains. 
H. I jt* mera, pron. my, mine, tera, thy, thine. Hamara, of 
us, tumhârd, tumhâre, tumhari, of you. Yates Introd. p. 20. 

Léskoro, f. Idkoro, est un pronom qu’ils emploient avec 
beaucoup de finesse, et qui pour uri étranger serait d’une 
difficulté sérieuse. Léskoro grast, son cheval, léskeri peniâ, 
acc. sa sœur. Léskere pindé, Nom. ses pieds, léskoro mutér, 
son urine, léskoro ratt, son sang, léskeri tcham, son pain, 
léskere dant, ses dents, léskere kann, ses oreilles, léskere 
vastâ, ses mains, léskere buké, ses entrailles, léskoro kxer, 
sa maison, IdkoŸo kdlavo, f. son châle, lâkere angrustid. f. 
ses bagues, léskoro dat, son père, léskeri ddi, sa mère, 
léskeri tchâi, sa fille. Lâkoro, en s’unissant avec un régime 
fem. devient lâkeri. Ldkeri tcheniâ, ses pendants, lâkere 
tchunriâ, ses tresses, lâkere tchavé, ses enfants (d’elle), lâ¬ 
kere tchaid, ses filles, ai ôuyaTépeç txùrhi. Ta lâkoro pral, et 
son frère (d’elle), lénghere lil, leurs papiers, léngheri ddi, 
leur mère. 

Pron. poss. po, f. pi, pe dans les cas obliq. et au pl. po 
pral, son frère, po mutér, son urine, po drom, son chemin, 
po dumô, son dos, po piribé, sa marche, po gonô, son sac. 
Cas obliq. Pe dardtar, de sa frayeur, pe katiâsa, avec ses 
ciseaux, pe poriàsa, avec sa queue, pe katlésa, avec son fil, 
pe sheréstar, abl. de sa tête. Pi, f. pi khashôi , son aliment, 
pi ruvli, son bâton, pi tcham, son pain. Pl. pe, pe pïkénde, 
sur ses épaules, dinè les pe peniâ, (c) ils lui donnèrent leurs 
sœurs, pe vusht, ses lèvres, pe shinghéndja, avec ses cornes, 
pe povd, ses sourcils, pe bal, ses cheveux, pè pakéndja, avec 
ses ailes, pe pinréndja, avec ses pieds, pe pabâ, ses pommes, 
pe pinréndèl sur ses pieds==debout. pe yismata, ses habits, 
pe yakd, ses yeux. Pinrô, pron. poss. = léskoro, terme. 
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rare aujourd’hui, que j’ai rencontré quelquefois dans des 
vieux contes. O Dakar yek sardi kamél pinréstar, (abl.) 
latchô tfuvél, (c) le roi désire un palais, et qu’il soit meilleur 
du sien. Pinrô po sardi, son palais à lui=<mr<3 to, minrô mo, 
voy. yismata. 

Des pron. démonstr. Akd, celui-ci, o&toç, hic, f. akhia, akid 
pl. akÛ. Akd isi mindô, (c) ceci est à moi. hic est meus. So 
buti akhia ? quelle affaire est celle-ci ? akd raklô, ce garçon. 
Aklé subarién, (c) (Tr. j suvâr) acc. ces soldats. Quel¬ 
quefois on entend ce pron. uni au pron. poss. ov et ôi, avec 
un t. euphon. Akatdi ka avéla, sannô pinrô sikavéla, (ch.) 
celle-ci qui vient, montre (un) petit pied. Aketôv djâla, 
celui-ci part. Akd tûke avéla o Kotdni, (n. pr.) (ch.) celui-ci 
vient à toi ô Kotâni. Ak’o drom dikiola, avaklé droméstar te 
djas tûke, ce chemin se voit, que tu t’en ailles, par ce che¬ 
min. Avakâ, pron. poss. d’un usage plus fréquent que le 
préc. même signification. 

Nom. Avakâ, t avakhiâ, avaklé, 

Gén. avakléskoro, avakhidkoro , avakléngoro, 

Acc. avaklés, avakhiâ, avaklén, 

Dat. 1. avakléste, avakhiâte, avaklénde, 

Dat. 2. avakléske, avakhiâke, avaklénghe, 

Instr. avaklésa, avakhidsa, avakléndja, 

Abl. avakléstar, avakhidtar, avakléndar. 

Avakâ drom, ce chemin. Avakâ mulôtar, ceci mourut. 
Lésa avakâ vanrô ? (c.) prends-tu cet œuf ? Avakâ tchavô, 
cet enfant. Avakâ bersh, cette année. Avakâ lil, ce papier. 
Fem. Avakhiâ maki, cette mouche. Avakhiâ tchâi, cette 
fille. Katar avéla avakhidkeri godif d’où vient le bon sens 
de celle-ci? Avakhiâ buti, ce travail, cette affaire. Pl. Avaklë 
tchavé, ces enfants. Cas obliq. Avaklé gavèste, dans ce vil¬ 
lage. Avakléstar ndna kamalés, de celui-ci tu ne prendras pas. 
Avaklé tanéste, dans cet endroit. Avaklé beréskoro, de ce 
navire, voy. avakâ, dans le Voc. Avaklâ qui paraît être la 
forme fem. se prononce toujours avakhiâ, et par les Séd. 
et par les Nom. On l’entend constamment dans la phrase 
avakhiâ ôra, dans cet instant, êv -ri} wpa ran-rj. Ce pronom, 
uni à des noms, se décline comme les adj. 
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Nom. avakà tchavà, avaklê tchavê, 

Gén. avaklê tchavéskoro, avaklê tchavéngoro, 

Acc. avaklê tchavés, avaklê tchavèn, 

Dat. i. avaklê tchavéste, avaklê tchavénde, 

Dat. 2. avaklê tchavêske, avaklê tchavênghe, 

Instr. avaklê tchavêsa, avaklê tchavêndja, 

Abl. avaklê tchavêstar, avaklê tchavêndar, 

Avakhxà, f. est le même dans tous les cas obliq. 

Ovokâ, m. ovokhià, ovoklâ, f., pl. ovoklé, celui-là, foelvoç. 
ille. Ce pron. se décline comme le préc. Ovokâ lav, ce mot- 
là. Ovokâ divês, ce jour-là. Fem. Ovokhià ratt, cette nuit-là. 
Pl. Ovoklê o tchor terênas, ces voleurs-là, avaient. Cas obliq. 
Ta ovoklêstar, et à cause de celà, xal èx toutou, propter illud. 
Ovoklê gavéste, dans ce village-là. Dikêla ovoklê tanêste yek 
tchesmês (Tr. tchesmé), (c) il voit dans cet endroit-là, 
une fontaine. Isds ovoklé zamaniênde (Tr. zamâri) il y avait 
(était) dans ce temps-là. 

Akavkâ, f. akavkhiâ, ceci, o&toç. pl. akavklé, akaklê, pour 
aka(v)klê. Akavkâ manûsh, cet homme. Akavkâ o ker, cette 
maison, Akavkâ pani, cette eau. Fem. Akaikiâ ratt, akaikâ. 
cette nuit. Pl. Akaklê isi, outoi eîvai, ce sont ceux-ci. Aka- 
kléndar katâr ko dui, de ces deux, lit. de ceux des deux. 
Akavkâ drom, (c) ce chemin. Akavkâ ghiv, ce blé-là, Le 
akaklê (aka(v)klé) polid, (c) prends ces monnaies d’or. 

Okovkâ, le même que ovokâ. 

Kadavâ, f. Kadayd, Pl. Kadalâ, kadalê, ceci, propre aux 
Nom. Zapàris. Kadavâ, sar lêste isi, (c) ceci, est comme lui 
=il lui ressemble. Me kadavâ kerâv, (c) moi je fais ça. Me 
kadavâ kerdôm, j’ai fait ça. Sôske kerdâm kadayâ buti ? (ch.) 
pourquoi as-tu fait ce travail? Kon kerdâs kadayâ buti ? 
(ch.) qui a fait ce travail ? Kamkelén kadalâ, ceux-ci joue¬ 
ront. Kadélâ lenênde kamdjâs, (c) nous irons vers cette 
rivière. 

Odovâ, o&to ç , hic. Odovà tchorô rom, ce pauvre Tchinghia- 
né. Todolé veshiàte, (c) et dans cette forêt. 

Des pron. interrog. Kon, qui, t(ç, GM. wotoç. Lat. quis. 
Campuz, coin, adj. quién, cual. Skr. k i m, who, which.Wils. 
SAr. Gram.—83. H. S kim, what, which jjS' kuon, pron., 
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who, which, what 1/ kya, pron. what, how. Les Séd, dé¬ 
clinent ce pron. de la manière suivante. 


Nom. 

kon, Fem. IKâya 

Kalé, kon. 

Gén. 

kaléskoro, 

kaléngoro. 

Acc. 

kalès. 

kalén, 

Dat. 1. 

kaléste, 

kalénde, 

Dat. 2. 

kaléske, 

kalénghe, 

Instr. 

kalésa, 

kaléndja, 

Abl. 

kaléstar, 

kaléndar. 


Lorsque ce pron. se trouve uni à un nom, il se décline 
comme avakâ. Kalé droméstar avis ? de quel chemin viens- 
tu? Kalé maléndja ? avec quels compagnons? Kon dinia(s) 
la ? qni l’a frappé? Tu, kon isan ? qui es-tu ? Kon kerghia(s) 
les ? qui l’a fait ? Dik, kon isi ? (c) vois qui est-là ? Kon isâs 
télé ? (c) qui était en bas? Kali tchiflikéste avélal dans 
quelle ferme croit-il ? Kon katchélï qui restera? Kàya, f. 
j’ai rencontrée dans une vieille chanson. 

Kon, quis, propre aux Nomades. 

Nom. Kon, Gén. kdskoro, Acc. kas, Dat. 1. kdste, Dat. 2, 
kâske. Instr. kdsa, Abl. kdstar. Le pl. m’est inconnu. Tu 
kdskoro tchavô isan ? (c) toi, de qui es-tu fils ? Kâske du- 
kdla ? (c) lequel aimait-elle ? Kdste kamadds la ? (c) à qui 
la donnerons-nous ? Kdstar te putchâv ? de qui demande¬ 
rai-je? Kdsa dinidn tut ? avec qui t’es-tu battu? Ta push- 
lids o rài in kdskeri tchdi isdnas ? (c) et le seigneur deman¬ 
da, de qui étais-tu fille ? voy. le Voc. pour la signifie, d’in. 
Kdste te peréla (c) sur quiconque que ça tombe. Les Séden¬ 
taires connaissent cette forme, qui est la seule usitée par la 
plupart des Nomades, et constamment par les Zapâris. 

Ka, pron. invariable. It. che, GM. *oo, Tr. ki, adv. et 
pron. pour ki, qui, lequel, 2. que, afin que—Bchi. Katar 
ko trin ka benghiàs, (c) des trois qu’elle a engendrés. Ovokd 
ka khaliàs, celui qui mangea. Mo dat ka isàs, (c) mon père 
qui était. I rakli ka diniàs les o koznô, (c) la fille qui lui 
donna le mouchoir. O raklô ka shunghids, (c) le garçon qui 
entendit. Momelià ka kerêlas, (celui) qui fait des cierges. Ov 
ka isi bokalô, celui qui est affamé. O manüsh ka kinghiàs, 
(c) l’homme qui acheta. Ldkoro gadjô ka diklids, (c) son 
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mari qui vit. Ka kelghiàs i ritchinl, (ceux) qui firent danser 
l’ours. 

Ka, adv. locat. comme le GM. «ou, ôwoo. Uü *oo, ovotiâ ka 
kelélas, là où il jouait, otià ka isàs beshtô, là où il était assis. 
Ovotiaring ka ghelé o raklé, (c) par là où les garçons allèrent. 
Oté ka klialé, là où elles mangèrent. GM. &ut woo iTpwyav. 
Souvent il a le sens du Fr. dès que. Ka shundé o tchavi, 
(c) dès que les enfants entendirent. Kadiklids o dakàr, (c) 
dès que le roi vit. —Lorsque, GM. 8 t«v, 5t*. Ka isds khurdi 
liné la o tchor,(c) lorsqu’elle était petite, les voleurs la prirent. 
Ka bolélas léskere tchavis, lorsqu’il baptisait son enfant.— 
Depuis que. Isi ohtô divés k’aliôm avatid, (c) il y a huit 
jours (depuis) que je suis venu ici. 

A ce pronom se rattache un autre, Kavà, quel, Lat. qualis, 
GM. icoToî, propre aux Séd. Kavà yatrôs (larpiç) dikél les ? 
quel médecin le soigne?=voit. Kavà drom isi to Litres ? 
quel est le chemin vers Litres ? (village). Nàna djanénas 
kavà drom te len, (c) ils ne savaient pas quel chemin prendre. 

So, pron. interrog. quel, GM. zi, Tr. *-> ne, quoi, quel, 
lequel—Bchi. De ce pronom on n’entend que le Dat. 2, et 
l’Abl. sôstar et sostâr. So isi ? qu’y a-t-il? So dikés rdma? 
que regardes-tu, ô mari? zi pxiiwiç; Djanén so khuyâz- 
ghiôm tumén? (c) savez-vous pourquoi je vous ai appelés? 
Ta tu, so penés mânghe ? et toi, que dis-tu à moi? So ka- 
manés? (c) qu’apporteras-tu ? So kerdàn ? qu’as-tu fait? So 
isi léskoro nampôrema ? (GM. £vu{Mt8p«ojta), quelle est sa ma¬ 
ladie? So isi léskoro nav ? quel est son nom? So kamape - 
nés ? que diras-tu? So kamés ? que veux-tu ? Dat. 2. Sôskeiï 
pourquoi ? Sôske mardân man ? (ch. Nom.) pourquoi m’as- 
tu frappé? Sôske putchés ? pourquoi demandes-tu? On ren¬ 
contrera souvent ce pron. dans le Voc. 

Sôstar, abl. du pron. So , pourquoi. Sôstar aliân tchutchô? 
pourquoi es-tu venu vide=sans emploi ? Sôstar utchardàn 
i khaning ? (ch. Nom.) pourquoi as-tu couvert le puits? 
Sôstar marghiàs tut ? pourquoi t’-a-t-il frappé? Sôstar la - 
davésa ? (c) pourquoi charges-tu? Sôstar penés e dakaréske 1 ? 
(c) pourquoi dis-tu au roi? Sostâr, avec l’accent sur la der¬ 
nière syl. est le Fr. parceque, GM. Hi6zt, pron. yuizi Sostâr 
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lâke nâna penghiâs, (c) parcequ’il n’avait pas dit à elle. 
Sostâr isi avri but shil, parcequ’en dehors il faisait (était) 
très froid. Sostâr isômas khinô, parceque j’étais fatigué. 
Sostâr isôm but shilalô, parceque je suis très refroidi. Il est 
bien de faire observer pour ceux qui ne connaissent pas le 
GM. que $«5xi, ytct-rf, ayant ces mêmes significations paraît 
avoir été l’origine de cette double signification de sôstar et 
sostâr. Les Nom. n’emploient jamais sostâr ; on ne ren¬ 
contre ce terme dans aucun conte. Il est dans la bouche de 
quelques Sédentaires ignorants, qui souvent ne font que 
traduire mot à mot le GM. 

Asavkô, pareil, Hel. xoioûxo;, f. asavki-kiâ, pl. asavké. Asavkô 
yek manüsh, un pareil homme. Nâna terélas asavké lové , 
(c) il n’avait pas (de) pareilles monnaies. Asavkô yek kelnô 
isi tuménde, (c) un pareil musicien est chez vous=parmi 
vous. Tu asavkià! ôra aliân ? (c) tu es venue à pareille heure? 
Asavké manushénde te na biknés, aux pareils hommes ne 
vends pas. Me yakâ na diklé asaiké sukâr romniâ,(ch. am.) 
mes yeux n’ont pas vu pareille jolie femme. Te na dikén 
me yakâ asa(v)kiâ bori (c) que mes yeux ne voient pas pa¬ 
reille belle-fille. 

Savô, pron. interrog. de quel genre, qualis ? «otoç, f. savi, 
pl. savé. Savô mas kaména ? quelle espèce de viande voulez- 
vous? Savô manushorô isân, quelle espèce d’homme es-tu? 
Manushorô, dim. du manüsh, GM. dv8pw««ptov. Savô rom isân? 
quel Tchinghiané es-tu ? Savô manüsh isi ? quel homme 
est-il? Fem. Savi buti kerghiân mânghel (c) qu’est-ce que 
tu as fait à moi ? (quelle affaire). Pl. Savé suvliâ isi avaklé ? 
de quel genre sont ces paniers ? 

Sarrô. omnis, Skr. sarva, adj. ail, whole. voy. le Voc. 

Sesô, un tel, Hel. 6 , v, xi &«v<*. voy. le Voc. 


DU NOMBRE. 

1. yek, un, Skr. eka, one, alone, solitary, H. P. yek , 

oJL>! adj. one,—one, a an; adj. a few. Skr. ekatara, adj. 
eittier, one of two, Hel. £x*-xepoî. H. K'I ikka, adj. single, 
incomparable, super excellent. Yekéskoro dot , de l’un le 
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père. Yekéskeri dâi, de l'un la mère. Yéke môstc, avec une 
bouche=une opinion, iv Ivl e-tépazt. E yekéskeri nak, de l’un 
le nez. E yekéskoro, tchindé o sherô, (c) de l’un ils coupèrent 
la tête. Ko yek, à l’un. E yekéskoro lav, de l'un la parole. 
Yek yek, ghedinô Icn (c) un (à) un il les ramassa. Ta tchi- 
dinâs i vordônia yek yek, (ch. Nom.) et il traina les chariots 
un (à) un. yek yavér, un autre. Kamadâs la yekéste, (c) nous 
la donnerons à un (en mariage). O yek , Fun, i yek, Fune. 
E yekéskeri kissi, la bourse de Fun. Bitchavghiâs les yekésa, 
(c) elle l’envoya avec un homme. O yekés dantelghiâs o djiv* 
kél, le chien mordit l’un. Ki yek, à l’une. Yekés , acc. est 
rare chez les Nom. on dit presque toujours, yek. Fr. égale¬ 
ment. Ov ta e dôrtghe yek dukâlas, (c) il aimait et les dent 
également. Ta yek akané, et ég. maintenant, imité du GM. 
îva, Quelques Séd. pron. ek. 

2. Dûi, deux, Skr. d v i, two, H.l do, two. Te des les 
donén davarién, (ch. Nom.) que tu lui donnes deux chevaux. 
E dônkoro dat, de deux (enfants) le père. Ta e dmén, dinô 
len (c) et les deux il les frappa. Kamakerâv e donénghe, je 
ferai pour les deux. Tchordé e donén, (c) ils ont volé les 
deux. Donén teréla ki buti, il a deux (hommes) au travail. 
E donén pindjarâv len, et les deux je les connais. Ta e 
dônghe dikénas, (c) et ils regardèrent (vers) les deux. Teré- 
las donén raklén, (c) il avait deux garçons. Lias ta donén 
djenén ta niklistôtar avri, (c) il prit deux personnes et il 
sortit en dehors. Ta e dônghe dikélas i phuri, (c) et la vieille 
regardait les deux (filles). Dûi se prononce quelquefois do. 
Terâvas do pralén, (c) j’avais deux frères. Diniâs e donén- 
gheri kori, (c) il coupa le cou des deux (àft<pox£p«v). 

3. Trin, trois, Skr. tri, Neut. nom, et acc. trîn'i, l’n final 
est constamment prononcé par les Tch. H. ^ tin, three. 
Ta e trinén astardô len, (c) et les trois ils les ont arrêtés. 
Ta e trinénghere o ker, tdbiletar, et des trois, les maisons 
furent incendiées. E trinén bikinghiôm len,( c) les trois je les 
ai achetés. E trinén lovdô len ki datnïa, (c) (Tr. dam, enclos) 
les trois il les a mis en prison. Katar ko trin, des trois, &v6 
xoùç rpei«. Adjdi trinén kamdma, encore trois je veux. E tri¬ 
nén dikdva ko drom, (c) je vois les trois en chemin. Ko drin 
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divés, en trois )ours, pour trin. Trinén raklén terélas, td e 
trinén tchindô len, (c) elle avait trois garçons, et les trois il 
les coupa (tua). Trinén diveséndar, (c) après trois jours. 

4. Ishtdr, shtàr, star, quatre. Skr. tchatur, four. H. ^ 
tchar, four. T’a e shtarén murdardô len, (c) et les quatre il 
les a assassinés. Pe shtarén tchavén, ses quatre enfants. 
Arakliôm shtarén manushén, j’ai trouvé quatre hommes. 
Astardô len e shtarén, (c) il les arrêta les quatre. 

5. Pantch , pandj, cinq, Skr. pan'tchan, five. H, gk 

panch, Lith. pénki. Slav. pjalj, Gr. 7cgvxe, iwpuce. Lat. quinque. 
Bopp. Gîos. Skr. Terélas pantchén grastén, il avait cinq che¬ 
vaux, p. vayunén, 5 buffles. Djan pandjésa, len léskoro sherô , 
(c) allez avec cinq (pers.) prenez sa tête=tuez le. Dik mo 
raklô avaklé polià, trinénghere isi, pantchénghere isi ? (c) 
regardes mon garçon ces pièces d’or, sont-elles de trois (ou) 
de cinq piastres? Pantch paréngoro drab, (c) herbe (médi¬ 
cament de la valeur) de cinq paras. Niklistétar avri pandji- 
né, (c) ils sortirent en dehors au nombre de cinq à cinq, 
xetxdl 7VtvT(x$a. 

6. Sho, shov. Skr. s h a s h, six, H. ch,hu adj. six. Hel. 
IÇ, Lat. sex, goth, saihs, pro sihs, germ. vet. sehs et sihs. 
Slav. s’estj. Bopp. Glos. Skr. Sho, dans les cas obi. retient 
toujours son v final, Dinô len e shovén (c) il les a frappé les 
six. Ta e shovén t’arakés len, (c) et les six, que tu les trouves. 
Shovéngoro, pièce de six (piastres). GM. ê;ipiov, Tr. altylyk. 

7. Eftâ, sept. Skr. s a p t a n, seven. H. o I—, sat, ce nombre 

dérive du GM. Içxà, frcxâ, comme <pTw^o; <pxuw, itxtiu, 

et pas du Pers. heft. Eftâ tchor isds, (c) les voleurs 
étaient sept. Ta e eftânghere o sheré, (c) et les têtes des sept 
(voleurs). 

8. Okhtô, ohtô, huit GM. tyxw. Skr. a s h t a n, eight. H. 

at,h. Pers, hesht —Zend. astan. De man ohtô bughlé, 

donnes-moi 8 piastres. * 

9. Enéa, enia,iniya, neuf, souvent pron. iniâ. Skr. navan, 
H. jJ nuo, nine, Pers. ÿ nu. 

40. Desh, des, dix. Skr. das'an, H. ^ dus, Pers. io de. 
Deshénghe, (c) pour dix (piastres). Teréla deshé grastén, il a 
dix chevaux. 
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H. Desh-u-yek, Skr. ek àdas'an. H. egâzah. 

12. Desh-u-dui. Skr. dvâdas'an. H. bârah. Ta desh-u- 
dûi djorén, (ch. Nom.) et 12 mulets. Ta desh-u-dui dingle* t 
(ch. Nom.) et 12 sangles. 

13. Desh-u-trin. Skr. trayodas'an. H. terah. 

14. Desh-u-shtar. Skr. teharturdas'an H. chandah. 

15. Desh-u-pantch. Skr, pantchadas'an. H. pandrah. 

16. Desh-u-shov. Skr. shod'as'an. H. solah. 

17. Desh-u-eftâ. Skr. saptad'as'an. H . satrah, 

18. Desh-u-ohtô. Skr. a s ht àdas'an. H. at'karah. 

19. Desh-u-inia. Skr. n a v a d a s'a n. H. ûnavinsati 

one less than twenty. Wils. Skr. Gram. p. 87. H. unis. Dans 
mon précédent ouvrage, j’ai écrit, Desh-i-yek, desh-i-dui . 
L’u me paraît d’un usage plus général, et pourrait être con¬ 
sidéré comme règle, et i comme exception. 

20. Bish, besh, Skr. vin sa ti. H. bees . Pers. ^ 
beest. Khuyazghids (GM. xouyuxÇw) bishén manushên, il ap¬ 
pela 20 hommes. Bish buznién, 20 chèvres. Bishéngoro 
froli, florin de 20 (piastres). Dûi bishénghere , 2 florins de 20 
(piastres). 

21. Besh-u-yek. Skr. ekavins'ati. H. ikis. 

22. Besh-u-dui. Skr. dvâvins'ati. H. bais. 

23. Besh-u-trin. Skr. trayovins'ati. H. teis. 

24. Besh-u-shtar. Skr. tchaturvins'ati. H. chaubis . 

25. Besh-u-pantch.Skr. pantchavins'ati.H. pachis. 

30. Triânda. trin far desh ou dérU= 3 fois dix. 

40. Sarânda. shtar far desh ou déri=A fois dix. 

50. Peninda. pantch far desh ou déri= 5 fois dix. 

60. Exinda. shov far desh ou déri=Q fois dix. 

70. Vdominda eftâ far desh ou dèri—1 fois dix. 

80. Oydônta. ohtô far desh ou déri=S fois dix. 

90. Eneninda. inid far desh ou déri=9 fois dix. 

Les premiers nombres sont empruntés à la langue GM. 
Ce raccourcissement était général, même avant l’arrivée des 
Tchinghianés; comp. râpe;, pour Tlrxaptç, pour iëo>ol 
TapTopbv pour Ttrapxrip^v. Athen. IV. Cor. At. Vol. 1. p. 297. 
Triânda, est souvent prononcé trânda. Déjà au 5e siècle,les 
Grecs disaient mvxfivTot, pour «*vxAxovxa, «tpà«a, «apâxavxa. 
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pour «wapàno'n*. Cor. At vol. 2 p. 292, 324. Les nombres 
Grecs sont plus propres aux Sédentaires. On entend, sardnda 
et pminda chez les Nomades. Depuis 50 jusqu’à 100 ils 
adoptent les nombres de leur propre formation. Pantch far 
desh, 50, Shov far desh, 60. Déri pour desh est «usité par 
les Tchin. des environs d’Andrinople. 

100. Shel, shil, shevél. Skr. s'a tan, H. j- suo, Pers. sad 
—Pukkhto J-. sal or sil, a hundred, centum.—Bellew’s 
Dict. 1867. Sheiéngheri flori, florin de 100 (piastres). Dav 
tut shel ghrôshia, penghids o Djut, (c) je te donne cent 
piastres, dit le juif. Dav tut pandj shel ghrôshia, (c) je te 
donne cinq cents piastres. Kerghiâ(s) len e khandésa shel 
kolôr, (c) il les fit (coupa) avec l’épée, (en) cent morceaux. 
Quelques Tch. prononcent shevél, d’où shel — she(v)él, comme 
Del, Dieu, de De(v)él. 

200. Du shel, 300, trin shel, 400, shtar shel, shtar shel-u- 
6tsft=420. Shtar shel-u-triànda=i30. Shtar shel-u-bish-u- 
t/efc=421. 

1000. khilia, Hel. GM. Quelques-uns disent milia, Lat. 
mille. Khilia-u-bish, 1,020. Ghelô o raklô, diklid(s) la, diniâs 
t’ov, khilia ghrôsha, (c) le garçon alla, la vit, et lui donna 
aussi 1,000 piastres. Avaklé gavéste isi hhilia eftd shel 
manûsh, dans ce village, il y a 1,700 hommes. 

Du Nombre des Tchinghianés Asiatiques. 

1. yuka, 2, di, didi. 3, dun. 4, ishtar, shtdi. 5, pentch. 6, 
shesh. 7, hoft. 8, hdisèt. 9, néya, nu. 10, dez, dest. 11, dez- 
i-yek. 12, dez-i-di. 13, dez-i-tirin. 14, dez-i-shtar. 15, dez-i- 
pentch. 16, dez-i-shesh. 17, dez-i-hoft. 18, dez-i-hasht. 19, 
dez-i-nu. 20, visht. 21, visht-i-yek. 22, vez-i-di. 23, vez-i-tirin. 
30, si, Pers.\f~ si. 40, tchul, Pers. tchehal. 50 ,pentché, 
Pers. pandjah. 60, trin vesht, 3 (fois) vingt. 70, trin visht 
dez, 3 (foi s) vingt dix. 80, heysad shtar visht (Tr.Ar. heçad, 
valiant, fort-Bchi). Ce nombre est ainsi écrit par le Rev. 
Mr. Pratt. Il me paraît que heysad, pourrait être le Pers. 
j> 1 r. .a.?> heshtad, 80. 90, Sadiki dez eksik, (Tr. jJLf! eksik, s. 
manque: adv. moins-Bchi)=100 moins dix. Sadiki, adj. de 
sad. 100—100 sad, Pers. s'ad .—200 di sad. 300, trin 
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md. 1,000, hazar, Pers. hazar. Skr. sahasran, a 
thousand. Zend hazanra, hazanhra, mille. Vend. Sade. 
Brockh. p. 404. Hazâr pantch sad si yeks= 1531. Voy. 
Die quinare und vigesimale Zahlmethode bei Vôlkern aller 
Welttheile. von Aug. Fr. Pott. Halle, 1847. 

DU VERBE. 

Je viens maintenant à l’étude du verbe, qui est la partie 
la plus importante de la langue Thinghianée, et la moins 
connue parmi les auteurs d’Europe. L’existence d’un verbe 
auxiliaire, uvâva, devenir, être, autre qu’isdm, je suis, con¬ 
fondu jusqu’ici avec avâva, venir,— avav, venio, sum, fio, 
Pott, vol. I. p. 406—459, va élucider, la formation du verbe 


Tchinghiané dans toutes ses parties. 


I sôm, être. 


Présent. 

Sing, 

Plur. 

Me isôm , je suis, 

Amén isâm, nous sommes, 

tu isdn, tu es, 

tumén isdn, vous êtes, 

ov isi, il est. 

ol isi, ils sont. 


Imparfait. 

Sing. 

Plur. 

Me isômas, j’étais 

amén isâmas, nous étions. 

tu isânas, 

tumén isânas , 

ov isds, 

ol^sds. 

Skr. asmi, asi, asti. Plur. sma, stha, santi. La lan¬ 

gue ne possède que ces deux temps. Les autres sont em¬ 
pruntés du ver. uvâm. Ce verbe chez quelques tribus Nem. 
se prononce isinôm , 2 isinâm, 3 isiné. Plur. isinâm , isinân, 
isiné. Imparfait, isinômas. 


Uvâva, devenir. 

Sing. 

Présent. Plur. 

Me uvâva, uvâv. 

amén uvâsa, uvâs, 

tu uvésa, uvês. 

tumén uvéna, uvén, 

ov uvéla, uvéi, 

ol uvéna, uvén. 
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Imparfait. 


Me tivàoas, 
tu uvénas, 
ov uvétas, 

Sêd. Nom. 
Me uniliôm, ùnilôm, 
tu unilidn, unilân, 

ov uniliâs, unilds. 


Âmèn uvëvas, 
tumén uvénas, 
ol uvénrn. 

Aorist. 

Sèd. Nom. 

amén unilidm, unildm. 
tumén unilidn, unilân. 
ol uniliâs, unilds. 


Futur. 

me kamuvàva-kamuvàv, amén kamuvdsa-kamuvds, 

tu kamuvésa-kamuvés, lumen kamuvéna-ka>n tu: An, 

ov kamuvéla-kamuvél, ol kamuvéna-karnuvén, 


Impératif. 

2 uv, uf, ov, of, uvèn, ovèn, 

3 me uvél, me ovél, me uvén, me ovén. 

Subjonctif. 


1 te uvâva, uvdv, te uvésa, uvds, 

2 te uvésa, uvés, te uvéna, uvén. 

3 te uvéla, uvél, te uvéna, uvén. 

Participe, ulino, f. ulint, devenu, y^ôaevo;. 

Le futur kamuvâva, je deviendrais, a souvent la signifi¬ 
cation de je serais, ï*op*i, car isôm n’a pas de futur, voy. 
uvâva, dans le Voc. 

En étudiant la langue tant des Sédentaires que des No¬ 
mades, eh lisant leurs contes et leurs chansons, en les en¬ 
tendant causer dans l’intimité des siens, on s’étonne de la 
richesse merveilleuse de leur verbe. J’ai été conduit à faire 
deux grandes divisions ou classes du verbe. 

Première classe.—Verbes simples, ou non-composés. 

Seconde „ —Verbes composés. 

Dans la première, sont contenus cinq ordres de verbes, 
qu’on peut appeler conjugaisons, dont le lecteur trouvera 
de nombreuses citations dans le Voc. En appelant ces 
verbes non-composés, je dois avertir le lecteur, que les ra¬ 
cines ou verbes primitifs, dont ils dérivent, sont quelquefois 
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composés, comme niklavdva, prasavdva, sortir, tourner en 
dérision; mais dans les verbes de la seconde classe, les 
deux éléments du verbe, sont de pure formation Tchinghia- 
née. C’est principalement dans l’étude des formes, qu’on 
rencontre les errèments des auteurs, qui ont cru y voir, 
l’existence d’un verbe auxiliaire, avdva. Pott, vol. 1. p. 429, 
résume les opinions de tous les auteurs, qui ont confondu 
uvdva, être, devenir, avec avdva, venir, arriver. 

Ma classification diffère de celle donnée par Pott, vol. \. 
p. 406. Voici ses propres paroles. “ Conjugationem—Puch- 
mayer, unterscheitet 4 Formen, Zeitwôrter, die auch bei 
dcn übrigen Autoren mehr oder weniger deutlich sich 
wiederfmden. 

I Formen auf-av, d. h. die gewôhnliche Conj. 

II. — —’ôvav, Zipp. je va va, Neutra und Inchoat. 

grôsstentheilsaus Adj. mit avav(venio, sum,fio). 

III. Formen auf ’ârav,Act.und Fact.gebildetmitkérav 
(facio). 

IV. Formen aufavav, Act., und, als âvav, Freq. von 
I—III. 


PREMIÈRE CLASSE. 

Verbes non-composés. 

La première conj. contient tous les verbes formés de la 
racine Indienne ou Hindoustani, avec ava, le Skr. as mi, 
a m i, m changé en v. Ces verbes sont et actifs et causatifs 
et neutres. Quelques-uns sont unis à des prépositions, qui 
ne changent en aucune manière la formation des temps. 
J’appelle ces verbes, primitifs, dans le Voc., pour en faciliter 
l’étude. Dans cette conj. je place. Asâva, rire. Avdva, venir, 
Beshâva, s’asseoir. Bashdva, crier, chanter. Dâva, donner. 
Djâva, aller. Djanâva, connaître. Ghenâva, conter. Kamd- 
ma, vouloir. Loddva, camper, se placer. Kerâva y faire. Ke- 
lâva, jouer. Khâva , manger. Mardva, frapper. Merdva, mou¬ 
rir. Mutrdva , uriner. Nikdva, sortir. Pekdva, cuire. Pendva , 
dire. Pirâva, marcher. Resdva , arriver. Sivâva, coudre. 
Sovdva , dormir. Tcharâva, lécher. Tchindva, couper. Tcho- 
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râva, voler. Les verbes unis à des prépositions, sont. UsUdva t 
se lever. Ukliâva, ugliàva , monter. Ukkkidva, monter. 
Ufliâva, (f Grec) descendre. 

La seconde conj. contient les verbes causatifs se termi¬ 
nant en avâva, plus propres aux Séd. La plupart se forment 
de verbes en usage journalier. Arakavâva, faire trouver, 
caus. d’arakâva, trouver. Asavàva , tourner en dérision, 
caus. d ’asâva, rire. Beshavdva, faire asseoir, caus. de beshdva, 
s’asseoir. Bashavdva, faire chanter, caus. de bashâva, crier, 
chanter. Bolavâva, f. baptiser, caus. de bolâva, baptiser. 
Daravdva, intimider, caus. de dardva, craindre. Kelavàva, 
remuer, faire jouer, caus. de keldva, jouer. Khakhavâva, 
nourrir, caus. irrég. de khdva, manger, la forme rég. kha- 
vdva, n’existe pas. Ladjavdva, f. rougir, confondre, caus. de 
ladjàva, rougir. Makavdva, f. oindre, caus. de makdva, 
oindre. Maravàva, faire battre, caus. de mardva, battre. 
Muravdva, se raser, murdva , nettoyer. Nashavâva, avaler, 
nashdva, partir, s’en aller. Piavdva, f. boire, pidva, boire. 
Piravdva, f. marcher, pirdva, marcher. Peravâva, f. tomber, 
perdva, tomber. Resavâva, f. arriver, resdva, arriver, at¬ 
teindre. Sikavdva , f. montrer, instruire, sikava, montrer. 
Tasavava, égorger, tasâva, suffoquer. Tovavava, f. laver, 
tovdva, laver. Trashavava, intimider, trashdva, craindre. 
Tchoravdva, f. verser, pisser sur quelqu’un, tchordva, ver¬ 
ser. Uryavava , s’habiller, urydva , porter des habits. La for¬ 
me primitive de plusieurs verbes de cette conjugaison, ne 
parait pas exister dans la langue d’aujourd’hui. Djangavava, 
réveiller, présuppose un v prim. djangdva, qui n’existe pas. 
Gheravâva, se cacher. Khokhavdva, tromper. Ladavava , 
charger. Paruvdva, fendre, Tchalavava , battre. Pusavâva, 
"piquer, n’ont pas de primitifs. 

A cette conj. je classe la plupart des verbes Tchinghianés, 
formés des verbes étrangers. Vaptizava, (JaTt-rtCw, participe, 
vaptizdô. Khuydzava, GM. puyuiÇw, crier, part, khuyazdô. 
Kholidzava, GM. ^oXwtÇw, s’enrager, part, kholiazdô. Kostizava, 
Tr. qoshmak, atteler, part. Koztizdô. Kritizava, Tr. qyrqmak, 
tondre, part. Kritizdô. Quelques-uns sont de la le conj. 
Grafava, ypctyw, part, graftô. De la 3e conj. Phenghiaràva, 
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feyyfÇ», part, ptienghiardô. Dans Ta formation de 
l’Aorist, ces verbes suivent la règle générale. Vaptizghiôw, 
Aor. 1. j’ai baptisé. Koztii ghidm,. j’ai attelé. 

La troisième conj. contient les verbes causatifs, se ter¬ 
minant en arâva, verbes favoris des Nom. et plus spéciale¬ 
ment des farouches Zapâris. Bandarâva, faire lie», caus». 
de bandâva. DantarAva, f. mordre, caus. de dantdva. Kha~ 
derâva , nourrir, donner à manger, khâva, manger, le kha- 
khavâva des Séd. Tabardva, f. chauffer, brûler, fapdvo, 
chauffer. Tovamva, toviardva , f. laver, tovàva, laver. Ces- 
verbes dans la bouche des Nom. se prononcent souvent avec 
un i immédiatement après la racine. Toviardva, Tabiarâvai, 
Bandiarâva , Tehaliarâva. Cette prononciation est très cons¬ 
tante dans les part, et les adj. formés de ces verbes. Tabiar- 
dô, pour tabardô, bandiardô, pour bandardô, etc. 

La quatrième conj. contient les verbes causatifs formés 
d’un participe avec la terminaison arâva. Bava, donner, 
part, dind, diniardva, f. donner, f. frapper. Andva, porter, 
apporter, part, andô, andardva, (Nom.) anghiardva, (Séd.) 
f. apporter, amener : d changé en gh, selon L’habitude de la 
pl. des Séd. Dikdva, voir, part, diklâ, dikliarâva, f. voir. 
Keldua, jouer, part, keldô , keldardva, (Nom.) kelghiaràva 
(Séd,) Khliâva, chier, part, khendô, khendarâm, khmghiu- 
rdva, f. chier. Khandam , creuser, part, kbanlà, khanliarâ- 
va, f. creuser. Makava, oindre, ungere, part, maktâ, maklia- 
ràva, f. oindre. Mattô, ivre, mattiardva, enivrer. Nikâva, 
sortir, part, niklô, nikliardva, f. sortir. Pishdrn, moudre, 
part, pishlô, pishlardva, f. moudre. Sovdva, dormir, part, 
de form. Tch. sovlô, sovliaràva, mettre à dormir, endormir. 
Tapàva, bouillir, part. anc. tattô, tattiarâva, faire échauffer. 
Tcharâva, paître, manger, part, tchalô, tchaliardva. se ras- 
sassier. Tchinâva, couper, part, tchindô, tclnndardva,f. cou¬ 
per, circoncire. 

La cinquième conj. contient aussi des verbes se termi¬ 
nant en arâva ; mais elle diffère de la précédente, en ce, 
que le premier élément du verbe, est un adj. ou un nom. 
Buglilô, large, bughliardva , f. élargir. Kabni, enceinte, ka- 
bniardva, rendre enceinte. Kltarm, humilis, khurniarâva. 
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s’abaisser. Kaîô, noir, kaliarâm, noircir. Loto, ronge, tolta* 
rdva, f. rougir. Nangô, nu, nangherdva. Pdnghô, boiteux* 
pangherâva. Pashlâ, à côté, wXctywç, oblique, pashteràva, 
mettre à côté. Pukô, gros, pukiardva. Sastô, sain, sastia- 
râva, guérir. Shukô, sec, shukerdva,. Shnshlô, humide, 
shushlerdva. Shuvlô, gonflé, shuvlerdva. Tchutchô, vide, 
tchutchiardva. Nom. Khev, trou, kheviardwa, trouer, percer. 
Mel, saleté, meliardva. Lon, sel, londardva . 

SECONDE CLASSE. 

Verbes composes. 

II y a quatre conj. dans cette classe. En comparant la 
langue des Tchinghianés avec les langues de l’Inde, on est 
étonné du petit nombre de verbes composés. Ddva, donner, 
est le verbe, qui en général se trouve uni à d’autres verbes. 
En second lieu, viennent Idva, prendre, et kerdva, faire. Une 
seule fois on rencontre, terâva, avoir,qui s’unit au mot Grec, 
kholin, bile, rage. 

Parmi ces verbes composés, il y en a quelques-uns qui se 
trouvent aussi dans leur forme simple, ou primitive, à peu 
près avec la même signification. Bôldava, tordre, Bot-ddva, 
et Bolavdva, le Cl. 2e conjug. se tourner, faire des tours 
dans la danse, d’une manière impudique. Uryâva, le cl. 
le conj. porter des habits, ®opô, v. comp. ury'-dava , porter 
des habits, urydiné, part, souliers. Kurava, le cl. le conj. 
frapper, et kureddva donner des soufflets, d’où dérive 
Kuredini, soufflet. Pudava, souffler, péter, pü(r)dava. Skr. 
pard, et purâua, le cl. le conj. vanner. Tchidava, tirer 
et tchivava, le cl. le conj. Trashédava , intimider, craindre, 
et trashdva , le cl. le conj. Tchinkerdva, f. couper, percer, et 
tchindva , couper, le cl. le conj. 

La première conj. de cette classe contient de verbes caus. 
composés d’un participe avec kerdva, faire. Ils sont peu 
nombreux, de formation ancienne, car je n’en ai rencontré, 
que dans de vieux contes. Il est extrêmement rare d’enten¬ 
dre ces verbes dans la bouche des Nom. et jamais chez les 
Zapâris. C’est le participe plus ou moins altéré qui s’unit 
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au v, kerâva.—Kerâva, faire, part, kerdô , v. kerghiâ kerâva, 
faire faire. Ici kerghiâ remplace kerdô, sans aucune autre 
raison, que l’habitude des Séd. de changer le d en gh. Uryâ- 
va, voler, p. uryanô, v. uryanô kerâva et uryâ kerâva, f. 
voler. Ladjavâva, faire rougir, p. ladjavdô, v. ladjavdô kerd- 
va, et ladjàv kerâva, faire rougir, faire honte à quelqu’un, 
principalement à une femme. Astaràva, tenir, p. astardô, v. 
astarghid kerâva, faire solide, rendre solide. Nashavdva , 
perdre, part, nashavdô, v. nashavdô kerâva , et nashâv ke¬ 
râva, f. perdre, f. partir. Aghaliâ kerâva, f. comprendre, 
aghaliâ, p. d’ aghâliovava. La forme régulière de son part, 
serait aghàli(ni)lo ; c'est le seul exemple d’un v. pas. dans 
cette conj. Anghiâ kerâva, f. apporter, part, andô, du v. 
anâva, d changé en gh, par les Séd. Khuyâv kerâva, f. ap¬ 
peler, khuyazdô, part, du v. khuyâzava, (GM. iwyiâÇtù). Pan- 
liâ kerâva, f. lier, part, pandlô, pan(d)lô, du v. bandâva, lier, 
Sovliâ kerâva , f. dormir. Sovlô, part, du v. sovâva , dormir. 
U r lià kerâva, f. descendre, uylià, ujlistô, p. du v. ujliàva, 
descendre. 

La seconde conj. contient tous les verbes dans lesquels 
l’union du verbe avec l’autre élément, est toujours indis¬ 
soluble. Bôldava, tordre. Ghédava, réunir, ramasser. Kân- 
dava, puer. Lâzdava, élever. Püdava, souffler, péter. Rôda- 
va, chercher. Tàvdava, couler, courir. Tchârdava, appeler. 
Tchidava, tirer. Ury'dava, porter des habits. Vrakerdva , 
parler. Dantelâva, mordre. Kanakeràva, nettoyer. Tchinke - 
rdva, percer. Dans les verbes qui ont ddva, pour le second 
élément, l’accent n’est jamais sur ce dernier verbe et cette 
règle est tellement constante, qu’elle m’a servi à distinguer 
ces verbes des autres, non-coinj)osés=A7iant/àtia, creuser 
lodàva, camper, radâva, partir. Je dis que l’union des deux 
éléments est indissoluble, car on ne peut pas dire, au lieu 
de Bôldava, tordre, dàva bol, ou kerâva vra , au lieu de 
vrakerdva, parler, ou kerâva tchin, pour tchinkerâva , per¬ 
cer, f. couper. 

La troisième conj. contient les verbes composés, dans les¬ 
quels le verbe en s’unissant avec le 2e élément, se place soit 
avant, soit après. Armandâva, maledicere, et dâva a-rmàn. 
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À karàva, gémir et kerdva ah, kholinterdva, enrager et tc~ 
ràva kholtn. Lakhtdàva, et dàva lakht, donner des coups de 
pied. Oghi data, rendre le dernier soupir, et ddva oghi. 
Pani ddva, et dàva parti, donner de l’eau. Short ddva, sif¬ 
fler et ddva short. Tap dàva, frapper, et dàva tap. L’accent 
dans ces verbes est constamment sur le verbe ddva. soit que 
ce verbe soit placé avant ou après. L’accent du v. kerdva et 
terâva ne change pas; il est toujours facile de reconnaître 
la présence des deux verbes dans les verbes composés. 

La quatrième conj. contient un petit nombre de verbes, qui 
forment une classe à part fort distincte des autres. Ces ver¬ 
bes sont mindjédava, cohabiter. Vulédava, commettre l’acte 
de la sodomie. Dans ces vérités, mindjé et vulé (mindj-vul- 
nominatif) sont au cas loc.=frapper sur le pud. etc. Rupe- 
dini, soufflet, fem. du part, rupedinô, nous démontre l’exis¬ 
tence de rupédàva, frapper sur la figure. Romedini, romedi- 
no,verheirathet—Liebich, inusité par les Tch. de la Turquie, 
paraît être un v. de cette conj. Romédava, donner à un 
homme, marier. GM. Wav8ps<iofi««, se marier. 

La le pers. du Présent de l’indicatif, de tous les verbes 
Tchinghianés, se termine en va, sauf le ver. auxil. isôm, je 
suis, et kamdma, je veux, Il est fort singulier que tous, 
Séd., Nom. et Zapâris, prononcent kamdma. Nous verrons, 
en étudiant quelques verbes des Tch. Asiatiques, que la dé¬ 
sinence de la le pers. du Prés, est en ami. Hel. tî6y>|xi. 
Kamdma me paraît le seul vestige de l’antique forme en 
ami, qu’ils ont ensuite changé en va. 


PARADIGMES. 


Des verbes de la première classe. 
Première conjugaison. 

Lava , prendre. Présent Ddva, donner. 



Sing. 

PL 

i 

Lava, 

lav. 

lâsa, 

las, 

2 

làsa, 

las, 

léna, 

len. 

» 

lésa, 

les, 



3 

lâla, 

lal. 

léna, 

len. 


léla , 

lel. 




Sing. 

ddva, dav, 
dé sa, des, 


PI. 

ddsa, das. 
déna, den. 


' déla, del, déna, den. 
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Imparfait. 


Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur 

1 Ldvas, 

lésas. 

ddoas. 

ddsas, 

2 Idsas, 

lénas. 

désas, 

dénas, 

3 lélas, 

lénas. 

délas, 

dénas. 


Aorist 1er, des Sédentaires. 


Liniôm (1) 

, linidm, 

diniôm, 

dinidm. 

linidn. 

linidn. 

dinidn, 

dinidn. 

linids, 

linids, 

diniàs, 

diniàs. 


Aorist 2d, des Sédentaires. 


Liniômas, 

Unidmas, 

diniômas. 

dinidmas, 

linidnas , 

linidnas, 

dinidnas, 

dinidnas. 

linids. 

linids. 

diniàs, 

diniàs. 


Aorist 1er, des Nomades. 


Linôm, 

lindm, 

dinôm, 

dindm. 

linân. 

linân. 

dindn. 

dindn, 

linds, 

linds, 

dinde. 

dinds, 


Aorist 2d des Nomades. 


Linômas, 

lindmas, 

dinômas. 

dinâmas. 

lindnas, 

lindnas. 

dindnas. 

dindnas, 

linds, 

linds, 

dinds, 

dinds. 


Futur. 


Kamalâva-ldv,Kamaldsa-lds, Kamaddva-dâv,Kamadâsa-dâs 
Jcamalésa-lés, kamaléna-lén, kamadésa-dés, kamadéna-dén, 
kamaléla-lél, kamaléna-lén, kamadéla-del, kamadéna-dén . 

Impératif 

Sing. Plur. Sing. Plur. 

2 Le, lo, len, de, do, den, 

3 me lel, me len, me del, me den, 

Subjonctif. 

Présent. 

Te lava, lav, te lâsa, las, te ddva, dav, te ddsa, das, 
te lésa, les, te léna, les, te désa, des, te déna, den, 

te léla, lel, te léna,len, te déla, del, te déna, den, 

(1) Prononcé souvent lio'm, I ià n lias. Quelquefois on entend jio'm, jiàs, et 
lo pari, lino' yino', jio*. 
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f imparfait et VÂorist ne diffèrent pas des temps cor» 
rospondarnts de Vindicatif.. 

Participe. 

Lino, f. lini, pi. liné. Dinô,L diixi, pl. dinë. 


Iierava, faire. Mukdm, laisser. 


ïveràva-rdv, 

kerësa-rës, 

keréla^rél, 

kerdsa-rds, 

kcrëna-rën, 

licréna-rèn. 

Mukdva-kdv, 

mnkësa-lcës, 

mnkcla-kél, 

niukasa-kds, 
mukëna-kén, 
mukëna-këru 


Imparfait. 


kerdvas, 

kerdsas t 

kcrélas, 

kèrdsas, 

kerënas, 

kerënas, 

mukàtias > 
niukësas, 
mukëlas. 

mukdsas, 

makënas, 

mukënas. 


Aorist 1er: Séd. 


kerghidm, 

kerghidn, 

kerghiâs, 

kerghidm, 

kerghidn, 

kerghiâs. 

muklidm, 

muklidn, 

muklids, 

muklidm, 

muklidn, 

muklids. 


Aorist 2d : Séd. 


kerghiômas, 
kerghidnas, 
kerghiâs, 

kerghidmas, 

kerghidnas, 

kerghiâs, 

muklidmas, 

rnuklidnas, 

muklids. 

muklidmas, 

rnuklidnas, 

muklids. 


Aorist 1er : Nom, 


kerdom , 
kerddn, 
kerdds, 

kcrddm, 
kerddn, 
kerdds, 

muklôm, 

rnukldn, 

muklds. 

muklidm , 

rnukldn, 

muklds. 


Aorist 2d : Nom» 


kerdômas, 
kerddnas, 
kerdds, 

kcrddmas, 
kerddnas, 
kerdds, 

mukldmas, 

mukldnas, 

muklds. 

mukldmas, 

mukldnas, 

muklds. 


Futur. 


kamakeràva, 

kanmkerésa, 

kamakcrélu, 

kamakerdsa, 

kamakeréna, 

kamakeréna, 

kamamukdva, 

kamamukësa, 

kamamukëla, 

kamamukdsa, 

kamamukëna, 

kamamukëna, 


8 
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Impératif. 

2 ker, kerén, | muk, mukén, 

3 me kerél, me kèrén, I me mukèl, me mukén . 

Subjonctif. 

te mukdva, te mukâsa, 
te mukésa, te mukéna, 
te mukéla, té mukéna, 

Gérondif. 

mukindôs. 

Participe. 

Kerdô, f. kerdi, pl. ker dé. Muklô, f. mukli, pi. muklé. 

Avant de procéder plus avant, je dis, qu’il est difficile de 
concilier le verbe Tchinghiané, expliqué dans les ouvrages 
qui ont été publiés sur cet idiôme, avec les verbes que j’ai 
indiqués. En lisant ces observations, on est porté à croire, 
que plusieurs de ceux qui ont écrit sur cette matière, n’ont 
eu que peu de rapports avec la race, dont on a cherché à 
connaître la langue. Je fais les observations suivantes, pour 
éviter de répétitions fatigantes. En supposant, pour un 
instant, que la langue Tch. fut une langue cultivée, on 
écrirait keràva , 2 kerésa, 3 keréla , pl. kerâsa, keréna, ke- 
réna. Dans la bouche de gens si ignorants, ce verbe, se 
prononce 1 keràva, et kerâv, et quelquefois krav. 2 kerâsa, 
kerâs, kras, kerésa, kerés, kres. 3 keràla, kerâl, keréla, krel. 
Tandis que la plupart des verbes se conjuguent, 1 keràva, 
2 kerésa, 3 kerél, les verbes dissyllabes sont fort irréguliers. 
On prononce khdva, je mange, 2 khâsa, 3 khâla, khal. Lava, 
prendre, 2 lésa, léla. Djdva, aller, djâsa, djas, djâla, djcd. 
C’est pour éviter ces répétions dans les tables suivantes,que 
j’ai cru devoir présenter au lecteur, ce que serait la langue 
cultivée ou plutôt ce qu’est la prononciation la plus constante. 
Dans le paradigme des verbes passifs, dans lesquels les al¬ 
térations sont plus nombreuses, et la formation plus com¬ 
pliquée, je donnerai le verbe avec toutes les variétés, soit 
parmi les Sédentaires, soit parmi les Nomades. Le lecteur 
verra dans le Voc. toutes les formes de leurs verbes. 


Te keràva, te kerâsa, 
te kerésa, te keréna, 
te keréla, te keréna, 


kerindôs. 
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2me Conjugaison. 

Faire rougir. Faire marcher. 

ladjavâva, ladjavdsa, piravâva, piravdsa, 

ladjavésa, ladjavéna, p iravésa, piravéna , 

ladjavéla, ladjavéna, piravéla, piravéna, 

Imparfait. 

ladjavâva#, ladjavâsas, piravâvas, piravâsas, 

ladjavésas, ladjavéna», piravéna#, piravéna #, 

ladjavéla», ladjavéna», piravélas, piravéna#, 

Aorist 1er : Séd. 

ladjavghiôm , ladjavghiâm, piravghiôm, piravghiâm, 
ladjavghidn, laajavghiân, piravghiân, piravghidn, 
ladjavghids, laajavghià». piravghids, piravghiàs, 

Aorist 2d: Séd. 

• 

ladjavghiômas,ladjavghidmas, piravghiôma#, piravghiâmas, 
ladjavghidnas, ladjavghiâna#, piravghidnas, piravghidnas, 
ladjavghids, ladjavghids, l piravghids, piravghids, 

Aorist 1er : Nom. 

ladjavdôm, ladjavddm, piravdôm, piravddm, 

ladjavddn, ladjavddn, piravddn, piravddn, 

ladjavdds, ladjavdds. piravdds, piravdds, 

Aorist 2d : Nom. 

ladjavdômas, ladjavdâma#, piravdômas, piravdâmas, 
ladjavddnas, ladjavddnas, piravddnas, piravddnas, 
ladjavdds, ladjavdds, piravdds , piravdds, 

Futur. 

kamladjavava, kamladjavasa, kampiravava, kampiravasa, 
kamladjavésa, kamladjavéna, kampiravéna, kampiravéna, 
kamladjavéla, kamladjavéna, kampiravéla, kampiravéna, 

Impératif. 

2 ladjdv, ladjavén, I pirdv, piravén, 

3 me ladjavêl, me ladjavén, \ me piravél, me piravén . 
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Subjonctif. 

Te ladjavâva, te ladjavàsa. Te piravâva, te pi'mvmct„ 

Participe. 

Ladjavdd, P Icuijavdi, pl. ladjavdé. Piravdô, f. vdi, pl. vdé, L 

Les verbes de la 3e, 4e et 5e classes, sont conjugués de ta 
même manière. 

3 Conj. 4 Conj. 15 C'onj.. 

Faire lier. Faire donner. Faire noircir:. 

Prés. handuravea dmiardva, kaliardva, 

lmp. bandardvas, dhtiardvas, kaliardvas, 

A.l.Séd. bandarghidm, diniargliidm, kaliargliiôni. 

A.2. » bandarghwmaSy dimarghidrnas, kaliargbiômas > 

A.l. No. bandarddm, dmiarddm, kaliardôm, 

A.2. » bandarddmas, dinktrddmas, kaliardômas. 

Futur, kambandaràva , kamdmiardvti, kamkaliardva * 

t i banddr, diuiàv, kalidr, 

P r ‘f me bandarêl; iwe diniarél, me katiarél.. 

Partie, bandardd; \dhuardd, \kaliardô . 

La même variation qu’on observe dans FAorist des ver¬ 
bes de la le et de la 2e Conj. s’observe aussi dans ces 
verbes. 

Les verbes de la le Conj. de la 2e classe, sont conjugués 
d’après le paradigme du v. keràva. Le participe qui dans 
les verbes de cette conj. est le premier élément, reste tou¬ 
jours le même. 

Kerghid keràva . Faire faire. Uryand keràva, faire voler. 

Prés, Kerghid keràva, Uryand keràva, 

ïmp. kerghid kerdvas, uryand kerdvas, 

Aor.l. kerghid kerghidm, uryand kerghidm, 

Aor.2. kerghid kerghidm as, uryand keryhidmas , 

Futur .kamkeryhià keràva. kamuryand keràva . 

Impératif. 

Kerghid ker, Uryand ker, 

me kerghid kerdl, me uryand kerél. 

Subjonctif. 

Comme le Présent de l'indicatif. 

Participe*: Kerghid kerdd. Uryand kerdd. 
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La .conjugaison des verbes composés est fort simple. La 
racine primitive est toujours invariable, et la conjugaison 
est celle du v. final. 


Bôldava, tordre. 

Rôdava, chercher, 

Présent bôldav a. 

rôdava. 

Imparf. bôldavas, 

rôdava#. 

Aor. 1.' Sêd. boldiniatn , 

rodiniôm. 

» 2. * boldiniômaSy 

rodiniômia#. 

» 1. Nom. boldinôm, 

rodinôm, 

* 2. » boldmôma&, 

rodinômaSy 

Futur. kambôldava , 

kamrôdava. 

Impératif. 


Bôlde, me bôldel, 

rôdç, me rôdel , 

bôlden, me bôlden , 

rôden, me rôden* 

Participe. 



Boldinô, L-dmi, pl.-dmé. Bodinô, î.-dmi, pt.-dmé. 

Si on excepte l’Aorist qui est la partie du v. Tchinghianê 
la moins connue, on voit qu’il y a une uniformité remar¬ 
quable dans la conjugaison de tons ces verbes. 

La prononciation est très uniforme, même parmi les gens 
venant d’endroits très éloignés les uns des autres, et qui se 
servent de mots et de phrases inintelligibles aux autres. 
Les Nomades plus que les Sédentaires, ont l’iiahitude, non 
seulement de ne pas prononcer les voyelles finales des ver¬ 
bes, mais aussi de les raccourcir, de manière à-rendre leur* 
langage obscur à des compatriotes venant de loin. Dans 
tous leurs discours, bien que des mots étrangers ou fabri¬ 
qués des éléments de leur propre langue, les rendent par¬ 
fois inintelligibles, le verbe est presque toujours le même 
sans aucune variation notable. En étudiant le verbe des 
Grecs modernes, on s’étonne de ses nombreuses variations 
dans la bouche du peuple. 

Avant d’étudier le v. passif, dont jusqu’ici on n’a pas 
compris toute la portée, je passerai à l’examen des temps, 
qui, bien que peu nombreux, ont besoin d’être étudiés, afin 
qu'on puisse .saisir le véritable sens de plusieurs des cita¬ 
tions insérées dans le Vocabulaire. 
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Du Présent de l’Indic.—Tous les verbes des Tchinglria- 
nés de la Roumélie se terminent en va, à l’exception du v. 
auxil. isôm, je suis et du v. kamâma, je veux. Dans toutes 
leurs vieilles chansons et leur contes, dans le commerce 
journalier de leur vie, on entend toujours kamâma. La 
voyelle finale, dans toutes les persounes du sing. et du pL 
est en général muette. On l’entend prononcer dans leurs 
récits et dans leurs contes, mais moins rarement dans 
leur conversation. Excepté la non-prononciation de la 
voyelle finale, la le pers. est presque constamment la même. 
Kerdva, faire, kerâv. Kamâma, je veux, kamâm. Putrâva, 
délier, putrâv. Beshavdva, beshavâv, je fais asseoir. Ban- 
darâva, bandarâv, je fais lier, fermer. Sikavâva, sikavâv, 
je fais montrer, j'instruis. Quelques-uns par l’habitude 
constante d’éviter la consonne v t lorsqu’elle se trouve entre 
deux voyelles, prononcent les verbes causatifs de la ma¬ 
nière suivante. Beshavdva , beshadv, je fais asseoir. Sika- 
vàva, sikdav, sikadv, j’instruis. Piravdva, piraâva > piradv, 
je fais marcher; c’est le cas particulièrement dans les verbes 
pronominaux. La 2e pers,du sing. varie souvent. Kerâva, je 
fais, kerés, tu fais, au lieu de keràs. Dukdva, et rarement, 
dukésa, dukés. Khàva, je mange, khâsa, khas, tu manges 
et pas khâsa, khes. Lava, je prends, 2. lésa et pas làsa, tu 
preeds. Ces variations sont fort communes dans les verbes 
d’un usage journalier. Dukdva, soit qu’il signifie, sentir de 
la douleur, ou s’amouracher, se prononce toujours, dukdva 
-ésa-éla, pl, dukdsa-éna-éna. Au pl. où la voyelle finale est 
plus souvent rejetée qu’au sing. on observe une grande uni¬ 
formité dans leur prononciation. Kerâsa, keràs, nous fai¬ 
sons. Bandaràsa, bandards, nous faisons lier. En exceptant 
un très petit nombre de verbes, et les 4 dissylabes, khdva, 
manger, djdva, aller, lava, prendre, ddva, donner, on veira 
que la voyelle pénultième du Présent est changée en e dans 
la 2e et 3e p. du sing. et du pl. 

On ne doit pas dire que le verbe Tch. est kerâv, ou que 
l’infinitif est toujours te kerâv, et non kerdva. Chez les 
Grecs, on entend souvent, Xéyw, Xéo>, Xéyet;, Xkiç, Xé;, pl. X»y»- 
fwv, XéojAEv, Xéts.ev, Xéu.evE, Xéyouot, Xiouot, Xsyouv, Xfovv, Xév, Xivt, 
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Xfcn, Xtmv. On doit se méfier des règles dans une langue 
aussi pauvre que la Tch. et se rappeler des variations de la 
langue parlée par des gens ignorants et illettrés. 

De l’Imparf. temps toujours invariable ; c’est le Présent 
avec l’addition d'un s final. 

De l’Aorist.—La formation de ce temps qui a exercé la 
sagacité de plusieurs auteurs savants, est un temps compo¬ 
sé du participe et du verbe auxil. isôm. Au premier abord, 
la formation paraît compliquée, et quelquefois difficile à 
expliquer, particulièrement dans le v. passif. 

D'abord, pour connaître l’Aorist d’un verbe quelconque, 
il faut savoir le participe, qui n’est pas toujous facile à sai¬ 
sir, car nous verrons en étudiant le participe, que plusieurs 
ver. Tch. ont retenu des part. Skr. et en ont, en même temps, 
formé d’autres, selon l’esprit de leur langue. Souvent on 
emploie les vieux participes, souvent aussi, à côté de ces 
part, viennent se joindre ceux de nouvelle formation. La 
comparaison de la langue des Séd. et des Nom. est ici d’une 
importance réelle, car dans l’idiôme des Nomades, l’Aorist 
a subi moins d’altération. L’Aorist premier, se termine 
invariablement en om, il est partout le même, et en ex¬ 
ceptant la 3 p. du sing. et du pl. il se rencontre le même 
partout. On a vu aussi dans les paradigmes préc. que toutes 
les fois que l’Aorist des Séd. se termine en ghiôm, celui des 
Nom. se termine en dom. 

Les participes de tous les verbes Tch. sans aucune ex¬ 
ception, ont trois terminaisons, bien distinctes, et bien 
claires dans la bouche de ce peuple. Ces terminaisons sont, 
to ou do, lo, no. Nous verrons que l’Aorist se rapporte à ces 
trois terminaisons, avec les variations qu’elles subissent 
dans la prononciation. 

Aorist des verbes dont le part, se termine en to, do. 

part. v. aux. Aor. Séd. Aor. Nom. 
Anâva, porter. andô, isôm, anghiôm, andôm. 

Bmdva, accoucher, bendô, isôm, benghiôm, bendôm. 

Bistrâva, oublier. bisterdô, isôm, bisterghiôm, bisterdôm 

Bolàva, baptiser. boldô, isôm, bolghiôm, boldôm, 

Djivâva, vivre. djivdô, isôm, djivghiôm, djivdôm. 

Glieldva, apporter, glieldô, isôm, ghelghiôm, gheldôm. 
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Rentra, faire. kerdô, isôrm, kerghiàm, keràôm. 

Kurdva, frapper. kurdâ, isôm , kurghiôm, kurdôm. 

Mardi'a, frapper. mardo, isôm, marghiôm, mardôm. 

Mutrdva, pisser. muterdé,isôm muterghiôm,muterdôm. 

Nasluiva, partir. nashtd, isôm , nashghiôm , nashdôm, 

Pirdva, marcher, pirdô, isôm, pirghiém , pirdôm. 

Besâva, arriver. resté, isôm, resghiôm, restôm. 

Ter Ara, avoir. terdô, isôm, terghiôm, terdôm. 

Tchindva, couper. tchindô, isôm, tchinghiôm, tcliindôm » 

Le part, des verbes de la 2me, 3me, 4me et 5me Gonj, do 
la Ire Glas, se termine toujours en do. 

2me. Gonj. Desiiavdoa, faire asseoir, part, beshavdô, v. aux. 
isôm, Séd. beshavghiôm. Nom. beshavdôm. 

» » Tclioravàva, f. verser, part, tchoravdô, v. aux. 

isôm, Séd. tchoravghiôm, Nom. tchoravdôm. 
3me. » Bandardva , f. lier, part, bandardô, v. aux. isôm, 

Séd. Bandargliiôm, Nom. bandardôm. 

• * Tabardva, f. brûler, part, tabardô, v. aux. isôm, 

Séd. tabarghiôm , Nom. tabardôm. 

4me. * Diniarâva, faire donner, part, diniardô, v. aux. 
isôm, Séd. diniarghiôm, Nom. diniardôm. 

• # Anghiardva, f. apporter, part, anghiardô, v. aux. 

isôm, Séd. anghiarghiôm, Nom. anghiardôm. 
5me. » Kaliardra , f. noircir, part, kaliardô, v. aux. isôm , 

Séd, kaliarghiôm, Nom. kaliardôm. 

Aorist des verbes dont le part, se termine en lo. 


Atchâva, rester. 

atchilô, 

isôm, 

atchiliôm, atchilôm. 

Avdva, venir, 

alô. 

isôm, 

Séd. aliôm. 

Avdva, » N. 

avilô, 

isôm, 

avilôm. 

Dikâva, voir, 

diklô, 

isôm, 

dikliôm, diklôm. 

Djdva, aller. 

ghelô. 

isôm, 

gheliôm, ghelôm. 

Katdva, filer. 

katlô, 

isôm, 

katliôm, katlôm. 

Makàva, oindre, 

maklô, 

isôm, 

makliôm, maklôm. 

Nakdva, passer, 

naklô, 

isôm 

nakliôm, naklôm. 

Piâva, boire, 

pilô, 

isôm, 

piliôm, pilôm. 

Sikdva, montrer. 

siklô, 

isôm, 

sikliôm, siklôm. 


Aorist des verbes dont le part, se termine en no. 
Asâva, rire, asanô, isôm, asaniôm, asanôm. 
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Daràva, craindre, daranô, isôm, daraniôm , daranôm . 

Ddva, donner, dinô, isôm, diniôrn, dinôm. 
Kamdma, vouloir, kamnô, isôm, kamniôm, kamnôm. 
LâvOy prendre, linô. isôm, liniôm, linôni. 
llovwu, pleurer, rovnô, isôm, rovniôm, rovnôm. 
Unghiàva,se lever, unghinô, isôm, unghiniôm, unghinôm. 
Uryàva, voler, uryanô, isôm, uryaniôm, wryanôm. 

L’Aorist des verbes composés, se forme suivant le part, 
du dernier verbe. 

Armandàva, maudire, part, armundinô, Aor. «rmandinô, 
isôm, annandiniôm, armandinôm. JJôldava, tordre, boldinô, 
boldinô isôm, boldmiôm, boldinôm. Tchidava, tirer, tchidinô, 
tchidinô isôm, tchidiniôm, tchidmôm . De la même manière 
se forme l’Aorist des verbes Püdava, souffler, rôdava, 
chercher, shôndava, siffler, tàpdava, frapper, tchdrdava, 
appeler, tchumidava, baiser, ury’dava porter des habits, etc. 
Le lecteur verra dans le Voc. que l’Aorist de lava, prendre, 
est liôm, lidn, lias, las , au lieu de liniôm, liniàn, linids, 
dans la prononciation \'n se perd; mais le part, est toujours 
linô, pron. quelquefois yinô. L’Aorist aussi de ddva, se pron. 
quelquefois diyôm, et dids, das, pour dinids. 

On a vu dans l’Aorist des verbes dont le part, sc termine 
en do. to, que les Séd. changent ces deux consonnes cons- 
tammeut en gh, lorsque le mot suivant commence par une 
voyelle. Kerdô isôm, Séd. kerghiôm, j’ai fait. Beshtô isôm, 
Séd. beshghiôm, je me suis assis. Perdô isôm, perghiôm, 
je .suis plein. Cette habitude est tellement enracinée, qu’ils 
changent le do en ghia, lors même que le mot commence 
par une consonne. Andô kerdva, 1 Gonj. 2 Clas. faire ap¬ 
porter, se prononce anghiv kerdva, voy. anghiardva et khen- 
darâva. Kerdô kerdva, kerghid kerdva , faire faire. Astardâ 
kerdva, astarghid kerdva, faire solide, solidifier. Je n’ai ja¬ 
mais entendu leur Aorist prononcé d’une autre manière. 
Seulement dans les v. pas. ils s’oublient quelquefois et pro¬ 
noncent le d et t sans changement. 

Les Nomades comme on verra dans leurs discours et 
leurs contes, prononcent le d de l’Aor. très nettement, de 
manière qu'il est fort facile de connaître la provenance des 
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chansons par la seule prononciation de l’Aor. Ce léger chan¬ 
gement apporte au premier abord, beaucoup de confusion, 
de manière que souvent les paroles des Nomades sont in¬ 
intelligibles aux Séd. Ce changement dans les consonnes est 
un des éléments les plus importants dans l’étude de la lan¬ 
gue, et on peut se convaincre par la lecture des ouvrages sur 
les Tchinghianés, de la confusion, résultant de l’ignorance 
de cette habitude dans leur prononciation. 

Voici la formation de l’Aor. des Sédentaires, composé du 


part, et du v. aux. 

isôm, je suis. 


1 

Kerdô isôm, 

Verbe Kerâva. 
kergh(ô) i(s)ôm, 

kerghiôm. 

2 

kerdô isdn, 

kergh(ô) i(s)ân. 

kerghidn. 

3 

kerdô isi, 

kergh(ô) is(i), 

herghids, 

1 

kerdô isâm. 

kergh(ô) i(s)ân. 

kerghidn , 
kerghidn, 

2 

kerdô isdn, 

kergh(ô) i(s)ân , 

3 

kerdô isi, 

kergh(ô) is(i), 

herghids, 

1 

Dinô isôm, 

Verbe Ddva. 
din(ô) i(s)ôm. 

diniôm. 

2 

dinô isdn , 

din(ô) i(s)àn, 

diniân, 

3 

dinô isi, 

din{6) is(î), 

dinids. 

1 

dinô isâm, 

din(ô) i(s)âm, 

dinidm, 

2 

dinô isdn, 

din(6) i(s)ân. 

diniân. 

3 

dinô isi, 

din(ô) is(i), 

dinids. 


Formation de l’Aorist des Nomades. 

1 

kerdô isôm, 

kerd(ô) (is)ôm, 

kerdôm, 

2 

kerdô isdn. 

kerd(ô) (is)dn, 

kerdàn, 

3 

kerdô isi, 

kerd(ô) is(i), 

kerdàs. 

1 

kerdô isdm, 

kerd(ô) ( is)dm, 

kerddm. 

2 

kerdô isdn. 

kerd(ô) (ts)an, 

kerdàn, 

3 

kerdô isi, 

kerd(ô) is(i). 

kerdàs. 


La formation de la 3me pers. au sing. et au pl. pourrait 
à la" rigueur se rapporter à la 3me pers. de l’imparfait, du 
v. auxil. isôm, isàs, il était. Une seule fois dans une chan¬ 
son Zapâri, j’ai entendu pilidsas pour piliâs, il avait bu. 
kerdô isds, kergh(ô) i(s)às-kerghiàs. Nom. kerdàs. 
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dinô isds, din(6) i(s)âs,-dinids. Nom. dinâs. 

linô isds, lin(ô) i(s)âs,-linids, » linâs. 

Les Nomades Zapâris ont quelques formes de l’Aor. qui 
diffèrent des autres. Ils disent muklinds il laissa; la forme 
régulière est, Séd. muklids, Nom. muklâs. Araklinâs, il 
trouva. Séd. arakliâs, Nom. araklâs. 

De l’Àor. 2d. Ce temps est rarement entendu. Le lecteur 
en parcourant le Voc. se convaincra qu’on ne rencontre que 
rarement des vestiges de cet Aorist, qui est inconnu à un 
grand nombre des Tch. qui n’ont pas de rapports suivis 
avec les gens de leur race. La formation est la même que 
celles de l’Aor. 1er. Celui-ci se forme avec isômas j’étais, 
l’Imparf. duv. aux. isôm. 


4 kerdô isômas. 

2 kerdô isânas, 

3 kerdô isds, 


Séd. kerghiômas , 
* kerghidnas, 
» kerghids. 


Nom. kerdômas. 
* kerddnas. 
» kerdds. 


1 kerdô isdmas, » kerghidmas, • kerddmas. 

2 kerdô isdruis, » kerghidnas. » kerddnas. 

3 kerdô isds, » kerghids , » kerdds. 

J’ai inséré dans le Voc. toutes les expressions, où j’ai été 
assez heureux d’entendre cette forme vieillie. Il exprime 
une action passée, accomplie dans un temps déterminé= 
sign. pareille au Plus-que-parfait des Grecs. Pirghiômas te 
tanéndar, j’avais marché par tes endroits, àsfa diné me 
yakéndar , des larmes coulèrent de mes yeux, t'arakliômas 
te baléndar , et j’avais trouvé de tes cheveux, ta bariarghiô- 
mas len ruporésa, et je les ai fait aggrandir avec de l’argent 
(fils d’argent). Ici pirghiômas, est au sing. comme on voit 
dans la 2de ligne, me yakéndar, de mes yeux. Si pirghiômas 
était au pl. il se prononcerait pirghidm ; arakliômas, serait 
arakliâm, et bariarghiômas (v. bariarâva ) bariarghiam. La 
vieille Tchinghianée, qui me l’a répété, me dit que bien 
qu’on ne parle pas comme ça aujourd’hui, elle pourtant, a 
voulu le répéter comme on le chante toujours. Cette chan¬ 
son est connue de tous les Nom. et ils la répètent constam¬ 
ment de la même manière, en changeant le ghiom, en dam. 
Mi sali dukànilüar yek rornés, ta ko shtdr divés, nashau- 
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ghtâmas la, la sœur de mon épouse, s’amouracha d’un Tcïr. 
et nous la perdimes en 4 jours. Itch aliômas, rodiniômas 
tut, hier je suis Tenu et je t’ai cherché. Kerghiômas me ker, 
j’avais déjà fait (bâti) ma maison. Dinôma s tut ta na lind- 
nas len (Nom.) je (les) avais donné et toi,tu ne les a pas pris, 
(accepté). Itch dikliâmas tut ko drom, hier nous t’avons vu 
en chemin. GM. «à sfyafxsv ïSet. 

On verra dans le Voc. que la 3me pers. soit du sing. soit 
du pl. de l’Aorist, est très souvent le part, sans le ▼. aux. 
O puro ta ipuri, alavdé yek tnomeli, le vieillard et la vieille, 
allumèrent un cierge." Alavdé pour alavdâs. Nom. et alav- 
yliids, Séd. Andè léske e grastés, il lui conduisirent le che¬ 
val, pour anghids, andds. Tchordé, ils volèrent, tchorghids , 
tcliordâs. Ko yek, araklé, sur l’un, ils trouvèrent, arakliâs, 
araklds. Pendv les, il l’a dit, penyhiâs. Khalô les , il le man¬ 
gea, khalids. 

La 3me pers. sing. de FAor. est fréquemment employée 
comme v. indéfini, umblavdd les, on l’a pendu. Ghetdô les, 
on l’apporta. Mardô les, on le frappa. Tehiudô les, on Fa 
coupé. Astardô i tchiriklid, ta tehiudô lu,peklô la, khalô la, 
(c) on saisit la poule, on la coupa, on la fit cuire, on la man¬ 
gea; la forme régulière serait, astarghids, tchinghids, pe- 
klids, khalids. Lorsque la pers. qui parle est du g. fem. le 
part, est fem. i romni niglisti avri, la femme sortit en dehors. 
So pendi ? qu’est-ce qu’elle a dit? Tardé mas, khalô, pelé , 
suite péske, (c) ils firent cuire de la viande, ils (en) man¬ 
gèrent, ils se couchèrent, ils s’endormirent. 

On ajoute à la fin des part, la syllabe tar. Le lecteur en 
verra dans le Foc. des nombreux exemples ; l’r final du tar 
est fortement prononcé, do manière qu'on 11 e peut pas se 
tromper, et prendre tar pour la conj. ta, et. Tar, en s’unis¬ 
sant au part, représente l’action comme finie. Pour la plu¬ 
part, il s’unit au part, de la 3me pers. de l’Aorist, soit au 
sing. soit au pl. A16 ta beshtôtar, il vint et il s’assit. Ghe- 
lôtar yek tanéste, (c) il alla dans un endroit. Pelôtar ko 
khurdô pral, (c) il tomba sur le frère cadet. Jamais tar ne 
s’unit à l’Aorist composé. 

Parmi les Nomades, l'habitude a presque fait oublier la 
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forme composée de l’Aor.; cela, peut-être pour éviter la con¬ 
fusion, résultant de la même forme au sing. et au pl.; mais 
au sing. ils se servent du part, lorsqu’on pourrait aussi bien 
se servir de la forme régulière. Cette habitude est commune 
à tous, soit dans les discours journaliers, soit dans leurs 
chansons. On verra après l’étude de l’Aorist, que les Tch. 
préfèrent le part. seul. Quelques auteurs, trompés par cet 
usage, ont décrit le part. sing. et pl. comme un Aorist. La 
langue Turque emploie souvent le part, comme Aorist. 

Lorsqu’un pronom commençant par un l> les, la, len, suit 
la 3me pers. de l’Aor. soit au sing. soit au pl. l’a final de 
l’Aor. devient muet, CTest un usage habituel d’un grand 
nombre des Séd. et très commun aussi chez quelques Nom. 
Khaliâs les, il le mangea, se prononce kkaliâ(s) les. Dikliâs 
la, il lâ vit, pron. dikliâ(s)la. Dinids la, dmiâ(s)la, il la don¬ 
na. Astarghiâ(s)len, ils les saisirent. Dans le Voc. j’ai écrit 
plusieurs de ces Aor. avec un (s) muet. Souvent aussi on 
entend la forme régulière. Les Nom. Zapéris, prononcent 
l’a final constamment. 

Du Futur. Ce temps a, comme auxiliaire, le verbe kamâ- 
tna, vouloir,qui ne se trouve jamais qu’au commencement de 
ce temps. GM. 6tXw,pron. 0a,6*, qui aujourd’hui sert à former 
le Futur de la langue GM. Kamâma, varie souvent dans la 
bouche des Tch. Chez les Nomades, il est réduit souvent à 
un simple k. Atchdva, je reste, katchél, il restera. Djàva , 
aller, kadjdv, j’irai. Avdva, venir, kavdva, kavdv. je viendrai. 
En général, lorsque le Futur commence par une voyelle, on 
le prononce kam. Andva, porter, kamandva, je porterai. 
Asâva, rire, kamasdv, je rirai. Akardva, trouver, kam ara- 
kdva, je trouverai. Dans les autres verbes on le prononce, 
kâma, kam, et ka. Ddva, donner, kamaddv, kamddv, kaddv, 
je donnerai. Djâva, aller, kamadjâv, kamdjdv, et kadjdv , 
j’irai. Lava, prendre, kamalàv, karnldv, et kalâv, je pren¬ 
drai. Putchâva, demander, kaputchdv. Tchinâva, couper, 
kamatchinén, ils couperont. Murdarâva, assassiner, ka- 
murdarén. Nikavdva, faire sortir, kamanikavès ? feras-tu 
sortir. Ce temps ne souffre pas d’autres variations, et jamais 
on n’entend aucune particule, entre le verbe et son auxiliaire 
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kam. Jamais aussi, comme en GM. le v.aux. ne s’unit qu’avec 
le Présent. En GM. 0à est souvent uni au temps passé; 6à 
üicây», j’irai, 0à umîyaiva, j’aurai voulu aller. 

Ce temps a quelquefois la sign. du conditionnel. Ka di- 
kliâs o dakdr, kamamurdarélas o rukonô, (c) dès que le roi 
(le) vit, il aurait voulu tuer le chien. Ovotiaring ka kamddv 
yek tchiriklô, diniôm e Kusulûs, (n. pr.) ta mulôtar , (c) là 
où j’avais l’intention de tirer (sur) un oiseau, j’ai tiré (sur) 
Kusulûs et il mourut, Ta ov ndna djanélas, te djanélas, sa- 
rinén kamamurdarél len, (c) et lui, il ne savait pas, s’il avait 
su, il les aurait assassiné tous. Astardé e tchuklés, kama- 
murdaréna les, (c) ils saisirent le chien, ils auraient voulu 
le tuer. Cette forme est une simple imitation du GM. feama- 
murdarén les. 0à Ti>v£ox6T6>v*v,$0eXav -riv oxotmiei, 0à a trompé 
les Tch. La forme est propre aux Séd. 

De l’impératif, Il n’y a que le temps Présent. Il varie 
suivant la classe des verbes. Dans la première, on rencontre 
avec quelques variations, la racine Skr. Sovdva, dormir, 
sov, dors-tu. Pidva, boire, pi, bois-tu. Ukhkidva , monter, 
ukhki. Uyliâva, descendre, uyli. Ushtiava, se lever, ushtL 
Unghidva, se lever, (Nom.) unghi. Ddva donner, de. Lava, 
prendre, le, quelquefois on dit, do et lo, voy. ddva et lava 
dans le Voc. Mardva , frapper, mar. Atchdva, rester, atch. 
Anàva, apporter, an. Avdva , venir, av. Les Séd. se servent 
du GM. ïXx, viens. Banddva, lier, fermer, band. Tchinâva, 
couper, tchin. Khdva, manger, kha. Tovâva, mettre, tov. 
Dans quelques cas on ajoute un a final. Trashâva, craindre, 
ma trasha, ne crains pas, ( trash). Dardva, craindre, Séd. 
ma dura, ne crains pas, (dur). Lisdrdva, trembler, ma 
lisdra, ( lisdr ). Asdva, rire, ma âsa, (as). Prasdva, tourner 
en dérision, ma prdsa, (pras), p.7) îcepiyeX?;. 2me Conj. Besha- 
vdva, faire asseoir, beshâv. Resavdva, f. arriver, resdv. Mu~ 
ravdva, se raser, murdv. Piravdva, f. marcher, pirdv. Tcho- 
ravâva, f. verser, tchordv. Tchinavdva, f. couper, tchindv- 
Nikavâva, f. sortir, nikdv. 3me Conj. comme la précédente. 
Bandarâva, f. lier, banddr. Tabardva, f. cuire, tabdr. Mur- 
dardva , assassiner, nmrddr. 4me Conj. Dinktrdva , f.donner, 
dinidr. Angliiardva, f. apporter, angliidr. Makliardvu, oindre. 
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maklidr. Mattiarên leé, (pl.) enivrez-le. 5me Gonj. Parnia- 
rdva, f. blanchir, parnidr. Kaliardva, noircir, kalidr. 

Dans la 2de clas. le premier élément reste toujours inva¬ 
riable. 1 Gonj. Kergkid kerdva, faire faire, kerghid ker. Kel- 
ghiâ kerdva, faire jouer, kelghid ker. Uryanô kerdva, faire 
voler, uryanô ker. 2 Gonj. Tchidava, tirer, tchide. Pûdava, 
souffler, pûde. Ghédava, ramasser, ghéde. 3 Conj. Armân- 
ddva, maudire, armdn de. Kholintèrava, s’enrager, kholin- 
ter. Kxer kerdva, bâtir une maison, K%er ker. 4 Gonj. ATm- 
djédava, cohabiter, mindjède. Vulé dava, commettre l’acte 
de sodomie, vulé de. 

La 3 p. au sing. se forme de la 3 p. sing. du Présent avec 
la part. me. Merdva mourir, me merél, qu’il meure. Pendva, 
•dire, me penél, qu’il dise. Me avél, me resavél, (avdva, resa- 
vdva), qu’il vienne, qu’il arrive. Me lel, me nashél, (lava, 
nashâva), qu’il prenne, qu’il parte. Me djal, me merél, 
{ djdva, merdva), qu’il aille, qu’il meure. 2 Conj. 1 clas. Besha- 
vàva, f. asseoir, Me beshavél. 3 Gonj. Bandardva , f. lier, me 
bandarél. 4 Gonj. Diniaràva, f. donner, me diniarél. 5 Conj. 
Kaliardva, noircir, me kaliarél. 

Le pl. de l’Impér. est simple dans sa construction. Us le 
forment du sing. par l’addition de la cons. n, lorsque le 
sing. se termine en voy. de, donnes-tu, pl. den, donnez-vous. 
Le, prends-tu, len, prenez-vous. Kha, manges-tu, khan, 
mangez-vous. On ajoute en, lorsque l’Impér. sing. se termine 
en cons. Astarén la, saisissez-la. Putchén lâtar, demandez- 
la, (de la). 

La 3 pers. pl. se forme comme le sing. par l’addition de 
la même part. me. Me den, qu’ils donnent. Me khan, qu’ils 
mangent. Me bandén, qu’ils lient. M , astarén, qu’ils prennent. 
Me penén, qu’ils disent. Me pirén, qu’ils marchent. Me rô- 
den, qu’ils cherchent. Me sovén, qu’ils dorment. Me tavén, 
qu’ils fassent cuire. M’atchén, qu’ils restent. 

Du Subjonctif. Gomme en Grec, le Subj. est le même que 
l’Infin. OtXto và xâjjuo. Hel. ^ouXofiai tv« •rconn«i>. Dans la langue 
Tch. la part, te, rarement prononcée ta, est le signe distinctif 
de ce mode. Le lecteur verra dans le Voc. art. te, que cette 
part, souvent signifie, si. èàv, et il forme alors le véritable 
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Subj., mais son usage est très rare, et les Tch. em¬ 
ploient de préférence, la forme de l’infin. Ils imitent avec 
une pertinacité remarquable, «leurs voisins les Grecs, qui 
en confondant les particules và, Hel. îvx, et £àv, iv, emploient 
la prem. à la place de la seconde. KaXov $to vi ftf/tcn. au 
lieu d’&v iSp£*«o. Ni rôv tû;u, <ik xèv Seîpu, si je le trouve, je les 
battrai. Ici và tient la place d’txv. C’est par des imitations 
pareilles, que les Tch. se servent presque partout de la part. 
te, comme signe du Subj. et comme conjonction; le 
Subj. donc, n’est que le Présent et l’Imparfait de l’Indic, 
avec la part. te. Ils évitent l’Aorist, se servant de l’Imparf. 
Ici plus que dans l'Indic., ils rejettent la voy. fin. Te 
keràt, faire, te bandât, lier, te anâv, apporter, te khav, 
manger, te djat, aller, t’arakél, te dikél tut, que (Dieu) 
garde, qu’il te voie. J’ai souvent traduit ces formes verbales, 
par l’Infin., pour la lucidité du texte ; mais le lecteur voit 
que te keràt, signifie, que je fasse, te kerés, que tu fasses, te 
kerds, que nous fassions, etc. 

Souvent le Prés, de l’Inf. a la signification du Futur. 
Kdstar te putchâv ? (c) de qui demanderai-je? Lâzde man, 
t’arakés ti dukanià, (ch.) lèves-moi (et) tu trouveras ta bien- 
aimée. Méya te dat tut, (c) et moi je te donnerai. Kon te 
atél anglé, (c) quiconque viendra avant, le premier. Kârin te 
djas ? pendé, pani te piàs, (c) où irons-nous? dirent-elles, 
(rép.) à boire de l’eau. Tûke te tchorât mo ratt, (ch. am.) 
pour toi je verserai mon sang. Kânna te avât tûke ? (c) quand 
viendrai-je chez toi? Dans des phrases, comme, so te fcerd®? 
quoi faire ? So te pendv ? quoi dire ? on sous-entend les 
mots, dois-je, quoi dois-je, que je fasse ? ou faut-il, quoi 
faut-il que je fasse? ou quoi puis-je que je fasse? Le lecteur 
en trouvera de nombreux exemples dans le Voc. Me, sar 
fastarât ataklé tchiriklid ? (c) moi, comment pourrais-je 
attraper cette poule ? 

Du Gérondif. Il se termine toujours en dos. Pirindôs, 
(v. pirâva) en marchant, est très connu de tous les Tch. Il 
est rare d’entendre des Gérondifs formés de verbes, autres 
que les primitifs. Beshdva, s’asseoir, beshindôs. Keràta, faire, 
kerindôs. Pendva, dire, penindôs. Mardva, frapper, marin- 
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4às. Relata, jouer, kelindôs. Asdva, rire, astnâàs et ttsatn- 
dés. Pangdva, casser, briser, panghindôs et panghiandôs » 
Perd*ta, tomber, perindôs. Rovdva, pleurer, rovindôs. Alavàva, 
allumer, alavindôs. Trois fois j’ai entendu le Gér. de verbes 
passifs: Aghdliovaoa, comprendre, gér. aghalindôs. Loshâ - 
niovava, se réjouir, loshanindés. Ghilidbava, chanter, ghilia - 
bindos. Ils ont formé des gér. d’adjectifs. Koriandôs, aveu¬ 
glement, (koré, aveugle). Mattindôs, en ivresse, (mattô, ivre). 
Ces deux formes trouvées dans un conte, ne sont pas incon¬ 
nues à la pl. des Séd. 

Une autre forme du Gér. dont je n’ai recueilli que trois 
exemples, est le Gér. sans la syllabe finale, ndôs. Je les ap¬ 
pelle dans le Voc. des Gér. mutilés. Piri piri tanéndar, 
(ch.) en marchant par des endroits, piri, pour pirindôs. Roi) 
roi, en pleurant, ro{v)i{ndés). Asai, osai, en riant, osa(v)t(n- 
dôs). Le Gér. n’est pas d’un usage fréquent. Aujourd’hui il 
est rare dans leur conversation. On rencontre ces formes 
parmi les Nom. et dans leurs plus vieilles chansons, et 
vieux contes. Tous pourtant en connaissent la signification. 
Je dois ajouter, que je n’ai jamais entendu les Gér. des b 
verbes dissyllabes; plusieurs Tch. m’ont assuré, qu’ils 
n’existent pas. Ascoli, Zig. p. 92, rapporte le gér. Tch. au 
« Prakr. et au Sindhi ant6—(Skr. ant) nâmlich —-aridô und 
indo. (man vergleiche z. b. zig. shunn-ando, hôrend, dikk- 
endo, sehend, besz-indo-s, sitzend, (Pott I. p. 426—127), mit 
sindhi, hal-an'd'ô, gehend, d'is-an'dô, sehend, bhèl-in dâ, 
niedertretend.» Comp. aussi, Pers. bushénde , part, praes. 
v. bushiden , tegere—Vul. Inst. L. Pers. p. 129. Les Tch. 
traduisent leur Gér. par la forme GM. y*Xôvt*«, Hel. ytXwv, 
et par le Turc ghiuler iken, Tch. asindôs. 

Du participe. Il n’y a en général qu’un seul part. Son 
étude est d’une haute importance, soit pour la reconnais¬ 
sance des formes des verbes simples ou composés, soit pour 
l’étude du v. pass. J’ai inséré le part, de tous les v. dans le 
Voc. afin que le lecteur puisse comprendre la formation 
de l’Aor. Les part, des verbes de la 1er Cl. se terminent, 
soit en do, to, soit en no, soit en lo. Déjà dans l’étude de 
l’Aorist, j’en ai parlé, et je crois inutile d’y revenir. Le 
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part, de tous les v. composés, n’est autre que le part, du 
dernier verbe. Dans les verbes de la Ire Clas. Ire Conj. 
que j’appelle dans le Voc. verbes primitifs, où il n’est pas 
toujours facile de savoir la désinence du part, qui souvent 
varie dans les verbes ayant presque la même forme, on peut 
leur demander l’Aorist, ou quelque forme du v. pass. pour 
connaître le participe. 

Outre ces part, de pure formation Tch. il en existe encore 
quelques-uns, vestiges de la langue-mère la Sanskrite. Bien 
que ces part, soient formés des verbes qu’ils emploient 
journellement, ils ont ajouté à côté de ces part, ceux de leur 
propre formation. Voici ces part. Tapdva, tavâva, échauffer, 
bouillir, part. Skr. tapta, heated, inflamed, Tch. tattô, 
chaud. De tattô, ils ont formé un v. pass. tdttiovava, être 
échauffé, et un v. caus. 1 Cl., 4 Conj. tattiaràva, faire échauf¬ 
fer, brûler. Part. Tch. tablô, chaud, de forme fort régulière, 
et qui se rencontre dans le verbe pass. tâbiovava, pour 
tâbliovava, être échauffé. Outre tablô , formé du tapdva, ils 
ont formé un autre, tavdô, de tavâva, qu’on peut étudier au 
v. tavâva du Voc. Du part. Skr. tattô, ils ne forment jamais 
l’Aor. ( tattiôm , ou tattôm). Le 2d part, est suttô, ou sottô , du 
part. Skr. su p ta, endormi, rac. s va p, dormir. Il se servent 
de ce part, pour former l’Aor. Dans leurs discours, leur v. 
sovâva, dormir, ne paraît pas avoir autre part, que ceci ; car 
leur Aor. est toujours formé de ce part, suttiôm, sottiôm, 
sottôm, j’ai dormi. Mais dans le v. caus. sovliardva, 1 Cl. 
4 Conj. faire endormir, GM. x<ajiiÇ», on s’apperçoit de l’exis¬ 
tence d’un part, sovlô, autre que suttô. Sovlô, endormi, est 
de formation Tch. Je ne l’ai jamais entendu, que dans ce v. 
caus., bien connu de tous. Le 3meestpeA:ô, Skr. pakka, 
mature, dressed, ayant dans les deux langues la même signi¬ 
fication. Bien que le v. Tch. pekdva , cuire, soit d’un usage 
journalier, pekô, n’est pas à proprement parler son part. Le 
part, en usage général, est de formation régulière, peklô, qui 
sert à former l’Aor. pekliôm, et le v. pass. pékiovava. Le 4me 
part, est mulô, du Skr. mri, mourir, et bien que de forma¬ 
tion tout différente, du part. Tch., il est aujourd’hui le part, 
ordinaire du v. merdva, mourir. Presque tous n’en con- 
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naissent par d’autres. Mais il existe uu autre part, de for¬ 
mation Tch. régulière, merdô, qui à les sens du GM. piapaj*- 
pivo;, (tapavrCia<i|iévoî, desséché, affaibli par des souffrances, 
Skr. mrita, mort; comp. perdva, remplir, part, per dé, pi - 
rdt'a, marcher, part, pirdô. Kerdva, faire, part, kerdô. Le 
5me est mattô, enivré, Skr. matta, pleased, glad, de la rac. 
Skr. m ad, to be glad, to intoxicate. C’est un part, en quel¬ 
que sorte libre, car m a d, n’a pas laissé d’autres traces dans 
l’idiôme des Tch. Ils se servent du v. pidva, boire. Mattô, 
sert à former deux v. bien connus de tous. Mdttiovava, v. 
pass. s’enivrer, et mattiardva, v. caus. rendre quelqu’un 
ivre. 

On voit donc, que les Tch., tout en conservant quelques 
part, du Skr. en ont en même temps formé d’autres, des 
éléments de leur propre langue. Des part, pekô et mattô, on 
ne forme point des Aorists. 

Quelques verbes paraissent avoir deux part. Keldv a, jouer 
sur des instruments de musique, 1 part, keldô, joué, 2 part. 
kelnô, musicien. Dikàva, voir, 1 part, diklô, vu, 2 part. 
dikinô, qui se voit, debout, Hel. tyOtoç, erectus. Boldva , 
baptiser, immerger, 1 part, boldô, 2 part, bolnô. Bashdva, 
crier, chanter, 1 part, bashtô, 2 part, bashnô, coq. Dukdva, 
sentir de la douleur, aimer, 1 part, dukanô, 2 part, duklô, 
misérable. Ces derniers part, n’entrent jamais dans la for¬ 
mation d’aucun temps, ils sont à proprement parler des 
adjectifs et des noms. 

Le part, a les deux nombres, et les deux genres. Asdia, 
rire, asanô, fem. asani. Beshdva, s’asseoir, beshtô, f. beshti. 
Dikàva, voir, diklô, f. dikli. Ddva, donner, dinô, f. dini. 
Lava, prendre, lino, f. Uni. Perdva, remplir, perdô, f. perdi. 
Uyliàva, descendre, u^listô, f. uylisti. Ùtchardva, couvrir, 
ut char dô, f. utchardi. Uvdva, devenir, être, ulinô, f. ulini. 
Le pl. est le même pour les deux genres. Asané, beshté , 
diklé, diné, liné, pendé, Uylisté, utchardé, ulirié. 

Des verbes pronominaux. Ces verbes sont les v. moyens 
du Grec ancien. Leur conjugaison est fort simple. On les 
forme des v. delà 1 Cl. IConj. et de leurs causatifs. Sherdv 
man et sheravdv man. je me rappelle. La 1 pers. reçoit le 
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prou. pers. man, la 2 pers. tut, et la 3 pers. pes, jamais les, 
ou la. La 1 pers. pl. amên, la 2 pers. tumin et la 3 pers. pes. 
Ddva man, je me donne je me frappe. GM. *Tumo0{A*t,jtTU7coBf*a»t» 
battersi, percuotersi—Som. Muntâva man, et v. caus. mun- 
tavàv man , je me rase. Uryavâva man, je m’habille. Bistrdva 
man, j’oublie, bisterghids pes. il s’oublia. Gheramva man, 
je me cache, GM. ap-Jw-topat. Paruvghids pes, elle changea 
d’habits=olle se changea. Paruvâv man je change d’habits. 
Tovghids pes, uryuvghiàs pes, (c), elle se lava, elle s’habilla. 

i sherdva man, je me rappelle, sherâs amên, 


2 sherésa tut, 

3 sherél pes. 

Imparfait, shenivas man, 
Aor. 1 S<5d. shcrghiôtn man. 


sheréna fumén, 
sheréna pes . 

sherâsas amên, 
sherghiâm amên . 


Aor. 2 » slierghiàmas man, sherghidmas amên . 


Aor. 1 Nom. sherdôm man, 
Aor. 2 » sherdornas man, 
Futur. kanisherdv man, 

T , isher tut, 

m p£ l * \ me sherél pes. 

Subjonctif, te sherâv man. 


sherddm amên. 
sherddmas amên . 
kamsherds amên . 
sherén twnén. 
me sherén pes. 
te sheras amên. 


-r * t tut, o/foici» twrrtçtt, 

m P êl * ime sherél pes, me sherén pes. 

Subjonctif, te sherâv man, te sheras amén. 

Plusieurs verbes d’un usage journalier, comme lava, 
prendre, sont souvent suivis par ces pronoms, tout en ayant 
une autre signification. Lava man, lit. je me prends, se 
traduit, je m’en vais, Hel. dicip^ofiixi ; lias pes, ( linids ), il s’en 
alla. Djâm, aller, se joint souvent aux pron., mais presque 
toujours, cos pron. sont aux cas Dat. 2. Te djav mânghe, 
(c) jo m’en irai. lit. que je m’en aille. Te djas aménghe, nous 
nous en irons, voy. ces v. dans le Voc. 

Du verbe passif. Ce verbe est extrêmement régulier dans 
sa conjugaison, et son étude est fort importante, car elle 
éclaircit beaucoup de termes, mal expliqués jusqu’ici, et elle 
corrige aussi beaucoup d’erreurs dans les ouvrages sur la 
langue des Tch. d’Europe. Uvdva, Lat. fio. fieri, GM. ylvapau. 
Tr. olmak, est le v. auxil. qui en s’unissant à tous les 

autres verbes, forme le v. passif des Tchinghianés. On verra 
dans le Voc, art. uvdva, que ce v. très commun et très 
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connu parmi les Tch. de toute la Roumélie, a la significa¬ 
tion de venir, être. ^ 

Pour former le v. pass., uvâva ne s’unit qu’aux part, des 
verbes, soit des v. neutres soit des v. causatifs, soit des 
verbes composés. L’accent du part, est constamment trans¬ 
porté de la dernière à la pénultième. Cette règle n’a point 
d’exceptions, et l’uniformité de cette transposition, est re¬ 
marquable dans la bouche de gens si ignorants. Les adj. peu 
nombreux qui ont l’accent sur la pénultième, ne la trans¬ 
posent pas. Lalôriy muet, lalôriovava , devenir muet. Dans 
cette catégorie, je place aussi quelques adj. se terminant 
en cons. murdâl, éteint, charogne, murdâliovam, crever. 

Asdva, rire, part, asanô, v. pas. asdno-uvàva , être tourné 
en dérision. Tattô, chaud, v. pass. tdtto^uvâva , être échauf¬ 
fé. Astarâva, saisir, part. astardô,\. pass. astàrdo-uvdva, être 
saisi. Kelâva, jouer, part, keldô , v. pass. kéldo-uvâva, être 
joué. Darâvn , craindre, part, daranô, v. pass. darâno-uvâva, 
être en frayeur. Parvardva, nourrir, part, parvardô, v. pass. 
p arvdrdo-uvâva, être engraissé. Terdva, avoir, tenir, part, 
terdô, v. pass. térdo-uvâva, être en repos, rester. 

Ces deux éléments du v. pass., en s’unissant, subissent 
des altérations, qui varient chez les Séd. et les Nom. Chez 
les Séd. la voyelle finale o du part, en s’unissant avec l’ini¬ 
tiale u du v. uvàva , devient io. En même temps, selon leur 
habitude ordinaire, ils changent la consonne t, d, de la der¬ 
nière syllabe du part., en gh. Keldô, joué, kéldo-uvdva , 
devient kélghiovava. Parvardô, engraissé, parvdrghiovava. 
Terdô, ayant, térghiovava. Tchordô, versé, tchôrghiovava . 
Tovdô, lavé, tôvghiovava. Boldô, baptisé, bôlghiovava. Perdô , 
plein, pérghiovava. Bien que l’habitude de changer le t, d, 
soit si constante, ils s’oublient quelquefois, et ils pronon¬ 
cent pérdiovava, être plein, au lieu de pérghiovava. Les No¬ 
mades ont mieux conservé leur verbe, et sa forme est plus 
pure; à la place des deux voyelles io des Séd. ils prononcent 
constamment o, sans aucun changement de la consonne du 
part. Keldô, joué, v. pass. Séd. kélghiovava, v. pass. Nom. 
kéldovava. Parvardô, gras, Séd. parvdrghiovava. Nom. 
parvàrdovava. Tovdô, placé, Séd. tôvghiovava, Nom. tôvdo - 
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vava. Terdô , ayant, Séd. têrghiovava, Nom. têrdovava. 
Boldô, baptisé, Nom. bôldovava. Maklô, oint, Séd. mdklio- 
vava, Nom. mâklovava. Tavdinô, coidant, Séd. tavdiniovava. 
Nom. tavdinovava. 

Les part, se terminant en lo, précédés des consonnes, k, b, 
perdent souvent la cons. I, en s’unissant avec uvdva. Ara - 
kàva, trouver, part, araldô, v. pass. aràkiovava, au lieu 
d ’arakliovava, et souvent chez les Nom. arâpiovava ; ard- 
piol, 3 pers. du Prés, au sing. il fut trouvé, s’entend très 
souvent. Makdva, oindre, part, maklô, v. pass. mdkiovava. 
Dikâva , voir, diklô, dikiovava. Pekava, cuire, peklô, pékio- 
vava. Tapâva, échauffer, tabla, tdpiovava. Quelquefois 
aussi, les part, se terminant en do, perdent le d. Tchindô- 
uvdva, être coupé, fatigué, se prononce tchiniovava, au lieu 
de tchinghiovava, Séd. et tchindovava. Nom. Shundô-uvdva y 
être entendu, v. pass. shûniovava, (Séd. shûnghiovava, Nom. 
shûndovava). Tovdô-uvdva, être lavé, v. pass. tôviovœva. On 
prononce tôviona, ils sont lavés, pour tôvdovena, 3me pers. 
prés, au sing. Tchordô-uvâva, être versé, tchôriola, pour 
tchôrghiola, Séd. tchôrdol, Nom. On voit par ces ex. que les 
Séd. retiennent constamment io, et cette habitude, dont les 
Nom. se moquent, sert toujours à connaître la provenance 
de leurs chansons et de leurs fables ; car le v. pass. est 
d’un usage extrêmement fréquent, et s’emploie même dans 
le cas, où le v. simple ou causatif, serait mieux placé. 

Paradigme du Verbe passif. 

Boldô-uvàva > être baptisé, immergé. 

Séd. Présent. Nom. 


1 Bôlghiovava > 

2 bôlghiovesa, 
bôlghiosa, 

3 bôlghiovela, 
bôlghiola, 

1 bôlghiovasa, 

2 bôlghiovena, 
bôlghiona, 

3 bôlghiovena, 
bôlghiona, 


bôlghiovavy 
bôlghiooes, 
bôlghios, 
bôlghiovel , 
bôlghiol. 

bôlghiovas, 

bôlghioven, 

bôlghion, 

bôlghioven, 

bôlghion. 


Bôldovava, 
bôldovesa, 
bôldosa, 
bôldovela , 
bôldola, 

bôldovasa, 

bôldo-vena, 

bôldcma, 

bôldovma, 

bôldona, 


bôldovav,, 

bôldoves,, 

bôldos, 

bôldovel,. 

bôldol. 

bôldovaSy 
bôldovcny 
bôldon, 
bôldoven y 
bôldon . 
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Imparfait. 


1 bôlghiovavas, 

2 bôlghiovesas, bôlghiosas, 

3 bôlghiovelas, bôlghiolas. 


bôldovavas, 
bôldovesas, 
bôldovelas, 


1 bôlghiovasas, 1 bôldovasas, 

2 bôîghiovenas, bôlghionas, I bôldovenas, 

3 bôîghiovenas, bôlghionas, I bôldovenas. 


Aorist 


1 bôlghiniliom, bôlahiliom, 

2 bôlghinilian, bôlghilian, 

3 bôîghvnilias, bôlghilias. 
Part, bôlghinilo, bôlghilo. 


bôldinilom, 
bôldinïlan, 
bôldinïlas, 
bôldinïlo. 


1 bôlghiniliam, bôlghiliam , 

2 bôlghinilian, bôlghilian, 

3 bolghinilias, bôlghilias, 
Part .bôlghinile, bôlghile. 


bôldinilam, 

bôldinilan, 

bôldinilas, 

boldinile. 


Futur. 


bôldosas, 

bôldolas. 


bôldonas, 

bôldonas, 


bôldilom, 

bôldilan, 

bôldilas, 

bôldino, 

bôldilam, 

bôldilan, 

bôldila 

bôldile. 


1 kamabôlghiovavo, ovav , 

2 kamabôlghiovesa. 
kamabôlghioves, 
kamabôlghios, 

3 kamabôlghiovcla, 
kamabôlghiovél, 
kamabôlghiol, 

1 kamabôlghiovasa-ovas, 

2 kamabôlghiovena, 
kamabôlghiona, 
kamabôlghion, 

3 kamabôlghiovena, 
kamabôlghiona, 
kamabôlghion. 


2 bôlghiov, 

3 me bôlghiovel, 

» bôlghiol. 


kamabôldovava,*vav, 
kamabôldovesa, 
kamabôldoves, 
kamabôldos, 
kamabôldovela, 
kambôldovel, 
kamabôldol. 

kamabôldovasa-ovas, 
kamabôldovena, 
kamabôldoven, 
kamabôldon, 
kamabôldovena, 
kamabôldoven, 
kamabôldon. 

Impératif. 

bôldov, 
me bôldovel, 

» bôldol. 
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2 bôlghioven, bôldoven, 

bôlghion, bôldon, 

3 me bôlghioven, me bôldoven, 

• bôlghion. » bôldon. 

Le Subj. comme l’Indicatif. 

Part, bôlghinilo, bôlghilo. Bôldinilo, bôldilo, composé 

du boldô et unilô, part, d ’uvava. 

Maklô-uvâva, être oint. 

1 mdkliovava-ovav, mâklovava-ovav, 

2 mdkliovesa-oves, mâklovesa-oves, 

mdkliosa, mdklios, mâklosa, mâklos , 

3 mdkliovéla, makliovel, màklovela-ovel, 

màkliola, mdkliol. mdklola-mâklol. 

1 mdkliovasa-ovas, maklovava-ovas, 

2 mdkliovena-oven, mâklovena, mdkloven, 

mdkliona, mdklion, mdklona, mdklon, 

3 mdkliovena-oven, mâklovena, mâkloven f 

mdkliona , mdklion. mdklona, mdklon , 

Imparfait. 

1 mâkliovavas, maklovavas, 

2 mdkliovesas, mâkliosas, mdklovesas, mdklosas , 

3 mdkliovelas, makliolas, mdklovelas, mdklolas, 

1 mdkliova8as, mdklovasas, 

2 mdkliovenas, mdklionas, mdklovems, mdklonas, 

3 mdkliovenas , mdklionas, mdklovenas , mdklonas , 

Aorist. 

1 mâkliniliom, mâkliliom, mdklinilom, mâklilom, 

2 mdklinilian, mdklilian, mdklinïlan, mâklilan, 

3 mâklinilias, mdklilias, mdklinïlas, mâklilas, 

Part, màklinilo, mdklino. màklinilo, mdklilo, 

1 mâkliniliam, mdkliliam, mâklinilam, mdklilam, 

2 mdklinilian, mdklilian, màklinilan, mdklilam , 

3 maklinilias, mdklilias, mdklinilas, mdklilas, 

Part, màklinile, maklile. mdklinile, maklile. 
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Futur. 

kamàklioimva, kamdklovav a. 

Impératif. 

2 mâjklitn >, | màklov, 

3 me mâkliovel, me màkliol,\ me mdkl&vel> me màklol, 

2 mdklioven, màklion, | mdkiomn , mâklon, 

3 tne mdklioven,me mdklion^' me ntdkloven, me mdfcton. 

Le Subj. comme l’Indicatif. 

Part, màklinilo, mdklilo. màklinilo, mdklilo. 

On voit dans ces paradigmes, avec quelle ténacité, iis 
évitent la prononciation de la consonne v., bôlghiooes, bél - 
g/ttos, bôlghiovely bôlghiol. Nom. bôldovel> bôldol. Cette der¬ 
nière forme, est celle qu’on rencontre dans les nombreuses 
citations insérées dans le Voc. En prononçant la 3me pers.. 
sing. du v. uvàva, on dit toujours uvél, et jamais u(v)él. 
Dans la 3me pers. du Près, de l’Indic. mâkliovcla, est très 
souvent prononcé màkliola, mdklio(ve)la, et mdkliol. Cette 
dernière forme, est plus propre aux Nom. qui la prononcent 
mâklol. 

L’Aorist aussi est très rarement prononcé, bôlghiniliom, 
bôldinilom , mdkliniliorn-lorn. La syllabe ni est presque 
constamment rejetée ; même dans les vieilles chansons, où 
quelques formes rares se présentent, il est extrêmement 
rare, d’en rencontrer des exemples. Les formes entières; 
mdkliniliom, bôldiniliom, s’entendent quelquefois dans là 
bouche des chanteurs. Beshàva , s’asseoir, part, beshtô, v. 
pass. béshghiovava , être assis. Aor. pass. béshghiniliôm, 
béshghiliom. A/idva,manger,part. khalô, v. pass. khâliovava, 
être rongé, Aor. khâliniliom, prononcé, khdliliom. Le 
lecteur doit connaître ces mutilations de l’Aor. et du part, 
pour comprendre les citations dans le Voc., car elles sont 
pour ainsi dire, constantes chez tous. 

L’étude du v. pass. est fort confuse dans l’ouvrage d’Àsco- 
li. Zig. p. 121. Je cite un seul passage, « Tertiniliôm, ter- 
gkiniliôm , -* Aor. zu tertiovâva, têrghiovava, to stand—d. i. 
ter-d’-ino+alliom, und dikilino , he is appeared (er wurde 
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gesehen) d. i. dik-V-ino-\-allo ; » — Têrghiniliom, est l’Aor. 
pass. terdô-uniliôm , pron. térghüiom, par les Séd., et tér- 
dilom, par les Nom. 

Cette omission si constante de la syllabe ni dans l’Âor. et 
le part. pass. s'observe aussi dans pudibé , pudi(ni)bé, coup 
de fusil, pudinô, fusil. 

La3me pers. au sing. et au pl. de l’Aor. pass. est rempla¬ 
cée par le part, comme dans l’Aor. des autres verbes. 

Ce que j’ai dit sur la formation de l’Aor. dans l’étude des 
verbes actifs, s’applique aussi dans la formation de l’Aor. 
pass. 

maklô-uniliôm, Séd. mâkliniliom, Nom. màklinilom. 

maklô-unilidn, * mâklinüian , * mdklinilan , 

maklô-unilids, * màklmilias, » mâklinilas. 

Outre ce verbe, qu’on pourrait appeler le pass. verbal, il 
y aune foule d’autres verbes pass. formés d’uvàva , et d’autres 
parties de la langue. Tous ces verbes dans leur conjugai¬ 
son, se comportent de la même manière. Ces verbes, sont 
fort nombreux et on s’étonne de la facilité, avec laquelle ils 
les forment sans la moindre hésitation. 

Verbes pass. formés d’adjectifs ; Barô, grand, bâriovava, 
être, devenir grand. Bocalô, affamé, bocdliovava , être af¬ 
famé. Denilô, fou, deniliovava. Kalô, noir, kàliovava, deve¬ 
nir noir. Kermalô, rempli de vers, kermâliovava , être ron¬ 
gé des vers, GM. «xouXdx&vo|mu, vermicare, far vermi—Som. 
Hel. Kharnô, bas, khdrniovava, s’abaisser. Kovlô , 

mou, kôvliovava, se ramollir. Lola, rouge, lôliovava. Nangô, 
nu, nânghiovava. Nasfalô, malade, nasfaliovava , tomber 
malade. Pashlô , «Xâyioç, oblique, pashliovava , se mettre de 
côté, se coucher. Phurô, vieillard, phûriovava , vieillir. Phu- 
ranô, vieux, phurâniovava. Rattvalô, ensanglanté, rattvâ- 
liovava. Sastô, sain, sdstiovava, se guérir. Shilalô , froid, 
shilaliovava. Shukô y sec, shûkiovava. Tchutchô , vide, tchû- 
tchiovava. Tchorô, pauvre, tchôriovava , GM. icro 

Verbes pass. formés des noms. Beng, diable, bénghiovava, 
devenir comme le diable, GM. &«tp>v(Çopai, Si«€oVÇo|mu, Nom. 
bénghovava. Tchovckhanô , revenant, tchovekhdniovava , de- 
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venir revenant. Kasht, bois, kdshtiovava, devenir’dur comme 
du bois. Buweli, soir, biavéliovel, biavéliol , il devient tard, 
v. imp. 3 pers. du Prés, de l’Indic. au sing. 

Ici je place deux v. appelés impersonels, mais apparte¬ 
nant à cette clase de verbes. Ces verbes sont connus des 
Tch. de l’Europe Occidentale,mais mal interprétés jusqu’ici,à 
cause de la confusion du v. aux. tivâva, devenir, être, avec 
aoava, venir. Ces verbes sont disiola, il fait jour, rdttiovel, 
il fait nuit. On verra dans le Voc. que divés, jour, est sou¬ 
vent prononcé dis, par tous les Tchinghianés. Disiola est de 
formation régulière. Dis-uvâva, disiovava, 1 pers. disiovesa, 
2 pers. düiovela, disio(ve)la, disiol, 3 pers. il fait jour, le jour 
pointe. GM. ££n|*tpwvti, Çtf»T(Çu. Souvent contre les habitu- 
des des Tch., ce mot est prononcé disiovel L’Aor. disilo, 
disi(no)lo, est connu aussi et d’un Usage journalier=déjà le 
jour a commencé. Râttiovel, rdttiol, il fait nuit, il fait tard, 
GM. 6 P «$vâÇ tt , est la 3 pers. du v. rdttiovava, ( ratt, nuit), 
rdttiovesa, rdttiovel, rdttiol , Aor. rdttilo, râtti(ni)lo, il a déjà 
fait nuit, GM. Rdttiovel, est souvent prononcé, ar- 

rdtiovel , arrattiol. 

Verbes pass. formés des adverbes. Ils sont peu nombreux. 
Duriovava, s’éloigner, (dur, loin), GM. «tito(jLaxpüvo(jutt. Pâshio - 
vava, s’approcher, (pashé , près). Téliovava, s’abaisser, s’in¬ 
cliner, (télé, en bas). Ici comme dans les verbes pass. ver¬ 
baux, l’accent de la dernière syllabe des noms et des adver¬ 
bes, est transporté à la pénultième. 

Grammaire des Tchinghianés Asiatiques. 

Avec des matériaux fort restreints de la langue des Tch. 
Asiatiques,il est fort difficile de donner au lecteur,une esquisse 
grammaticale de la langue parlée par ces Tch. ; mais en 
comparant quelques expressions et quelques dialogues insè¬ 
res dans le Voc. du Rev. M. Pratt, avec celles obtenues dans 
les environs de Tokat, et avec plusieurs autres recueillies 
par moi-même de temps en temps des Tch. de l’intérieur 
de l’Asie Mineure, on arrive à des résultats fort importants. 

Dé cet étude comparative, il résulte, que la 1 pers. du 
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Présent (Je l’Indic, se termine en mi, la désinence Skr. la-» 
quelle a été changée en va, par les Tch. Rouméliotes, sauf 
kamâma. Dans les environs de Tokat, et souvent aussi che* 
pl. autres Nom. As. Yi est rejeté, et on prononce tchiném, je 
coupe, djandm , je connais. Voici quelques-uns de ces ver* 
bes qui sont presque les mômes que ceux usités par les 
Tch. Roum. Khdmi , je mange, Tch. Roum. khdva. Kinini, 
j’achete, Tch. Roum. Kinâo a. Tushdmi, je trais, Tch. 
Roum. doahâva. Kardmi, je fais, Tch. Roum. kerâxa. 
Enémi , j’apporte, Tch. Roum. anàua. Djdmi , je vais, Tch. 
Roum. djdva. Démi, je donne, Tch. Roum. dâva. Dja~> 
némi, je connais, Tch- Roum. djandm. Na djanémi, je ne 
connais pas.: Aor. ghairôm , j’ai mangé, Tch. Roum. khan 
Hôm. Guru, il alla, Tch. Roum. ghelô,ghelids. Hüdja auront, 
je suis venu hier, Tch. Roum. aliôm , Séd. avilôm, Nom. 
Pardôm, j’ai pris. Tchindôm, j’ai coupé, Tch, Roum. id. 
Kurôm, j’ai fait, Tch. Roum. kerdôm. Nikildôm, je suis sorti, 
Tch. Roum. niglistiôm. Bandàm, j’ai lié, Tch. Roum. 6a«- 
dliôm. 

De l’adjectif. Les adjectifs se terminent en i, e , et pas en 
o, comme la pl. des adj. des Tch. Roum. Durgh’e, grand, 
haut, khatné, court, kharabi , mauvais, méivi, mur, bunari, 
blanc, gh’ali, noir, lohri, rouge, zardé, jaune, nilé, nili, bleu, 
guidé, doux, gh’avré-ri, amer, khati, aigre, gh’uri, sourd, 
lüvali, fou, nümisfi, malade, nangoldi, nu, néve, neuf, pü- 
nari, vieux, silali, froid, hiver, tarni, jeune, vidi, vieux, s/w» 
kei, sec, tünde, mouillé, tatéi, chaud, kori, aveugle, türsalû, 
ayant de la soif, Hel. îtyaXéoç, sii, frigidus, bakezi , beau. 

Du nom. Les noms se terminent en voyelles et en conson¬ 
nes. En voy. siufti, melon d’eau, kharbize, pastèque, aki, 
œil, pe&i, mouche, tchekmi, botte, sipindi, fumier, mâtcha, 
poisson, tehilo, feuille, bdbo, père, dddo, mère, béno, sœur, 
rimi; pus, elki, mensonge, djaili , fumée, gh,aili, chemise, 
masi, viande, vahri, nouvelle-mariée, bakdra, mouton, en» 
gushteri , anneau, djeni, boucle d’oreille, tchuri, couteau, 
tui, crachat, yasu, nuit, lui, fer, khmitri , gale, nitckert, 
danse. En cons. drek, raisin, pivaz, oignon, lesmn, ail, 
gh'ezer, carotte, lonjohn, sel, ser, tête, bal. cheveu, moh, fi- 
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gure, nak, nez, dant, dent, kher, âne, hirtch, ours, kharik, 
os, hünghevin, miel, khel, peau de chèvre, amter, urine, 
nam, nom, gor, garçon, tchar, cendres, pir, lait, gasht, bois, 
lur, sang, sapp, serpent, bot, calicot, dep, fil, egg, feu. 

Le pl. se forme par l’addition d’in. Di, village, pl. dihin. 
dis, jour, pl. disin, djeni, boucle d’oreilles, pl. djenin, siufti, 
melon d’eau, pl. siuftin. Tchuri, couteau, pl. tchurin, djilo, 
feuille, pl. djilohin, sirâng, oreiller, pl. siranghin, turvar, 
épéej pl. turvarfn, elki, mensonge, pl. elkin, gh’avt, voleur, 
pl. gh’avtin, mâtcha, poisson, pl. matchin, matchain, hirtch, 
ours, pl, hirtchin, tal, montagne, pl. talin, gukâri, coq, pl. 
gukarin, lavti, fille, pl. lavtin, guri , pied, gurin, nei, vallée, 
pl. nein. « En Hindoustani, féminines ending with i form 
their pL in en, Yates Introd. p. 8. Pluralis, duæ sunt ter* 
minationes, et L-» (en-ha). Vul. Inst. L. Pers. p. 66. 

Il y a une grande confusion dans les pronoms : me, moi, 
ty»; du, tu, hui , il; maki, mien, turki, tien, oriki, sien. En 
général le pron. pers. suit le nom; searom,ma tête, serô, tête. 
Khastom, ma main, khastori, sa main. Lavti&m, (lavti) ma 
fille. Guriom, ma maison, (gur). Babom, mon père, bapirom, 
mon grand père. Plusieurs autres pron. se trouvent dans le 
Voc. 
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TABLEAU COMPARATIF 


DE QUELQUES TERMES DE LA LANGUE DES TCHINGH1ANÈS 
ROUMÉLIQTES ET ASIATIQUES. 


On ne doit pas prendre ce tableau à la lettre. Entre la 
langue rude parlée par les Zapâris, et celle des Sédentaires* 
il y à la langue des nombreux Nomades, qui se rapproche de 
l’une ou de l’autre,selon le genre de vie des ces gens et leurs 
rapports plus ou moins suivis avec leurs conationaux. Les 
Séd. p. ex. souvent prononcent mursh, garçon, mrusk; tursk, 
soif, trush, cette dernière pron. est la seule usitée par les 
Zapâris. Les Séd. se servent quelquefois des termes en usage 
parmi les Nom., mais ceux-ci, et surtout les Zapâris, évitent 
soigneusement les formes propres aux Séd. L’étude si¬ 
multanée des deux idiômes est indispensable. On trouve 
parmi les Séd. plusieurs mots depuis longtemps oubliés 
par les Nom. En outre, le grand nombre des contes 
existant parmi les Séd. nous fournissent de riches maté¬ 
riaux, qu’on chercherait vainement parmi les Nom. 
grossiers. 


Asiatiques. 


être remué, 
s’arrêter. 


Séd. Roum. 
Kêlghiovava, 
Têrghiovawx, 
Aorist. 
Aliôm, 
Arakliôm, 
Beshghiôm , 
Diniôm, 
Mukliôm, 


Nom. Roum. 
kêldwava, 
têrdovavcty 
» 

avilôm. 
araklinôm , 
beshdôm-lôm , 
dmôm, 
muklînôm % 


je suis venu, 
j’ai trouvé, 
je me suis assis, 
j’ai donné, 
j’ai laissé. 
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Séd. 

Nom. 

Asiatiques. 


Tchinghiôm, 

tchindôm. 


j’ai coupé. 

Akanâ, 

akdi, k&i, 


maintenant. 

Akôr , 

id. 

akhkôr. 

noix. 

Alavâva, 

tarâva, 

allumer. 

Alefandis, 


gh'ürve, 

araignée. 

Amrut 


armô. 

poire. 

Amin, 


emi, 

nous 

Amuni, 

id. 

loh, 

enclume. 

André, 

andé, 


en dedans. 

Angusht, 


anghiûl, 

doigt. 

Angustri, 

angrûsht. 

angushteri. 

bague. 

Aviva, 

id. 

ba, pa. 

venir. 

Avdivés, 

avdiés. 

adjé, edjê. 

aujourd’hui. 

Avri, 

avrik. 

bahdra. 

en dehors. 

Avghfn, 

id. 

hunghevfn. 

miel. 

Bâbo, 

id. 

ami, 

grand’mère. 

Bakrô, 

id. 

bakàra. 

mouton. 

Bal, 

id. 

val, 

cheveu. 

Balamô, 

id. 

kutur. 

chrétien. Grec, 

Bar, 

id. 

vat. 

pierre. 

Bâsi, 

bas. 


pari. 

Bashnâ, 

id. 

gukari, 

coq. 

Beng, 

id. 

sheïtan. 

diable. 

Bersh, 

bresh. 

bers, vers. 

année. 

Beshâva, 

loddva. 

veshti. 

s’asseoir,camper 

Bibi, 

id. 

bibio. 

tante. 

Bori, 

id. 

. vahri. 

nouvelle-mariée. 

Brek, 

id. 

gutch, sin, 

sein. 

Brishindô, 

burshin. 

varshündi, 

pluie. 

Bughlô, 

astalô, 


piastre. 

Bul, val. 

but, ïmlbul. 


cul. 

But, 

id. 

buhu, 

beaucoup. 

Buzni, 

id. 

buzin. 

chèvre. 

Bat, 

id. 

bâbo, 

père. 

Dâi, 

id. 

dodo, 

mère. 

Dakar, 

taghâr, 

padishah. 

roi, snltan. 

Dont, 

id 

dentoun. 

dent. 
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Séd. 

Nom. 

Asiatique^ 


Darâva, 

trashâvcty 

bihémi, 

craindre. 

Darâv , 
Denilô, 

rattvatôy 

khinndry 

grenade. 

levavdéy 

lüvaliy 

fou, insensé. 

Devryâl, 

darâv, mdra , 


mer» 

Devèl, 

dely 

khùva, hûvtt, 

Dieu. 

Divés, 

diés, dis» 

dis. 

jour. 

Dikliardô, 

id. 

avint. 

miroir. 

Drak, 

id. 

dreky 

raisin. 

Drom» 

id. 

pathùn, 

chemin. 

Dudûm, 

id. 

gEundur, 

gourde. 

DukhkîâvQy 

id. 

dekhavtiy 

sautpr. 

Dttrnâ, 

id. 

pûshta. 

dos. 

Duyêni, 

vrastiriy 


boutique. 

Dur, 

id. 

dùriy 

loin, 

Djamutrô, 

id. 

djaflerôydjartâv, gendre. 

Djandva» 

id. 

djanémi,. 

connaître. 

Djdva, 

id. 

djdmiy 

aller. 

DjOVy 

id. 

djjevy 

orge. 

DjOTy 

id. 

gutchy 

barbe. 

DjUVy 

id. 

djiv, 

pou. 

Eketanêy 

kitanêy 

yeksan. 

ensemble. 

‘El*, 

av, 


viens. 

Fanàriy 

diklôy 


lanterne. 

Filla, 


tchilOy 

feuille. 

Fiyizavay 

penâm> 


appeler,dire» 

Gadjô, 

id. 

gadjunôy 

étranger. 

Gady 

id. 

gh’aili. 

chemise. 

Gap, 

id. 

di. 

village. 

Ghanddva, 

kbrmtdva. 


peigner. 

Gher, 

id. 

khanüriy 

gale. 

GhtVy 

id. 

arzun, yesüf, 

kharabîy 

blé. 

Gôrkûy 

id. 

méchant. 

Gonôiy 

gu&y 

sipindiy 

fumier. 

Grasty 

grdi, davdri. 

agâra. 

cheval. 

Gudlây 

id. 

guidé, guldi. 

doux. 

Gurûv, 

id. 

gheoluk. 

bœuf. 

Guruvniy 

id. 

mangdv. 

vache. 
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Séd. 

Nom. 

Asiatiques. 


Kak, 

id. 

khalo, 

onde. 

Kalâi, 

kastiri, 

gh'ala, 

étain. 

Kalô, 

id. 

gh’ali. 

noir. 

Kalorô , 

id. 

gh’ulara. 

noirâtre. 

Kam, 

id. 

gam. 

soleil. 

Kangheri , 

kanghiri, 

kilisê. 

église. 

Kârfi , 

sheritnô. 


clou. 

Kar, 

lokâtchi, 


pud. virile. 

Ker, 

khel, khelél. 

kar, 

àne. 

Kasukô, 

id. 

gh’ari, 

sourd. 

Kas , 

id, 

gh’as, ghehs, 

foin. 

Kakkavi, 

khârkoma, 

ustensile de cuisina 

Kasht , 

id. 

gashd. 

bois. 

Kclnô, 

bashavdô, 


musicien. 

Kelibé, 

id. 

nitcheri, 

danse. 

Ker, 

kher. 

gur. 

maison. 

Kerdly 

id. 

pendir. 

fromage. 

Kerâva, 

id. 

kerâmi, 

faire. 

Kesh, 

id. 

ibishiri(ï t 

soie. 

Kil, 

id. 

gur, kul, 

beurre. 

Kful, 

id. 

gus, 

excréments. 

Klidi, 

kilid. 

djup, 

clé. 

Kôkkalo, 

id. 

kharik, 

os. 

Kopàna, 

beldni, belâi, 


auge. 

Kori, 

id. 

ghandi. 

cou, gorge. 

Korô, 

id. 

kori, 

aveugle. 

Kôsha , 

fàrkya, 

kilidj, 

faux. 

Koznô, 

diklô, 


mouchoir. 

Kukâi, 


dotiy kiri, 

chaudron. 

Khalô, 

kharô. 


rongé,mangé 

Khanrik, 

khandi. 


peu. 

Khanrô, 

khandô. 


épée. 

Khasloibê, 

sovél, 


serment. 

Khanddva, 

khradâva, 

creuser, bêcher- 

Khâva , 

id. 

khâmi, 

manger. 

Khakhavâva, 

khaderâva , 


nourrir. 

Khelin, 

id. 

heli, 

figue,prune- 
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Séd. 

Nom. 

Asiatiques. 


Kherbuzô, 

karpûz. 

kherbize, 

pastèque. 

Khokhavnâ, 

id. 

elkitrinin. 

meuteur. 

Khokhavnibé, 

id. 

elki, 

mensonge. 

Khorakhdi, 

id. 

gadjunôy 

Turc. 

Khurdô, 

id. 

khatné, 

court, petit. 

Khuyâzava, 

tchàrdava , 


appeïer. 

Ladinitcha, 

khrdbisha. 


boite. 

Latchô, 

id. 

ghehdi. 

bon. 

Lava, 

id. 

pardi, 

prendre. 

Lekén , 

lidnoe, 

• 

cuvette. 

Likhndri, 

diklô, 


lanterne. 

Len, 

id. 

néi, shat 

rivière. 

Lil, 

patrin, 

tchilo, kaghdd 

i, feuille,papier. 

Lindr, 

id. 

nendtr, 

sommeil. 

Lon, 

id. 

lolm. 

seL 

Lolô, 

id. 

lohori, lohri % 

rouge. 

Lubniy 

lurtini, 


prostituée. 

Maïmûna, 

maimûn. 

maïmün, 

singe. 

Marnai y 

id. 

garshû. 

vis-à-vis. 

Maklô, 

tabardô, 


huile. 

Maki, 

id. 

pesi. 

mouche. 

Makli, 

id. 

zeiti, 

olive. 

Manrô, 

mandé,tcham, 

malâv, ména. 

pain. 

Mas, 

id. 

masi, 

viande^ 

Mâsek, . 

id. 

mdsak. 

mois. 

Marâva , 

kurdva, 

vehirim. 

battre. 

Matchô, 

id. 

mdtcha. 

poisson. 

Mdtchka, 

tchitchài, 


chatte. 

Mattô, 

id. 

zerkhôshi. 

ivre. 

Meribé, 

id. 

meri, mure, 

mort. 

Merdô, 

id. 

merti 

infirme, malade. 

Manûsh, 

id. 

meru, nere, 

homme. 

Métla, 

shuvdl, 


balai. 

Milia. 

Khïlia, 


mille. 

Minrô, 

mindé, 


mien. 

Mai, 

id. 

rnoh, zavür. 

bouche. 

Mussâ, 

mishakos, 

mushk, 

rat, sourie 
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Séd. 

Marti, 
Mursh, 
Mutér, 

Nâi, 

Nangô, 

Nav. 

Nevâ, 

Mai , 

Oghi, 

Opré, 

Pàbdi, 
Palàl, 
Palvâl, 
Pani, 

Panrô, 
Papa». 
Parvaràva, 
Pen, 

Perghulanô, 
Pétalo , 
Phuranô, 
Pishôt, 
Pikô, 

Pinrô, 

Pishika, 

Posôm, 

Poravdi, 

Prâho8, 

Pol, par, 
Pov, 

Pumb, 

Purûm, 

Pus, 

Pushûm, 

Par, 

Raklô, 

Rakli, 
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Nom. 

Asiatiques. 


id. 

meshin, 

cuire. 

mrush. 


brave. 

id. 

amtér. 

urine. 

id. 

nati. 

ongle. 

id. 

nangoldi, 

nu. 

id. 

nam. 

nom. 

id. 

neve, 

nouveau. 

id., 

tomûzi. 

«té. 

onghi. 

ghi, 

cœur, vie. 

id. 

tal, voit. 

en haut. 

id. 

sev. 

pomme. 

id, 

pentchya, 

après. 

id. 

vai. 

vent. 

pdi, 

bani. 

eau. 

pandô, 

punâri. 

blanc. 

id. 

bapir. 

grand’père. 

khaderdva. 


nourrir. 

id. 

béno. 

sœur. 

id. 

ditchune, 

étranger. 

naltchâs. 

nal agôri. 

fer à cheval. 

id. 

bundri, 

vieux. 

id. 

korik, 

soufflet. 

id. 

pilii, 

épaule. 

pindô. 

bav, gur, 

pied. 

tchitchâi, 

pisik. 

chatte. 

id. 

pesem. 

laine. 


vier, 

ville. 

id. 

tchar, 

cendres. 

id. 

navugori, 

nombril. 

id. 

gh’ash. 

sourcil. 

id. 

rimi, 

pus. 

id. 

bevdzi, 

oignon. 

id. 

bus, 

paille. 

id. 

ghetch. 

puce. 

phuv,pu, 

puv, 

terre. 

id. 

gor, 

garçon. 

id. 

lavti. 

Me. 
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Séd. 

Nom. 

Asiatiques. 


Hattidsa 

yavindsa. 


de boa matin. 

Ratt, 

id. 

ratt, yasu, 

nuit. 

Ratt, 

id. 

lur. 

sang. 

Râno, 

id. 

sabaft, 

matin. 

Reshéto, 

porizén. 

velvüy 

blutoir. 

Ritchini , 

id. 

hirtch, 

ours. 

Rom, 

id. 

lom, gh’utdra, 

Tchinghianê 

Ruk, 

karadjil * 

lèpre, . 

arbre. 

Rup, 

id. 

orp. 

argent. 

Rutuni, 

nak, 

nak, 

nez. 

Sapuni, 

toviardâ. 


savon. 

Sar, 

id. 

vari y 

comme. 

Sarrô , 

sa\ 

SÜy 

tous. 

Salân, 

sim', 


table. 

Serà, 

sherâ. 

serôy 

tête. 

Sir, 

sheralôy 

lesürty 

ail. 

Sivri, 

kutüla, tchôkanos. 

marteau. 

Sovliaràva, 

pashlerâva. 

mettre à coucher. 

Sovnakâi, 

id. 

zirdlori. 

or. 

Sulivdrty 

ushvâr , 

rashmoZy 

bride. 

Sukdr, 

shukdr. 

bakyz, 

joli. 

Suv, 

su, 

siv, 

aiguille. 

Shastir y 

shastri. 

lui. 

fer. 

Shelô, 

sholô. 

sali. 

corde. 

Sherân, 

id. 

sirang. 

oreiller. 

Shil, 

id. 

sii. 

froid. 

Shilalô 

id. 

silalt. 

frigidus. 

Shoshôi, 

id. 

gh’andürkty 

lièvre. 

Shon, 

id. 

sor. 

coup de sifflet. 

Shushlâ, 

id. 

tünde. 

mouillé. 

Shukô, 

id. 

shukéi. 

sec. 

Shutl6 t 

id. 

khati, 

aigre. 

Shuzô, 

shutchô , 


propre. 

Takhtâiy 

bâli. 


coupe à boire. 

Takhiàra, 

takhâra. 

subdri. 

demain, matin. 

Temô, 

id. 

tamô. 

jeune. 

Temipé, 

id. 

tarnéi, 

jeunesse. 
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Sèd. 

Nom* 

Asiatiques. 


Tattô, 

id. 

tattéi, 

chaud. 

Tav, 

id. 

def, 

fil. 

Télé , 

id. 

büna, 

en bas. 

Téliovava, 

pànghiovava. 

id. 

s’incliner. 

Terdoa, 

mande id, 

esi, 

avoir, il est. 

Troni, 

pasterni, 

likhév. 

lit. 

Triàk, 

dlbena, 


souliers. 

Tut, 

id. 

pir , kir. 

lait. 

Tchavô, 

tcho. 

tchagh’u. 

enfant. 

Tcherkhéni, 

tcherkhdn. 

stiari, 

étoile. 

Tchesmé, 

id. 

khani, 

fontaine. 

Tchindva, 

id. 

tchinémi, 

couper. 

Tchip, 

id. 

djib, 

langue. 

Tchiriklâ, 

id. 

tayer. 

oiseau. 

Tehirikli, 

id. 

djimari, 

poule. 

Tchor, 

id. 

gh’avt. 

voleur. 

Tchomùt, 

tchon. 

hiv, 

lune. 

Tchukü, 

id. 

boydji. 

chien. 

Tchumi, 

id. 

mutis. 

baiser. 

Tchuri , 

tchindali, 

tchuri, 

couteau. . » 

Tchungdr , 

id. 

tûi, 

crachat. 

Tchutchi, 

id. 

memkôr. 

mamelle. 

Ushtidva, 

id. 

ushti. 

se lever. 

Va, 

id. 

beli, 

oui. 

Vanrô, 

vandô. 

ani, 

œuf. 

Varôj 

id. 

ata, 

farine. 

Vast, 

id. 

hast, 

main. 

Vent, 

id. 

silali, 

hiver. 

Vesh , 

id. 

tal, 

montagne. 

> 

id. 

hiv, 

neige. 

Vor don. 

bordôn. 

kangri. 

voiture. 

Vûliaro, 

khendiardô, 


pot de chambre. 

Vus 

id. 

bus, 

In. 

Yak, 

id. 

eg, 

feu. 

Yak, 

id. 

aki, 

œil. 

Yékpash, 

id. 

nim, 

demi, 

Yitch, 

id. 

hidja, 

hier. 

Zàmpa, 

id. 

bogh, 

grenouille. 
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TROISIIIK PARTIE 


VOGiBDLAlR» 


Le texte Tchinghiané contenu dans le Vocabulaire, est 
tiré des contes, des chansons, et de mes propres conver¬ 
sations avec les Tchinghianés. Il servira aussi aux autres 
pour des études ultérieures, sur une langue dont les maté¬ 
riaux sont encore fort peu nombreux, et dont jusqu’ici, on 
n’a imprimé que des chansons de quelques lignes. Peut- 
être mon ouie m’a trompé quelquefois, mais dans les cas 
douteux, je me suis efforcé à répéter ces passages aux 
autres. La traduction en est souvent très difficile; car 
ayant en vue de donner au lecteur une traduction littérale 
de chaque citation, afin qu’il puisse comprendre lui-même 
le texte, j’ai taché en même temps de ne pas sortir des 
règles de la langue Française. Dans des études pareilles, 
quelques sacrifices au style sont inévitables. 

Plusieurs de ces citations ne sont qu’une traduction, mot 
à mot du GM. et de la langue Turque. On verra que ces 
deux langues m’ont servi souvent à expliqner des passages 
fort obscurs. Ce qui frappera le lecteur, c’est l’identité de 
la langue Tch. dans toute la Roumélie. La différence entre 
la langue des Sédentaires et des Nomades, se réduit à peu 
de choses, après quelques études. 

L’étymologie de plusieurs termes est fort douteuse ; sou¬ 
vent même, elle m’est totalement inconnue. Je laisse aux 
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autres le soin de compléter ces études encore fort impar¬ 
faites. 

Toute étymologie, qui n’est pas claire et convaincante, 
pourra induire en erreur, le lecteur peu familiarisé avec des 
pareilles études. L’affinité de plusieurs termes Tch. avec les 
langues de l’Inde, et les langues parlées en Roumélie est 
encore fort obscure. Les habitudes des Grecs et des Musul¬ 
mans en Turquie, m’ont servi à élucider quelques termes 
Tchinghiano-chrétiens, dont quelques-uns ne sont qu’in- 
complétement expliqués dans les ouvrages sur les Tch. voy. 
bolâva, baptiser, beng, diable, patranghi , Pâques, etc. 

Quelques observations sur la prononciation des consonnes 
sont insérées dans le Voc. ; elles sont d’une haute impor¬ 
tance, non seulement pour l’élucidation de la langue des 
Tch. d’Europe, mais pour la connaissance de celle parlée 
par tous nos Tch. soit Séd. soit Nom. 

J’ai suivi la prononciation Italienne, avec une seule ex¬ 
ception: l’a entre deux voy. ne doit pas être prononcé comme 
un z. Le lecteur doit éviter aussi la pron. ouverte du Fr. 
in, en : l’u. Fr. est écrit ü. J’ai marqué, gh\ le fort guttural 
des Tch. As. presque égal au £ ghain des Osmanlis, 
afin de le distinguer du gh des Tch. Roum. prononcé comme 
le Fr. gue—Angl. gay. 


A 


Abtchîn, n. Acier. 

Abôr, ind. Combien, H. bar, s. m. Load, time, 
once. L’étym. de ce terme n’est pas très claire. Ascoli Zig. 
p. 24. Abôr bershéngoro tsdn? de combien d’années es-tu? 
Ko abôr ôres, (6pa) gheliân*} en combien d’heures es-tu allé? 
Abôr e ghroshénghe (Tr. l'J'jj* ghrush) diniân les ? pour 
combien de piastres l’as-tu donné ? (vendu). Abôr tchavé 
m'? combien d’enfants y a-t-il? Aboréndja ka kerghiâs 
gorkibé, (c) avec tant de méchancetés qu’il fit. Pen abôr te 
djanés, (c) dis tout (autant) que tu sais, GM. 5«a yvwplÇ««. 
Abôr poliâ délas ttuin o sappanô dakâr . ta me nàna liôm. 
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le) autant de monnaies que me donnait le roi des serpents, 
et moi je n’(en) ai pas accepté (rien de ce que le roi me 
donnait). 

Abràshi, Ar. Pers. ebresh, e rubro et albo mixto 
color—*equus maculis dinstinctus scutulatus—Vul. Tr. 
Taches sur la figure, taches de rousseur—Bchi. 

Adjâi, atghài, ind. Encore. H. ujon, adv. hitherto, 
as yet, to this day. Ujhoon, adv. Yet, hitherto, even yet. 
Ascoli Zig, p. 7. GM. ixip.it. Cor. At. vol. 2.p. 24. Khwtdi isân, 
na isdn. adjâi romiste , (ch. am.) tu es petite (jeune), tu n’es 
pas encore pour un homme, (mari). Adjâi na dikliôm Un to 
mût, (c) encore je ne les ai pas vu en face. Te bal isi adjâi 
but kalé, tes cheveux sont encore très noirs. Adjâi trinén 
kamdsa, nous voulons encore trois. Terésa adjâi te des mon, 
okhtô bughlé, tu as encore à me donner, huit piastres, (tu 
me dois). Le adjâi yek takhtâi , prends encore un verre (de 
vin). Khaliân adjâi ? as-tu mangé encore? Térghiol[térghùh 
{ve)l{a\ adjâi, il reste encore. Adjâi opré, plus haut. Adjâi 
mon ' ulinôtar, il n’est pas encore fait, GM. 4x6p.x ià» fy*. 
Adjâi azôm, plusieurs encore. Khuyazghiâs (GM. xouyiâÇtt) 
i purid adjâi yek far, o raklô, (c) le. garçon appela encore 
une fois la vieille. 

Aghâliovava,akhàliovava, chez quelques Nom. : v. pass. 
aghalô-uvdva, part. aghàli{ni)lo. Comprendre, entendre, 
?Skr. kal, sonare, numerare, àkala, suspicari, putare— 
Wg. Rad. Skr. La forme prim. est inusitée. Pott, vol. 2. p. 
168. chaVovav, ich verstehe, selon Puchmayer. Etym, obsc. 
Aghdlitotar léskoro dat, ka kamnashavél, (c) son père com¬ 
prit qu’il partira. Me aghdliliom parie, (voc.) mânghe ka 
aliân, (c) moi, je me suis aperçue ô vieille, que tu es ve¬ 
nue pour moi. Ta aghâlilotar o dakdr , ka isi léskeri rakli, 
(c) et le roi comprit qu’elle était sa fille. Aghâlilitar i Elif 
(n. pr.) ka alô o Mahmût, Elif comprit que Mahmoud était 
venu. Penéla e rakléske, so djas, avés, so aghdlioves ? (c) il 
dit au garçon, pourquoi vas-tu (et),viens-tu,que comprends- 
tu ? Ta ov mari aghâlilotar, (c) et il ne comprit pas. Tu 
aghdlios ? comprends-tu ? 2 pers. du Prés, de l’Indic. 
aghdliovesa, aghàlioves, aghâlios. Me aghdliovava but latchés, 
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mot je comprends fort bien. Aghàlïldar o rakUà ka isi 
Makmùti,( c) les filles comprirent que c’était Mahmoud. Ag/iâ- 
Uovam, ha ghelàtar te dikèl lêsheri penid, je crois qu’il est 
venu voir sa sœur. Ndn* agkâliliom, ha muterghiôm mon, 
je ne me suis pas aperçu, que j’ai pissé (sur) moi-même, 
(GM. I«xtwp4fox«). Ndsti le akhâliotav, je ne peux pas com¬ 
prendre, 

Aghalindôs, gèr. du prècèd. Comprenant, prononcé par 
un Nom. 

Aghàlia K£RÀVA,v.comp. 2 Cl. 1 Conj. part, aghdliarkerdô. 
Faire entendre, f. comprendre. Te n’aghdliakerés (c) et que 
tu fasses semblant de ne pas comprendre. 

Ah, interj. Alas. Skr. a h a, ind. a particle and interjection, 
implying commendation, rejecting, sending. H. Pers. ah, 
s. f. sigh, interj. alas. H. Ar, ooh, interj. an exclamation, 
expressing pain. It is often^reiterated,ooh, ooh.—We, hàe, 
hàe hâe, alas—Yates Introd. p.56. voy. Akardva. Ahtchordie 
mo, (ch. am.) ah ma belle. Ah tchiriklîe mo, (c) ah ma poule. 

Agh’yrlik sali, (As.) To be in pain. Sentir de la douleur, 
Tr (jl/l aghyrlyk, pesanteur, poids—Bchi. Skr. s'a 1, to 
move, to shake, to tremble or stir. s'a 1 y a n, n. difficulty, 
embarassment, distress. H. UL. salna v. a. to perforate, to 
bore. v. n, to ache, to be in pain, to smart. 

Agôr, n. Pointe, extrémité. Skr. agr a, adj. chief, princi¬ 
pal. H. K'I aga, the front, the space in front of a house. voy. 
anglè. Zend, aghra , m. le premier, principal, chef. V. Sade. 
Broeckh, p. 340. Hel. 4xp«, sommet, extrémité, 4xpo?, sublime, 
extrême, H. /\ agoo, adj. forward, before, heretofore. Sa 
(voy. sarô, sa\ tout) agôr agôr dja, marches tout à fait sur 
. le bord: ici agôr est adv. Deryavâkoro agôr djàsa, nous 
allons (marchons) au bord de la mer. Agôr agôr, dji te djas 
to gav, au bord, jusqu’à notre arrivée au village. 

Agoré, X l’extrémité, cas loc. iïagôr. H. j£j K”! ugaree, adv. 
Before, forward, further on. Av agoré, viens au bord. Agoré 
ki rez, (c) au bord de la vigne. Agoré térdov, (c) arrète^-toi 
à l’extrémité. Ta niglistitar agoré katâr ki devrydl avri, (c) 
et elle sortit au bord, hors de la mer (au bord de la mer). 
Ki devrydl agoré , au bord de la mer. 

12 


Digitized by Google 



AgorAl, abl. d’agôr. Du bord. Maskarâl ma dja, agorâl 
dja, ne vas pas du centre, vas par le bord. GM. iiA -riiv Ixpov. 

Agôri, agôra, (As.) Cheval. H. g,hora, a horse, a 

cock (of a gun),voy. grast. g,hoor ' (contr.oi g,hor'a) a horse. 
Nal agôri (Tr. Ar. J*» na’l) fer à cheval—-Bchi. Agorésa, à 
cheval, lit. avec le cheval. Agôri valos, poil de cheval. 

Akà, pron. démonst. Ceci, oI>to«, voy. Gram. p. 71. Akhiâ 
fem., aklé au pl. 

AkanA, okanâ, akâi, kâi, akanghA, adv. Maintenant, nunc. 
Skr. k s'a n a, a measure of time, equal to thirty kalas or 
four minutes, a moment, n. adv. k s'a n' an, for a moment 
Instr. k s'a n'e n a, station, k s', changé en k. H. jyS'l aknoon, 
adv. Now, koonoon, now, presently. GM. râpa, t’&p*, H. 
tutch,hun, adv. (Skr. tat k s'a n'a) at that time, then. Cam- 
puz. Aocana, adv. ahora. Akanâ ndna teréla , maintenant il 
n’a pas. Ta akanâ teréla^ et m. il a. Akanâ nikliola, m. il 
sort. Takanâ nasfâlilotar, et m. il est tombé malade. Akanâ 
te khas, mangeons m. Akanâ kamaresén, m. ils arriveront. 
Akanâ te dikâs, voyons m. Akanâ kamavén, ils viendront à 
l’instant. Khinô isôm akanâ, je suis fatigué m. Akanâ pendé, 
80 te kerâs les ? (c) m. dirent-ils, que ferons-nous (de) lui ? 
Penghiâs pe godidsa, so te kerdv akanâ? (c) dit il dans sa 
pensée, quoi faire m. ? Akanâ teréla yek,tchutchi kapiéla, 
m. elle a un (enfant) qui boit (de la) mamelle. Djin akanâ 
tchutchi piéla, jusqu’à ce moment, il suce la mamelle (il 
tête), 'rûpa- Akâi et kâi, sont propres aux Nom. Zapâris. 
Kâi so te kerâv ? m. que ferai-je ? Ta vrakerdâs lâkoro tchavô, 
ta pendus pe diâke, ta so kamkerâs akâi dâde ? (c) et son 
enfant parla et dit à sa mère, et quoi ferons-nous m. Ô mère? 
Akanghâ, me parait être au üat. 2, akanâ ke. 

AkanarIla, adv. Dès à présent, prob. akanaryâl, akanarin, 
Tr. 8himdidjiq, à l’instant—Bchi. Akanartta tepenén léskoro 
nav, Mahmuti, (c) dès à présent, qu’ils appellent son nom. 
Mahmoud. Ce terme est très rare. 

AkarAva, akerAva, atcharAva, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. 
part, akerdô. Gémir, soupirer. Comp. du Skr. a h a, ind. an 
interjection, aha, ah, et du v. kerâva, faire. H. L»1 £ karahna, 
v. n. To sigh and utter ah from pain, to groan. Kuhrana. 
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tp groan (as a sick person). H. Pers. ahj f. a sigh, alas, Ah 
kamoy to sigh—Yates Introd. p> 191. But akarésa, (e) - tu 
soupires beaucoup. Su ulcérés ? pourquoi gêmis^tu ? : Sôstar 
akarésa? pourquoi gémis-tu ? Penghids Idkoro gadjô, me 
terdva tut, djin abôr bersh, Voghi non’ akarghiâs, (c) son 
mari dit, je te tiens tant d’années, et ton coeur n’a pas sou¬ 
piré. Prononcé quelquefois akiardva. Ah tchiriklie mo parr 
nori, (dim.) m’oghi akiaréla, (c) âh ô ma poule blanchâtre, 
mon cœur soupire. \ 

Akatiâ, adv. Ici. Akâ, hic, atid, ici, voy. atid. 

AkatiarIng, adv. Par ici. Besh akatiaring mi pen, (c) asr 
sieds-toi par ici, ma sœur. 

Akatâr, abl. A akd. D’ici, è<tü9ty, Hel.lvO*». Lat. h inc. Aka- 
tdr okatdr pushlids léstar , (c) d’ici et delà il lui demanda. 
Akatâr okatdr dja, d’ici et delà, vas. So kamésa akatâr? que 
veux-tu d’ici? Akatâr kamadjâv , j’irai d. Akatâr dikéla, 
okatdr dikéla, o kher vudâr na terél , (c) il regarde (voit) d. 
il regarde delà, la maison n’avait pas (une) porte. O pakâ 
penghids, akatâr ghelô péske, (c) le crasseux dit, il s’en alla 
d’ici. •"<» .vr • . ■; 

AkarIng, akarIn, rarement akarI, adv. Vers ici. Akarin 
éla, viens de ce côté. Akarin te beshd.% asseyons-nous par 
ici. Mo tcho av akari, (Nom. Zap.) mon enfant viens par ici. 

Akavkà, pron. dém. voy. Gram. p. 72. 

Akavà, pron. dém. voy. Gram. p. 72. 

Aki, (As.) n. Oeil. Skr. a k s h i, n. the eye, voy. yak. œil. 

Akialüni, Mât, prononcé par un Nom. des bords du Da¬ 
nube. Ko berô djin oprè akialüni , au navire jusque, sur le 
mât ; terme emprunté probablement des Grecs, parmi les¬ 
quels il est aujourd’hui totalement oublié. En Candie, on 
appelle ’AxtXctxav une espèce de chêne. Bel. Obs. I. 16. p. 38. 
Le même arbre est appelé ’Apta, au mont Athos ; il est pro¬ 
bable, que c’est la même espèce qu’Homère appelle ÂxuXov 
{JàXctvov. Odys. K. 242. Ei<r» S* Spuô; Viv» TtévT*, ÇTiy<5ç, xip.eptç, 
tTupiôâpuî, àXîçXoïoî, àxuXo;. Theoc. IX. 20. Peut-être on faisait 
les mâts du bois de cet arbre. Cor. At. 5. p. 9. 

Akhénghi. n. m. Fête, epulum, pl. akhénghia. P. 
ahengh, imp. v. ahengliiden, trahere sonus, harmoniu. syin- 
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phonia. ^J*»\ ahenghi, consonantia, concentus.—Vul. Tr.P. 
<thenk. s. Préparatifs, action d’entreprendre, de se mettre à 
faire quelque chose, ahenghi, s. accord, harmonie—Bchi. 
Terme donné aux réjouissances bruyantes qui suivent la 
célébration des mariages. Ta kerdds yek barô akhénght, (c. 
Nom.) et il fit une grande f. Ko akhenghi kelghiàs, ils ont 
joué (dansé) dans la f. Katdr ko bidv ndpalal, kamkerén yek 
akhènghi, (c) après les nôces, ils feront une f. Khuyazdô len 
te kerén yek Ahénghi, (c) ils les appela pour faire une f. Ce 
mot se trouve à la fin de plusieures contes, qui finissent 
par des fêtes de 40 jours et de 40 nuits, h changé en kh. 

Akhôr, akôr, m. Noix. Skr. a ko d'a. The betel nut, Areca 
Faufel, or catechu. Pers. S£ kerdui, a nut,a walnut. Hel. 

GM. jwcp'iSiov, Slav. kôkos’, xxpvà IvSixti, Oec. vol. 2. p. 
^SSÉ’H. ukhrot m. a walnut (the fruit of the Aleuri- 

tes Triloba is also so called). Kermâliletar o akôr, les noix 
ont été rongées des vers. Pinravdô akôr, noix ouverte, ex¬ 
pression injurieuse des enfants envers eux, t comme tu 
trompes.” Ukrot, jugland, reg. nux, noix— Honig. vol. 2. p. 
396. Aujourd’hui |ns Tch. comme les Grecs, appellent akôr , 
la nux jugions. Te djas fanés o khurdô akôr, (c) que tu 
ailles apporter la petite noix. Lids o purô i ruvli, ko drom 
akôr ghédelaSy (c) le viéillard prit le bâton, en chemin il 
ramassait des noix. Terélas akhôr opré léste, (c) il avait d. n. 
sur lui. 

AkhorIn, akorIn, f. Noyer. I akhorin nâna kerghiâs but 
akôr, le noyer n’a pas fait (produit) beaucoup de noix. 

Akhkôr, (As.) Noix, voy. akôr. 

AkrAni, krâni, m., Cornouille, Hel. xpâvtta, GM. dxpavué, 
cornouillier, les fruits xpâvtia, Cor. At. vol. 2. p. 25. Lalaskâ- 
koro akrâni, la c. du pud. mul.=le clitoris ; propre aux 
Nom. 

Alavàva, 1. Cl. 2 Conj. part, alavdô, forme prim. inusitée. 
Allumer, H. luo, f. The flame of a candie, any pointed 
flame. Pers, /d! seu (atav) ignis flammans (alave) 
tripus ferreus, cui olla imponitur. 2. Locus in quo ignis 
accenditur.—Vul. J\ âlev, mieux Je ’ alev, flamme, alevlen- 
mek. v. t. Flamber, s’allumer en flamme, dlevi, de couleur 
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de flamme—Bchi. Ma muk te murdâlioircl , sostdr ndnastik 
anâpalal Valavés la, ne le laisse pas s’éteindre, car tu ne 
peux pas de nouveau l’allumer. Alâv i yak, al. le feu. Aldv 
yek yak mânghe, al. un feu pour moi. Talawâv les, ta te 
djav ko ker, pour l’ai, et aller à la maison. 

Alavindôs, gér. du préc. Yak djal alavindôs, le feu (in¬ 
cendie) va en s’allumant. 

AlAvghiovava, v. pass., part. alâvghi(ni)lo. Etre allumé. 
Muk andri i yak, o shàstir, t’avekà alâvghiol sigé, laisse 
dans le feu* le fer, et ainsi il s’allumera vite. 

Âlbena, (Nom.) au pi. Souliers. Tchivén man o âlbena, 
les souliers me coupent (me font mal). Ta dinds te sivél po 
âlbena, (c. Nom.) et il donna à coudre (raccommoder) ses 
souliers. g 

Albenéngoro, Cordonnier. Taoalbenéngoropendâsléske, 
(c. Nom.) et le c. lui dit. 

AlefandIs, au pl. Alefandises, Araignée. Hel. &$oc(v<*,ti8scr, 
tisserand. Avuçavrnç et «wçâvrpta, araignée, en usage 
parmi les Grecs de Roumélie. Cor. At. vol. 2. p. 368, * changé 
en l. Alefandis, keréla arakhniés, (dpa^vtà) l’araignée fait des 
toiles. Shulâv i arakhnié te nashél o alefandis, balaie les 
toiles, qu’elles s’en aillent les araignées. Perdé isi o ker ka- 
târ ko alefandis, la maison est pleine d’araignées. 

AmAksi, m. Voiture, un usage parmi les Séd. Hel. 

GM. 6jMîÇt(oy), voy. vordén. 

AmAl. voy. mal, compagnon. 

Amarô, pron. pos. Notre. H. humara, pron. (gén, pl. of 
muén) our’s, our, f. amari, pl.— ré. Zend ahmaka, pron. 
adj. noster, V. Sade, Broeckh p. 346. Te tords amaré vast, la¬ 
vons nos mains. Amaré gavéskoro, (c) de notre village. A- 
mari gavudnéskoro, de n. villageois. Amaré guruvniâkoro, 
de n. vache. Amaré dakâr, (c) n. roi. Amari mol, n. vin. 
Amari dâi, (c) n. mère. Amari buturi,( dim.) n. travail. GM. 
di hviki'cÇ* |ut(. Amaréstar, (abl.) du n. Amaré kakhnid, nos 
poules. Amaré drakd, (acc.)nos raisins .Naisds i zen amari, 
(c) la selle n’était pas à nous. Amari rakli kamnashél, (c) 
notre fille partira. Amaré isi, penghids i tchdi, (c) il est à 
nous, dit la fille. Amarô kxer, n. maison. 
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AMBRÔL,Poire, pi. ambrolâ, voy. Pukô. P. eoll OjjJI 

(embrut) pirum, yj\ {erbu) pirum—Vul. Tr. armvud, 
poire—Bchi. Sur gudlé ambrolâ, (c) comme des poires dou¬ 
ces.—Campuz. brônda m. pera. 

Ambroün, f. Poirier. 

Ambroléngoro, adj.du gén. ambrôl, au pi. appartenant 
à la poire, vendeur des p. Ambroléngheri turshia, (Tr. y ,JS 
turchu ) des p. confites dans le sel ou le vinaigre. 

Amén, pron. pers. Nous, voy. Gram. p. 66. 

AmI. (As.) Grand’mère. H. L»| urmtia (Skr. a m ba), mother. 
H. Ar. oomm, f. mother, le baba, des Tch. Roum. 
Amtér, (As.) Urine, voy. mutér, comp. orp, (As.) argent, 

■ rup, Tch. Roum. 

AmunI, f. Enclume; te<me très connu. Hel. 5xp»v, dira, 
àfcpôvcov. GM. àpdvt(ov), àpovâxt(ov), d|*ovd^uXov, tronco d’incudi— 
ne—Som. Il est fort extraordinaire, que les Tch. forgero ns, 
même les Nom. Zapâris, ont emprunté ce terme des Grecs, 
voy. loh, (As.) enclume. 

Améya, pron. Et nous; formé à?amén, nous, et TH. ^ ou, 
and, aménya (améya). Kamavâs améya , et nous aussi 

• nous viendrons. Améya, te perds amaré brek,( c) nous aussi, 
remplissons nos seins, (les poches de nos s.}. 

Anâpalal, a pleon. voy. nàpalal. 

Anàva, v.|prim. 1C1.1 Conj., part. andô. Apporter,porter, 
amener. Skr. n'î. to conduct, to drive or guide, to obtain, 
to get. Ducere, adducera, portare.—Wg. Rad. Skr. ân a y a, 
ânayana, bringing, ân'before n'î, to get. H. Lil arma, 
: v. a. To bring (â, pref. and root n'î) to send, to forward. 

■ Takhiàra andv les, demain je l’apporte. Kamanâv méya 

■ tuke, bakhsish, ]’ apporterai moi aussi à toi, des cadeaux. 
Anghiôm (Aor.) tuke lové, j’ai apporté à toi (tuke, tibi,) des 
monnaies. Amklé o shel, andô len katàr ko dasikemé, ces 
cent (moutons), on les a conduit (du pays) des Bulgares. Dja 
t'anés les, vas apportes-le. O ruvlidkoro anélas làkoro manrô 

• ta lâkoro pani, (c) le bâtonnier (intendant) apportait son 
. (d’elle) pain et son eau. Arattighiliéndja anélas len (c)pen- 

'• dant la nuit, elle les amenait avec des chansons, (en chan-*- 
tant). I rakli aratti anghiâs e papinén, (c) la fille pendant 
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la nuit apporta les oies. Katar anghiân les ? d’où l’as-tu ap¬ 
port/* ? Penghiâs o dakaranô raklô, i tcheni anghiân la, o 
korô anghiân les ? (c) dit le garçon du roi, la boucle l’as-lu 
apportée? le bracelet l’as-tu apporté ? Anghiâs mo gadjô 
o korô ? (c) mon mari a-t-il apporté le bracelet ? Anén me 
grastés, andé léske e grastés, uglistinids les , (c) amenez à moi 
mon cheval, ils l’amenèrent à lui, il le monta. Andâs les pe 
kxeréste, (c.Nom.) il l’amena à sa maison. An i métla, (Bulg.) 
apportes le balai. Oléske anghiôm les, mukliâs ghelô péske, 
(c) pour lui je l’ai apporté, il (le) laissa (et) s’en alla. An ti 
tcham pashé me vushténde (ch. am.) apportes (rapproches) 
ta joue près de mes lèvres. Ma èla, m’an, (c) ne viens pas, 
n’apportes pas. Ghel les te dadéste, teputchél, anghiân les ? 
anghiôm les, (c) apportes-le à ton père, s’il demande,l’as-tu 
apporté ? (rép.) je l’ai apporté. 

AnghiarAva, v. caus. 1 Cl. 4 Conj.,part. anghiardô, {andô, 
part du v. anâva) d changé en gh par les Séd. andarâva. 
Nom. Faire apporter. Me anghiarél, khaning ka kerén, ta te- 
lâl katâr ki phuv, me leerél drom, (c) qu’il fasse apporter, 
(ceux) qui font (creusent) les puits, et au dessous de la terre, 
qu’il fasse (un) chemin (passage). Ta andardé len ko sarânta 
kanghiria (c. Nom.) et ils les conduisirent aux 40 églises, 
(village entre Silivri et Andrinople). T andardé len ko mudi- 
ris (Tr. mudir) (c. Nom.) et ils l’amenèrent au gouverneur. 
Ta anghiarghiâs vayunén ta guruvén, (c) et il lit apporter 
des buffles et des bœufs. 

Anghiâ kerâva, v. comp. 2 Cl. 4 Conj., part, anghià 
kerdô, {andô, part, du v. anâva, changé en anghiâ). Faire 
apporter, même sign. qu ’anghiarâva. Besh, me akanâ an¬ 
ghiâ kerâv len, (c) assieds-toi, moi je les fais apporter à l’in¬ 
stant. Ka shunghiâs o raklô, anghiâ kerghiâs lâkere penién, 
ta khakhavghiâ{8) len ko azderhânia, (c) (Tr. azderhan), dès 
que le garçon apprit (ça), il envoya, il fit amener ses sœurs, 
et il les donna à manger aux dragons. Cette forme est rare; 
on se sert à'anghiaràva. 

AnaskerIzava, v. Mettre en ordre, part, anaskerizdô, pro¬ 
pre aux Séd. Etym. obscure. GM. xâpcpav, ajuster 

ou faire une chambre. ruv«tx« &t«p|uopiv7)v, femme bien mise. 


Digitized by 


Google 



— 136 — 


Cor. At. vol. 2 p, 108. «ppîÇ», arranger. Peut être ivcwx* uriC», 
a donné origine à ce v. Tch. Shülavghià», anaskerizghiâs, 
beshtôtar pe sherundéste, (e) il balaya, il mit en ordre (la 
maison) il s’assit sur son oreiller. Anaakevizghi&m mo kjer, 
j’ai mis en ordre ma maison. 

André, ané, an dé, Nom. ind. En dedans, évt$ç. Skr. a n t ar 
ind. Within, between, amongst,certainly, very well. a n ta r a 
n. adv. Internai, intermediate space, inter, intus, in medio 
(Lat. inter, goth andar) antara, interius, interior pars, 
medium.—Bopp, Glos. Skr. H.Pere, [ undur, prep. within, 
inside, unduroon, adj. within, inner apartments, interior. 
*—Zend, Mitant, adj. Intérieur.—V. Sade, Broeckh, p. 340. 
Campuz, andré, entre. André ko Ion, dans le sel. Djâsa andri 
ko vent, nous allons (entrons) dans l’hiver. André te djebàte , 
(Tr. w-e- djeb) dans tes poches. André ki khashôi, dans l’ali¬ 
ment. André ki damia, dans la prison. André pe rezdte , 
dans sa vigne. André ko tesh, (c) dans la forât. André pe 
kheréste. , dans sa maison. André me vastéste , (c) dans ma 
main. André ko buké, dans les intestins. André ki tchérga , 
dans la tente. Djin andré, plus en dedans, plus intra. Ta 
ghelotur andré veshiâte (c. Nom.) et il alla dans la forêt. Ki 
rez andré, dans la vigne. André léskere mutréste, dans son 
urine. André lénde, au milieu d’eux. Ukhkrnô, ghelôtar , 
murgliiâs i vudâr, ghelôtar andré, (c) il se leva, il alla, il 
frappa à la porte, (et) il alla eu dedans. Ghelô andré polinâ- 
te, (c) (tcôîuv) il alla dans la ville, Andé ko vesh, dans la forêt. 

Andra'l, ind. abl. iïandré, De dedans, laufcv. Ta andrâl 
■katâr ko tulürnia, (Tr. pU» tulam), sborizdâs, (Slav. sbon', 
son, voix) o tchor (c. Nom.) et de l’intérieur des outres, 
crièrent les voleurs. Ici on pourrait traduire, cria le voleur, 
mais dans cette fable, il s’agit de 39 voleurs enfermés dans 
les outres. Andrâl tâvdena, (c) elles coulent de dedans (les 
eaux). Kânek djenô andrâl nariavéla, (c) aucune personne ne 
vient de dedans. 

Andralunô, adj. d’andré, Internus, émmftxlç. Andraluné 
manûsh, les hommes en dedans ; terme rare. 

Anuâu, f. Hel. iyniXr., GM. iyxatX«, Brassée. Yek angâli 
kà&hty une br. de bois; botte, gerbe, Hel. xstptôXypot, GM. *«- 
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ptôoXo;. Cor. At. vol. 2 p. 429, ÀyiuiXvi — Xenoph. «em¬ 

brasser». Diniâs les angdli, (c) elle l’embrassa, lit. elle lui 
donna un embrassement. Niglistô o ruvliàkoro, diniâs i 
rakliâ angdli, (c) l’intendant sortit et embrassa la fille. GM. 
tytaXutCt», embrasser, &yxa.liamç, iyxx\i*nLx, embrassement. 

Anga'r, s. m. Charbon. Skr. a n g âr a, charcoal, whether 
burningor not, but moreusually the latter : H. ungara, 

m. embers, sparks remaining in the ashes.-— vangar , kohle 
—Boehtl. Tom. II. p. 32—Campuz, langar, m. carbon, lan- 
garero , m. carbonero. Terdsa angâr, nous avons de char¬ 
bons. Shushlé isi o angâr, les ch. sont mouillés. Tchiv o 
angâr, jettes du charbon. Ladavdô angâr, chargé de ch. 
Yek tchuvâl , (Tr. Jl^ tchuvdl) angâr kinghiôm, j’ai acheté 
un sac de ch. Na isâs latché, isâs sushlé o angâr, ils ne sont 
pas bons, ils sont mouillés les ch. Avaklé vendéste, nan’alé- 
tar but angâr avryâl, cet hiver beaucoup de ch. n’est pas 
venu de dehors. 

Angaréskoro, adj. du gén. angâr, au sing. Qui fait, ou 
qui vend du charbon. E angaréskoro o tchavô, l’enfant du 
charbonnier. Sar angaréskoro, kalô isân, tu es noir, comme 
un charbonnier. 

AngarIa, s. f. Corvée. Tr. anqarié, (le vulg. pron. 
angharié). Corvée, travail forcé et gratuit—Bchi, GM. 

Tovdô len ki angarta te djan, (c) ils les ont mis (forcés) pour 
aller à la corvée. 

Anglé, ind. Devant, avant. Skr. agra, adj. chief, principal 
prior, first, front, fort-part, agre, cas loc. in front, in the 
fore-part,—ante, coram, Bopp, Glos. Skr. H. fe'l aga, m. the 
front, in front of a house, the fore part of a turband. agla, 
adj. The fore-most, the first, the chief, the best. âge, adj. 
before, beyond, more, ago, already, formerly, forwards, 
onwards,—Campuz, angeli, adj. anterior, anglal, adv.delan- 
te, voy. agôr. Anglé t’usharél, avant de lutter. Anglé lénde, 
au devant d’eux. Angl’aménde, au devant de nous. Po (GM. 
xd>, Hel. icXtov) anglé, (c) plus en avant. Ghelôtar du trin 
ères (&ps«) anglé, il alla deux (à) trois heures avant (l’heure 
fixée). Ghelô anglé, il alla au devant. Ta ulinôtar sar isâs 
anglé, (c) et il est devenu comme il était auparavant. A ngdd 
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te klias, avant que tu manges .Angle tchaldv, frappes d’abord. 
Angle te disiol, (c) avant qu’il fit jour. Anglé katâr ki Pa- 
tranghi, avant Pâques. 

Anglâl, ind. abl. d’angle. De devant, ê|«cpo«8ev. Lias les i 
rakli anglâl piste, (c) la fille le prit au devant d’elle. Anglâl 
mande, au d. de moi, «*’ èpLirpôç pu>o. Anglé lénde, au d. d’eiix. 
Anglâl djàlas, ovokhià i tchâi, (c) au d., allait cette fille. 
Anglâl mândar, au d. de moi. Anglâl piste, (c) en sa pré¬ 
sence. Anglâl ki vudâr, au d. de la porte. Beshtôtar anglâl 
ko dakàr, (c) il s’assit au d. du roi. On voit par ces citations,, 
que les Tch. se servent souvent danglâl, au lieu d anglé. 

Anglâl dàva, v. comp. 2 Cl. 3 Conj. part, anglâl dinâ . 
Répondre, lit. qui parle au devant de nous. Ta o sarânta 
pral, anglâl na diné, (c) et les quarante frères ne répondirent 
pas. I tchar anglâl na dinids, (c) l’herbe ne répondit pas, 
voy. dukanô. Pushliâs katâr ko luludiâ, anglâl na diné , (c) 
il demanda aux fleurs, elles ne répondirent pas. Tûya bâra 
na dès’anglais (c) et toi ô pierre ne réponds-tu pas? Diniâs 
anglâl o raklô , (c) le garçon répondit. Ta ôi i bakhtali, luis 
(liniâs) la i dar. ta na délas anglâl, (c) et elle la misérable, 
la frayeur la saisit et elle ne répondait pas. Cette expression 
est rare aujourd’hui. Il se servent ordin. du mot Tr. djevab , 
réponse—Bchi. 

Angledér, adj. comp. danglé, Auparavant, anterior. An- 
gledér djanâva, ka isân latcliô parnavô, depuis long temps 
je reconnais que tu es (un) bon ami. Isâs .angledér barava- 
lô, il était auparavant riche. Léskeri gadji telât katâr kipfuv, 
ghelüar adjài angledér, (c) son épouse au dessous, par la 
terre vint plus vite (par un passage souterrain). Léstar adjài 
angledér, (c) plus vite que lui. Angledér marghiàs, (la cloche) 
a déjà sonné. On voit que ce terme est en général un adv. 

Anglalunô, anglalutnô, adj. danglâl. Anterior. Angla¬ 
lunô manush, l’homme qui précède. 

Anglunô, adj. le même que anglalunô , voy. palunô. 

Angledunô, adj. danglé:—anglalunô. Angledunô râi, le 
chef précédent (de l’année passée). 

Angûst, angûsht. f. Doigt. Skr. angurî, a finger, a toe, 
an'g o li,a finger,a n g u s h t'a,the thumb,H. L-j jJCil urigoot',ha> 


Digitized by Google 


— 439 


thumb, P. H. ungoosht, a finger. Pers. angusht, digitus ma- 
nus et pedis.—Vul. Tchinghids pi angusht, il coupa son doigt. 
Melalé isi te angustid, tes d. sont sâles. Dantelghids léskere 
angustiâ, il mordit ses d. Penghids o raklô,na terés yek khan - 
liardô, ta khandés te angustiéndja ? (c) le garçon dit, n’as-tu 
pas une houe, que tu creuses avec tes doigts ? 

AngûI. anghiül, (As.) n. Doigt, an gu la, the thumb, a fin¬ 
ger, ahguli, a finger, the tip ot an elephant’s trunk, a toe,oon- 
gulee, Pers. engusht, digitus, doigt.—Honig. vol.2. p. 383. On 
voit que les deux formes du Skr. ont été retenues par les Tch. 

AngustrI, angrustî, s. f. Anneau, bague, Skr. angurî- 
y a, a finger ring, angurtyaka,a finger ring. Hel, fcxru- 
Xoç. iaxTÜXio;, H. Pers. ijLiJTil ungooshtana, a ring, (parti- 
cularly the one worn on the thumb) a thimble. Pers. angush- 
ter, anghiushteri , anulus—Vul. H. Pers. ungooshturee, f. a 
ring, particularly one worn on the finger, not applied to 
that on the thumb. H. angût'hi, f. a ring worn on the finger 
—Yates Introd. p. 193. Angrusti e biavéskeri, l’anneau du 
mariage. Sovnakuni angrusti, ann. d’or. Tchordé Idkere an- 
grustià , ils ont volé ses (d’elle) ann. Angrusti e baréndja , 
ann. avec des pierres. Mi angrusti peravghiôm télé ki tdvla 
(Tir. tdvla), (c) mon ann., j’ai fait tomber (à dessein) en bas 
dans l’écurie. Ta gheli lias ( linids) i angustri, (c) et elle alla 
et prit l’ann. Tovdô telâl yek baréste, pi angrusti, (c) il mit 
au dessous d’une pierre, son ann. Les Zapâris, pron. an- 
grûsht, jamais angrushti. 

Ani, (As.) Oeuf, voy. vanrô. 

Anû, (As. Tokat) Oeuf, comp. vanrô. 

An, an!, in, en!, adv. Comme, ««, &arccp,Lat. ut. An khur- 
dô tchavô isdn, tu es comme un petit enfant. Andinilô isdn, 
tu es comme un fou. Lias la, uryavghids la, kerghids la ani 
dakami, (c) il la prit, il l’habilla, il la fit comme une reine. 
Ta pushlids o rdi, in kdskeri tchâi isdnasl (c. Nom.) et le 
magnat demanda, de qui étais-tu fille ? GM. «àv t(voî xépu 
{jffouv ? Ta penélas, in tu kerdân kadaid buti ? (c. Nom.) et il 
dit, comment as-tu fait cette affaire? Pen mânghe, in dikd- 
va, manghin araklindn, (c. Nom.) dis-moi, comme je vois, 
tu as trouvé des richesses. .4n, est le sar, de la plup. des 
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Tel». Eni tcheribashi marél mon, il me frappe comme un 
tcheribashi. 

Apûrnes, wpovjxvo;, wpoûvo;, pruneau, xoxKâpA*.—Pruna in 
Damasco monte nata.—Plin. XIII. 5.—Cor. At. vol. 4. p.490. 

Arakâva, v. prim. 1 Cl. 4 Conj. part, araklô, part. Nom. 
araklinô. Trouver, garder. Skr. raks, to guard, to protect, 
to cherish, to preserve.—Servare, conservare, custodire, de- 
fendere, tueri, custodire pecudem (ç-Aoitt»), pascere.—Wg. 
H. ruk,hna, v. a, to keep, to put, to place, to bave, to hold, 
to possess, to lay, to set, ruk,hwnna , v. a. to cause to keep, 
ruchchjia, s. f. protection, assistance, patronage, shadow- 
ing, safety, ruchch,huk, (Skr. raks'aka), a protector, a 
keeper, a redeemer. â r a k s'a, adj. Preserved, defended, 
comp. d’a n'g et r a k s'. Disilotar , ràno i ronmi arakliâ(s} 
les, ta délas les godt,(c) il fit jour, de bonne heure, la femme 
le trouva, et lui donnait conseil (t&v èvooWtu). N Asti araké- 
las o raklô tan, te del les, (c) le garçon ne pouvait pas trou¬ 
ver (un) endroit (favorable), pour le frapper. Ghelitetr, «ru- 
klids i mamia (GM. (c) elle alla, elle chercha la sage- 
femme. Ndstik arakliôtnas, (Aor. 2) tut, yek lav te penâv 
tûke, je n’ai pas pu te trouver, pour te dire un mot. Rôdena 
les, ta nàsti arakéna les, ils le cherchent, et ils ne peuvent 
pas le trouver. Arakliôm mo k%er tchutchô, j’ai trouvé ma 
maison vide. Araklé pes o dui manûsh, les deux hommes se 
sont trouvés (se sont rencontrés). Kârin arakés edrabâ'l où 
trouves-tu les herbes ? Ko yek, araklé but lové , (c) sur Fun, 
ils ont trouvé beaucoup de monnaies. So f arakéna, Ichorévta, 
ce qu’ils trouvent, il volent, &,ti v* Tarakél o Del r 

(Nom.) que Dieu (te) garde—te protège. Ghelô péske,arukli- 
nas, (Nom. pour arakliâs) yek drom, (c. Nom.) il partit (et) 
trouva un chemin. Tu manghin arakliân, (c) tu as trouvé 
des richesses. Arakliâs pedadés, andré ko vesh, (c) il trouva 
son père dans la forêt. Te djav te arakâv yek purià, (c) que 
j’aille tronver une vieille. Penghiâs e dakaréske, arakliôm 
mo pral, (c) il dit au roi, j’ai trouvé mon frère. 

Arakavàva, v. caus. d'arakâva, 4 Cl. 2 Conj. part, arakav- 
dô. Attendre. Sorti ratt arakavâvas, toute la nuit j’attendais. 
But amkavghiôm tûke, je t’ai attendu beaucoup. Dja, <’a- 
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rakdva lui, vas, et je t’attends. Arakavdô teràv les, je l’ai en 
garde, GM. igu fuX«Ypivov. Arakavdva ko drom , j’attends 
sur le chemin. Ma arakdv mànghe, ne m’attends pas. 0 
Dakar pushlids léstar, tu papinén arakuvés ? Ta ov pen- 
ghids, arakavdva, (c) le roi lui demanda, gardes-tu des oies? 
et il dit : je les garde. Ta arakavénas les, (c) et ils le gar¬ 
daient 

Aràkuovava, v. pass. araklô-uvâva=arâkiovava, arâpio- 
vava, part. ardkli(ni)lo, arâki(ni)lo, ardpi(ni)lo. Etre trouvé. 
Arakaogkiâs dez bez divès, te arakél manûsh te bolél o tcha- 
vô, nan’ardpilotar manûsh, (c) il attendit dix à vingt jours, 
pour trouver un homme qui baptiserait l’enfant, aucun 
homme ne se trouva. Dans cette citation, on rencontre les 
trois formes d’arakâva. Ardpilotar o manûsh, l’homme fut * 
trouvé. Ardpilotar pour ardkilotar, est propre à tous. O 
tchordicané aràpiletar, les (choses) volées ont été trouvées. 
bakritchanà mas ndn'ardpiol, viande d’agneau ne se trouve 
pas.— ardkliovela, ardkiovel, arâkiol, ardpiol, 3 pers. du 
Prés, de l’indic. au sing. Kamèla tut o dakaranô raklâ, tusa 
T ardpiol, (c) le garçon du roi te veut, pour se trouver avec 
toi (s’aboucher). 

Aràtt, (As.) nuit, voy. ratt. et aratti. Ardtt iri, il est nuit. 

ArattI, adv. a pleon. cas loc. de ratt, nuit, voy. l’étym. à 
l’art, ratt . Pendant la nuit, Hel. w*Twp, Lat. nocte,—Cam- 
puz : arachi, f. noche. Ukhkiné aratti, alé ko kher, (c) ils se 
levèrent pendant la nuit, (et) ils vinrent à la maison. Aratti 
rovéUis, (c) pendant la nuit il pleurait. Aratti t’avés màndja 
ikitané, me la» les léstar, (c) pendant la nuit que tu viennes 
avec moi ensemble (que tu m’accompagnes), moi, je le 
prends de lui. Aratti béndilotar, (c) il nacquit pendant la 
nuit. G helôtar aratti o Tôdis (n. pr.l ko kher, (c) Todis alla 
à la maison, pendant la nuit. Isi but aratti, (c) (il) est très 
nuit=très tard. Aratti pour ratt est usité très souvent par 
tous. I rakli terélas yek dukanés, ta kdth’aratti, (GM. x«$«) 
avélas Idke, (c) la fille avait un amant, et chaque nuit il 
venait chez elle. Ndnastik süttiliom aratti, je n’ai pas pu 
m’endormir pendant la nuit. Aratti isi, ndnastik nikliovava 
avri, il est tard, je ne peux pas sortir dehors. Aratti pagho- 
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sàilotar, (GM. frcctytow, v. imp.) il a gelé pendant la n. Taratti 
ka khâhm , ka piénae e voivodâsa, (c Nom.) et pendant la n. 
tandis qu’ils mangeaient, qu'ils buvaient avec le voivode. 
Aratti ghelôtar ko gav, pend, la n. il alla au village. O kerôs 
,(x«tp&;) isds aratti but sudrô? le temps pend, la n. était très 
froid. Sottién latchés aratti? as-tu bien dormi pend, la n.? 
Yek far aratti, une fois pend, la n. Aratti aratti ka anélas i 
rakli epapinén, (c) pend, la nuit (répét. fort tard) lorsque la 
tille amenait les oies. 

Arattutnô, adj. du ratt , nuit, a pleon. Nocturne. Hel. 

VUXTtpiVOÇ. 

Arattiâkoro, adj. du gén. ratt, a pleon. Nocturne. Arat- 
tidkoro tchor, voleur de nuit. 

AhAttiovel, v. impers, pass. a pleon. Ratt-uvâva, on dit, 
rdttiovel et aràttiovel, rdttiol et arâttiol. Part, rdttilo, ardt- 
tilo, rdkilo, aràkilo, t changé en k, et quelquefois ardpilo , 
Le verbe avec l’a pleon. est plus général, selon ma propre 
expérience, voy. Gram. 115 Ardttilotar, il fait nuit, GM. ivu- 
xTcost. Arâttinilotar o Del, (ch. Nom.) Dieu a fait nuit=il 
fait nuit. Ici le part, est intègre. Aujourd’hui on dit ardt- 
ti(ni)lotar. Del, pour Devèl. Aràttiovel, il fait déjà nuit. Ardt¬ 
tilotar, alôtar ko k%er làkoro gadjô, (c) il fit nuit, son mari 
alla à la maison. Ukhkiné, ardttilotar, léskoro kak angldl, 
ov palâl ko biàv ghelétar, (c) ils se levèrent, il était (déjà) 
nuit, ils allèrent à la noce, son oncle en avant, lui derrière. 
Ardttilotar, beshté o trin borid te khan manrô, (c) il était 
nuit, les trois mariées s’assirent pour manger du pain. 

Arkhevàva, v. Commencer. GM. dp^ûo, dpfclÇ». Arkev- 
ghiàs te kelél, (c) il commença à jouer. Arkevghids terovél i 
rakli, (c) la fille comm. à pleurer. Arkevghids léskoro dat te 
rovél, (c) son père comm. à pleurer. Souvent ils prononcent 
arkévava, GM. dpxt’5«, pour dpxriw. 

ArkItchi, artchItchi, ARTiTCHi. Etaiij. La première forme 
est la plus générale; terme inconnu à la pl. des Séd. qui se 
servent du kalâi.Pers. y j j\ erziz, plumbum, stannum.—Vul. 
H. P. urzeez, s. f. tin. 

Armàn, armanià, s. f. Imprécation, GM. Skr. a r- 

man, n. Adisease ot the eves. P. annan, suspiratio, 
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desiderium, moeror, ærumna, afflictio, pœnitentia,—V uh Tr: 
erman, repentir—Bohi. Pukkhto jL* jl armân, m. Regret, 
sorrow, ind. woe, alas—Bellew’s Dict, London, 4867. Ifn- 
précation très commune parmi tous les Tch. Presque tou¬ 
jours unie à des verbes. En la comparant aux imprécations 
des Turcs, et des Grecs, on est porté à croire, qu’armdn 
signifie cécité, résultat delà maladie des yeux. Tr. ^ 
kior olsun, qu’il devienne aveugle. GM. và TtiçXav 

và ex?? , que Dieu te rende aveugle. Comme le GM. 
cécité, signifie souvent imprécation, x«T«p«, Hel. àp«, aussi 
ce terme armdn, dont le sens prim. a été oublié, signifie 
aujourd’hui imprécation, malédiction. TtyXa «« t* pAni <rou. 
possi tu esser cieco, il che è una imprecatione—Som. Les 
Tch. avec lesquels j’ai causé de ce mot, le traduisent par 
px*«çrjtfcx, x«T«p*. Tr. kiufr. Le mot Pers. paraît avoir 
une grande affinité avec le terme Skr. Te terés mi armân , 
que tu aieg ma malédiction. Te terés e Devléskeri armân, 
que tu aies la m. de Dieu. E Panaydkeri armân, la m. de la 
Vierge, GM. navayi*. Te terés m’armaniâ, que tu aies ma m. 

GM. ^ T7)v xa-rccpav jxou. 

Armân, armanià dâva, v. comp. 2 Cl. 3 Conj., part, armân 
dinô. Maudire. O armandiné alétar avatiaring, ta diné ama- 
ré djorés, les maudits sont venus par ici, et ils frappèrent 
notre mulet. Ma vrâker mânsa, armân dav tut, ne parles 
pas avec moi, (car) je te maudirai. Armandinéya, (voc.) ma- 
ledicte. Armandinô manûsh, homme maudit, Hel. éiMtpa?oç, 
GM. xa-rapapivoç. Dukâla te del armân, il aime à blasphémer. 
Armdn kamadâv tut, je te maudirai. Te na des man arma- 
niâ, me kamadjâv nidnghe, que tu ne me donnes pas de la 
m., je m’en irai. Tu purie, (voc.), dinidn man armanià, ka 
.panghiôm te koré ? (c) toi ô vieille, m’as-tu maudit, parce 
que j’ai cassé tes pots ? I puri penghiàs, na mo raklô, na 
diniôm tut armanià, (c) la vieille dit, non mon garçon, je ne 
t’ai pas maudit. 

Ârvani gârvani, f. Bulg. gârvan\ raven—m. Dict. Hel. £ç 
xfyaxat;, fimpréc.) au diable. Ar. w-' f ghurabpY. jb y ghirban 
Corvus, cornix,—Freyt. Terés manghin but, takhiâva te me- 
rés. ârvani 4 gârvani kamuvél to kher. tu as <!•• glandes ri- 
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chesses, demain si tu meurs, ta maison sera anéantie. Àr- 
vani gdrvani te atchél te sheréstar, ce passage, difficile à 
traduire, signifie, tu sera anéanti par ta tête,=par ta mau¬ 
vaise conduite. 

AsAn, Roue. Skr. a r a n, n. the spoke, or radius of a wheel. 

Arzün, (As.) Blé. P. yjjjl {erzen), milium—Vul. H. Pers. 
urzun, n. millet seed ? (Hind. tchind , Panicum pilosum .— 
Roxb), voy. kurmt. 

AsAva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj., part, asanô. Rire, Skr. ha s, 
tolaugh, tolaugh at, toridicule.—Ridere—Wg. Skr. basa, 
m. laughter, laughing, laugh. H. hurisna, v. n. to laugh. 
husana (prop. hurisana), v. a. To make (one) laugh, to 
cause to laugh. hanse , f. laughter. husa,ee (prop. hunsa,eé), 
ridiculing. Hunsee, f. sport, fun, laughter, hasneh, risus, 
rire—Honig. vol. 2. p. 410. Laçons, initiale du Skr. et de 
l’H. est muette dans le Tch. So but asdsa ? pourquoi ris- 
tu tant ? Ma dsa, ne ris pas, voy. Gram. p. 102. So dikés 
Vasdsa ? que vois-tu et tu ris? Sar dmilô asdsa angldl 
mande, tu ris comme un fou devant moi. O dakdr djâ - 
las V asdlas làsa, (c) le roi allait et riait (s’amusait) avec 
elle. So osés ? pourquoi ris-tu? Te djas, fasâs Idsa, (c) 
allons rire (nous amuser) avec elle. But bari buti isi, t’asâ- 
las (c) c’est une grosse affaire et il riait. I rakli gheravghiàs 
pes, ta shunélas ka asdlas, (ch. am.) la fille se cacha, et elle 
entendait qu’il riait Vrakerélas mon pe môsa o asanô, (ch. 
am.) le moqueur me parlait avec sa bouche, asanô, part, 
riant, GM. y*X««r4f.. 

AsavAva, v, caus, à'asàva. 1 Cl. 2 Conj., part, asavdô. Faire 
rire, tromper. Parmi les Grecs, ytXô, a très souvent lasign. 
d’dmtTâ. Les Tch. en général préfèrent le v. khokhavàva, 
tromper. Kamasavâv tut , je te tromperai. GM. ak ytldot*. 

Asàniovava, v. pass. asanô-uvâva, part. asâni(ni)lo. Rire, 
même sign. que la forme prim. asàva. But asdniliom, j’ai 
beaucoup ri. O raklô asdnilotar, ka penghids i phuri ovokA 
lav, (c) le garçon rit, dès que la vieille prononça ce mot 
Asdnilotar o raklô, ta ghélô péske yavré mahalàte, (Tr. ma- 
hala), (c) le garçon rit et s’en alla dans un autre quartier. 

Asàibé, n. abst. du v. asavâva, asa(v)ibé, Rire, éclats de 
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rire* Avaklé katünâtar shunghiôm but asaibè, de celte tente 
j’ai entendu de gros rires. Asaibndsa, (Instr.) avec des rires. 

Âsxi, gér. mutilé du v. asdva, asai(ndôs), en riant. .4 «al 
osai djdla, (c) il va en riant, voy. Gram. p. 405. 

ÀstNDôs, asaINdôs, gér. d 'asdva et d ’asavdva. Asaindm 
nashtôtar, il partit en riant. 

Asavkô, Pareil, pron. dèm., voy. Gram. p. 75. 

Âspo, m. Prunelle. H. aspas, vicinitv, circonfé¬ 

rence, 2. adv. around, on ail sides. Ce terme, très peu connu, 
se trouve dans une chanson amoureuse. Ahmo asfo, te n’u- 
vélasyek tchungàr pashé te keréste , (ch. am.)ah! ma pru¬ 
nelle (prends garde) qu’un malheur ne survienne près de 
ta maison. Àh, tno âsfo, ka isdn zorali, (ch. am.) ah 1 ma 
prunelle, que tues dure (inflexible). Il m’a été traduit par 
prunelle, GM. xlp* toO jua-noO. La pupilla dell’ occhio.—Som, 
voy. gulô, qui a souvent la même signification. 

Â.SFA, âsva, àspa, n. au pl. Larmes. Skr. v à s h p a,, m. 
vapour, hot mist, steam. À tear, v à s p a, vapour, tears, 
vâshpàkula, adj.Interrupted by tears—Liebich. schwa , 
die Thrâne—Boehtl. yashwd, Thrâne.— Askh, lachryma, lar¬ 
me, Honig. vol. 2. p. 396. Il m’a été impossible de savoir, s’il 
existe dans la langue, le sing. d 'dsfa. On ne connait pas 
d’autre forme. Àsfa tchôriona ( tchôrdovena) me yakéndar, 
(ch. Nom.) des larmes coulent de mes yeux. Léskeri yakâ 
pérdiona dsfa, ses yeux se remplissent de larm. But dsfa 
tchordds, (Nom.) elle a versé beaucoup de larmes. Asfa dîné 
me yakéndar, (ch.) des larmes ont coulé (donné) de mes 
yeux. I tchirikli tckumidelas les e raklés, ta katdr e tchiri - 
küakere yakà, tàvdenas dsfa, (c) la poule baisait le garçon, 
et des yeux de la poule, coulaient des larmes. 

Asharàva, voy. Ushardva. 

Àslia, f. Crèche, mangeoire. Slav. Ydslt>, iffant, Oec. vol. 
3. p. 368.—Bulg. ydsla, manger, crib.—M. Dict. 

Asmaréngoro dudûm. Les longues courges appelées par les 
Turcs, asmd kabàk. Tr. L**l asma, pendu, treille, chasselas 
—Bchi, voy. dudûm. 

Abtalô, m. Piastre, monnaie, presque exclusivement em¬ 
ployé par les Nom. 2 T«tpi.tva, IXtyav rà gpuaft, ipyupî îi yx\x.Z 
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> » 0 |tioaKtdc, «wà «ri !*fdE(uvR, ffyouv Cuy^iuvc. Cor. At. vol. 1. p. 
83. ST«-riif, espèce de monnaie,—id. p. 173. Swriip t 6 Çûytov. 
Phot. Terèsa khurdé astalè ? as-tu de la petite monnaie? 
Yek astalô, dût astalè, une piastre, deux piastres, Ne o yek , 
ne o yaoèr , linds o astalô , ni l’un ni l’autre, ne prit la p. De 
man avaklé o astalè, donnes-moi ces monnaies. Pers. j L=-| 
astar, pl. asatir , pondus quoddam indefinitum et varians, 
quum hic decem, illic sex drachmarum cum semisse pon- 
deri aequet.—vox e Gr. dta-riip, corrupta esse videtur.—Vul. 
A propos de ce terme, Ascoli Zig. p. 17, dit : « Paspati’s 
vergleichung mit Pers. astar (Vul.) mag mehr werth haben 
als er ihr zutraut.» Peu usité par les Séd. dont plus, ne le 
connaissent pas. 

Astaràva, Saisir, prendre, part, astardô. Skr. s t r i, to 
cover, to clothe, to spread on, or over, to strew.—Sternere, 
expandere—Tegere, operire.—Wg. Hel. <rtop lia, a-rpuwtîu. 
Lat. struo. Slav. strôiu et ustroyàiu, mettre en ordre, Oec. 
vol. 3. p. 116. Probablement les Tch. de l’idée de couvrir, 
protéger,préserver,ont formé leur v. détenir, saisir, prendre. 
—Campuz, estardar, a. encerrar, estardado, m. preso, en- 
carcerado, estaribel, f. carcel. Ta astardô les,tapanlélèskere 
mussid paldl, (c) et on le saisit, et ils lièrent ses bras par 
derrière. Akaklés tchiriklés, kamastaràv les , (c) cet oiseau, 
je l’attraperai. Kamavén i kalia t’astarén tut , (c) les négres¬ 
ses viendront te saisir. Astarâv matché, je prends des pois¬ 
sons (je pèche). Ta e trinén, astardô len, (c) et les trois, il les 
a pris. 1VT astdr les, te na khal tut, ne les prends pas, pour 
qu’il ne te mange (dévore), (paroles d’une mère à son enfant). 
Astard* amén ta donén, (c) ils nous ont pris tous les deux, 
GM. xal Toùf &mo. Dûi vast astarghiôm len, ta tu,m’oghi astar 
résa, (ch. am.) les deux mains je les ai prises (je les tiens) et 
tu a (tiens) mon cœur. M’astàr man, ne me touches pas. 
GM. pi) pu 7ti«vï)ç, pt,x jA’èyytÇ^;. T astardds les o Rom, i romni 
ta o tchavé, (c. Nom.) et le mari, la femme, et les enfants 
le saisirent. / shubdria (Tr. suvdr) manghén t’astarén les, 
les soldats cherchent à le prendre (arrêter). Pelé paldl leste 
t’astarén les, ko drom ka nashélas, astardô les,gheldô les ko 
konàkos, (c. Nom.) ils le poursuivirent pour l’attraper, on 
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l'attrapa pendant qu’il était en route, on le conduisit à 
l’hôtel (du gouvern). Tr. qondq, hôtel, résidence des gouver¬ 
neurs—Bchi. Astarén akavkà drorn, (c) prenez ce chemin. 
Astarghid[s) les, léskoro o rashài, ta marghiâ(s) le», (c) son 
maître le saisit, et le frappa. Ndsti astarghiôm les, je n'ai 
pas pu l’attraper. To khôros, (x«pi«) latchés astàr les, ta danse 
tiens la bien=s=continues à danser. «Entreprendre, se mettre 
à » Astarél i rakli, te kerél e rakléske, yek yatrikô, (GM. 
yi*Tpixi»(v) iatTpixdv), (c) la fille se mit à faire un médicament 
pour le garçon. Astarghids o ruvliâkoro, te bitchavél yek lit 
lâkere dadéste, (c) le bâtonnier se mit à envoyer une lettre 
à son père (d’elle). GM. mivw, appigliarsi.—Som. Ka dikéla 
léskeri dài, niglistitar avri katdr ko vuddr, lias yek kasht 
pe vasténde, astarghids te mardi les, (c) dès que sa mère (le) 
vit, elle sortit dehors de la porte, elle prit un (morceau de) 
bois dans ses mains (et) se mit à le battre. 

Astàrghiovava, v. pass. astardô-uvdva, part. astârghi(ni}~ 
lo. Etre saisi. Kon fastârghiovel, kamatchinén léskeri kori,. 
(c) quiconque sera saisi, ils couperont son cou. T astdrdilian 
baré gadjénde, (ch. Nom.) et tu as été arrêté chez les grands 
étrangers, (au milieu de). Yek alepû, (GM. Hel. 

astârghilitar, un renard a été pris. Astdrdilo o tchor, (Nom.) 
le voleur a été arrêté. 

âstaribé, n. abstr. d 'astarâva, Prise. 

AstardI, n. f. Ce qu’on tient, part. f. d'astarâva. — étour¬ 
die, a prison, to confine, hold—Simson, p. 333. Vasténglieri 
astardi, (Nom.) ce qui est tenu par les mains, bâton. 

Astarghià keràva, v. comp. 2 Cl. 1 Conj., part, astarghiâ 
(astardo) kerdô. Faire tenir, fortifier. Arkepsdilen to temêli 
te astarghiâ kerén les, (ch.) GM. 4pxé|>«v, $px«Mtv -ri 6cptiu(ov), 
ils ont commencé le fondement, pour le faire fort.—Extr. 
d’une vieille chanson, connue de tous les Tch. Séd. et 
Nom. 

Astarâva, Aiguiser, plus propre aux Séd., part, astardô. 
Astarâva i tchuri, j’aiguise le couteau. M astàr la, ne l’ai¬ 
guises pas. Astàr i tchuri te tchinél, aiguises le couteau (pour) 
qu’il coupe. Astarghids léskeri tchip te kushél man, il a ai¬ 
guisé sa langue pour m’injurier. Abôr dinidn, f astarén tu- 


Digitized by 


Google 



— 148 — 


mare tchuriâ ? combien avez-vous donné, Jpour aig. (pour 
qu’il aig.) vos couteaux? 

AstArghiovava, v. pass. astardô-uvdva, part. astârghi(m /- 
lo. Etre aiguisé. Astârghilitar i tchuri, le couteau a été ai¬ 
guisé. 

Astér, f. Selle, bât. Skr. âstara, a covering, a coverlet, 
a blanket thrown over the back of a horse or éléphant H. 
Pers. ustur, Lining, ustur karee, plastering. Pers. 1 
(aster). Interior pannus vestis. —Vul. Tr. àster, com. astar, 
Doublure—Bchi. Terme peu connu. On désigne ordinaire¬ 
ment par ce mot, tout morceau de drap mis sur le dos de 
l’animal, au lieu de la selle. Tchidél i grasnid, tovél i astér, 
(c) il tire (fait sortir) la jument, met la selle. Tov i astér, 
(c) mets la s. Tovghiâs léskeri astér, ta léskeri zen, (c) il mit 
(sur le poulain) son drap, et sa selle. On voit par cette ci¬ 
tation, qu’oser est le drap grossier, mis au dessous de la 
selle. 

Asti, (As.), Skr. asti, il est. 3 pers. sing. de l’indic. du 
v. Skr. a s, to be. Hel. tari Pers. o—l (est) —Vul, Inst. L, 
Pers. p. 119. Ce terme a la sign. d’avoir. Tr. j'j vcur, verb. 
impers, il y a, ce qui existe, ce qui est et se trouve quelque 
part.—Bchi. Masi esti ? y a-t-il de la viande ? (avez-vous 
de la). Dimika bani esti ? avez-vous de l’eau? Dimiha, votre» 
Maghi dost (Tr. o— dost) asti, j’ai (un) ami. Maghi dush- 
man (Tr. dushman) asti, j’ai (un) ennemi. Miln est 
amicus, inimicus. Asti, qui est l’équiv. d’isi des Tch. Roum. 
est inconnu à nos Tch. même à ceux qui habitent la province 
de Bithynie. 

Astrâki, f. Espèce de pâte, qu’on expose à l’air pour 
blanchir. CM. aarpocKtot, terrazza fatta con calce et cimento 
.grosso—Som ; àcrpaxià dérive d’&rcp«xov, car les coquilles pi¬ 
lées entraient largement dans la composition du ciment. Le 
terme est très connu dans les îles de l’Archipel, et presque 
oublié par les habitants Grecs de la Roumélie. 

Ata, (As.) Farine H. b’ 1 ata, flour, meal, voy. vanrô. 
Amiki ata ghesvavi, notre farine (est) de blé. 

Atiâ, até, adv. Ici. Skr. a t r a, ind. in this place, here, 
herein. H. id,hur, adv. here, ood,hur, there—Zend. adha. 
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adv. htc.—V. Sade, Broeckh, p. 341. avadha, hic, id. p. 344 
—Burin, etay, here. As. Res. vol. 5 p. 238. Atiâ isôm,)e suis 
ici. Atiâ éla, viens ici. Udjâker mdnghe atiâ, attends-moi ici. 
Mi bakht atiâ isi, (c) ma fortune est ici. Tu,so rôdenas atiâ? 
(c) toi, que cherches-tu ici ? 

Atekés, adv. Par ici. So kerés atekés Ÿ que fais-tu par ici? 
Prob. atiâke. Dat. 2 comme akanghâ, akanâke. 

Atâr, atiâtar, abl. d'até, atiâ, ici. D’ici, Atâr avâva, je 
viens d’icL Atâr tûna, perdâl tuna, (Tr. thouna ) (ch. 

an.) d’ici le Danube, delà le Danube. Te nashés atiâtar, que 
tu partes d’ici. But dur atâr, très loin d’ici. Atâr nâna di- 
kiol ( dikliovela, dtkliola, dikliol, dikiot) d’ici on ne voit pas 
GM. &v f<xivrr«i. Atâr ka kadjds, isi to drom, yek kalisukâr, 
(c) par ici où tu iras, il y a sur le chemin, une jolie né¬ 
gresse. 

Atcharâva, voy. Akaràva, part, atchardô. Soupirer. Sur’ o 
divés atcharéla,(c) toute la journée elle soupire; forme rare. 

Atchàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, atchilô, Le v. Skr. 
a t c h, to go to or towards, to worship, ressemble pour la 
forme au v. Tch., mais la signification en est si différente 
qu’on ne peut pas penser à cette rac. Skr., à moins que le v„ 
n’eût une signif. pareille à celle du v. Tch. Opré pirénde 
atchàva, je reste sur pied (pl.), GM. ot^xo(mu tic to ico&éfi, se 
tenir debout. Atchén Devlésa, restez avec Dieu (Salut, très 
com. parmi les Tch.). So atchilô te kerâs ? que reste-t-il à 
faire ? Nan’ atchilô pakiaibé, il n’y a plus de confiance. Saré 
nashtétar ta me, atchiliém kôrkoro, tous sont partis, et moi, 
je suis resté seul. Kon katchél temeliéste ? (GM. 6«|M>itov) 
(ch.) qui restera au fondement? O Mahmütis atchilô kôr¬ 
koro, (c) Mahmoud resta seul. Atchüé yek gavéste, (c) ils 
restèrent dans un village. O raklô penghids, m’atchén tuke, 
purie, (c) le garçon dit qu’elles (les monnaies) restent à toi* 
ô vieille. Na, mo pral, yek mùrsh alô, atchilô yek ratt, (c) 
non, mon frère, un mâle est venu, (et) il resta une nuit. A té 
atchilôm, (Nom.) ici je suis resté, atè pour atiâ. Atchilôtar 
yek kher , une maison resta, (après l’incendie). 

Avakà, avkâ, pron. dém. composé, av-akd, voy, avdivés, 
fem. avakhiâ, pl. avaklé. Ceci, GM. ItoOtoc. Avaklé ka penâv 


Digitized by 


Goc e 



— 150 — 


tûke, (c) ces (choses) qae je te dis. Avakà sikavêt, ceci 
montre. Avakhid i buti uvéla, cette affaire est possible, GM. 
ytverat. Tr. olur. Avakà bersh, cette année. So- isi avakà? 
qu’est-ce que ça ? Sar penéna avakà ? comment appellent- 
ils celui-ci? pour avaklés. Me avakhid mot kînàvu ta, moi 
(même) j’achète ce vin. Avakà lit, cette lettre. Avakhïà suv y 
cette aiguille. Avaklés e tchorés, (acc.) ce voleur. Avakhid 
butiàtar, (c) de ce travail. Avakà tan, (c) cet endroit, pays. 
Avdkîê raklid, ces filles. Avakà dbrés, ce jour. Avaklê tanêste 
dans cet endroit, voy. Gram. p. 7t. 

AvatiA, adv. comp. av-atià, voy. avdwés. Ici, Avatîà tov— 
ghiôm les, je Fai mis ici. Avatià, amaré tanêste, ici, dans 
notre endroit (pays). Avatià, so kp? isi ta so tchesmêe? (Tr. 

tchesmê) (c) ici, quelle est (cette) maison et quelle est. 
(cette) fontaine ? Beshéta avatià paské, il demeure près d’ici: 
O phurô pengkiàs làke, so rôdes romnie avatià ? (c) le vieil¬ 
lard lui dit,que cherches-tu ici Ô f.? Avatià tsdmje suis ici. 

AvAtiarIng, adv. Ici, par ici, GM. tôtir*, Hel. S>it «y, Dor. 
«tôt icç. Cor. At. vol. 4. p. 112. Ddde, me avàtiaring Kôm e 
viziriéskeri raklià mànghe, (c) ô père, moi ici (étant dans ce 
pays) j’ai pris (en mariage) la fille du vizir. Ta penghids: 
avàtiaring télé, (c) et il dit: en bas, par ici. Mo dat, mopral, 
nan’ isi avàtiaring, (c) mon père, mon frère, ne sont pas; 
par ici. Penghids làke o raklo, sar ulinô tûke phwrie, (voc.) 
ka aliân avàtiaring pashé mande ? (c) Be garçon fui dit, 
comment se fait-il (devenu) que toi, ô vieille, tu es venue 
par ici, auprès de moi ? Shungkiàs ka isôm avàtiaring, il a 
entendu que je suis par ici. Besh tu avàtiaring, me kadjâv 
me dadéste, (c) assieds-toi par ici, moi j’irai chez mon père. 

AvatAr, adv. abl. d ’Avatià, D’ici. Abôr dur isiavatàr? à 
quelle distance est-il d’ici? Nashtétar avatar, (c) ils sont 
partis d’ici. 

Avâva, v. prim. 1 Cl. 1 Gonj., part. Séd. atâ, Nom. avilô. 
Venir. Skr. av, to keep, proteét or defend,—Juvare, tueri, 
ire, adiré.—Wg. Skr. vaya, to go, H. Uléma, v. n., to- 
corne, to be, anatee, f. the coming of an army, the approach 
of a friend, ava ja,ee (ana , to corne and U U. djana, to go) f. 
Coming and going. Aor. Nom. avilôm. Il me parait que le 
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pari, des Sèd. alô, n’est que cette forme a(vi)lô. Avàva katdr , 
fco < 700 , je viens du village. Avàva me praléskoro keréstar, 
je viens de la maison de mon frère. André avàva, je viens 
dedans, j’entre, Hel. èpêatvo. Ta tuya kamavés, et toi aussi 
tu viendras. Ta ovokd kamavél, et celui-là viendra. Me avél 
meresavél, {ch.) qu’il vienne, qu’il arrive. Kàstar aliân ? de 
{la part de) qui es-tu venu? Méya kamavâv, et moi aussi je 
viendrai. Tute avàva, à toi je viens. Ta unghinitar avilitar 
pe roméste, {ch. am.) et elle se leva, et vint chez son mari. 
Rom avéna Stirpanéskere panayiréstar, {GM. irawpipi, Hel. 
nawfyvpiç) {ch.) des Tch. arrivent de la foire de Stirpan (vil. 
•de la Roum.). Tâ pendàs léske, djanés, avàvas te kheréate ta 
mangàvas khanrik lové, (c. Nom.) et il lui dit, tu sais (que) 
je venais à ta maison et je demandai un peu d’argent. Trin 
•divés nàn' alâtar (c) (depuis) trois jours il n’est pas venu, 
T avél man te dav tut, et il me vient (l’envie) de te frapper. 
Dikélas o voivôdas nàn’ alô o tchor, (c) le voivode vit (que) le 
voleur ne vint pas. Penghiàs i phuri, akanà avéna, (c) dit la 
vieille, ils viennent à l’instant. O Djut kamavél te lel o vanrô , 
(c) le juif viendra prendre l’œuf. Pende e raküénghere dot, 
khuyàzen (GM. ^»uyi«Çw) les, V avél opré ko kher, (c) les pères 
des filles dirent, appelez-le qu’il vienne (monte) sur la mai¬ 
son. Te djav t’avào, (c) aller et venir=que j’aille que je 
vienne. I gadji djal avèla, (c) la femme va (et) vient. Avdi- 
vés o dalcaranô raklô alôtar, yavrè duyenéste ghelôtar, ta 
mande nàn’ alôtar, (c) aujourd’hui le garçon du roi est venu, 
il est allé à d’autres boutiques, et chez moi il n’est pas venu. 
Gadjèya, (voc.) avéla tûte, (c) ô mari, il vient (viendra) chez 
toi. Kârin isi mo pral ta nàn’ alôtar ? (c) où est mon frère et 
pourquoi n’est il pas venu ? I rakli penghiàs; nànastik avàva 
tüsa, (c) la fille dit : je ne peux pas venir avec toi. Ta tu 
kànna kadjàs, ta kavès ? (c) et toi, quand iras-tu, et (quand) 
viendras-tu ? Penghiàs i rakli, méya tüsa kamavâv, (c) dit 
la fille, et moi aussi je viendrai avec toi. Av akaring, viens 
par ici. Penghiàs léskoro dat, avàva mo raklô, (c) son père 
dit, je viens mon garçon. Aliân ta beshghiàn pashé mânde, 
(ch. am.) tu es venu et tu t’es assis près de moi. Alépeda - 
déste, o dat léngoro pushlids, kârin gheliân? (c) ils vinrent à 
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(chez) leur père, leur père demanda, où êtes vous allés? 
Penghids o tchavô,méya kamavdv ko bidv, (c) dît l’enfant, et 
moi aussi je viendrai à la nôce. voy. Ela. 

Avdivés, adv. avdiés. Nom. Aujourd’hui, av-divés, voy. 
divés. H. ttb (Skr. adya), now, presently, just now, a 
little while ago, comp. Hel. oijutpov, nî^cpov, r’fiuipef. Ascoli 
Zig. p. 20. Pott vol. 4. p. 258.— Avdes-odes, aujourd’hui.— 
Vail. p. 456. Isi latchés avdivés , il est (se porte) bien aujour¬ 
d’hui. Avdbveséske khashôi , aliment pour auj. Avdiveséstar 
yek vdomdda, GM. (£)6îo[Aoi3«, Hel. iStafià;, d’auj. une semaine. 
Avdivés kamadjâv, j’irais auj. Sar isdn avdivés ? comment 
es-tu auj.? Tedjav avdivés ki bâgnia, j’irai (que j’aille) auj. 
au bain. Avdiés te rodas (Nom. Zap.) partons auj. 

Avekâ, adv. du pron. avakâ, hîc. Ainsi, Hel. o&t«î. Mi 
bakht avekâ ’sas,Vc) mon sort était ainsi (tel). Me avekâshun- 
ghiôm, j’ai entendu ainsi. Ta trin far avekâ penghids, et trois 
fois il dit (parla) ainsi. Avekâ f alekâ, comme ça, comme ça. 
Quelquefois le v est changé en l dans les deux mots, Alekâ 
t* alekâ, lilas i phuri pandj ghrôshia (Tr. ghrush), 

comme ça, (répét.) (par ses fourberies) la vieille prenait cinq 
piastres. Penghids léske, ah rôma, avekâ piravén kasht ? (c) 
il lui dit, ah 6 homme (« SvOpwwe), est-ce qu’on fend du bois 
comme ça? 

AvghIn, n. m. Miel. Pers. ( enghebin ), mel, enghebin 

khane, apiarium, alvearium, enghébine , dulciarii cibi genus 
ex melle paratum, inspissatum et concretum.—Vul. Campuz, 
agni, f. miel, guinoso, adv. meloso. Liebich, gwin, der Honig. 
Keréna tumaré tanéste, avghin ? faites-vous dans votre en¬ 
droit (pays), du miel ? Me kamanàv tridnda enta tulûm av¬ 
ghin gudlô, (c. Nom.) moi, j’apporterai trente neuf outres 
(de) miel doux,(Tr. thulûm, outre). Khanrik avghin, un 
peu de m. 

Avghinéngoro, adj. dn gén. du préc. au pl. Vendeur de 
miel, en GM. on dit souvent jiiXiot, pl. du pi*». 

Avini, (As.) Miroir, P. 1 ( abghine ) vitrum, crystallum, 
abghine khané , domus speculis circumquaque ornata.— 
Vul. Tr, aïiné , vulg. aina. miroir—Bchi. H. Pers. abgeenu. 
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« mirror, looking*gkss, a drinking glass.—Pukkhto, à-ina, 
L a mirror, looking glass. Bellew’s Dict. 1867. 

Avkôs, avgôs, ad}, et adv. voy. Ascoli, Zig. p. 20. Liebich, 
t oago , der erste. Udjakerdé dji te bashél, o avgô bashnô, (g} 
ils attendirent jusqu’au cri du premier coq (qu’il eut crié). 
Dans la bouche des Nom. avgôs perd son s final. Chez les 
Séd. il est en général adv., et on le pron. constamment avgôs , 
ou avkôs . Avgôs, isdnas latchô manùsh, auparavant, tu étais 
un homme bon. Avgôs isâhas baravalô, ta akanà ulinidn 
tchorô, aup. tu étais riche, et maintenant tu es devenu 
pautvre. Avkôs ka avéla, kamadâv les, (c) le premier qui 
vient, je le frapperai. Avgô manùsh, (Nom. Zap.) homme 
distingué : terme aujourd’hui très rare. Plusieurs môme ne 
le connaissent pas. * 

Avgutnô, adj. à'avgôs. J’ai appris cet adj. des Zapâris, 
parmi lesquels il est d’un usage très général. A vgutnô tchaô, 
l'enfant aîné. Avgutné manùsh mulé, les hommes premiers 
(âgés) sont morts. Paroles d’un Zapàri qui me racontait les 
malheurs de sa famille. Avgutni romni, femme première, 
très vieille. Je crois qn’avgôs et avgutnô n’ont aucune af¬ 
finité, avec le pron. avakd. 

AvrI, adv. En dehors. Skr. v a h i s. v a h i r, ind. out, 
outwards, externat, v a h i s-sth a, adj. external, outer. voy. 
bahara, (As.) Campuz— abri, adv. tuera. A vri katâr ko drom, 
en dehors du chemin. Djav avri, je vais dehors=je sors. 
Adjài avri dja tûke, plus en d. vas-tu. Nikavâva les avri, je 
le fais sortir d. Kamadjdv avri, j’irai en d. Ov ndna djalas 
avri, (c) il ne sortait pas. Atchilô avri, il est sorti en d. 
Pirélas avri katâr ko gav, (c) il marchait en d. du village. 
Niglistitar ta i khanùm (Tr. f ^ kkanum) avri, (c) et la 
dame sortit en d. Quelquefois avri s’entend avec la part 
. te. Te djas avréte , allons en d. Avrik, Nom. 

Avriâl, adv. abl. d 'avri, De dehors, Avriàl avéla, 

il vient de dehors, il est étranger. Ô Burdâni (n. pi’.) avridl 
avilô, Dimos (n. pr.) murdardô les, (c. Nom.) Burdàpi vint 
du dehors, Dimos l’assassina. 

Avrutnô, adj. d 'avri. Externus, èÇwTeptxô«. Avrulnô manùsh, 
homme étranger. 

14 
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Azôm, (Ç Grec). Plusieurs. Adjdiazôm isi, (c) il y a encore 
plus. Azôm bersh, tno raklô na isâ s, (c) (depuis) pl. années 
garçon n’est pas à moi=il y a pl. années que je n’ai pas de 
garçon. Alétar azôm but manûsh amaré katunàte, ta ker- 
dàm bidv, pl. hommes vinrent dans notre tente, et nous 
avons fait (célébré) la nôce. Djin azôm bérsh , mânghe ma - 
réna pes (c) depuis pl. années, ils se battent pour moi. Yek 
mena (GM. mptà, ptlpo;) djin azôm manûsh isi, (c) (d’)un côté 
il y a pl. hommes. Dikéla djin azôm manûsh, (c) il voit pl. 
hommes. Azôm manûsh ghelétar'l (c) combien de person¬ 
nes sont venues ? Mo raklô, m’an djin azôm shubarien, (Tr. 
sueur) mon garçon, n’amènes pas autant de soldats. 


B 


Bàba, n. f. Grand’ mère. GM. p«6«, yt*yi«, f<.«$4v«, Avoia, 
nonna—Som. On écrit quelquefois p«6oî. Cor. At. vol. 5. p. 
29. Slav. Bàba, Oec. vol. 2. p. 4. Bulg. grand- 

mother, midwife,—M. Dict. Mi bàba mulitar, ma gr. est 
morte. Mi baba phûrilitar, ma gr. est vieillie. Ldkeri ba- 
bdke penéna Papûra, (c) sa (d’elle) gr. ils appellent Papûra. 

Bâbo, n. f. Grand’ mère. Autre forme de baba. Les noms 
fem. terminant en o sont très rares. Tr. w! ebé. Grand’- 
mère—Bchi. Ela avatià bâbo, viens ici gr. Avakd kher isds 
me babôkoro, cette maison était de ma gr. 

Bâbo, (As.) Father, père. P. H. b G baba , m. father, H. 
baboo, m. master a title given by Hindoos, équivalent to 
Mr. or squire. Bdbo ki tdni ? le père en quel endroit est-il? 

BABORiTCUA, f. dim. du bdbo, baba, babori. GM. ywtyti, 
grand’ mère, dim. yutyîTC*. « Das slavische Deminutivaffix, 
itcha, est bei dem Zig. sehr beliebt »—Boehtl. Mél. As. Tom. 
2. p. 21, note. Kôrilitar mi baboritcha, ma grand’mère est 
devenue aveugle. 

Bàgnia, n. f. Bain, It. bagno, Slav. bània, Wrp&*. Oec. 
vol. 2. p. 6.—Bulg., Bdnia, bath—M. Dict. Gherdv tut andré 
ki bàgnia. (c\ caches-toi dans le b. Ghelitar e phuridsa ki 
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bdgnia . (c) elle alla avec la vieille au b. Tr. hammam, bain 
public—Bchi. 

Bagniâkoro, adv. du gén. bdgnia au sing, App. au bain, 
domestique de bain. Tr. jjhL» tellak, GM. WrpipYiç, bagna- 
ruolo, stuffaiolo—Som. Ghelô andré Ici bdgnia ; e bagniàkere 
manûsh, palûdenas les, marénasles, (c) il alla dans le bain, 
les hommes du bain (domestiques) le chassaient, le battaient. 
Pushlé léstar, e bagniàkere manûsh, kaskoro isi avakd kho- 
shdfi ? (c) (Tr. khoshab) les hommes du b. lui de¬ 

mandèrent, de qui est cette boisson ? 

Bahâra, (As.) adv. En dehors. Skr. v a h i r, v a h i s, ind. 
out, outwards, external. bahar, or bahir, adv. with- 

out, foreign, bahree, adj. a foreigner, a stranger, outward. 
Bahir jana, to go out.—Yates Introd. p. 197. Ce terme est 
moins altéré qu’om des Tch. Roum. 

BAHRôm, (As.) mon frère, voy. pral. 

Bakht, n. f. Fortune, sort, hasard. bukht, s. For¬ 

tune, prosperity, luck, felicity. Bakhtavur, adj. Fortunate— 
Armén. pakht ou paht , fortune, et pakhtavor , fortunate. 
tidjpakht, unfortunate—Hamlin. Pers. bakht, fortuna. spec r 
bona fortuna, félicitas, prosperitas, potentia.—Vul. Mi bakkt 
kdrin isds?(c) ma fortune où était-elle? Ta minri mi bakht, 
kerghids man yek ruk, sar ka dikés man, (c) et la mienne, 
ma fortune (sort), me fit (transforma en) un arbre comme tu 
me vois. Bakhtàta (bakhtidte ) te nakél okotâr, par hasard 
(qu’) il passa par là. Ndna terâva bakht, je n’ai pas de for¬ 
tune. Unghi (Séd. ukhki) Kotdni, ti bakht nakéla, (ch. Nom.) 
léves-toi, ô Kotâni, ta fortune passe. Les Grecs et les Turcs, 
se servent très souvent du même mot. Tr. bakhtim yok. GM. 
&v !jjg> (atox^ti, je n’ai pas de fortune, du succès. Armdn ka - 
ddv tute, bakhtid ne dikés te sheréste, je te maudirai (pour) 
que tu ne voies pas de (bonne) fortune sur ta tête. Sardnta 
graién de man, méya te dikdv mi bakht, (c) donnes-moi, 
quarante chevaux, et moi je verrai (chercherai) ma fortune. 

Bakhtalô, adj. Qui a du succès.—Misérable, digne de 
commisération. H. Pers. buk,htawur. adj. Fortunate, bakht - 
mand. adj. fortunate—Yates Introd. p. 198. H. Pers. Bukht 
bulee, adj. Lucky, fortunate, (comp. of bakht and Skr. b ait. 
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poweiful). 0 bakhtalô ■phurô mulôtar, le misérable vieillard 
est mort. Bakhtalô manüsh, homme heureux, GM. -tujpp*;. 
Ta i bakhtali , liàs la i dar, (e) et la misérable, la frayeur la 
saisit. Nâna djanélas o bakhtalô o Kazdkos (n. pr.), ta di~ 
les e baré pudmésa, (c) l’infortuné Kazâkos ne savait 
(rien) et il le frappa (tira) avec le grand fusil. Rovmdnghe, 
e bakhtaléske, (ch. am.) pleures pour moi le misérable. Iddi 
rovél, pe roméske penélas, ma de, me tchavés e bakhtalés. 
Pendds o rom, e romniâke, unghi romnie, te djas amén a- 
mênghe, amaré baré droménde, T amari tanénde, f amaré 
herà katunénde, te dikds amaré tchavén, (amaré khemién, 
t’amaré grasnién, (c. Nom.) la mère pleure, elle disait à son 
mari, ne frappes pas mon enfant malheureux; le mari dit 
â la femme, léves-tod ô femme, allons-nous-en dans nos en¬ 
droits et dans nos maisons tentes, à voir nos enfants, et nos 
ânesses, et nos juments. 

BakhtorI, n. f. dim. de bakht. Mi bakhtori ka’isômas sar 
khurdi tchaiori, (c) (c’êtais) ma (mauvaise) fortune,d’être (que 
j’étais) comme une petite fille=de me comporter comme. 

Bakhtché, s. m. Jardin. H. P ers. baghchu, a small gar- 
den (dim. of bagli) Tr. Pers. baghtché, jardin de fleurs, par» 
terre de fleurs—Bchi, commun à tous les habitants de la 
Turquie. 

BAi, n. f. pl. baïd, Manche. Skr. b â h u, the arm, the side 
of any angulargeometrical figure. H. «4 barCh, the arm, gua- 
rantee, protector or security, ban’h dena, to assist. Une 
autre forme est bahoo, an arm,—manica, manche, manus— 
Zend bdzu, do* Arm. V. Sade,Broeckh, p. 380. PardvdilHar , 
ini bdi, ma m. est déchirée (fendue). O baré rashâi teréna 
bughlé baiâ, les grands prêtres ont des m. larges. Tchindé 
mi bdi, ils ont coupé ma m. 

Bakàra, (As.) Mouton, voy. bahr 6 . 

Bakrô, n. m. Mouton, bakri f. Skr. bûkka, the heart, 
b r i k k a, the heart, the kidney, v a r k a ra, m. f. any young 
anima], a lamb, a goat. H. \Jt. bokra, a he-goat. ^ J y bo- 
kree, a she-goat, y bok, m. a he-goat, a ram. Bakra, capra, 
chèvre, Ziege, Honig. vol. 2. p. 380. Bakri t agneau—Vail.p. 
457. La parenté de bakrô avec le Skr. n’est pas très claire. 
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0 ruvà khalé e bakrén, les loups ont mangé les m. Katar 
ko tut e bakréngoro keréna îatchi tchelalt, du lait des brebis 
ils font du bon fromage. O bdkré tchutchi déna, les brebis 
donnent du lait (allaitent). 

BAKRÉsKORO,adj. dn gén. bakrô, au sing. App. au mouton. 
Dukâvaoma* o bakréskoro, j’aime la viande du m. MAr.dra 
bakréngheri, (Tr. jJ l* mandra) bercail des moutons. 

Bakrobô, m. dim. de bakrô , Agneau. Kânna tchinéna e 
bakrorén ? quand coupent-ils (abattent-ils) les agneaux. 
Quelquefois pron. bakrirô. 

Bakritchô, m. dim. du bakrô. Agneau. Murdâliletar o 
bakritché katâr ko but shil, les agneaux sont morts (à cause) 
du grand froid. Khaliâs but babré ta bakritchén, il mangea 
(dévora) plusieurs moutons, et agneaux. 

Bakritchanô, adj. de bakritchô, App. à l’agneau. Bakri- 
tchanô mas, viande d’agneau. 

Bakyz, Pakézi, (As.) adj. Beau. H. Pers. *)/b pukeezu, 
adj. Clean, pure, neat. Pakeezukee, f. cleanness, purity, neat- 
ness. fb pak, adj. pure, clean.—Purus, elegans—Vul. voy. 
Tchotdô, et Sukdr. 

Bâi, (As.) voy. pa. 

Bal, n. m. Cheveu, pl. balâ. Roum. et (As.). Skr. bâla, 
ignorant, young, hair—b â 1 a, puer,pilus, cauda—Bopp. Glos. 
Skr. H. jb bal, hair,a child. Skr. b&lakrimi,m. a louse 
k rimi, ver.—Campuz. bal, m. pelo. Nâna ghanliâs pe balâ* 
U n’a pas peigné ses cheveux. Baré-baléngoro, qui a des 
grands ch. Te tchinés te tchavéskoro bal, que tu coupes les 
ch. de ton enfant. Arakliômas (Aor. 2) te baléndar,( ch. Nom.) 
j’avais trouvé de tes ch. Léskere bal baré isds, ta umblavdô 
les opré ko karadjil, (c. Nom.) ses ch. étaient grands (longs) 
et on le pendit sur l’arbre, bal ici, est au pl., les Nom. em¬ 
ploient rarement la forme pl. balâ. Diklids ipuri lâkere bal, 
<c) la vieille vit ses (d’elle) ch. Tchwghiâs po vast lâkere ba- 
lénde, kamadélas lâkeri kori, (c) il jeta sa main dans ses ch. 
il coupera son cou (avait l’intention de). 

Balalô, adj. de bal, qui a beaucoup des cheveux. Hel. 
vpi^w&Tiî, capillosus. Bénghilotar balalô, il est né avec beau¬ 
coup de ch. 
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Balorô, dim. de bal, voy. Ukhkiavdi. 

Balamô, Grec. voy. p. 24. J’ai entendu quelques Nom. ap¬ 
peler de ce nom les Arméniens, que tous les Tch. appellent 
Ermeni. O tchoribé e balaméskoro, le vol du Grec. O balamé 
murdardé e romés ta léskere tchavén, les Grecs ont assassiné 
le Tch. et ses enfants. Yek balamésa vrakerghiôm, j’ai parlé 
avec un Grec. Isi yek meriâ (Hel. pUpo«, GM. |upt«) me pral, 
yek meriâ isi balamé, (c) (d’)un côté sont mes frères, (d’)un 
côté sont (des) Grecs. O bovéakoro isi balamô, le fournier 
est Grec. Mo, tu balamô isân, ya (Tr. ya) Rom isdn? ot pen¬ 
dus, mo, me balamô isôm, (c. Nom.) mon (ami), es-tu Grec, 
ou es-tu Tch. ? il dit, mon (ami), je suis Grec. 

BalamorI, dim. f. de Balamô. Shukdr balamorid, (ch.am.) 
jolies Grecques. BalamorôfiM. rpottxôrawXov. 

Balamanô, m —Ni, f. adj. de balamô. App. à un Grec, 
rpottxixtf;. O Ahméti o Khorakhdi ta i Elénka (GM. EMyxw* 
Hel. ‘EXévvi) t Balamni,Xhmet le Turc et Hélène-la Grecque, 
titre d’une chanson populaire. O balamanô rom, i khora- 
klidskeri romni ruvné pes, (c) le Tch. Grec (et) la Tch. Mu¬ 
sulmane, pleuraient. Tiliagâdi (tij^iyaSt) ka katéna » katlâ, 
penéna léske ylistiri , (yXoffrfyi, arcolo, arcolato — Som.) bala- 
manés, le fuseau avec lequel ils filent le fil, on l’appele en 
Grec Ylistiri, déf. d’un Tch. du nord de la Roum. 

Balaméskoro, adj. du gén. balamô, au sing. Grec. Bala- 
méskeri gadji, femme Gr. Balaméskeri romni, femme Gr. 

Balô, n, s. Cochon. Skr. b al a, adj.Strong, stout, robust 
powerful, b a 1 i n, adj. Strong, b a 1 i, a camel, a buffalo, a 
bull, a hog.—Balin, (eig. stark, und unter den Benennungen 
fur mchrere Thiere, auchSchwein)sheint dergrossen Weite 
der Bedeutung wegen unzulàssig—Pott vol. 2. p. 421 .comp„ 
Hel. iccTtivoç qui vole, volatile, oiseau, et GM. sctrv&ç, 

coq, Hel. àUxtpwàv, Hel. «Xoyov, sans raison. GM. che¬ 

val, l’animal par excellence, sign. qui date du temps de Diod. 
Sic. XXIII. Cor. At. vol. 1. p. 43. Kilalôbalô, c. gras.ce mot 
est rare, on préfère balitchô. —Campuz, baliché, m. cerdo, 
balicho, m. la carne grasa del cerdo. 

BaiJ, n. f. Truie. Pandj balén benghids i bali, la truie a 
cochonné cinq cochons. 
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Balorô, n, m. dim. de balô . 

Balitchô, (Nom.) m. Cochon. Te des len balitchén, que tu 
chasses des sangliers. 

Balanô, adj. de balô. App.au cochon. Balanô mas, viande 
de cochon (porc). 

Baléngoro, adj. du gén. balô, au pl. App. au cochon. Hel. 
Xoipoëooxé;, porcher, balén ka tcharavéla, celui qui mène à 
paitre les cochons, défin. d’un Tch. 

Bàli, pal, pel, (Nom.) vase à boire, coupe, H. Pers. piyala, 
m. A glass, a cup,—A priming pan (of a musket) Hel. çwtXvi, 
Scyphus, poculum vino bibendo—Vul. ÜL» bêla, f. Name of 
a shrub (Jasminum Zambac) a cup. ?H. Jl> bal, an ear of 
corn, a crack in a cup or glass. Ka déna ko kerépâi, (avec 
lequel) ils donnent de l’eau dans la maison.—défin. d’un 
Tch. Nom. Kamdma yek bàli pâi te piâv, (Nom.) je veux un 
verre d’eau à boire. Yek pal mol de man, donnes-moi un 
verre de vin. Terme inconnu aux Séd. qui se servent du 
takhtdi. 

Balvàl, voy. Palvàl. 

Baldjan, Badjan, (As.) Mélongène. P. jbrôl; ( badindjan) 
Solanum melongena—Vul. Patlidjan, id—Bchi. H. buegun, 
m. the egg-plant. (Solanum melongena). 

Bandàva, PandAva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, bandlô, 
banlô, panlô. Skr. ba n d h, to bind, or tie, Ligare, colligare 
Wg. H. L*jJb band,hna, v. a. to tie, to shut, to stop water, 
to embank, to bind, to fasten. Pers. (bend) imp. v. ben- 
den, ligare— Bend, ligatura bandage.—Honig, Vol. 2. p. 398. 
Bend kerden, to bind, Germ. binde, band, Fr. bande, Angl. 
bend, bandage, bonds. GM. a<p%X& et<rç*XîÇ«, Hel. xXt(u. 
SfaXb;, £'jXov imü&v SwpuoT^piov. Hesych. Cor. At. vol. 4. p. 583. 
«Lier,» Panlé lénghere mussiâ,gheldô les ko baré,(c) ils liè¬ 
rent ses bras, et ils l’amenèrent aux grands (chefs). Ta pan- 
lâs les lâkere romés andrê ki damia. (ch. Nom.) et il le lia, 
(enferma) son mari dans la prison. Ta panlds les ko ka~ 
radjil, (ch. Nom.) et ils le lièrent à l’arbre. An mdnghe o 
tulüm, (Tr.) te pandâv les me ghiokéste (Tr. gueuïm) (c. 
Nom.) apportes-moi l’outre, que je la lie (attache) sur ma 
poitrine. Bat panlé, bien (fortement) liés. To ôi yek sévit 
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banliàs e shelisa, (c) et elle lia un panier avec (une) corde, 
fin général les Nom. prononcent pandàva et les Séd. ban- 
ddva, l’Âor. panlôm, au lieu de pandlôm. Chez tous, i! est 
rare d’entendre le d de l’Aor. < Fermer » Ovoklé manûsh ka 
isds panlé andrê, (c) ces hommes là, qui étaient enfermés de^ 
dans. Band i vuddr , fermes la porte. Ndnasti panliôm me 
yakd, je n’ai pas pu fermer mes yeux. I rakli, ta sar gheli 
péske, panlias pi vuddr, (c) et la fille, dès qu’ils partirent, 
ferma sa porte. Tu ndna djanés, rno gadjô ka bandél man 
andré ko ter? (c) ne sais-tu pas que mon mari m’enferme 
dans la maison? Banlids po duyéni, ghelôtar pe keréste, (c) 
il ferma sa boutique, (et) alla à sa maison. Panliàs o drom. 
(c) il ferma (boucha) le chemin. 

Bânliovava,v. pass.,part. bandlô-uvdva, part. bdndli(ni)lo. 
Etre lié. La cons. d est presque toujours muette. H. Pers. 
band-hond, v. n. To be bound. Pdnlilotar, il a été lié. 

Bandipé, n. abstr. du banddva, Lien, ligature. Me korid- 
koro bandibé, le lien de mon cou=cravate. O grast parav- 
ghids po bandibé , le cheval a brisé son lien. Parô isi o ban¬ 
dibé, lé lien est brisé. On dit aussi, paravdô bandibé. Perés- 
koro bandibé, le lien de la roue (Nom.). Fr. sabot. 

Banloipé, n. abstr. du v. pass. bdnliovava, ou de l’adj. 
banld, même signif. que bandibé. 

BandarAva, v. caus. 1 Cl. 3 Conj., part, bandardô. Faire 
lier, f. enfermer. Prononcé souvent bandiardva, et quel¬ 
quefois baniardva et banlardva. Cette dernière forme, 
app. à la 4 Conj. 1 Cl. (part, banlô) voy. Gram. 84. Ver- 
bé rare parmi les Séd. I balaméskeri romni e khorakhd- 
skeri romnià bandardds, (c Nom.) la femme Grecque, fit 
enfermer (mit en prison) la femme Turque. Bandardds e 
gadjén, i tchdi, (ch. Nom.) la fille, fit enfermer les étrangers. 
I Kondili (n. pr.) pirdds e Kostdsa (n. pr.) ta banlardds len 
e balâ, e rupésa, (ch. Nom.) la Kondili se promenait avec 
Kostas et il lia ses cheveux, avec de l’argent. 

Bandardô, bandiardô, banlardô, part, de bandardva, 
Corde, ce qui lie, GM. corde, propre aux Nom., le 

shelô des Séd. Bandé les bandiardésa, (c) il l’a lié avec la 
corde. 
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BanlI, paNlI, f. du part. p<mlô du v. bandâm. lier, Ce qui 
est liésæbourse, pl. banliâ. H. bamlee , a purse. La 

bourse vaut 500 piastres Turques. fdcé —Behi. Dinids 

dji desh panlià, (c) il donna jusqu’à dix bourses. E daka - 
réskoro raklô ghelô, dji desh banliéngoro psûnos kerghids, (c) 
te garçon du roi alla et fit des achats, jusqu’à dix bourses 
(de la valeur des). Psûnos, GM. achat, dtyoç, <tyôvtov, ÿo- 
vtÇ», «JmwvIÇw, comprar vittovaglia—Som. Dinids pantch pan* 
lia, il donna cinq bourses. 

Banliâ, panliâ kerâva, v. comp. 2 Cl. 1 Gonj., part., ban- 
lid kerdô (part, banlô, v. bandâva). Léskoro dot panlià ker¬ 
ghids i vuddr, (c) son père fit fermer la porte. Le Nom. di¬ 
rait bandardàs. 

BangAva, voy. pangdva. 

Bangô, voy. pangô. 

Bani, (As.) Eau. voy. pani, p changé en b. 

Bapir, (As.). Grand père, voy. pdpus. Bapirom mûri, mon 
gr. père mourut. 

Bar, n. m. Pierre. Skr. b h ar à, weight, burden, H. ; 
b,har , s. m. weight, faggot, gravity, b,hara, a load, burden. 
Teldl te tchibàte, terés yek bar je. fab.) au dessous de ta lan¬ 
gue, tu as une pierre. Te putchdv katàr ko bar, bdra (voc.) 
dikliân mi dukanid ? (c) je demanderai (que je demande) de 
la pierre, ô pierre, as-tu vu ma bien-aimée? Barô bar, 
grande p. Poltd ta pâmé bar, (c) monnaies d’or et de p. 
blanches=diamants. Kamtovdv léskoro sherô ko bar, je 
mettrais sa tête sur la pierre, paroles d’un père adressées à 
son enfant' désobéissant. Akavkà bar, so kamkerâv les ? (c) 
cette pierre que fairai-je (d’)elle? Katar tchinéna o bar\> 
d’où coupent-ils la pierre ? Diniâ(s) les e barésa, il l’a frap¬ 
pé avec (une) p. Baréndja ma de, avec des p. ne frappes 
pas. Tablé bar, p. brulée=soumise à l’act. du feu. Ko bar 
oprè, sur la p. Lel adjâi yek bar, il prend encore une p. 

Barorô, n. m. dim. du bar. Petite pierre. Baroréya, ba± 
roréya (voc.) ker mdnghe yek sarcu, (c) ô petite p. fais-moi 
un palais. Baroréya, baroréya, t’anés khashd ta pibé, (c) ô 
p. p. que tu apportes des aliments et de la boisson.—adres. 
à une pierre magique, dans une fable. 
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Baréskoro, adj. du gén. bar au sing. App. à la pierre. Lat 
lapidosus. Ker baréskoro, maison en p. O tan m but baréta 
goro, (pi.) l’endroit est très pierreux. Ghelé dji e baréskeri 
part, (c) ils allèrent jusqu’au pont de p. 

Baranô, adj. du bar. Pierreux. Baranô tan, endroit» p.,peu 
usité. 

Barûu, dim. du bar, Petite pierre. Te khan mo ratt, ta 
tumaré pinré te marén ko baruUa, que vous mangiez mon 
sang, et que vous frappiez vos pieds sur des pierres, (im¬ 
précation des Nom. Zapâris). 

Bàri, pari, n. f. Enclos, jardin, H. baree, f. Agarden, 
a house.jr* ber, m. An enclosure, comp. aussi berh,nayy. 
a. to enclose with a fence, to surround. Hel. aùMi, cour, 
hortus, x^pToç. «AùXfiç £v %6pr<t» Iliad. A. 774.—Bulg. plef, 
hedge.—M. Dict. Alt (n. pr.) mo,ebaridke kemà, (ch.Nom.) 
mon Ali, (tu es) le pilier dans le jardin. Mukldspe tchavén 
andé Ici paria, (c Nom.) il laissa ses enfants dans l’enclos. 
Alô léskere keréste andré ki baria (c. Nom.) il alla à sa mai¬ 
son dans l’enclos,=dans l’enclos de sa maison. Ta tchivdô 
les andré ki khaning, ka terénas andré ki bâria, (c. Nom.) et 
il le jeta dans le puits, qu'ils avaient dans l’enclos. Terme peu 
connu aux Séd. Bâri, Tr. avli, s. cour, espace entre les 
édifices, (déf. donnée par un Tch. Mus.). 

Baravalô, barvalô, adj. Riche, opulent. Je crois que cet 
adj. est le Skr. p r a b a 1 a, Strong, powerful. La rac. ba 1, 
selon Wg. signifie, vivere, fruges in granario reponere, opu- 
lentiam, fortunam alicujus prohibere, contristari ? Sustenta- 
re, nutrire. Parmi les Grecs, nXo<5«oç et Spx wv ont même 
signifie., Suivi xol t6t» 6; xal rnjAcoov, âpx ovT *î «àvojxâÇovv® « *Xo6- 
tu w. » Cor. At. vol. 1. p. 193. H. pur6td,adj. prédominant 
superior, prévalent, violent, Skr. dur bal a, adj. Feeble. 
thin, emaciated. Weak, impotent, H. Si s doobla, thin, lean, 
poor. barren. doobur, adj. Weak, lean—Campuz, balbalé, 
m. ricco, balbalipen, m. fruto, provecho. O yek isâs bara¬ 
valô, ta yek isâs tchorô, (c. Nom.) l’un était riche, et l’un 
(l’autre) était pauvre. Ta diklds les léskoro o pral o barava¬ 
lô, (id.) et son frère le riche le vit. Ta trin divés ndn’ alôtar 
o barvalô pe keréste, (c. Nom.) et (pendant) trois jours le 
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riche he vint pas à sa maison. Penêlas, mo dat isi baravalô, 
il disait, mon père est r. Unilôtat y.ek barvalô , il devint un 
(homme) riche. Teputchéna, kon isi avakd o baravalô ka 
alôtar ? (c) s’ils demandent, qui estrce r. (homme) qui est 
venu ? Barvalô isiné (Nom.) il est riche, Séd. isi. Yek dtvês, 
yek baravalô naklôtar, (c) un jour, passa, un (homme) r. 
kxeréskoro baravalô, (c) riche de maison, qui avait une 
grande maison. 

Baravaupé, n. abst. de baravalô, Richesse. 

Baravalicanô, adj. de baravalô. Qui est peu riche, peu 
noble, qui imite les manières des nobles. GM. ip^ovroixÇtxoî, 
alquanto nobile.—Som. I yavér i rakli i baravalicani, (c) 
l’autre fille la n. Baravalicanô isôm, je suis un peu noble. 
Baravalicanô tchavô isi, c’est un enfant noble. 

Baravàliovava, v. pass. baravalô-uvàva, part, baravâli- 
(ni)U>, Devenir riche, noble. Baravâlilotar, kerghids péske 
yeicbarô kher, (c) il devint r., (et) bâtit pour soi-méme une 
grande maison.. 

Barô, adj. Grand, notable. Skr. bar a, adj. Best, excel¬ 
lent, vara, adj. Best, excellent, eldest, H. bur'a, adj. 
Large, great, etc. bur'a kama, v. a. To enlarge, to exalt or 
promote. barai. f. greatness, excellence, boasting—Yates 
îlitrod. p. 199.—Campuz, barô, adj. bueno, barial, adj. gran¬ 
de. Baré-môskoro, qui a la bouche gr. Hel. fUY*><$<rro(<.oç. 
Baré-moskeréya, voc. Bari-sheréskoro manush, homme qui 
a une grande tête. E Silimniàkere baré dromâ, e Ambulid- 
kere shudré moliâ, (ch.) les grands chemins de Silimnia, 
les vins frais d’Ambuli, (villages de Roum.). Barô sherân , 
gr. oreiller. Ghelétar ko barô, ils sont allés au chef—no¬ 
table. Ta mêya isômas ka beshélas ki dizia e baréndja, (c. 
Nom.) et moi aussi, j’étais (fils de celui) qui s’asseyait au 
conseil avec les grands. Gheliôm opré ko barô baruthanés, 
(Tr. barut hané, poudrière), je suis allé sur la gr. poudrière, 
Barô manghin, gr. richesses. Isi baré e tchaiâ, les tilles sont 
gr.ssâgées. Ta ko barô, diniâs làkoro sherô, (c) et au gr. 
(aîné), il donna sa tête,—la tête de la poule, que le garçon 
avait envie de manger. Ghelitar mi dâi te penél les e baré 9- 
ke, (c) ma mère alla le raconter (dire) au chef. Kampendv 
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me pralénghe, takhiâra khurdê baré, avrt te na niklioven, 
(e) je dirai à mes frères, demain petits et gr. qu’ils ne sor¬ 
tent pas en dehors .Barô gadjô , un étranger distingué. Barô 
berô, gr. navire. Barô raklô, gr. garçon=atné. Tchmghiàs e 
baréskoro o kherbuzô, (c) ils coupèrent la pastèque de l’aîné. 
l>ûi far barô, deux fois gr.=double. Trin far barô, trois 
fois grj=triple. Bari tchdi, gr.. fille. Barô drom , gr. chemin. 
Bari suv, gr. aiguille. Bari sevli, gr. panier. Baré tchutchid, 
gr. mamelles. Baré naïd, gr. ongles. Barô tchavô, gr. enfant, 
Bari roi, gr. cuiller. Bari tchindali, (Nom.) gr. couteau. Ta 
katdr ko baré, et des grands, GM. àici» toùç puyâlfoç. Ka diklô 
len o baré, av (pour ov) diniâfs) len paravén, (c) dès qu’il 
vit les gr. il les salua. Ghelitar ki dizia ko baré , (c) elle alla 
au conseil, aux chefs. Ghelô ko baré, (c. Nom.) il alla aux 
chefs. Baré khurdê ghelétar, (c) gr. et petits allèrent. Ta o 
yavér o dûi drom, ol baré isds, (c) et les autres deux che¬ 
mins, ils (aussi) étaient gr. 

Baredér, comp. de barô. Me isôm baredér, je suis plus 
gr. (plus âgé). Baredér isi mo pral, mon frère est plus gr. 
Mo baredér, mon supérieur, o fAsyaXïiTepdç f*oo. O po baredér» 
le plus gr. ; expression imitée des Grecs, 5 «ti psYccVriTspo<. 

Bâriovava, v. pass. barô-uvàva, part. bdri(ni)lo. S’agran¬ 
dir. Tr. buïuklemnek, grandir, 2 se glorifier, se vanter—Bchi. 
Te bdriol, qu’il s’agrandisse. Bdriovela, bdrio(vé)l. Khurdô 
isôinas, ta bdriliom, j’étais jeune (petit) et je suis devenu gr. 
But bàrilotar o tchavô, (c) l’enfant s’est agrandi beaucoup. 
Ghanlids ghanlids, pinrili, bdrili i khef, (c) il creusait, le 
trou s’ouvrit, s’aggrandit. 

Baribé, n. abstr. de barô, Grandeur, importance. Baribé 
terélu mi pen, sôstar ndn’avéla te dikél man ? (c) ma sœur 
a de la grandeur, (fait l’importante), pourquoi ne vient-elle 
pas me voir? Baribé ierés, (ch. am.) tu as de la gr. GM. 

BariarAva, v. caus. 1 CI. 5 Conj. part, bariardô . Faim 
agrandir. Ta bariorghiômas len (Aor. 2) e ruporésa, (ch) et 
je les avais fait agrandir avec de l’argent (fil d’arg.), extrait 
d’une chanson fort populaire ; verbe pr. aux Nom. 

Bashâva, v. piim. 1 Cl. 1 Gonj. part, bashtô. Crier, ap- 
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peler, chanter. GM. Skr. v â s, To sound, to cry as a 

bird. vâ s'an a, n. The cry or song of birds, bees and the 
like,—Clamare, vociferari, ululàre—Bopp. Glos. Skr.—Va¬ 
gi re, ululare.—Wg. H. b». U bajna, v. n. To sound (as a 
musical instrument) intransitive of l>L=w bajana , to play on 
a musical instrument. Il est rare d’entendre ce verbe ap¬ 
pliqué à la voix humaine, par les Séd. Il s’applique au chant 
de tous les oiseaux et au cri des quadrupèdes, tant sauva¬ 
ges que domestiques. Parfois les Nom. expriment par le 
v. caus. bashavdva , le chant, et le jeu des instruments de 
musique, le keldva des Séd. Il n’y a pas un seul mot à ma 
connaissance, qui exprime spécialement le son particulier 
d’aucun être vivant. Yek tchiriklô beshté opré yek ruk, ta 
bashélas, (c) un oiseau se percha (assis) sur un arbre, et il 
chantait. Ordte (Dat. 1) (GM. &p«,) ka bashéla o bashnô , à 
l’heure que chante le coq. O raielô penghiàs, sôstar bashéna 
o tchukél ? (c) le garçon dit, pourquoi les chiens aboient- 
ils? O bashnô bashél, le coq chante. So ’si ka bashéla*! 
qu’est-ce qui crie? O aïdônia (GM. AnMwt) ko rukoré, tûke 
bashéna, (ch. am.) les rossignols sur les arbrisseaux, chan¬ 
tent pour toi. Ta ka bashéna o tchiriklé, te tchutchid sherdv 
man, ta sar 1 i ratt ndnastik sovdva, (ch. am.) et lorsque les 
oiseaux chantent, je me rappelle tes mamelles, et toute la 
nuit je ne peux pas dormir. 

Bashavâva, v. caus. de bashdva , part, bashavdô . 1 Cl. 2 
Conj. Faire crier, f. jouer sur des instruments de musi¬ 
que. Ta bashavénas i gdida (Tr. ghaide) (c. Nom.) et ils 
sonnaient (jouaient) de la cornemuse. Tr. ghaide tchalmaq, 
jouer de la cornemuse—Bchi. Zurûli bashavdv , je joue du 
haut bois. Gdida bashavdôm, (Nom.) j’ai joué de la corn., 
pr. aux Nom. 

Bashavdô, part, du v. préc. Celui qui chante, Imam, 
muezzin, usité par les Tch. Mus. qni souvent le pron, bar 
shadô. Tr. ^ iy, adj. Ar. crieur, chantre public chargé 
d’appeler du haut des minarets les fidèles à la prière—Bchi. 
Akand bashéla o bashadô, le muezzin crie maintenant. 
Latchô bashavdô, bon. m. 

BashavdI, f. du part. bashax<dô. Minaret, musique; sou- 
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vent pron. bashadi. Baskad’i, Guitare—Bôhtl. Mél. As. Vol. 
3. lme livr. p. 31. Bashavdi, chez quelques Nom. comprend 
le chant, la danse, et les instruments de musique. Pajandi, 
f. ( Guitar ), etwa pass. von pajabar (to touch, to feel) Pott, 
vol. 1. p. 127—128. On doit écrire pashavdt-(v)dï. 

Bâsi, n. m. Séd. Bas, Nom. Pari. H. Pers. bazee, f. 
Play, sport, bazee lugana, to wager, bazeeehu, f. fun, play, 
sport, wagering, a toy, play thing. Bâsi astarghiôm, j'ai pris 
(fais) un pari. Nashavghiôm mo bâsi, j’ai perdu mon pari. 
Bâsi astarâoa, je parie. Bâsi m’astdr, pari ne prends pas. 
Kerdôm o bas, (Nom.) j’ai fais le pari. Ma ker bas, (Nom.) ne 
fais pas p. Pers. bazy, ludus, lusus.—Vul. 

Bashé, voy. pashé. 

Bashipé, voy. beshibé. 

BaskI, n. m. Houe, pioche (Tr. » jü kazmâ) pltrr. baskiâ, 
(Nom. grande pioche). Parmi quelques Nom. forgerons, le 
baski est un grand marteau avec lequel ils battent le fer 
rougi. Pers. jjL-L» (baseng) magni ponderis, gravis, potens. 
—Vul. 

Baskisorô, n. m. dim. de baski. Cette forme prouve que 
baski a rejeté l’a final, baski(s). le dim. de baski, serait boa» 
kori. Me keréskaro baskisorô, la petite pioche de ma maison, 
app. à ma maison. 

Bashnô, basnô. n. m. Coq. Skr. pakshin, m. f. a bird, 
(r. paksha, a wing, pakshirâdja, m. King of the 
birds, usualiy applied to Garura. Mot bien connu de tous 
les Tch. Comp. Hel. wmiviç, ce qui vole, avec le GM. itrr«vô«, 
coq, l’oiseau par excellence. Ce mot me parait être ttn dérivé 
du verbe bashdva, crier, bashnô, ce qui crie, comp. kelâva, 
jouer, kelnô, musicien, voy. Gram. p. 107. Tchindô basnô , 
coq coupé (chapon). Tchinghiôm e bashnés, j’ai coupé (tué) 
le coq. O basnô kaléskoro isW à qui appartient le coq? (cu- 
jus est). Avgô bashnô, le premier coq, celui qui crie le pre¬ 
mier au matin. I bashnéskeri godi, intelligence d’un coq. 
GM. 7ccTetvép.uaXo;, stupide. 

Batde, (As.) adj. Aigre. H. Pers. badu, "Wine, spirits. 

Bav, (As.) n. Pied. Skr. p â d, or p â t, m. The foot, p âd a, 
a foot, a quarter. H. pcmw, m. Leg, foot, L» pa, m. the 
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leg, feet, a? pud, the foot, footstep, foot. pata, Burman, As. 
Res. Vol. 2. p. 238. 

BazIn, m. Portion, richesses. Pers. jW (baz) reditus, baz■ 
tributum, vectigal.—Vul. Ulinôtar latchés, ta penélas e 
yatrôske , (GM. yiaTpàî—fe-rpi»;) so kamésa akanà ? Abôr ba¬ 
zin ka terdva , sarô dâva les tûte, (c) il se guérit (il devint 
bien) et il dit au médecin, que veux-tu maintenant? Autant 
de richesses que je possè4e, je te les donne. Ka mulôtar 
léngoro dat, abôr bazin liné ? après la mort de leur père, 
quelle portion (de l’héritage) prirent-ils ? Ghelidm ko rôghoe 
ta liâm bazin po (inb) shel-u-peninda ghrôsha, (Tr. ghrush) 
nous sommes allés à cueillir des ers, et nous avons pris en 
partage chacun 150 piastres. Sarôpo bazin khalidfs) les, (c) 
il maqgea (dissipa) toute sa portion. Les Tch. traduisent ce 
terme par le GM. pupîtxbv, (tepTubv, parte, porzione, ratione.— 
Som. Le sens véritable me paraît être, le partage qui se fait 
par des travailleurs en commun, et la portion de l’héritage; 
terme propre aux Séd. mais connu aussi de pl. Nom. 

Ba, (As.) Venir. Avâva des Tch. Roum. v changé en b. 

Bede, (As.) Donner. Imp. 2 au sing. Skr. dà, to give, to 
présent, avec v i,dare.—Wg. Dez ghrush na démi, dix piastres 
je ne donne pas. 

Beddaa, (As,) n. Malédiction. H. Père. bud, Evil, bad,et 
i*- 5 dou’a, prière,acte par lequel on prie Dieu—Bchi. Pukkhto 
bad'ua, f. a curse, malédiction (badd’uâ), Bellew’s Dict. 1867. 

Belàni, belâi, n. f. Auge. Skr. b i 1, b h i 1, Findere.—Wg. 
To break, tear or rend, to divide or detach—Wilson. Pers. 
Je? (bit) instrumentum ferreum, quo terram fodiunt et 
complanant. Corbis vel scirpea stercoracea, a spade—Vul. 
Comp. Hel. <ntâ<pT), auge, de axinra. Kopâna, q. v. plus en u- 
sage parmi les Tch. Séd.,a la même signification. H. bil, bila , 
m. a hole. Presque exclusivement employé par les Nom. 
qui appellent kopâna , les auges de la plus petite dimension. 
Salavéngheri belàni, auge pour (laver) les habits. Belaniâ 
kerén, ils font des auges. 

Belaniàkoro, adj. du gén. belàni,au sing. Qui fait des aug. 

Behri, (As.) Charge, load. H. jL bar , s. m. A load, time, 
once. Hehri lüsdalir, il a soulevé la ch. voy. Idzdava. 
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Beli, (As.) Oui. Tr. Ar. beli, adv. oui, sans doute, cer¬ 
tainement—Bchi, voy. va, la part. aff. des Tch. Roum. 

Bel!, f. Le pilier de derrière, qui soutient la tente. E ka- 
tunàkeri beli, le p. de la tente. Barô kasht, le grand bois, 
ainsi appelé par quelques Nom. ; voy. la description de la 
tente au mot katûna. H. & bulla, a. pôle or boat-hook, bullee 
s. f. a long wooden stick, to carry or stear boats, bulénda, 
a ridge-pole. Bellew’s Dict. 1867. 

Ben, n. f. Couche, enfantement. H. byan, s. m. (ver¬ 
bal noun from byana,) Birth, act of parturition. Léskeri 
romni mulitar ki ben, sa femme mourut en couche. 

Ben, Sœur, voy. pen. 

BenAva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, bendô. Accoucher. 
Skr. v 1 , to go, to move, to pervade, to conceive, tojje im- 
pregnated—Ire, adiré, fœtum concipere, parturire, Wg.— 
Hel. iitia èyito, H. CLj byana, v. n. to be delivered 

of young (appiied only to animais) byahna, v. n. To be 
delivered of young (animal), byahna, v. a. To marry (i. e. to 
giveor take in mariage). Les Tch. ont formé le v. directement 
de ben, couche. Plus usité que biâva, q. v. Bendé ta o dut ta 
kerdé murshén, (c) et les deux accouchèrent et firent des (en¬ 
fants) mâles. Mi romni zoridsa biendds, (bendàs Nom.) ma 
femme acc. avec difficulté. Benghiôm yek tchavés murshés, 
je suis accouchée d’un enfant mâle. Amari tchukli benghids 
desh rikonén, notre chienne a mis bas dix petits chiens. 
Katar ko trin ka benghids, i yek ali me sunnéste, (ch.am.) des 
trois qu’elle a engendrés, l’une est venue dans mon songe. 
Sar benghids, dès qu’elle accoucha. Zoriésa benghids, elle 
acc. difficilement. Amari gurumni benghids, notre vache a 
mis bas. 

Bénghiovava, BÉNDOVAVA,Nom. v. pass. bendô-uvava,part. 
bénghi(ni)lo. Etre né. Djanélas i rakli, ka bénghilo o raklô e 
kfurésa, (c) la fille savait que le garçon était né avec le pou¬ 
lain, (au même jour). O Christôs béndilo, (Xpurriç) le Christ 
est né, xp«TT&ç tytvrffii), pr. aux Tch. Chr. qui ont conservé la 
forme antique. Takhiàra isi o Khristôs kamabéndiovel, 
demain est le jour où le Christ naîtra. (GM. XpurroiJywsc, 
naissance du Christ). O tchavô bénghilotar buté djariéndja , 
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l’enfant naquit avec beaucoup de cheveux. Marsh béndilo , 
(Nom.) un mâle naquit. Yek khurdô béndilotar, un petit 
est né. 

Benghiaràva, v. caus.l Cl. 4 Conj. part, benghiardô (bendô, 
du v. benâva) Faire accoucher. GM. Ç*y*wô. I mamta, (GM. 

ostetrice.—Som.). ka benghiaréla, i dakaréskeri, (c) 
la sage-femme royale (au service du roi) qui faisait accou¬ 
cher. Kon benghiarghiâs tut ? quelle (sage-femme) t’a ac¬ 
couché? I mamta hem (Tr. hem) benghiarélas e romniénjiem 
mâisa, tfAyina*) isi, (c) la sage femme en même temps faisait 
accoucher les dames, (et) en même temps était magicienne. 
Benghiarghiâ(s) la, lias e tchavés, lias la, te tovél la te sovêl, 
(c) elle l’accoucha, elle prit l’enfant, elle se mit à la mettre & 
dormir,—elle fit ses préparatifs pour faire reposer, l’acc. 

Benâva, voy. penâva, Dire. 

Beng, benk, m. Diable. Inconnu aux Tch. As. En Roumé- 
lie, les Tch. Chrétiens et Musulmans le connaissent, et 
l’emploient fort souvent. Skr. p a n'k a, mud, mire, clay. H. 
JL; G pank , m. A bog, mire, mud, slough, quagmire. H.Pers. 
bung, f. hemp (Canabis sativa), au intoxicating potion made 
from the feaves of hemp. H. b,hek, m. a toad, a frog. 
.iL-j beng, s. m. A frog, paddock, toad. Slav. Tchert’ îtâÇoXo?. 
Oec. Vol. 3. p. 289—Bulg. diaboV, devil. M. Dict. voy. aussi 
bogh’, des Tch. As. Il est évident, que les Tch. en venant au 
milieu des peuples Chrétiens, ont été forcés de donner des 
noms aux personnes du rite, nouveau pour eux. Nous ver¬ 
rons, que quelques mots, qui se trouvent constamment 
dans leur bouche, comme trushül croix et boldva baptiser, 
ont été formés des éléments de leur langue-mère. Le diable, 
&<£6oXo« jH~i. sheitan, des Mus. leur étaient inconnus;mais 
dans les tableaux chrétiens, représentant le chevalier St 
Georges, terrassant le diable, sous la forme du dragon, le 
diable leur devint familier, sous la forme d’une grosse gre¬ 
nouille. Ces tableaux fort communs partout, et peints par 
des artistes maladroits, ont, peut-être, plus que tout autre, 
contribués à assimiler, dans leur pensée, le diable avec le 
dragon ou la grenouille. En Valachie on appelle le diable, 
drakon, A. Boué, La Turq. d'Eur. vol. 2. p. 146. Dracu, 
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draco, Voc. Daco-Rom. Alexi, p. 223. Campuz—àengrwf, m. 
diablo, bengorro, m. demonio, anjel malo.— Beng, der Teufel, 
der Drache—Liebich. Dja ko beng, vas au d. Te lel tut a 
beng, que le d. te prenne. Shunghiôm les ta beng uliniôm, je 
l’ai entendu, et je suis devenu d. (GM. &Mc€oX£o(tai). Bénga, 
(voc.) ô d. Naklé dji trin màsek, o beng durtizghiàs len, (Tr. 
deurtmek) trois mois passèrent à peu près (et) le d. les excita, 
(poussa). T arakâv latchipé, te khuyàzav e benghén ta e dja - 
ravién, (c) (As djinni, génie, démon—Bchi) si je trouve 

une bonne (occasion) j’appellerai les diables et les démons. 

Bengalô, benghialô, adj. de beng. Diabolicus. Bengali 
uliniôm, je suis devenu comme un diable. Bengalô manush, 
homme diabolique. 

Benghulanô, adj. de beng. Diabolique, démon. Kânek nâna 
diklids ne manushés, ne benghés ne benghulanés, (c) il ne vit 
personne, ni homme, ni diable, ni (homme) diaboliques 
démon. Bengulanô tchor isi, c’est un voleur diaboliquesrusé. 
Benghulanô manush isdn , tu es un homme d. 

Bengorô, dim. de beng. GM. ftui&Aâxt Nâna dikUôm la, te 
kerâv la bengori , f. (ch. am.) je ne l’ai pas vu pour la tour¬ 
menter (la faire enrager comme un d.). Ta te kerâv la ta 
T uvél bengori, (ch. am.) que je la fasse devenir une d. 

Benghipé, n. abstr. de beng. Diablerie. Parvarâv man me 
benghipnâsa, je me nourris (engraisse) avec (par) ma dia¬ 
blerie. Nâna djanélas o benghipé, (c) il ne connaissait pas la 
d. (de son ami). Isi kotôr banghé-duméskeri, ta kerél asavké 
benghipé, (ch. am.) elle est un peu bossue (dos brisé) et elle 
fait de pareilles d. 

Béno, (As.) Sœur, voy. pen. 

Berànd, berândi, pl. berândia. Perche de bois horizon¬ 
tale, sur laquelle on étend la couverture de la tente. Pour 
quelques-uns le mot s’applique à la couverture même ; in¬ 
connu aux Séd. Skr. v e r a n'd'a, m. A portico. Pimples on 
the face, v e r a n'd'a k a adj. A howdah, a chair, or canopy 
on the back of an éléphant. Pers. «I j b (barane). Palus,trabs 
cui innititur tectum domus—Vul. Ici, je place le barandi 
de Campuz. espalda, parte posterior del cuerpo humano. 
—Pott Vol. 2. p. 429. Barandi, back, shoulder. 
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Berô, n. m. Navire, H. 'j* bera, 8. m. a raft, a float, the 
rail which is floated by the Mohammudans in honour of 
Khwaju Khizur—Pukkhto, ber'a-l,L a boat,barge.—Bellew’s 
Dict. 1867. Campuz, berô, m. navio, berdô, m. barco. beré 

f. galera—rqv {Jatptv,TOÛTÔ y if Si) ouvo(t« Ivr» Toiç itXotoun TOVTOtai. 

Herod. Ouseley’s Orient. Col. Vol. 1 p.140 .Avaklé beréskoro 
dûi manûsh tasdvghiletar , de ce navire, deux hommes se 
sont noyés. Dikdva yek berô, je vois un n. Ghelô, ker- 
ghids péske yek barô berô , (c) il alla, il fit (construisit) pour 
lui-même, un grand navire. Ovoklé gavéste niglistétar avri 
katd r ko berô. (c) à ce village là, ils sortirent en dehors du 
n., ils débarquèrent « Galères. » Ldkere romés o pirianés 
bitchavdô les ko berô, (c) son mari le fornicateur, on l’en¬ 
voya aux galères. O Tôdis (n. pr.) tchidelas o berô , (c) Todis 
souffre (dans) les galères ; terme rare parmi les Nom. 

Beréskoro, adj. du gén. berô, au sing. App. au navire, 
marin. Beréskoro manûsh, homme m. Beréskoro utchardô 
Nom. couverture du n., tente. 

Beri, (As.) Fièvre intermittente. Varee, baree , accessus, 
accès de fièvre.—Honig. Vol. 2. p. 373. 

Bers, Vers, (As.). Année, voy. bersh. Bapirom bers müli, 
mon gr. père mourut l’année passée. 

Bersh, Bresh, n. m. Année. Skr. v a r s h a, m. rain, 
raining, the rainy season, year, rac. v r ish, To be wet, to 
moisten—Pluere, lædere, ferire, languefacere, vexare.—Wg. 
Les Hindous qui ont appelé l’an, la saison pluviale, ont eu 
des imitateurs chez les Anglo-Saxons, qui appellent les ans, 
hivers. Benj. Thorpe. Analecta Anglo-Sax. Londres, 1846. 
p. 294, art. winter. H. burus, n. m. A year. Sardnda 
bersh pirdva avaklé tanéste , (c) (depuis) quarante ans, je 
marche (me promène) dans ces endroits. Sar kamnakén 
ldkere bersh ? (ch. am.) comment ses années (d’elle) passe¬ 
ront-elles ? Naklôtar o bersh , l’an, est passée. O raklô andré 
ki khaning, trin bersh isâs, (c) le garçon était trois ans dans 
le puits. Nakéla sigô sigô o bersh, l’an passe très vite. Katar 
ko trin bersh , nikavdé o Tôdis, (n. pr.) katdr ko berô, (c) après 
trois ans ils firent sortir Todis des galères. Avdivesésiar isi 
yek bersh,{ c) il y a un an d’aujourd’hui. Desft-u-dûi bresh, in 
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diklâs les léskoro dat, ta rôdelas les , (c. Nom.) (depuis) douze 
ans, son père 11 e le voyait pas, et il le cherchait. Les Zapâ- 
ris et presque tous les Nom. pron. bresh. 

Berti le ker, (As.) lit. Fais-le plein. Imp. 2ausing. Berti, 
le perdu des Tch. Roum. 

Berûli, f. Fourchette. Bulg. pirôri, nail, —M. Dict. prob. 
ber Ali a été formé de pirôré, GM. wnpoivt(ov) v changé en I. 

Bershéskoro, adj. du gén. bersh, au sing. Annuel. Mo 
tchavô isi bershéskoro, mon enfant est d’un an (âgé de), 
GM. xpovwtptxoç. Ndnai isi adjâi bershéskoro, il n’est pas en¬ 
core d’un an. Isi bish-u-pandj bershéngoro, (pl.) il est de 
vingt cinq ans. Yek bershéskere ulinêtar, desk bershénqhere 
ulinétar, (c) ils devinrent (de l'âge) d'un an, ils devinrent 
de dix ans, II est impossible de donner une traduction lit¬ 
térale de cette citation. Isi yek bershéskoro drom, (c) c’est 
un chemin d’un an=à marcher pendant nn an. 

Beshâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, beshtâ, et parmi 
quelques Nom. beshlô. S’asseoir, résider. Skr. vas, to dwell 
or inhabit,' vasat, adj. dwelling, inhabiting—Habitare, 
commorari—Wg. H. bas, Abode, residense, L. b basa, 

lodging, temporary residense, et basee, or vasee (part. act. 
used substantively) an inhabilant, busna, to inhabit, basa - 
na, to people, to colonize, to bring into cultivation, to seule 
a country. basti, f. an abode, village—Yates Introd. p. 
200. Beshén pashé mande, asseyez-vous près de moi. Dja 
te beshés khanlik (pour khanrik) télé, vas t’asseoir un 
peu en (plus) bas. Baré rakléskoro sheréste, beshtétar o 
tehiriklé, (c) sur la tête de l’enfant aîné se sont posés les 
oiseaux. Ma beshén djin abôr pashé mande, ne vous asseyez 
pas aussi près de moi. O kam beshtôtar, le soleil se coucha. 
GM. tôxaîXcum, i$uss. Angl. the sun has s t. Besh te khas 
tcham, (Nom.) assieds-toi pour que nous mangions du pain. 
Otiâ beshghiàmas, (Aor. 2) nous y sommes assis. Beshéna b 
nilâi, ils sont assis (sans travail, GM. xcîOovtok) (pendant) 
l’été. Dikéla i Elif (n. pr.) beshti isâs, (c) il voit qu’Elif 
était assise. Besh akand, assieds-toi maintenant. Bcshtô, 
khaliâs, piliâs e gadjidsa, djin aratti, (c) il s’assit, il mangea, 
il but avec la femme, jusqu’à la nuit. Ta dikéla léskeri gadji 


Digitized by Google 



— 173 — 


isi beshti pashé ko raklô, (c) et il voit (que) sa femme était 
assise près du garçon. Beshti pashé ko dakâr, (c) elle s’assit 
près du roi. Gheli i phuri pashé i rakli, beshtitar pashé laie, 
(c) la vieille alla près de la tille, (et) elle s’assit près d’elle. 
Beshtôtar pashé pe dadéste, (c) il s’assit près de son père. 
Beshtôtar o raklô ko tâkhti (c) (Tr, c^ 1 ' takht) le garçon 
s'assit sur le trône. Pendé léske, besh pash’ aménde, ta ov 
beshtôtar, (c) ils lui dirent, assieds-toi, près de nous, et il 
s’assit. « Résider. » Avakd manush ndna beshéla avaklé ga- 
véste, cet homme ne réside pas dans ce village. Ovoklé ma- 
haldte ka beshénas, dans le quartier, là où ils habitaient. 
Penéna, kambeshén but divès, ils disent, (on dit) qu’ils rési¬ 
deront plusieurs jours. Me, tuménde ndna beshdva, ne te 
khav, ne te pidv (ch. St .Basil) moi, chez vous je ne m’assieds 
pas,(réside) ni pour manger,ni pour boire.O trinpral beshté 
isipe dadésa, (c) les trois frères demeuraient avec leur père. 
Tr. oturmaq, s’asseoir, être assis. Rester, attendre—Bchi— 
GM. xaMÇu, s’asseoir, demeurer. 

Beshindôs, gér. de beshdva. Arakliôm les beshindôs, (c) 
je l’ai trouvé assis. 

Beshavàva, v. caus. de beshdva, 1 Cl. 2 Conj. part, beshav- 
dô. Faire asseoir. Forme rare, on se sert en général de 
beshdva, comme caus. Pendé léske, djanés sôstar beshav- 
ghidm tut pash' aménde ? (c) ils lui dirent, sais-tu pourquoi 
nous t'avons fait asseoir près de nous? Beshavghiôm les 
opré mi menéste, je le fis ass. sur ma nuque. 

Beshavdô, part, de beshavàva, Ce qui se met sur la table, 
le pilav, le manger, par excellence. Comp. Fr. mets, de 
mettre. Pilav, le met favori des Orientaux. Pers. (pelav) 
quod Turcice pilav pronuntiatur; cibus ex oryza et carne 
confectus.—Vul. Ta kerdé biâv, khashd, beshavdé, (c) et ils 
firent la nôce, de mets (et) de pilavs. Avakhid i romni tar 
vêla o beshavdô latchés, cette femme cuit bien le pilav. Sa- 
rdnda divés, ta sardnta rattid kerdé biâv, akhénghia, khabé 
pibé, khashd, beshavdé, (c) (pendant) quarante jours et qua¬ 
rante nuits ils firent fêtes et réjouissances, (ils eurent) des 
mets, des boissons, des alimeHts et des pilavs. Nashtik te 
khal pe tchdkoro beshavdô, (Nom.) il ne peut pas manger le 
pilav de son enfant,=cuit par son enfant. 
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Beshipk, n. abstr. du v. beshàoa. Habitation, demeure» 
pron. quelquefois bashipé. Kârin isi tuntarô beshipé ? où est 
votre demeure? terme rare. 

Bevâzi, pivâz, (As.) Oignon. Pers. jU» (peyaz) album, cepa 
—Vul. f. an onion. Peeaj, cepa, Honig. Vol. 2. p. 382, vov. 
purûm. 

Bezéh, n. m. Péché, dommage. P. »>> (basa) 1 Crimen, 
peccatum, 2 injuria, molestia, 3 homo infortunatus. miser. 
—Vul. Tr. bezé, Dommage, perte, péché, faute, homme très 
pauvre—Bchi. GM. xpi(xa, ifimprla. Dévia mo, so bezéh ker- 
ghiôm ? mon Dieu quel pêché ai-je fait ?=sde quoi me suis* 
je rendu coupable ? But bezéh ulinôtar ko manûsh, une 
grande misère est tombée sur les hommes. Dik te na 
kerés bezéh te romnidte, prends garde d'affliger ta fem¬ 
me. But bezéha (pl.) teréla , il a beaucoup de pêchés,—rare 
au pl. 

Bi, part. nég. Sans, 4v*u. Lat. sine. Skr. v i, ind. a particle 
and prefix, implying certainty, séparation, privation. It ge* 
nerally corresponds to the English adjuncts, a, ex, de, dis, 
in, um, etc. Vikatcha, bald, katcha, hair, vikarn'a, ear- 
less, kar n'a, ear. Skr. vin â, ind. without, except. H. bin y 
bina , without. H. Pers. ^ be (a priv. particle, or préposi¬ 
tion), without, when prefixed to nouns, it is équivalent to 
in, un, im, ir, less, etc. as, be-ab, without water, be-eeman, 
adj. without conscience, without religion.—Sine, expers, 
carens.—Vul. H. b_> ben, bena, adv. (Skr. vinâ) with¬ 

out, unless. Pukkhto. ^ be, without, void of, used in com¬ 
position as a priv. part.—Bellew’s Dict. 1867. On verra par 
les citations suivantes, qn’à l’exception des pronoms et des 
noms propres, bi, ne s’unit qu’à des adj. du gén. ou à des 
adj. et à des part., et jamais à des noms purs. L’étude de 
cette part, nous révèle l’existence de quelques termes qui 
n’existent qu’unis avec bi. 

Bi-amêndja, Sans nous. 

Bi-AMÉNGORO,Sans nous. A méngoro,mângoro,gèn . du pron. 
me au pl. et au sing. ne s’entendent jamais qu’unis avec bi. 

Bi-bakhtalô, adj. Sans fortune, voy. bakhtalô. Bi-bakh- 
talô isôm, je suis misérable. 
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Bi-bàkhtiàkoro, Sans fortune. Bi-bakktiàkoro kân, na- 
nisti kerésa. tu es s. f., tu ne peux pas faire. 

Bi-baïéngoro, Sans manches, bdi, manche. 

Bi-baléngoro, bal, cheveu, Sans cheveux. Ah, dôle 
mu denilie, dôle mu tutariklie, (Tr. Ar. tetaruk) isdn dôle mu 
bihaléngheri, (f.) ta na rovés ? (ch. Zap.) ah, ô ma mère folle, 
ù ma mère abandonnée, tû es, ô ma mère, sans cheveux, et 
tu ne pleures pas ? 

Bi-balaméngoro, Sans Grecs. Balamô, Grec. 

Bi-boldô, Non baptisé, «€a*-n<TToç. Sôstar terés les djin 
abôr divés bi-boldô ? Pourquoi le laisses-tu (tiens-tu) tant 
de jours sans baptême ? 

Bi-bolavdô, part, du caus. bolavâva, Non baptisé. 

Bi-bolnô, Non baptisé,=J ni f. 

Bi-bukéngoro, Sans entrailles, impitoyable. Bukô, viscere. 

Bi-butiAkoro, Sans travail, buti, travail. 

Bi-dadéskoro, Sans père. Hel. àit<*-ra>p. O tchuvô isi bi- 
dadéskoro, l’enfant est s. p. Dat, père. 

Bi-dâkoro, dâi, mère, Sans mère, à^-rwp. Tchorô ta bi - 
ddkoro, pauvre et sans mère. 

Bi-daséngoro, Sans Bulgares, das. Bulgare. 

Bi— dimialô, Sans pantalon, dimi, pantalon, GM. i^Spixu- 
toç. Bi-dimialô isi akavkd rom, ce Tch. est sans pantalon. 
Bi-dimialô isi o tchavô, l’enfant est sans pantalon. 

Bi-gadalô, Sans chemise, gad, chemise. 

Bi-gadjiàkoro, gadji, femme. Sans f. Hel. 4yuvo«. Latché 
bi-gadjidkoro rashdi, (c) un bon prêtre, non marié. 

Bi-godiàkoro, Sans intelligence, godi, mens. 

Bi-godialô, Sans intelligence. 

Bi-khorakhéngoro, Sans Turcs, khorakhdi, Turc. 

Bi-ladjanô, Sans honte, ladj, honte. 

Bi-lésa, Sans lui, lésa, cas instr. d ’ov. Bi-lésa ma dja, sans 
lui ne vas pas. 

Bi-léskoro, Sans lui, léskoro, gén. d’ot>. 

Bi-làkeri, Sans elle, làkeri, gén. d ’ôi. 

Bi-léndja, Sans eux, léndja, instr. d’ow, au pl. 

Bi-lindralô, Sans sommeil, lindr, sommeil, iîjwvoç. Isôm 
kinô ta bi-lindralô, (c) je suis fatigué et sans sommeil. 
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Bi-lindriàkoro, Sans sommeil, lindr, sommeil. 

Bi-lonéskoro, Sans sel, Ion, sel. 

Bi-lovéngoro, Sans monnaies, sans argent, lové, monn. 
arg. Bi-lovéngoro astarghiôm les, je l’ai aiguisé sans monn. 

Bi-maklô, Sans couleur, maklô, part, du v. makâva. 

Bi-maléskoro„ Sans compagnon, mal, eomp. Kerâva buti 
bi maléngoro, (au pl.) je fais du travail sans compagnons. 

Bi-màndja, Sans moi. instr. du pron. me. C’est, 7 la forme 
la plus usitée ; la suivante est rare et peu connue. 

Bi-mângoro, Sans moi. Bi-mdngoro nàsti kerés buti, sans 
moi tu ne peux pas faire du travail. 

Bi-manushéngoro, Sans hommes, manûsh, homme. 

Bi-maséskoro, Sans chair, extenué. mas, chair. 

Bakré bi-maséskere, des brebis extenuées. 

Bi-melalô, mel salissure. Sans sal. H. umul, adj. bright 
pure, clean, clear, (a priv. and m a 1 a, filth). Bi-melalô isôm, 
je suis propre. 

Bi-moliàkoro, Sans vin, mol, vin. 

Bi-muravdô, Non rasé, part, du v. muravâva. 

Bi-oràkoro, Sans montre, GM. ûp«, heure, montre. 

Bi-pakîanô, Sans foi, pakianô, part, du v. pakiâva, croire. 

Bi-parvardô, Pas gras, parvardô, part, du v. par- 

varàva, engraisser, nourrir. Sostar isâsogurûv bi-parvardô, 
parce que le bœuf était maigre. 

■ Bi-pekô, Non cuit. Bi-pekô isds o manrô, le pain n’était 
pas cuit. 

Bi-pinrénooro, Sans pieds, pinrô, pied. ' 

Bi-poriâkoro, Sans queue, porl, queue. 

Bi-sostenialô, Sans pantalons, sostén, pantalon. 

Bi-shalivarêskoro, Sans bride, shalivar, bride. 

Bi-seliàkoro, Sans son, séli, son. O varô bi-selidkoro isi, 
la farine est sans son. 

Bi-sheréskoro, Sans tête, sherô, tête. Bi-sheréskoro ma¬ 
nûsh, homme sans tête, stupide. 

Bi-shukàr, Laid, voy. shukâr. Bi-shukàr djuvli, femme 1. 

Bi-stadikàkoro, Sans calotte, stadik, calotte. 

Bi-suttô, Sans sommeil. Bi-sutté isi e kangheriâkere o 
kandtles, (GM. xatvrfft*, lampa, lampada—Som.) les lampes 
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de l’église ne sont pas endormi es=elles sont allumées, trad. ' 
du GM. *xoi|M)tov rxvtüXi, lampe qui brûle jour et nuit. • 

Bi-tchitghaiàkoro, Sans chatte, tchitckdi, chatte. 

But kermossé terdsa, ta bi-tchitchaidkere isâm, nous avons 
beaucoup de rats, et nous sommes sans chatte. . 

Bi-tghindô, Qui n’est pas coupé, (circoncis), [tchindô, coupé. 

Bi-tchavéngoro, Sans enfants. Sostâr isi romni pivli, ta 
bi-tchavéngheri, car elle est une femme veuve, et sans en¬ 
fants, tchavô, enfant. 

Bi-triakhéngoro, Sans souliers, triâkh , soulier, Hel. £ w - 
«4Îvto«, GM. ££uw<5Xvtoî. Me sar far pirdv, bi-triakhéngoro, 
moi, je marche toujours, sans souliers. 

Bi-tuméndja, Sans vous, tumén, pron. (instr.). 

Bi-tüméngoro, Sans vous. On n’entend tuméngoro qu’uni 
à la part. bi. 

Bi-tovdô, Non lavé, tovdô, part, du v. tovdva. I Balamni 
kamila te tel o bi-tovdô vulliaro, (c) la grecque veut prendre 
le pot de chambre, n. 1. 

Bi-tûsa, Sans toi, tu, pron. (instr.). Bi-tusa, me kôrkoro 
kamnashavâv o drom, sans toi, moi seul, je perdrai le che¬ 
min. Me, bi-tûsa nâna djdva, moi, sans toi je ne vais pas. 

Bi-vasténgoro, Sans mains, vast, main. 

Bi-utchardô, Non couvert, dffxtitfo, utchardô , part, du v. 
utchardva. Atchiliôm sari i ratt bi-utchardô, je suis resté 
toute la nuit sans couverture. Khaliôm sarô o brishindô 
bi-utchardô, j’ai mangé (essuyé) toute la pluie s. c. Butchdr- 
ghiovel ta sildliovel, il se découvre, et prend froid. Bi- 
utchardô, butchardô uvdva, être à découvert, GM. %%-ni- 

ÇojMU. 

Bi-yagâkoro, Sans feu, yak, feu. Bi-yagdlcoro ta bi-yisma- 
téngoro, sans feu et sans habits. 

Bi-yismaténgoro, Sans habits, yismata, habits. Léskere 
tchavé piréna bi-yismaténghere, ses enfants marchent (se 
promènent) sans habits. 

Bi-yakéngoro, Sans yeux, yak, œil. GM. àfy.uaToç. Bi-ya- 
kéngoro isi, il est sans yeux. E bi-yakénghere avéna kavék 
far ki tchérghes, les aveugles viennent quelquefois aux tentes. 

Bi-zoralô, Sans force, zor, force. Léskeri pinré, isi bi- 
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zoralè, ses pieds sont faibles. Muhél mm bi-zoralô, elle (la 
fièvre) me laisse f. 

Bi-zakbariâkoro, Sans sucre, GM. KamAm moka- 

fée bi-zakhariikoro, je veux mon café sans sucre. 

Bi, ne s’unit aux noms pr. qu’au cas instr. Bi e Dimetrésa, 
sans Démétrius, (GM. Arjjuripn). Bi e Yankôsa, sans Jean. 
GM. rtiyiwt, Bi e Mariasa, sans Marie. Bi eElencôsa, 

sans Hélène, 'EXlvm, GM. ‘EXtytw. 

BiÀv, m. Mariage, noce. Skr. va h, to bear, to carry, to 
convey or transport,—Vehere, ferre ducere uxorem—Wg. 
vi v àh a, marriage, v i v à h i ta, married. H. byah, s. 
m. marriage. Byah lana, to take in marriage, to bring 
home a wife, to marry. Byaha, adj. married, biyâna, to 
marry—Yates Introd. p. 294. I phuri penghids, yek raklidke 
bidv keréna, (c) la vieille dit, ils célèbrent (font) le mariage 
d’une fille. E biavéskere manûsh, les hommes (venus) au ma¬ 
riage. Bidv kerâva, je fais (célébré) mariage,=je me marie. 
But isds lâkere biavéste, beaucoup (de monde) était à son 
(d’elle) mariage. Azôm manûsh alétar tumarè biavéste ? 
combien d’hommes sont-ils venus à votre mariage ? Kânna 
kamuvél o bidv? quand sera célébrée (te yforç) la noce? 
Kerghids sardnta divés bidv, ta yek barô akhénghi, (c) il fit 
une fête (de noce) de quarante jours, et un grand festin. 
Kerghids bidv, lids la, (c) il fit la noce, il la prit (épousa). 
Yaviné keràs bidv, (Nom.) demain nous faisons le mariage. 
Quelques Nom. pron. bav, baf. O baf léskoro kerén, ki kan- 
gheri ghelén les, (c. Nom.) faites, (célébrez) sa noce, condui- 
sez-le à l’église. 

BiavelI, ce terme dont l’étym. est fort obscure, me paraît 
être au cas \oc., comme aratti. Pott Vol. 2. p. 418. dit Etwa 
zu Ngr. Pp*8v, (d. i. sérum diei) ? Il n’a aucune affinité avec 
œ mot Grec. GM. powpywj**.—Liebich 

èrewul, der Abend. Ghelô biavelt,o kam beshtôtar, (c) il alla 
au soir, le soleil était couché. Le man biaveli te k^eréste, 
(ch. am.) prends-moi au soir à ta maison. Arakavghiôm 
tukê dji biaveli, je t’ ai attendu jusqu’au soir. Ta biaveli, 
penghids pe praUske, (c) et au soir, il dit à son frère. Bdno 
ta biaveli, keréla shil, matin et soir il fait froid. Les Nom. 
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l’emploient rarement, ils se servent d'aratti. Quelques tri¬ 
bus ne le connaissent pas. 

Biavéliovel, v. pass. impers. Biavelt-uvdva, part, biavé- 
li(ni)lo. Il fait obscur. On n’entend ce v. qu’à la 3 p. sing. 
de llndic. et à la 3 p. sing. de l’Aorist. Inconnu à la pl. des 
Nom. Hel. ou ty(£o|un. GM. flpo&uiÇopott, fya&sia. Cor. At. 
vol. 1. p. 171. Biavélilotar; te sovdv, o ruv kamakhân man, 
(c) il fait nuit; si je dors, les loups me mangeront—l’indi¬ 
vidu qui parle, était dans une forêt. Biavélilotar, ukhkinâ 
ghelôtar pe kheréste, (c) il fit nuit, il se leva et alla à sa 
maison. Oi sigô sigô ghelitar pe kheréste, ta biavélilotar o 
Devél po divés, (c) elle alla très vite à sa maison, et Dieu 
fit obscurcir son (le) jour. GM. ivtSxT*»«* $ eri>< r»»v ijptip<r» to». 

Biaveliâkoro, adj. du gén. biavéli, au sing. Vespertinus. 
Biaveliàkeri ôra, heure du soir. Hel. itnéptoç. 

Biàva, v. prim. 1 CI. 1 Gonj. Mettre bas, pondre, accou¬ 
cher. L’Aor. et le Fut. manquent. On n’entend que le Prés, 
de llndic. et Flmp. Ce verbe qui dans la bouche des Tch. 
s'applique quelquefois à la femme, mais surtout aux ani¬ 
maux, me paraît formé de bi&v, mariage. Amari kaghni biéla 
yek vanrâ, kdtha (GM. xôto) divés, notre poule pond un œuf 
chaque jour. Amari ndna biél, la nôtre ne pond pas. Me, 
sar fastardv avaüdé tchirikliâ ka biéla o vanrâ ? (c) moi, 
comment puis-je attraper cette poule qui pond Fœuf? Te 
biéna ta o dûi djuvlién, ki devryâl te tchivén len, (c) si les 
deux accouchent de femelles, jettez-les (c.-à-d. les filles) à 
la mer. Alétar lâkeri divés, ta biél i Dakami, (c) ses jours 
arrivèrent, et la reine accoucha. Te lél tut o Bengta te daid 
ka biélas tut , que le diable te prennes, ainsi que la mère 
qui fa engendré. Akand biéla, elle accouche maintenant. 
Gârkes biéla, elle met bas (la vache) mal=avec difficulté. 

Bïbi, s. f. Tante. H. ,jt bee, a vocative particle used fa 
speaking to women. Contract. of ^ beebee, a lady (vul- 
garty a wife)— Bibi. a lady (vulgarly) a wife. Yates Introd. 
p. 202—The sovereign of which *was, he obeerved a beebee 
or lady. As. Res. vol. 5. p. 41—Pukkhto, bibi, f. A lady, 
married woman. Bellew’s Dict. 1867. Muhtar mi bibi, ma 
t. est morte. Amari bibi alitar , notre t. est venue. 
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BIbo, (Nom.) n. f. Tante, voy. bibi. Bibo Zafira Marandû, 
tante Zafira Marandù. Mi bibo, ma t. Aide (Tr. haide ) bibo, 
dja te kheréste, pani ndnài te koréste, (ch.) allons ô tante» 
vas à ta maison, il n’y a pas d’eau dans ton gobelet. 

BibIo, (As.) f. Tante, voy. bibi et bibo . 

Bihémi, (As.) .Te crains. Skr. b h i, To dread, to fear, to be 
afraid of. H.j-tfl ubjiue, adj. withoutfear, fearless. H. Pers. 
valiime, fear. 

Biknâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, bikindô , Vendre.Skr. 
k r i, emere, avec v i, vendere—Wg. voy. kinâva , acheter. 
H. LJCj bikna, v, n. To be sold, to sell. Astarghiâs o kher, 
bikenghids les, (c) il se mit à vendre la maison,—lit. il prit 
à vendre. Biknés avaklé tchitchd mânde ? vends-tu cette 
chatte à moi ? Bikenghiâm len, je les ai vendu. Bikenghiôm 
len avdivés, khanri lovéndja, je les ai vendu aujourd’hui, 
pour peu d’argent (avec). Bikindô isi, il est vendu. Avakâ 
var.rô gek pardske (Tr. para) bikndv les, (c) cet oeuf, pour 
un para je le vends. Ûkhkinô ta ghelô te biknél o vanrô, 
(c) il se leva, et alla vendre l’œuf. Biknéna, ils vendent, 
pron. souvent, bikléna. Télé opré biknélas, (c) il vendait en 
bas, en haut=par tout. GM. èniva xim. Ta ov pendds , 
saré o shékhia biknén len, te lel len mi romni Ghiûla , (n. 
pr.) amaré tanéste, (ch. Nom.) et il dit, tous les effets 
veudez-les, et que ma femme Ghiula les prenne, (qui est) 
dans notre pays. Glielô, bikenghids len trinén lovénghe , (c) 
il alla, il les vendit pour trois monnaies=piastres. 

. Bikenindôs, gér. du v. biknâva, vendre. Yek divês dmiàs 
pes godi, (lit. il se donna la pensée) bikenindôs te djav dji ko 
yavér gav, (c) un jour il se décida, d’aller à l’autre village, 
en .vendant. 

Bikénghiovava, v. pass. bikendô-uvâva, part. bikénghi(li )- 
lo. Etre vendu. Abôr lovénghe bikénghilotar? pour com¬ 
bien de monnaies fut-il vendu? Ov penghids, ndn’ arakliôm 
la, terdvas yek, bikénghilitar, (c) il dit, je ne l’ai pas trouvée, 
j’(en) avais une, elle a été vendue. 

. Bilâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, bilanô, Skr. b î, to 
melt, to liquify, to fuse or dissolve.—Sibi adjungere, obti- 
nere—Wg. avec vi, Decumbere, dissolvi, evanescere, v ila- 
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y a, m. destruction of theVorld, liquéfaction, v i 1 a y a n a, 
n. liquefying. H. U & bilana, v. a. To cause to vanish, v. n. 
to retire, to vanish, to be lost. On n’emploie jamais ce v. 
sous cette forme ; mais son part, bilanô , sert à former le 
v. pass. suivant. 

Bilâniovava, v. pass. bilanô-uvâva, part. bilâni(ni)lo . 
Fondre, être fondu. Bildnilotar o vif, la neige s’est fondue. 
Akanà kamubilâniovel o vif, maintenant la neige se fondra. 

Bish, bis. Vingt, voy. les nombres, p. 75. 

Bishéngoro, adj. du gén. bish. voy. les nombres, p. 75. 

Bisfu, ind. Donc, GM. \oi«6v. Pers. ^ pes, postica pars, 
adv. temporis; postea, deinde, porro. pesin (suff. ^ 
yen), posterior, ultimus, externus, Tr. sonraki, GM. fou-rat. 
Bisimakanà,penghiàs o ve.zv.is, khalids amaré kôkkala, (c) 
maintenant donc, dit le vezir, il a mangé nos os=il nous 
tuera. Bisim so te kerâv ? donc, que ferai-je? Kàrin gadjâv 
bisim? où irai-je donc? Atchiliân bisim bi-butiâkoro ? tu es 
resté donc sans travail ? Te na nashés bisim , kadâv tut, si 
donc tu ne pars pas, je te battrai. 

Bistràva, 1 Cl. 1 Conj. part, bisterdô. Oublier. Etym. 
obscure. Pott, vol. 2. p. 88. cite. Hindi, wisârnd (to omit), 
bisârnâ (to forget)—Boehtl. Mél. vol. 2. Ire livr. p.31, le com¬ 
pare au Skr. v i s m a r, to forget. Ta nâpalal mi dukani, 
nâna bistrâv tut,et après, ma bien-aimée, je ne t’oublierai pas. 
JHsterghiôm man te putchâv tûtar, j’ai oublié de te deman¬ 
der, ( tutar, de toi). Te na bistrés tut, f avés, que tu n’oublies 
pas de venir. Bisterdô isân, tu as oublié. GM. Ç*xow|a4voç abat. 
Kambistrâv man. Fut. Te bistrâv man, an les me godiate, si 
je (l’)oublie, apportes-le (rappelles-le) dans mon esprit. Ta 
bisterghiâs pes, te lel i angrusti, (c) et elle oublia de prendre 
l’anneau. I phuripenghiàs, o raklô bisterghiâs pe lové aratti, 
(c) la vieille dit, le garçon a oublié ses monnaies (pendant) 
la nuit. Penghiàs léske i phuri, te lové bisterghiân len, mo 
raklô, (c) la vieille dit, tes monnaies tu les as oubliées, mon 
garçon. Dàde, bisterghiôm les ko kher, (c) ô père, je l’ai 
oublié dans la maison. 

. Bitchavâva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part, bitchavdô. Envoyer. 
La forme prim. manque. H. bhejna, v. a. to send, to trans- 
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mit,—Yates Introd. p. 201. Cantpuz, bitchabar, a. enviar. 
Bitehavghids yek lil pe dadêske, me avdva me gudjidsa, (c) 
il envoya un papier (lettre) à son père, (disant) moi, je viens 
avec ma femme. Bitchdvgkiôm les te ghédel drapé, je l’ai 
envoyé pour ramasser des herbes. Bi-shaKvariéskoro grast 
bitchavdô, (ch.) il envoya un cheval sans bride. Bitchavghiôn* 
les te kinél matchô, je l’ai envoyé (pour) qu’il achète du? 
poisson. Pen léske te bitchavél len sarén, dis â fui de les 
envoyer tous. Me bitchavghiôm tut y sîgô f avés; ta djïn abôr 
ôra so kerénas télé ? (c) moi, je t’ai envoyé pour que tu 
viennes vite; et si long-temps que faisais-tu en bas ? ÆifcAo- 
vén les mdnghe, (c) envoyez-le à mol. Ta ol bitchavdé les , 
(c) et ils l’envoyèrent. O rublidk&ra bitchavél yek Kl lâkere 
dadéste, (c) l’intendant (bâtonnier) envoie une lettre à son 
père (d’elle). Te kamés, te bitchavdv tut, si tu veux, je t’en¬ 
verrai (infin. pour le Fut.). O dakaranô raklô bitehavghids » 
purid, (c) le garçon du roi envoya la vieille. Ovokhf ôra 
bitchavdô les ki bàgnia, muravdô les, paruvdô les, anazke- 
rizdô les, (c) immédiatement, on l’envoya aw bain, on le 
rasa, on le changea (ses habits) on le mit propre. Me raktés, 
te bitchavén les avatiaring, (c) mon garçon, envoyez-le par 
ici. Bitehavghids len te penén e Morfiâke, (n. pr.) ta takeri 
penénghe, i Kôraka (n. pr.) tasavdi, (c) il les envoya dire à 
Morfla, et à ses sœurs, (que) Koraka était étranglée. 

Biv, voy. vif. 

Bôbi, bôpi, n. m. Fève. Slav. bob’ »5afi.oç. Oec. vol. % p. 15. 
Bulg. bôbi, bean, M. Dict. Campuz bôbis, pl. f. babas. Ka- 
fnéna bôbia ? voulez-vous de fèves ? Hel. xiopoç, GM. xouwci», 
de xéxxtc, grain, yotëa (faba) la purée—Liebich • Fatschoia, 
die Bohne, wenn es nicht, wie esscheint, der Plural ist von 
einem mir nicht bekannten Singular, welcher fatschoi 
heiseen müste ; s. auch bobo »—Les Grecs appellent faoafout, 
les haricots, de fâoqtaf, comme «micCa, «wma, Çr.ïxiitè, £ov— 
taS». Cor. At. 1 282. Bob’ me parait d’origine Grecque^— 
AôSi«, fasiolia, fasioli. Glos. id. vol. 4. p. 295. xwcal*, 

6 xapTTOç Xéëix. Diosc. II. 176. Phaseolus vulgaris, haricots. 
Cor. At. Vol. 5. p. 167. Ascoli Zig. p. 431, rap. le terme à la 
|ang. Ital. fagiuoli, c’est une erreur. Wal. boba, faba. Voc. 
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Daco.-Rom. Alexi, p. 234. Tr. ^ bahlat. Légume. Fève de 
marais J-—* fesil, Faséole fève, haricot—Bchi. 

Bobôua, au pl. dim. de bôbi. Kerdô len o kàllyba sar bo- 
bélia, ils ont fait le kollyba comme des fèves, KéXXo6ov-6ot, 
offrande pour les morts, faite de blé, de sucre, ; et de bon¬ 
bons. K4X<£«(, Frumento cotto in acqua, che usano i Greci 
distribuire in memoria dei defunti—Som. 

BéPTCHA, n. f. Fouloir, pressoir. Bulg. bi’tchva, barrel, — 
M. Dict. — Slav. bôtchka, (bôtcha). Bfi-nç poc-r-rtî, GM. poutÇto». 
Lat. Buttis. Al. Bottich, It. botte—Oec. vol. 2.p. 49. Ghedini- 
«m e drakd, ta tchivghidm len andré ki bôftcha, nous avons 
cueilli les raisins, et nous les avons jetés dans le fouloir. 
André ki bôftcha matché , (ch. Nom,) dans le fouloir (il y a) 
des poissons. Perghids yek bôftcha mol , (c) il remplit un f. 
de vin. 

Bok, n. f. Faim. Skr. b h u d j, to eat, to enjoy, b u b h k s'u, 
’wishing to eat —boke, a brot.Hahn, Alb. Stud.—Zend baokh- 
■shna, aliment, tout objet dont il est possible de tirer quel¬ 
que jouissance. V. Sade Broeckh, p. 379. H. b,hook,h 
s. f. hunger, b,huksh, adj. Eatable,—Pukkhto, Iwarfa, f. 
faunger. (Skr. b h û k h). Bellew’s Dict. 4867 Pok, bhook, Ap- 
petitus. Honig. Vol. 2. p. 374. Campuz— boqué , m. apetito. 
Pashé te merdv ùôm katâr ki bok, je suis prêt à mourir de 
faim. Dikiovesa (dikliovesa ) ka teréea bok, tu parais avoir 
faim. 

Bokalô, adj. du bok. Affamé. Mukliânman bokali, ta ghe- 
iidn tühe, (ch.) tu m’as laissé af. et tu es parti. Ndna isôm 
bokalô, je ne suis pas af. Ov ka iei bokalô, tcham kamkhâl, 
(Nom.) celui qui est af. mangera du pain. Ta isômas bokalô 
me tchavéndja, (c. Nom,) et j’étais af. avec mes enfants, (et 
mes enfants aussi). M’oghi bokali isi, mon cœur (estomac) 
est af. Atchilô bokalô. il est resté af. (sans manger). 

Bokàliovava, v. pass. bokalô-uvdva, part. bokâli(ni)lo. 
Etre affamé, GM. Kamabokâlioven, ka buti ndna kerén, 
auront faim (ceux) qui ne travaillent pas. O raklé bokdliletar, 
alétar te khan manrô, (c) les garçons avaient faim, ils vinrent 
manger du pain. Yek tchavô bokâlüotar, ta ghelô pe dadéste 
ti katûna, ta manghénas manrô, (c. Nom.) un enfant avait 
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f. et il alla dans la tente chez son père et demanda du pain. 

BokolI, n. f. Tr. semid, simmit. Pain blanc—Bchi. 
Du pain en forme d’anneau. GM. xoutaSpiov, xottûxiov. Etym. 
obscure. O sapp isds sur bokoli, le serpent était comme un 
anneau. Ta kon te putchél mândar : me lel mi bokoli , ta me 
nashél, (ch.Nom.) et quiconque me demanderait: qu’il prenne 
mon cul, et qu’il s’en aille. Parénsa (Tr. para) lilôm (pour 
liôm, Unôm) yek düi bokoliâ, (Nom.) avec des paras (argent) 
j’ai pris (acheté) deux (à) trois simmits. 

Bogh’, (As.) Grenouille. Skr. veka, m. a frog, a cloud. 
Pers. (beg) f. rana—Vul. bhek, m. a toad, a frog—Yates 
Introd. p. 202. voy. zâmpa, et beng, diable. 

Bolâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, boldô, Baptiser, im¬ 
merger. Skr. b u 1, to sink, to dive, to plunge, and again 
emerge, GM. po<Aû, v. intrans, poiAtafr», poiA£Ç«, v. trans, 
submerger, faire aller au fond. pottÇojtou, aller au fond, opp. 
imiïXé», surnager. Boldva, n’a aucun rapport avec le v. GM. 
0ouTâ, plonger, poti-mpa, pou-riÇa (Hel. poWÇa) pou-ti^*, v. trans. 
Cor. At. Vol. 4. p. 50. Bâ*™, aujourd’hui a toutes les signi¬ 
fications qu’il avait chez les anciens, teindre des draps, 
peindre les maisons, mettre du fard sur le visage et les 
sourcils. Comme la teinture des draps s’opérait par leur 
immersion dans de l’eau, le verbe P*ipt(Ç«, vint à signifier 
plonger dans l’eau, baptiser, Lat. immergere. Les Tch. ont 
traduit panTiÇw. par le Skr. b u 1, plonger dans l’eau. Les 
Tch. Mus. se servent du Tr. y» vâftiz, baptême, et vâftiz 
etmek, baptiser—Bchi. Bulg. vâpcyvam t’, to color, paint. 
M. Dict. Les Tch. Chr. n’en connaissent pas d’autres. Boldé 
yek djutés , ils ont baptisé un juif. Itch boldô les , hier il l’a 
baptisé (l’enfant). Mi boldi, ma baptisée, (dont j’ai été parrain). 
Boldô isi , il est baptisé. J’ai entendu ce part, prononcé 
bolnô. On dit aussi bi-bolnô, pour bi-boldô, non baptisé, juif. 
Takhidra kambolds e tchavés, demain nous baptiserons l’en¬ 
fant. Ka bolénas léskere tchavés, isômas me nasbalô, lorsqu'il 
baptisa son enfant, moi, j’étais malade. Pushlias ophurô, ka- 
rin djasl Djdva me tchavés te bolâv, (c)le vieillard demanda 
où vas-tu ? (rép.) je vais baptiser mon enfant. Quelques 
Tch. au lieu de boldva, disent tchivdva ko puni, jeter dans 
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l’eau. Kon kalchivél le tchavés ko pani ? qui jettera ton en¬ 
fant dans l’eau ? qui le baptisera ? qui sera son parrain ? 

Bolavàva, v. caus. de boldva. 1. Cl. 2 Conj. part, bolavdô. 
Faire baptiser. Gette forme bien que rare» est démontrée par. 
le part, bolavdô tchavô , enfant baptisé. Bi-bolavdô, non b. 

BôlghiovaVa, v. pass. boldô-uvdva , part. bôlghi(niJlo. Etre 
baptisé, immergé. Te tia des amari tchindali, kamaboldol 
[bôldo(ve)l(a)] andré ko rail, (c. Nom.) ne donnes pas notre 
couteau, (car) il sera trempé dans le sang. On voit, par cette 
citation, que le v. boldva est connu des Nom. Mus. dans sa 
signit. prim., immerger. Takhidra kamabôliol , (bôlghiol) de¬ 
main il sera baptisé. 

Bolipé, n. abstr. de boldva , Baptême. Kdnna kamovél o 
bolipé ? quand fera-t-on le baptême ? 

Bôldava, v. com. 2 Cl. 2 Conj.part .boldinô. Tordre. Hel. 
«Tpi?», GM. <rrp*<pw, ?Skr. pûl, to accumulute, to collect or 
heap.—Golligere, coacervare. Wg. Bôldava o katlô , je tords 
du fil. Latchô boldinô isi, il est bien tordu. Bôldcla man 
m'oghi, mon cœur me tord,=me fait mal. GM. $ *ap&* pw 

pi 'TTOUJipSt, Hel. CTTpÔlpOÇ. 

Boldinô, part, de bôldava. Tordu=gouvernail, moulin 
(Nom.)=qui tourne. Beréskoro boldinô , le gouvernail du na¬ 
vire, terme des Nom. de la haute Bulgarie. Parmi quelques 
Nom., moulin, le vasydv des autres. 

Boldinî, f. du part, boldinô. Tarière, Tr. jj, bourgliou 
—« Boltani. Pott, vol. 2. p. 82, f. Turn, vuelta, est mal inter¬ 
prétée, volte due, (bis) etc. » Tchiv o angard , te kerdv i bol - 
dini y (ch. Nom.) jettes des charbons, pour que je fasse la t. 

Bolavàva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part, bolavdô. Tourner 
dans la danse, se contourner, voy. Bôldava. Ici le v. est 
simple, dérivant de boldva , form. prim. inusitée. Il désigne 
les contorsions et les mouvements lascifs, si fréquents dans 
la danse des Tchinghianées impudiques. Latchés ustàr to 
khôros (GM. ^op6t) ta te bolavés tut, (ch.) tiens bien ta danse, 
(continues) et que tu te tournes. But bolavghiôm man «w- 
divés ko khôros. j’ai tourné beaucoup aujourd’hui dans la 
danse. Avakhid i sukar but bolavél pes, cette belle (fille) se 
tourne beaucoup (dans la danse). Utid ka hélés, tua boldo 
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tut but, là où tu danses, ne te tournes pas trop. Khuyâzel 
tumén o dakâr, ta te kelén te bolavén tumén, angldl ko da- 
kâr, (c) le roi vous appelle, à jouer et à danser au devant du 
roi. Ndpalal katdr ko saldn, keldé, bolavdé pes o rakliâ, (c) 
après la table, (festin) les filles jouèrent et dansèrent. 

Bolaipé, n. abstr. de bolavdva. Contorsion lascive dans 
la danse. GM. TCoxCopomt, mouvements érotiques. But bolai- 
bé keréla ko khôros, elle fait beaucoup de contorsions dans 
la danse, bola(v]ibè. 

Bon, por, voy. per. 

Boni, n. f. La nouvelle mariée, ou la fille peu avant son 
mariage. Angl. bride. Les Tch. appellent bori, comme les 
Grecs, la femme du frère, et la belle-fille, ou épouse du 
fils. GM. H. Sr*. bunree, s. t. a bride— bunra, m. 

a bride-groom, bunee, a bride. I bori avéla, la fiancée 
vient. I bori isi shukàr, la fiancée est belle. Kamake- 
rdv tûke yismata borie mo, je ferai pour toi des habits 
6 ma f. I romni dinids pes pe boriâsa, la femm^ s’est battue 
avec sa belle fille. Atchïli i bori, ta diklid{8) lai lu nouvelle 
mariée resta, et elle la vit. Ta isi andré, bori tp kelibé, (c) 
et il y a dedans, une nouvelle mariée et des jqùx. I bori te 
putchéla, kdrin isi o raklô, te penés, mdnde ièi ko kher, (c) 
si la mariée demande, où est le garçon, que tu dises, il est 
chez moi dans la maison. Trin borià astardé o dakdr, gheldé 
les opré , (c) trois nouvelles mariées saisirent le roi, et l’a¬ 
menèrent en haut. On appelle bori, la fouine, en imitant les 
Grecs, wpffcÇot, vo<p£t£*, donnola, mustela (animale).—-Som. 
I Tônda (n. pr.) kamlél borià pe tchavés, (Nom.) Tônda 
prendra une belle-fille pour son enfant, 

BororI, f. dim. de bori. Mi sukâr borori, (ch.) ma jolie 
petite belle-fille. 

BoydjI, (As.) Chien. Skr. vatsa. m. a calf. H. Pers. M 
bûcha, m. a child, a young animal, buchchu, m. an infant* 
a child, the young of any créature, bach,ha, a calf (or 
young of any animal). sug buchu, m. a pup, a whelp, 

comp. GM. oxiXoî, chien, de (ncûX*Ç, le petit d’un chien. 
Pukkhto, bachu, ind. Dear babe, baby dear, baby,etc. bachai, 
a babe, an infant—Bellew’s Dict. 1867. 
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Bov, n. ra. Four, GM. <po&pvo«. Ar. fourn et fouran. 
four, fourneau—Bchi. Bulg. petch’, oven, M. Dict. Skr. 
p y u s h, et v y u s h, urere, ardere—Wg. To burn, Wilson. 
H. Ij bap,h, f. «team, vapour. Ovotiâ, isi o bov e tchordid- 
koro, (c) là, est le f. de la belle. Pektbndskoro bov , f. où on 
rôti des viandes. Tottô bov, f. chaud. 

Bovéskoro, adj. du gén. bov, au sing. Fournier. O bovés - 
koro na pekéla manrô takhiâra, le f. ne cuit pas de pain 
demain. O bovéskoro isi balamô, le four, est Grec. Bovéskeri , 
f. fournière. Boveskerie (voc.) astdr les, (c) ô f. arrétes-le. 

Bot, (As.) Calicot. Pers. ; j-> (bute), frutex, caulis, a bud, 
a flower, a spot, unde ( butedar ), having spots or 

flowers marked upon it (a pieceof cloth)—Vul. H. byj boota, 
s. m. a flower, particularly worked on cloths or paints on 
paper, etc. a bush, a shrub. boot’ee, f. drugs, flowers, or 
sprigs (on muslin). Slav. Botvd, fûXXov imïzou. favi, fiorévn. 
Oec. vol. 3. p. 378. 

BÔSHKA, f. Poche, üspcbuov, wipffucôv (^«Xkvtiov |Mcp«vinovfj 
ooucx(ov) Cor. At. vol. 1 p. 83. Bulg. Bôska, teat, breast, M. 
Dict. voy. brek. 

BoshkiAkeri, adj. f. du gén. bôshka, au sing. Qui a plus. 
poches=riche. E boshkidkeri ka terélas par ânes, (ch. Nom.) 
la (femme) riche qui a des poches. 

Brek. n. m. Sein. H. berk. cutis pectoris, tum pectus 
—Freyt. Les Tch. appellent par ce nom, les grandes poches 
des seins formées au dessus de la ceinture, dans lesquelles 
les Orientaux cachent leur argent et leurs mouchoirs.Boehtl. 
Berg , Busen, Tom. 2. p. 129. Diklids yek divés pe brekéste 
ka terélas du trin ghrôeha, (Tr. ghrush ), (c) il vit un jour 
qu’il avait dans (la poche de) son sein deux (à) trois'piastres. 
André pe brekéste , dans son sein. Gheravghids les teldl pe 
brekéste, il l’a caché dans son sein. Tovddspe brekéste,(Nom’.) 
il (le) mit dans son sein. Oté ka khâna, i khurdi bori pe 
brekéste, tovél khashd, manré, (c) là où ils mangèrent, la 
petite mariée (la plus jeune) mit dans son sein, des aliments, 
des pains. Le terme est bien connu de tous. 

BrishIn, burshIn, n. m. Pluie. Skr. v a r s h, v. to be wet, 
varsha, n. rain, raining, sprinkling, affusion, a year. 
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pr î s h, spargere.—Wg. Pâli, vasso. Skr. varch a h, année. 
—Burn. Essai p. 91. va r s h a, adj. Belonging to a vear, to 
the rains,etc. vrish, plnere,—Wg. H. bursana, v. a. 

to make rain, burushna, to rain; bursha,burkha ovvur- 
slia, s. n. The rains, the 3d season (of the six)fromthel5th 
of Asharh to 15th of B,hadi, rain. H. Pers. bamn, m. rain. 
Brishin delà , il donne de la pl. il pleut. Ce terme dérive di¬ 
rectement du Skr. v a r s h i n, adj. rainîng, sprinkling. 

Brishindô, n. m. Pluie, plus usité que brishin.—brishindô 
et varsundi des Tch. As. dérivent de FH. bursh'ariitoo, f. 
the rainv season. Skr. varshartu, comp. of v a r s h 
rain, and r î t o o, season. Campuz.— brijinda, f. brijindar, 
n. Huvîa. Ilover, brijîndo, adj. lluvîoso. Brishindô khaliôm, 
j’ai mangé de la pluie—j'ai été mouillé; imité du GM. iyxyct 
ppoyjnv. O brishindô delà, (ch.) la pluie donne, il pl. Délas zo- 
ralô brishindô, il pleuvait fortement. Sard o brishindô, toute 
la pl.. Souvent on le pron. burshindô. 

Brishindkskoro. adj. du gên. brishindô, au sïng. Pluvieux. 
Brishindéskoro et brishindênghere (au pl.) dhvs, journée-ées 
pl. Brishindéskoro mâsek, mois pl. 

Brivdâs, voy. bumvdwa. 

Bughlô, adj. Large, spacieux. Pott, vol. 2. p. 399 —Etwa, 
(burdha) (r quadrip) Wide, broad. L’êtym. de cet adj. 
est fort obscure. Bughlô tan, lieu sp. Bughlô drom, chemin 
large. Bughlé shing, cornes 1. Bughlé tchunriâ, 1. tresses. 
Bughlô tchikdt, front 1. Bughlô sostén, pantalon 1., ample. 

Bughlô, n. m. Piastre, plus propre aux Séd.; ainsi ap¬ 
pelée à cause de sa largeur. Ghelôtar ko kebabdjis, (Tr. ke- 
bahdji) tu penghids, le avakd bughlô , te anés mdnghe yek 
bughléskoro pekô mas , (c) il alla au rôtisseur, et dît, prends 
cette piastre, et apportes-moi de la viande cuite, (de la va¬ 
leur) d’une piastre. Dé man trin bnghlê, ta biaveli dav tut , 
donnes-moi trois piastres, et au soir je te (les) donne. Eftâ 
bnghhmghe kinghiôm les, pour sept p. je Fai acheté. Na- 
shavghiôm me bughlé, j’ai perdu mes p. Ddva o dûi, trin 
bughlé, je donne (vends) les deux, (pour) trois piastres. 

Bughllvrâva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, Imghliardô. E- 
tendre, étaler. Bughlidr o yismata te shûkion , [shükio(ve)n(a)\ 
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étends les linges pour qu’ils se sèchent. Bughliarên len ki 
devryalàkeri nâkri, ils les étendent sur le bord de la mer. 
Bughlidr te tchutchid, (ch. am.) étales tes mamelles (montres- 
les). Bughliarghiôm o tan, j’ai élargi l’endroit. 

Bûghliovava, v. pass. bughlô-uvdva, part. bûghli{ni)lo. 
Etre étendu. Diniôm les, ta bûghlilotar télé ki pfuv, je l’ai 
frappé et il s’est étendu par terre. 

Budâlka, n. m. Baratte. Bulg. butdlka, churn, M. Dict. 

Bûkla, f. Bulg. bükle, waterflask. M.Dict. Anghiâs i latchi 
tchâi i bûkla ta kelélas, (ch.) la bonne fille apporta le flacon 
et elle dansait. I tchai linids i bûkla, te djal panoréste, (dim.) 
(c) la fille prit le fl. pour aller à l’eau (à la fontaine). 

Bukô, n. pl. buké, Viscère, entrailles. Tous les organes du 
ventre sont parfois appelés bukô. Le peuple a des idées si 
vagues sur les organes contenus dans le ventre, qu’il serait 
superflu de chercher à savoir, quel est l’organe appelé par 
les Tch. bukô. GM. xap&a, est la région de l’estomac et sou¬ 
vent le ventre entier. Skr. b u k k a, the heart. Perdô sar 
bukô, (c) rempli (d’air) comme les entrailles. Niglistétar 
léskcre buké, ses entrailles sont sorties. Dinias les andré ko 
buké e tchuriâsa, il l’a frappé dans les entr. avec le couteau. 
Tabardân Ali (n. pr.) mo, mo kalô bukô, (ch. Nom.), mon 
Ali, tu as brûlé mon viscère noir. trad. du Tr. kara 

djiyer, foie noir, jecur. M’oghéskoro bukô, le viscère de mon 
cœur, terme d’affection. / tchitchâi pashè lénde beshtitar, 
dikéla e bukésa tchivdé o bar, (c) la chatte s’assis près d’eux, 
elle voit qu’ils jettent la pierre avec les entrailles ; (il s’agit 
d’une pierre précieuse, qui a été engloutie par un poisson). 

Bukorô, dim. du préc. Mo bukorô dukala man, mon. p. v. 
me fait mal. 

Bukéskoro, adj. du gén. bukô, au sing. App. aux viscè¬ 
res. Le yek kôrda (pp&Ti) bukéskeri, pand me vast, (c) prends 
une corde à boyau, lies mes mains. 

Bul, voy. vul. 

Bûlbul, f. Cul. pr. aux Nom. Kamavdv ovotiâ, te dav ti 
bulbul, je viendrai là, (et) je frapperai ton cul. Bul, répété. 

Büna, bünoz, (As.) voy. télé des Tch. Boum. Bas, en bas, 
H. Pers. ^ boon, f. basis, root, stem, Pers. bun, fundamen- 
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tum, extremum, finis rei, paiïn, à pat suff. ien, gen. pare 
inferior, imum rei, locus infimus, finis, extremum. spec. 
gradus infimus scalarum—Vul. Bani büna djetiri, l’eau 
coule (y va) en bas. 

Bunâri, penâri, (As.) Blanc, voy. parnô. 

BunIsta, m. Fiente, excréments des animaux. GM. pouvfc, 
fiente des bœufs. Sterco di bue et vacca-boazza—Som. Fr. 
Bouse, Bulg. voniya, v. n. to stink, M. Dict. 0 grast khen¬ 
gluas but bunista , le cheval a chié beaucoup de f. Nân’ata- 
kliôm bunista, je n'ai pas trouvé du fumier. 

Bunéli, f. pl. bunélia. Fourchette—Bulg. t nia, pitchfork, 
vilitcha, fork. M. Dict. An o bunélia tov len ko salân, ap¬ 
portes les f., mets-les sur la table. Tr. tchatâl, four¬ 
chette—Bchi. Peut-être bunéli, est une corr. du GM. *npo6vu 
fourchette. 

Bur, H. j-j bur or vur, adj. excellent, n. s. bride-groom 
(Lat. vir) a boon, a blessing. Skr. v a r a, adj. Best, excellent, 
H. burd, adj. Large, great, bura kurna, v. a. To enlarge, 
to exalt orpromote. B,hur, adj. Full as much as, as far as, 
It is sometimes used in composition without expressing any 
meaning, unless it is (“ a”) as ser b,hur, a ser. b,hur kos , 
wonld mean a full kos, etc. ail, every, size, bulk, whole, up 
to. Ta yek pâsharatt, shunéla khuyâz, voizelas o vesh o bur , 
(c. Nom.) et à minuit, il entend des cris; le bois entier re¬ 
tentit. Ce mot est répété une autre fois avec les mêmes 
paroles, dans ce famenx conte des 40 voleurs. Un Nom. 
Zapàri qui" connaissait bien sa langue, traduisit ce terme 
par le Tr. jyi butun, hep, Tout—Bchi. A l’exception 
de quelques Zapâris, le terme est inconnu à tous. Quelques- 
uns, disent que bur, dans ce conte signifie montagne; mais 
ils ont été trompés par vesh forêt. Quelques-uns traduisent 
vesh o bur , forêt et montagne. 

Bûrdji. J’ai rencontré ce terme dans le conte dit du pont, 
voy. Conte N. 5. Dji ko dui tchutchiénde o pâi avilôtar, ke 
burdjiàkorô ko khor, l’eau vint (arriva) jusqu’aux deux ma¬ 
melles, dans la profondeur de l’endroit. ?H. purja t e,, 

s. f. (Skr. pa r yâya,) custom, manner. Place, room. Le 
Tchinghiané qui me raconta ce conte, me dit que burdjid- 
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koro khor, veut dire, profond; mais il faut se défier des dé¬ 
finitions de gens si ignorants, notamment lorsqu’il s’agit 
de mots vieillis, et dont le sens véritable, a été oublié par 
tous. Comp. aussi H. Pers. Lç. burja, adj. true, accurate, 
right. 

BurlI, berüli, f. Abeille. H. Xr? boorla, n. s. A wasp. 
bimee, f. a wasp, a small grain. j-> burr, f. a wasp. 
Avakd bersh o buiiid murdàliletar, cette année les ab. mour- 
rurent (sont crevées). O burlid kerdé but momelid , les ab. 
ont fait beaucoup de cire. Hurliéngoro tan, endroit (plein) 
d’abeilles. Burliéngoro, adj. du gén. burli aupl. Het. 

Bûrnek, m. Poignée. Pers. ( burunk, burenk) res 

acquisita, reposita, thésaurus—Vul. GM. «poo^-ca, çoGxt* de 
(pugnus) ou irjxTvi, Cor. At. vol. 1. p. 261. Le terme, 
qui me parait Pers. est bien connu partout. Yek bûrnek lové 
dinô les, (c) il lui donna une p. de monnaies. Pinràv te dûi 
bûmeka te piés pani, ouvres tes deux poings pour boire de 
Veau. Ta o rom linqs katdr ko tumbes, po (àwô) yek bûrnek 
manghtn, (c. Nom.), et le Tch. prit des monceaux (de chaque) 
une p. des richesses (argent). Liniâs yek bûrnek, il prit une 
p. Diniâs e purid yek bûrnek poliâ, (c) il donna à la vieille 
une p. de monnaies d’or. 

Buruvàva. Dénatter, détresser. Btilg.—otvr’ zyvam’. To 
untie. M. Dict. pron. brivâva, par les Nom. Brivdds pe bal 
(ch. am.) elle a détressé ses cheveux. Burûv te bal, d. tes 
ch. Kamaburûv me tchavéskere bal, je d. lès ch. de mes 
enfants. Oi uryavghids pes, buruvghiâs peu, (c) elle s’habilla, 
elle d. (ses chev.). 

Bus, (As.) Paille, voy. pus. 

Bust, f. pl. bustiâ. Broche. H. burch,ha, m. a (long 
6lender) spear, a javelin. Diniâs les e bustidsa, il l’a frappé 
avec la broche. Tuli bust, grosse br. Sastriéskeri bust, br. 
en fer. O pekô mas biknéna les oprê ki bust, la viande cuite, 
(rôtie) ils la vendent sur la broche. 

Bustiàkoro, adj. du gén. bust, au sing. Porteur dé bro¬ 
ches, lancier de l’armée. 

But, ind. adj. etadv. Beaucoup, multus, Skr. bahu, adj. 
much, many, large, great, H. buhoot, much, many # 
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buhoo, adj. much, many, buhootayut , n. f. abundance, plenty, 
multitude, bahutas, ind. from, or by much or many, bahutva, 
n. plurality, muchness. buhootera, adj. ver y much. But duk , 
beaucoup de douleur. But nasfalô , très malade. But latchô, 
très bon. But tchatchipé, b. de vérité (très-vrai). But laïcités 
très-bien. Ta but mulétar, et plusieurs moururent. But butid , 
b. d’affaires, b. de travail. But lubnid, plusieurs prostituées. 
But melalé , très sâles. But drakéndja, avec b. de raisins. 
But far, ki damia tovdô les, (c) plusieurs fois, on le mit en 
prison. 

Butedér, comp. de but. Meilleur. Skr. bahutara, adj. 
much, many, most. H. bahutera, adj. very much. Butedér 
tûtar, meilleur de toi. Cette forme est rare. 

Butlô, adj. de but. ?Skr. bahula, much, many. Quel¬ 
ques Séd. seulement,se servent de ce mot; il est rare. 

Buhu, (As.) Beaucoup, voy. but. Buhu varsundô khairom , 
j’ai mangé (souffert) une forte pluie. Ce terme est plus près 
du Skr. buhu, much, many, que le but des Tch. Roum. 

ButI, put!, bukI, n. f. Affaire, travail. Angl. business. Skr. 
bhùti, f. Power, dignity, prosperity, success, production, 
birth. Pott, vol. 2. p. 403 dit. « Ich rathe lieber auf Hind. 
wjrî (Skr. w r i 11 i) britti or vritti, f. Livelihood, stipend, 
pension, income, estate.»—Campuz, buchi, f. eosa, t changé 
en ch. voy. aratti. Nânai,mi butiâte, ça n’est pas de mon tra¬ 
vaillée n’est pas mon affaire. But butid teréla, il a beau¬ 
coup d’affaires» Avaklé buiidtar ndna liôm (pour liniôm) but 
lové, de ce travail je n’ai pas reçu beaucoup d’argent. Sar 
V uvêl amari buttf comment notre affaire se fera-t-elle ? 
n&i v* y(vç? Mi buti latchés ulinüar avekd, mon aff. a bien 
réussi comme ça. Kolaiésa (Tr. kolai) kerdv mi buti, 

avec facilité, je fais mon travail. Dja tuke ti butiâte, (ch.Nom.) 
vas-t-en à ton travail. Me butiâke, dans mon travail, et pour 
mon travail. Te kerés buti, que tu travailles. Kerdôm mi 
buti, (Nom.) j’ai fini mon travail. GM. txapoc -riiv $ouXcutv |iou. 
On appelle souvent butid, putiâ, les instruments des tra¬ 
vailleurs. Par les Nom. le b init. est fortement prononcé. 
.4 vakd ka kamés, isi bari buti, (c) ce que tu désires, est une 
grosse affaire. Djan tuntëngiie, tumat'é butiâte, allez-vous eu. 
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à vos affaires. O Dakar penélas kôrkoro kôrkoro, go huit 
V astarâv, te khav me raklés ? (c) le roi disait, tout seul, (seul 
à seul) comment faut-il que je m’y prenne, (quelle affaire 
entreprendre) pour manger (tuer) mon garçon? O Hvnd 
dakâr penghids léske, sar kerghiân avakhià bâti ? (c) le roi 
de l’Inde (le roi Indien) lui dit, comment as-tu fait cette 
affaire ? Alôlar ko gdv, tapélôïar o rom pe butidte, (c) l’hom¬ 
me vint au Village, et tomba (se mit) à son travail, IPeruzê 
(mpr.) isâspe butidte , but shereméta (Tr. As. chere- 

met), la Peruzè était très active dans son travail, Takhiâra , 
ki buti kamadjân o dat ta o 'tchavô, (c) demain le père et 
l’enfant iront au travail. O tchavô ghelôtar te kerél buki, (c. 
Nom.) l’enfant alla travailler. 

BuTiÂJfono, adj. du gén. buti, au sing. Qui travaille, un 
travailleur, Hel. fîXcpyoc, GM. SotAturnç. 

ButurI, dim. de buti. Petite affaire. GM. JouXCrÇa. O Detêl 
kamkerél amari buturi, (ch.) Dieu fera notre p. aff. 

Buznô, s. m. Bouc, Ce terme me parait dériver de l’H. 
Pers.j-; booz, a he-goat, buzanô , adj. buznô, caprinus, Hel. 
aiy* 10 *' 

BuznI, f. du buznô. Chèvre, pl. buznid. Murdâliletar ta 
ibuznid , et les chèvres sont crevées. 

Buznorô, dim. de buznô. Chevreau. 

BuzfN, (As.) Chèvre, voy. buznô, bûzos. 

Bûzos, m. Bouc. H. Pers. j> booz , s. m. A he-goat. Caper 
hircus—Pukkhto. buz, vuz, m. A he-goat. Bellew’s Dict. 
1867. Pers. buzdil (having a heart like a goat) a coward. 
—Vul. 

Buzanô, adj. de bûzos. H.>? booz, la même forme que 
buznô; il est toujours adj. Buzanô mas, viande, chair du 
bouc, GM. xpixt Tpay^aiov. 

BuziÀ, au pl. Glace, rntyof. Tr. j j-i buz, glace—Bchi, Lés 
Grecs emploient souvent le même mot, |awoü£i. Peliôm ghe - 
liôm teldl ko buzia, (ch.) je suis tombé (et) j’allais (je m’en¬ 
fonçais) sous la glace. 



Digitized by Google 




D 

D se change en t, dad, dat, père. Dap, tap, coup. Dakdr, 
takdr , roi 

DahA, adv. Encore, voy. po. Tr. ^5-*^ dakhy, vulg. l-*b 
daha, encore—Bchi. Les Tch. Nom. l’emploient pour for¬ 
mer le comparatii, comme les Tch. Chr. le GM. «à, id>. Hel. 
irXiov. Dahà latchés, mieux. Dahà khurdô, plus petit. Dahi 
pashê , plus près, voy. po. 

Dài, déi, f. Mère. H. .J J ^ dadee, f. paternal grand mother. 
ta,ee, s. f. An aunt, paternal uncle’s wife, father’s elder 
brother’s wife. H. Pers. ^ da,ee, A milk nurse, a mid- 
Wlfe. Li dueya, f. A mother, the stand that children run to, 
in playfng hide and seek. D&keripen, la sœur de la m. ma¬ 
terna soror. E ddkoro pral, le frère de lam. matemus frater. 
Léngheri dài mulitar, leur m. mourut. TdpiUom, mi dâi td - 
piliom,vastorêndar tdpiliom, (ch. am.) je suis brûlé, ma mère 
je suis brûlé,(à cause) des petites mains je suis brûlé. O tchavô 
nashavghiâs pi daid, ta sdr’ 0 divés rovéla, l’enfant a perdu 
sa m. et toute la journée (SXujilpow) il pleure. Té khal ti dài, 
que ta mère mange. Ka shundé 0 tchavé i sbôra, (Bulg. svi~ 
ria) ghelétar, pendé les pedâke, (c. Nom.) dès que les enfants 
entendirent la voix, ils allèrent (et) le dirent & leur m. Mi 
dài marghiâs man, (c) ma m. m’a frappé. I dài penghiâs, 
mo raklô, so kerésî (c) la m. dit, mon enfant, que fais-tu? 
Léskeri dâi penghiâs, astdr les, (c) sa m. dit, prends-le. Pen¬ 
ghiâs, pe dâtar tchoryàl, (c) il dit, à l’insu de sa m. 

DaiorI, f. dim. de dài, Petite-mère. GM. {mcpC-rÇa. 

Tr. anadjyk, p. mère—Bchi. On entend souvent ce 

mot, dans la boucbe des enfants. On lé rencontre aussi très 
-souvent dans les chansons. 

Dàkoro, adj. du gén. dâi, au sing. Maternel. O ddkoro pral, 
le frère de la mècetsFoncle. 

DakAr, dakhAr, takAr, takhAr, taghAR, Roi. Sultan, 
téTcne inconnu aux Tch. As. qui se servent du Tr. Pers. 
padichah , monarque—Bchi. Pers. tadj corona, diadema 
regiuœ,j' J -^'- 1 (i tadjdar ) coronam gestans, rex—This word 
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bas a close ressemblance to the Armen. Word for king, 
takavôr , derived from tek, crown—Hamlin. corop. 
khatkiar, te, rex. Gaz Ling. P ers. Skr. tchakravat 
adj. Circular, being in a ring or a circle, wheeled, an 
emperor. Le Pers. tadjdar, et ce mot, ont tous les deux, 1a 
signification de rond, discus, et couronne—porteur de la 
couronne. Skr. t'h a k k u r a, m. An idol, a deity, an object 
of reverence or worship—in Hind. t'hakur, the divinity, an 
idol, a lord, master, chief (among the Rajputs) Pott, vol. 2. 
p. 306. O dakâr avéla, le Sultan vient. Amarô dakâr, notre 
S. Ta niglistôtar o Dakâr andré ko vesh, (c) et le roi sortit 
dans la forêt. Ta o dakâr penghiâs, tu, kon isdn ? (c) et le 
roi dit, toi, qui es-tu ? Penélas o Hind dakhdr, me, raklés 
nâna terâva, (c) le r. de l’Inde dit, moi, je n’ai pas de gar¬ 
çon. Ta ahunéla o dakâr yekpâsharatt, (c) et le roi enten¬ 
dit à minuit O dakâr penghiâs, avakâ, latchô kelnô isi, (c) 
le roi dit, celui-ci, est un bon musicien. Léskeri gadji, ghe~ 
Utar ko dakaréskoro raklô,(c) son épohae alla chez le garçon 
du roi. Les Tch, en parlant du Sultan, l’appellent dakâr, 
mais dans leurs contes, le terme a la signif. de roi, 

Dakaranô, adj. de dakâr. App. au Sultan, royal. Dakara - 
né tchiftikia (Tr. tchiftlik, métairie—Bchi), les fermes du 
S. Dakarané rezâ, les vignes du S. Dakarané manûsh, les 
hommes du S., les employés au palais. Dakarané tchavé, 
les enfants du S. Dakaranô drom, chemin royal. Alôtar o 
dakaranô raklô te dikél pe gadjiâ, (c) l’enfant du roi vint 
voir sa femme. Tazghiâ(s) (GM. riÇt*, promettere—Som.) la 
i raidi lové dakarané, te del la, (c) la fille lui (& elle) a pro¬ 
mis de donner des monnaies royalesssforte somme. 

DakarnI, f. dakar(a)ni. f. du préc. Femme du Sultan, reine. 
E dakamlâkere tchavé, (c) les enfants de la reine. I grasni 
ieâe kabni, ta léskeri gadji i dakami isâs kabni,(c) la jument 
était grosse, et son épouse (aussi) la reine, était grosse. Da¬ 
kami gadji, reine. Yek isipami, isi aman dakami, (c) l’une 
est blanche, elle est notre reine. 1 dakami e panghé tchi- 
tchâke penghiâs, (c) la reine dit à la chatte boiteuse. 

Dakaréskoro, adj. dugén. dakâr, au sing. Royal. Me ka 
djdv ki dakaréskeri bâgnia , (c) moi, j’irai au bain royal. Me 
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kamlâv e dakaréskcri rakiid, moi, je prendrai (en mar.) la 
tille du roi. Dakaréskoro rakld, (c) garçon du roi. 

Dakarutnô, adj. de dakâr. Royal. O dakâr khuyazghiâs 
e tchavéskere dadé», léskere pralén ta keryhiâ(s) len sarinén 
pupulénghere dakarutné, (c) le roi appela le père de l'enfant, 
ses frères, et il les fît tous, des officiers royaux. Pupwlén- 
goro . qui porte des plumes (GM. to’5*o<Aov-«, penne iftatte— 
Som.); nom donné aux grands dignitaires de ta cour du 
Sultan, qui anc. portaient des plumes sur leur turban. Ce 
terme se rencontre souvent dans leurs contes. 

Dakaricanô, adj. de dakâr. Royal. T anés dûi stromnies 
Hel. <rrpü>(*vr,) dakaricané, ta te sovds atnénghe, (c) apportes 
deux lits royaux, pour que nous dormions. Sar f uvél adjà t 
shukdr lâtar,ta sar te lei e dakaricanés raklés ? (c) comment 
devenir encore plus belle qu’elle, et comment prendre (pour 
mari) le garçon du roi ? Dans ce conte, il s’agit de deux 
filles, amoureuses du garçon du rot. 

Dakaribé, m. n. abstr. de dakâr. Royaume. O dakâr ka 
shunghids, darâmlotar, pe godidsa penghids, al (pour ot) 
kamaburton [kamabârio{>rç)n{a)\ kamuuél yek barô dakaribé, 
(c) le roi en (P)entendant eut peur, et dit, dans sa pensée, ils 
agrandiront, un grand royaume adviendra. 

BakkhiAva, voy. dukkhiâva . 

Dâle, f: Mère, voy. dâle. On ne rencontre ce nom que 
sous cette forme. Le ta m&nghe, dâle, mdngke romm, tûke 
ban, (ch. am. des Zap.) prends-la pour moi, ô mère, (elle 
sera) à moi épouse, à toi- belle-fille. So dikés dâle ? (id.) que 
regardes-tu 6 mère. Il est fort vieux, et ne s’entend que dans 
quelques chansons des Nom. 

Dalüs borI, cor. de telis bori, q. y. 

DamIa, n. f. Prison. H. Pers. ^ dam m. a net, a snare. 
Tr.P. dam, piège, filet, lacet.—Bchi. On appelle dam 
aussi, ’ un enclos, pour y enfermer des animaux, ddm, toit. 
Damia, n’est connu que des Nom. E yekéskoro tchindé o 
sherd ta e trinén tovdé len ki damia , (c) ils ont coupé la tête 
de l’un, et les trois, ils les ont mis en prison. Kamtovên 
amén andré ki damia, (ch.) ils nous mettront dans la pri-> 
son. Kerdàn kadaiâ buti, ta tchtvdé tut andré ki damia, (ch.) 
tu as fait cette affaire, et on t’a jeté dans la pr. 
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Damiâkoro, adj. du gén. damia, au sing. Prisonnier. 

Dant, m. Dent. Skr. danta, A tooth, the peak of a moun» 
ain. Ivory, elephant’s tooth. dant in, adj. Toothed, tusked, 
an éléphant. H. dant, a tooth, dantee, the tooth 

of a saw, or other instrument. Dund, dens. Honig. vol. 2. 
p. 388. Hel. é-Sbù(. vieux Al. zant, zand, zan, Lat. dens, Bopp, 
Gl. Skr. Penghiâs i tchitchâi, te dant isi dur, kamaperavés 
o bar, (c) dit la chatte,tes dents sont longues, tu feras tom¬ 
ber la pierre. Panghé-danténgoro, qui a les dents cassées. 
Kalé dant, d. noires. Nâna terila dant pe môste, te tchamu- 
kerél, il n’a pas de dents dans sa bouche, pour mâcher. 
Manushéskere dant, haricots—lit. les d. de l’homme ; en 
usage chez les Nom. de la haute Bulgarie, voy. aussi pal- 
valénghere. Pelô o dant léskoro, sa dent 33t tombée. 

DANTÀVA,v.prim. 1 Cl. 1 Conj. part, dantô. Mordre. Fonhe 
rare* voy. Dantéldva, je l’ai entendu une fois d’un Séd. des 
environs d’Andrinople. Ta o djukél danghids les , et le 
chien le mordit. 

Dantélàva, Mordre. Ce v. doit être classé avec les v. de 
la 2 Cl. 4 Conj. Il est irrégulier dans la forme de son part, 
et de son Aor.;au lieu de dantelinô,\e part, est danteldà,Ykor., 
dantelghi&fn. Danteléla i ritchini, l’ours mord. Dantelghids 
tnan o tchukél, le chien m’a mordu. Kamdanteldv tut, je te 
mordrai. Danteldô isi o manrô, le pain est mordu. Dantel- 
ghiôm les, je l’ai mordu. 

Dantilipé, n. abstr. du v. dantélàva. Morsure. 

Dantaràva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, dantardô. Khurdi 
maki kadanteréla, petite mouche qui mord,=cousin. v.rare. 

Dent,dentoun,(As.) Dent. Skr. d a n t i n,toothed,voy.Da«f. 

Dap, voy. tap. 

Dar, voy. vudâr. Porte. Teréla dui dar, il a deux portes, 
terme rare, pr. à quelques Nom. 

Dar, n. f. pl. dard. Frayeur, peur. dar % s. m. fear, 
dura,oo, adj. terrible, d'urana, v. a. To frighten, dfurauma , 
v. a. To frighten, adj. frightful, terrifying, tremendous. Di- 
nids, pe dardtar, pe rakliâ liste, (c) à cause de sa frayeur 
il lui donna sa fille (en mariage). Ta liâs o lil o vêtir is, pe 
dardtar khenghiàs pes, (c) et le vizir prit (reçut) la lettre et 
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à cause de sa fr. il déchargea sur lui-méme. Lisdràla pe 
darâlar, il tremble de sa fr. Pe daràtar, nâna nashél, il 
craint de partir. I rakli katàr ki dar, tchinghilitar ; (c) la 
fille ft cause de sa fr., fut coupée (tomba en défaillance). 
Lia* la i dar, (c) la fr. la saisit. Ta 6i pe daràtar, tovghià* 
po raklô angldl, (c) et elle à cause de sa fr. mit son garçon 
par devant 

Daràva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part daranô. Craindra, 
Skr. d r 1, To tear, to rend, to divide, or pull to pieoes, to 
fear, to dread, dftrun'a, adj. horrible, terrifick, frightful, 
fearful, dara, fear, terror. H. d'ar n'a, v. n. tofear. Yates 
Introd. p. 908. Campuz, daranar, a. turbar, daraùo, m. pasmo. 
Av (pour ov) kamélas te sovél lâsa, so te kerél, daràla*, (c) 
il désirait (voulait) dormir avec elle, que faire ? il avait 
peur. E pakéeke penghià», sôstar nân' avé * andré ki khef? 
O pakô penghiàa, me, te aviva andré daràva, (c) il disait au 
crasseux, pourquoi ne viens-tu pas dans le trou? le crasseux 
dit, moi, je crains d’(y) entrer. Tu, ma dar , (c) ne crains 
point. Nâna daràla yakàtar, il ne craint pas (de) l’œil, 
(l’ensorcellement). Me avakléndar nâna daràva, je n’ai pas 
peur de çassces choses. O grast but daréla, le cheval a 
beaucoup de peur (ombrageux). Daràva te rta dantetél man, 
je crains qu’il ne me morde. Daràva katàr ko mussôs, j’ai 
peur du rat. Katar ko tchor nâna danilaa, (c) il n’avait pas 
peur des voleurs. O das penghiàs, me daràva, ninaeti kerâ~ 
va asavki buti, (c) le Bulgare, dit, moi, je crains, je ne peux 
pas faire une pareille affaire. Daràla» te djal, (c) il avait 
peur d’(y)aller. 

Daranô, part, du v. daràva. Peureux, timide. Daranô isân, 
tu es timide. Darané améndar isâs o tchor, les voleurs 
étaient plus tim. que nous. 

Daravàva, v. caus. du v. daràva, 4 Cl. 2 Conj. part, dm- 
ravdô. Faire peur, effrayer. GM. çoécplÇ*». Daravél man, (ça) 
me fait peur. GM. pi -rpcpiÇo. Daravâv tut , je te fais peur. 
Daravghiàn man, tu m’as intimidé. Penghià», te daravél 
man, (c) il a dit pour m’intimider. Durât, daravéla o dju- 
klés, (c) de loin, il intimide le chien. Ma darâv e tchavén, 
n’intimides pas les enfants. 
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DarAniovava, v. pass. daranà-uvdw, part. dardni(ni)h. 
Etre effrayé. Ce v. le plus souvent a la signif. du v. prim. 
dardva, avoir peur. But darâniUom, j'ai une grande peun 
O» dardnilotar, ta naehtô, il eut peur, et partit. Dardniletar, 
ta penénas, pinravéno vudard, (c) ils se sont effr. et disaient: 
ouvrez les portes. I rakU dardnili, peli, suttüar, (c) la fille a 
eu peur elle se coucha, elle s’endormit. Isds andré ki bdgnia 
o vesiris, (Tr. jijj vêtir) ka shunghids, dardnilotar, (c) dans 
le bain, était (se trouvait) le vizir, dès qu’il entendit, il a eu 
peur. / romni dardnilitar ufkinitar ( ukkhini) nashti, (c) la 
femme s’effr. (et) elle se leva (et) partit. 

DàrAv,darIV, s. m. Grenade, Skr.d âra va, adj. Wooden, 
made of wood, d à r u, wood, timber tree, d.r u, arbor— 
Zend d r v a è n a, adj. (von dru,) venant d’un arbre, lignens. 
V. Sade. Brockh. p. 374. H. dadim, s. m. A pomegra- 
nate, (Punica Granatum), As. Res. vol. 2. p. 129. Hel. 
ipupit, voy. durwli. Avakâ bersh but darivd ulinitar , cette 
année les grenades ont été abondantes. O po (GM. m&) latché 
darivd, uvéna ki Smirni, les meilleures gr. croissent (yfav 
vm) à Smyrne. 

DaravIn, f, Grenadier. Sutlé daravind, gr. aigres. 

DuruvlI, f. Fifre. Tr. .j/ij J duduk, fifré-r-Bchi, voy. darâv, 
grenade:adj.Tch. duruv(a)lô, duruv(a)li, f.(Skr. dru,arbor) 
fait de bois, ligneus. Antonéskoro tchavô, keléla durwli, 
l’enfant d’Antoine, joue du fifre. André ki duyéma (Tr. du- 
idàn) keléla i durwli, dans les tavernes il joue du f. Uryésa 
Sannà gadorô, ta pends ka terdva balvalid, ta na dikésa te 
pinri, ka isi sar dutuvlià (ch. am.) tu mets une chemisette 
fine, et tu dis que j’ai de l’air (plur,) (GM. ilpt t, avoir 

des attraits) et tu ne vois pas tes pieds, qui sont comme des 
fifres, voy. dardv. 

Durüvliàkoro, adj. du gén. durwli, au sing. Joueur du 
fifre. Nicôla o duruvlidkoro, Nicolas le j. du fifre. 

Das, m. Bulgare, voy. p. 25. au pl. Dashdi, Dashd, Dasâ. 
a&Ç, habitant de la Dacie. Aetxtxbc, DacicUs. H. 

das, s. m. A male slave. T astaryhiàs e Dosés (aec.) tapush- 
lids e Dosés, (c) et il saisi le B. et il demanda le B. Andô les 
Yalovdte, e Dasésa, (c) (pt on, quelquefois Dasâsa) ils l’ame- 
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lièrent à Yàloya (vil. au bord de la mer de Marmara) avec 
le B. Plus. Nom. Mus. appellent Das non seulement les B. 
mais aussi les Valaques, les Russes, et quelquefois les Grecs. 
Dikéla kaXôtar yek Das, (c) il voit qu’un B. est venu. Ta 
penghids o dakdr e Daséske, (c) et le roi dit au B. 

Dasanô, adj. de Dos. Dasanô gav , village Bulgare. 

DasnI, das(a)n1. Femme Bulgare. 

DasniorI, dim. du dasni, Jeune femme B. 

Dasorô, dim. du Das, jeune B. GM. BouXyxpdxt. 

Dasicanô, adj. du Dos, App. aux Bulgares, BouXyatpixé;. Da- 
sicani tchip, langue B. Dasicanés , (adv.) à la manière des 
B. Dasicanés vrakerés ? parles-tu B.? Katdr ko dasikané, 
(c) des B., inb toùç BouXyipoo;; l’adj. pour le subst. 

Daséskoro, adj. du gén. Das, au sing. Tchindé lénghere 
sheré ta e Dasénghere (plur.) sarânta djené, (ch.) ils cou¬ 
pèrent leur tête, et quarante personnes Bulg. 

Dat, dad, m. Père. Skr. tâta, adj. Venerable, révérend, 
respectable, n. m. A father, tâtagu, adj. Venerable. H. 
o«j' tat, s. m. father. Hot, warm, et d&da, s. m. Pater- 
nal grand father, elder brother, dadce, paternal grand mo- 
ther, Pukkhto, dddi, ind. a term of affectionate address, 
tç a father or elder brother, dear father, dear brother. 
Bellew’s Dict. 1867. Bulg. diedo, wife’s father, M. Dict. Tat , 
père. Vail. p. 481. Tr. dai, oncle maternel, dddâ, s. 
p. bonne d’enfants—Bchi. Slav. died 1 irimtoç, rirnt, Oec. 
Vol. 2. p. 116. etdiddia, id. So atchésa ddde ? (voc.) kama - 
murdarén amén o gadjé, (ch. Nom.) pourquoi restes-tu 6 
père ? les étrangers nous assassineront. O dat ta i dâi, (c) 
le p. et la mère. Takhiàra ràno, o raklô ghelô pe dadéste, 
(c) le lendemain de bonne heure, le garçon alla chez son 
p . T o trin pral pe dadésa, (c) et les trois frères avec leur 
p. Ddde de man to kalpàki, (Tr. kodpdk) te kelàv, (ch.) ô p. 
donnes-moi ton bonnet à jouer. Sar isdnas tu, isds mo dat 
o Alefôdas, (n. pr.) (ch. Nom.) comme tu étais, était aussi 
mon p. Alcfôdas=du même rang. Te ghédav manghin, te 
djav me dadéste ta mi didte, (pour daiate) (ch. Nom.) à ra¬ 
masser des richesses, et (ensuite) aller chez mon p. et chez 
ma mère. Léskoro dad beshéla amaré gavéste, son p. est 
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assis {demeuré) dans notre village. Atchilôtar sari i rail pe 
dadésa, il resta toute la nuit avec son père. Maiôtar mo dad, 
mon p. est mort. Dulévela (GM. Sovte'J») pe dadéske, elle 
travaille pour son p, I raidi rwmitar pe dadéshe, pe pra- 
léske, (c) la fille pleura pour son p., pour son frère» Push* 
lias léskoro dat, tchinghian Idkori kori'l (c) son p. demanda, 
as-tu coupé son cou? Na terés dam dadés ? Na teràüa, (c) 
n’as-tu pas (une) mère (un) p»?(rép.) je n’en ai pas. E tchor * 
didkoro dat ta e yaüér e raJdiéngoro dat, (c) le p. de la belle 
et les p. des autres filles. Lias dadéskoro khandô, (c) il prit 
l’épée du p.==épée paternelle. 

Dadorô, dim. de dat. Tr. babadjik. GM. wa-rtpajui;. 

Aman (Tr. <j^\ dmàn) mi daiori, aman mo dadorô, (c) de' 
grâce ma mère, de grâce mon p. Ndna manga’ (pour man- 
gàva-mang<Hv)a-mangiï) dadorô, te djav me temoréste, (ch. 
Nom.) je ne veux pas ô p. aller chez mon peuple, (chez les 
miens). 

Dâdo, (As.) Mère, voy. dâi. 

Dâva, v. prim. 1 Cl. 1 Gonj. part d.inô. Donner. Skr. dà, 
To give, to présent, d â k a, m. A donnor, one who makes 
présents, especially to Brahmans—Dare—Wg. H. dena 

v. a To give, to grant, to yield. ^ den len, s. m. (pro- 
perly dena and lena). Pecuniary transactions upon intérest 
debts and crédits. Tr. alish verish, commerce, négoce—Bchi. 
GM. >»i|oSo<Tta. Zend, dd, dare, V. Sade. Broeckh. p. 368. dâta 
datus, creatus, positus, id. p. 369. Skr, d â n a, a gift. a do¬ 
nation, d à n u, a giver, a donor. Hel. Lat. dare, Slav. 

dayû, daydme, donation. Ce v.apl. significations. « Donner.» 
0 manûsh pcnghids, dav la, de man yek lovô te dav la, (c) 
l’homme dit je la donne, (je la vends), donnes-moi une mon¬ 
naie, (piastre) et je la donne. Den yek scamni, donnez un 
tabouret (GM. <xxapt(ov)). Den lové, donnez des monnaies= 
payez. Do les akavkâ tovél, (c) donnes-lui cette hache. Do 
les o kisid te djal péske, (c) donnes-lui les bourses qu'il s’en 
aille, do imper, pour de, voy. Là va. Tu ndna dinar, man , 
(Nom.) tu ne m’as pas donné. Kaddva, kamdâva, kamadava. 
Fut. I Elif (n. pr.) diniâs les mande, (c) Elif me l’a donné. 1 
Ta diniâs les ko dakâr, (c) et il le donna au roi. Ta ôi ndna 
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•dinids pes, ko vaM, (c) et elle ne se donna pas, h (leurs) mains. 
Den trin polid lpo kaliavdô, (c) donnez trois pièces d’or an 
café. De mon <* tcheni, (c) donnes-moi ta boncie. Te dan h 
ko dakcurèfioro refilé, (c) que je la donne (vende) au garçon 
dp roi. Dixii&n} les d,e$h panlid, ( bemlid ) (’ a\iàm, (c) je lui ai 
dpnné dix bourses, et je suis venu. I raidipenghids^ me, nàna 
dav les lùJte, (c) la fiUe dit ; moi, je ne te le donne pas. Di-* 
nids la ta yek bàrnek poli/â, (c) il lui (à elle) donna et une 
poignée de monnaies d’or. Ko pandj divés, délas les,po. (GM. 
fiel. 4*i) besh lové, (c) chaque cinq jours» il lui donnait cinq 
monnaies. O dakdr pushliàs, sofiamés te dav tnt? (c) le roi 
demanda» que veux-tu que je te donne ? « Se mettre en co¬ 
lère, être fâché »— Dinô isi mdndja, il est fâché avec mois 
contre moi. Dinids pes l dsa, (c) il querella avec elle (s’est 
brouillé). «Prendre. » Dinids la i ddi pi raklià, ta tchumi- 
(JLipiàs la,, (c) la mère prit sa hile, et la baisa (après une lon¬ 
gue absence). « Tomber. » Kôrkoro isds o raklô, ta dinids 
pes ki phuvy (c) le garçon était seul, et il tomba par terre. 
Sfmni kukkudi dinids, une grêle Que est tombée. Ki tchidini 
de, tombessur(ton)gen°U. Hel. yowiwt^.« Frapper, se battre.? 
(Une pes o düi pral, les deux frères se sont battus. Avafid 
majfifish. dinids tchuriâsa pe prèles, cet homme a frappé 
qvec le couteau, son frère. Ta e donén dinô len* et les deux 
fr les a frappé (blessé). Kqsa dwidn tut? avec qui t’-es-tu 
battu ? Ta djin abôr dénas pes, (c) et tant ils se querèllent. 
Dinô les pudinésa , il l’a, fr. avec le fu,sil> Niglistô, ghelô ko, 
dvi, (Tr. j>) av) te del tchiriklèn, (c) il sortit, alla â tachasse, 
pour tuer'des oiseaux. Sôstqr dipidn pynti ? (c) pourquoi m’asr 
tu frappé ? Ta dinids andré lénds, (c) et il frappa au milieu 
d’eux, (inter eos). Ghelô pashé lénde, ta p&ighiâs. so dé nu 
tpmén ? (c) il alfa auprès d’eux, et dit pourquoi vous battez*» 
vous? Kon déla o «uddr ? qui frappe â la porte ? » Mettre, 
placer. ». Ta sar ka linds o gonô, te del les pe dwnéste, (c. 
Nom.) et dès qu’il (comme qu’il) prit le sac, pour le mettre 
sur son dos. Ta dinds pe pral pe duméste, ta andâs les pashé, 
pe gavéste, aratti, (id.) et il mit son frère sur son dps, et fr 
rapporta près de son village, pendant la nuit. ? Entrer » Te 
dav andré, pour que j’entre. Pinravghiom o vudàr, ta di- 
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fiiôm arïdré, j’ai ouvert la porte, et je sois entré dedans. 
Ordin. on dit, djav andré. • Couper, mettre à mort. » Djan > 
den léskeri kori, (e) allez, coupez son cou, (gorge). T’a ghe- 
létar te den léskeri kori , (c) et ils allèrent couper son cou. 
Den e kalésketi kori, (c) Coupez le cou du nègre. To desh-u- 
yek divés t’dvàva, den mi kori, (c) si je viens en 11 jours, 
coupez mon cou. « Pleuvoir.» Déla, ta kamkerél but Ichik > 
il pleut, et il fera beaucoup de boue. Kamadél ko kendis r 
(Tr. ikindi) il pleuvra dans i’après midi. Cbmp. Skr. 

u n d. To wet # to moisten, to bé or become wet, u d a, water. 
« Verser. » Aspa diné me yakd, (ch. Nom.) mes yeux versè¬ 
rent des larmes. * Souffler. » Déla o dûkhos, le vent souffle. 
« Parler.» KAnek djenô atidtàl nâna déla, (c) (aucune) per¬ 
sonne ne parle du dedans, fa ôi nâna délas andmt, (c) et 
elle rie parlait pasdU dedans. Par quelques Nom. la 3 pers. 
de l’Aor. dinds, est prononcé das. O kivrô donén bakrüchén 
dûs, ta yek bov mundô das, sarânda métra ((lirçat) mol dos, 
ta snrdnla paria paniali das, (paroles tirées d’un conteNom. 
où on décrit les préparatifs d’une noce) le parrain donna 
dërii agneaüx, et il donna une fournée de pain, il donna 
quarante mesures de vin, et quarante ocques de raki. 

Diniaràva, v. caus. 1 Cl. 4 Conj. part, dmiardô, (dîné, 
part, du v. dâva). Faire doriher, f. couper. Ov diniarghiàs 
léskeri kori, (c) il lit couper son cou. On a vu à l'art, dâva, 
que ce v. signifie souvent, couper. 

Davâri, n. m. Cheval, animal. Tr. dfiavar, s. Animaux 
domestiques, bestiaux, bêtes de sofnme—Behî. T uklids ê 
dctvarién, montons les chevaux. Ta unghini ghelikrr, ta di- 
hds o desh kisies lové ta donén davarién, (c. Nom.) et elle se 
leva, alla, et donna les dix bourses de monnaies et deux 
ehevaux. Terme pr. aux Nom. 

Dkkâfti, f. Grande lime des forg. Nom. 

Denilô, dinilo, dilinô, adj. Fou. GM. ÇoupWç, 

€4ç. Pazzo, gofio—Som. Skr. d î, To waste, to decay. d 1 n a> 
poor, distressed, frightened, tnnid—Perturbatus, tristis, 
Bopp, Glos. Skr.—Tr. deli, adj. Fou, insensé, extrava¬ 

gant, deliyâne, adv. Comme un fou, en fou, témérairement, 
—Bchi. Ce terme pourrait être aussi le part, du v. diniovuva 
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part, dintfmjloi, être frappé, (par Dieu), selon les idées d« 
peuple de la Turquie,—insensé. Campuz, dinillo, f. lli, tonto, 
tontu, ignorante. Méija ndna djandva y sur dinilô pirdm, (c) 
moi aussi je ne sais pas, je marche comme un fou. Lâkoro 
gadjô- sar denilô ulinôtar, (c) son mari devint comme un L 
So kamkerds avaklô denüésa ? que ferons-nous avec ce f. ? 
Dinilô te isdn, kapanddv tut, si tu es L je te Itérai. Dinüi 
romni, femme f. Dinilô tchavô, enfant f. I dinüi ndnai keré > 
(c. Nom.} la folle n’est pas dans la maison.. Sar denilô. uli¬ 
nôtar e raktiâke, il devint comme f. (d’amour) pour lst fiile. 
Ldkovo gadjô ka diklids ta, sar dinilô ulinôtar, (c), son mari 
qui la vit, devint comme un f.. O tehavô e tchâke denilô vsv y 
(cli. Nom.) l’enfant est f. pour la fille. So votés, diliuéya 
(voc.) ? pourquoi pleures-tu ô imbecilte? 

DenIi.iovava, v. pass. denitô-uvdva, part. deniîi(m)to. De¬ 
venir fou. GM. TpeiWvopo», impazzïre —Som. Deniliovav 
tàke, (ch. am.) je deviens fou (d’amour) pour toi. Diklids la 
Idkoro gadjô matnuî, ta denililotar , (c) son mari la vit vis-à- 
vis, et devint f. 

Denilipé, n. abstr. de Fadj. denilô, Folie. Denîlïpê tcrésa, 
tu as de la £ L’aliénation mentale est extr. rare chez les Tch* 

Def, (As.) Fit, voy. lav. H. This ïetter(b) in themiddleor 
end otf a Word, is often changed iuto f, ovj vav,. as ^Lî 
tuf, for ^tj" fab. 

Devryâl, devruâl, daràv, f. Mer. H. Pers. durya, 
m. Tlie sea, a river, the waters—Pers. derya, coll. deryab , 
mare, flumen magnum, et gen, flumen. Pukkhto, darydb . 
m. River, sea, daryabi, adj. aquatic, of the sea.—Betlew’s 
Dict. 1867. Deryâ est bien connu par tous les gens du pays 
qui parlent la langue Tr. derï a, s, p. grand fleuve, mer. de- 
riatu, adj. Tr. maritime, de mer—Bchi. De ce dernier terme 
dérive prob. le Tch. devvydl. Bari devryâl, grande m. Ce-, 
terme est rare dans la bouche des Tch. qui ne voyagent 
presque jamais par mer .Nikavghiâ& la avri katdr ki devryâl, 
(c) il la fit sortir de la mer. 

Devryalâkoro, deryavàRoro, adj. du gén. devryâl, de- 
rydv, au sîng. Marin, baXéamo ç. Devryalâkoro nmnuslijhom- 
me de m. Devryalâkoro puni, eau de m. Naklôtar yek de - 
vryaldkoro, un manu passa, \par là). 


Digitized by AjOOQle 



Deryavàkoro pirdô. Ce qui marche en mer, navire, em¬ 
barcation. Terme usité par les Tch. des bords du Danube. 
pirdô, part, du v. pirâva, marcher, voy. berô. 

Deryavàkere lalâska, lit. les parties génitales de la mer, 
coquilles, conques, usité par les Tch. du Danube. 

Deryavàkoro panghiardô, m. Crabe, écrevisse de mer. 
On trouvera à l’art, panghiardô, que ce terme s'applique 
aussi à la charrue par les Nom. Pour éviter la conf. on ajoute 
l'adj. deryavàkoro, voy. karavidini. 

DeryavAkeri astardî, f. L’échelle de la mer. Prop. aux 
Tch. du Danube. Astardi, est le part. f. d’astardva , tenir, 
prendre. 

Desh, Dix, voy. les Nombres, p. 75. 

Destô, m. Manche. H. Pers. dustu, s. m. A. handle, 
a pestle, —«•> dxist, hand, cubit). Panghôtar e farkyâkoro 
destô, le m. delafaulx se brisa. Pangôtar e loveréskoro destô, 
le m. de la hache se brisa; terme rare. 

Devél, m. Dieu, ciel. Skr. d e v a, m. A deity, a god, a king 
in poetical language, d a i v a, adj. of, or relating to divinity 
or a deity, divine, celestial—Zend, daêva, m. mauvais génie. 
V. Sade. Broeckh, p. 367. dew, devoa, God. Hel. 

Sïoç, 6tô(, Deus, etc. H. du,ee, s. m. The deity, du,ee mara, 
adj. Struck by the deity, accursed, débee f. (Skr. d ev i). 
Thehindoo goddess. dewul, m. (dewàlaya) A temple 
where idols are worshipped, a temple, a pagoda. Campuz— 
Debel, m. Dios. Pouqueville se trompe en disant : « Ils n’ont 
dans les ghiftas (?) (qui est leur idiôme particulier) aucun 
terme propre pour exprimer le nom de Dieu. Voy. de la 
Grèce, vol. 1. p. 364. Penghiàs lénghe o raklô, atchén Dcv- 
lésa, ol pendé, dja Devlésa, (c) le garçon leur dit, restez avec 
Dieu, et ils dirent, (répondirent) vas avec Dieu. Dinid(s) len 
o Devél yck tchavés, (c) Dieu leur donna un enfant. E Devlé- 
skoro lavésa, me rakléske, tumaré peniâ kamâma, (c) avec 
la parole (Bénédiction) de Dieu, je veux votre sœur, pour 
(épouse de) mon garçon. Ta dardlas katâr ko Devél, et il 
craignait D. (iiti tôv e*<5v, Tr. allahdàn, (abl.) de D. A tch 
Devlésa, restes-tu avec Dieu. Salut, très com. parmi tous 
les Tch. Angldl to Devél, en présence de Dieu. Dja Devlésa, 
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vas avec D. Salut, aire pers. partant. Dévia mo, (voc.) ô mon 
D. Te djas to phurd Devét, te kerds dud, (Nota.) (Tr. 
dou’a) allons au vieux Dieu pour (lui) faire des prières. L’é-*- 
pithète, vieux, est très souvent donné à Dieu parles Zaf)â- 

ris. « Ciel » O devét teréta but tekerghenid akakhid ratt, le 
ciel a beaucoup d’astres cette nuit. Te tsds o Devét ehuzô r 
si le ciel était pur (serein). Ta tâkoro mm opré ko devét, (c) 
et sa figure sur (vers) le ciel. Ka dikésas matt f asdms, asd~ 
nas .<o tcherghenià opré ko devét, (ch.) lorsque tu me regard- 
dais, et tu riais, les astres riaient dans le ciel. Loehâniervel o 
devét , f ami i phuv (ch. am.) le ciel se réjouit, et la terre 

rit. « Dos * Devlésa sov, dors sur (avec) ton dos. Nànasti 
sovdva opré me devléste, je n’ai pas pu dormir sur mon dos. 
Peliôrn opré me deidéete, je suis tombé strr mon dos, Sign. 
connue des Nom. mais plus en usage parmi les Séd. 

Devlokô, dim. do Devét. Petit D\eu^==Dcvél. Te motim- 
ras e boré Devlorés, (ch.) à prier le grand Dieu. Penghiâsi 
atchén Devlésa. djan Devlorésd, (e) il dit: restez avec Dieu r 
alle2 avec le p. Dieu. pl. pr. aux Nom* 

Del, (Nom.) de(v)él, uel, rare che2 les Séd. Ken qu’ils re¬ 
jettent le v comme les Nom. pourtant ils aiment à le pren- 
noncer dans ce mot . Disilotar o Del, D. a fait jour; imité 
du GM. i£/;pipto<Rv 5 toô;, il fait jour. T arakél , te dikét oDel ^ 
que D. (te) garde et (te) voie. .Salut, ordinaire des Nom. aux 
personnes partant. 

Dev(e)léskoro, adj. dugén. Devét. au-sing. Divin. Te djan 
péske ki Devléskeri anndn, ta dji otiaring, qu’ils s’en aillent 
à la malédiction de Dieu, et encore au delà. 

Devlicanô, adj. de devét. Devlicanô manush, — mrt romnt, 
homme, femme de Dieu. Cet adj. comme le préc. est rare 
dans la bouche des Tch. To devlicanô oghi, (ch. am.) ton 
ccaur divin. Per devlicanés, tombes sur ton dos, voy. Devét^. 

Dibé, n. abstr. du v. ddva, Don. Ce terme est fort rare. 
Yek devléskoro dibé, un don de Dieu. Il se trouve dans les 
noms coinp., tchumidibé, baiser,=raction de baiser, tchun - 
gardibé, crachat. On se sert du Tr. bakhsish. 

Di, (As.) Village, Pers. {di) Pagus, vicus, (opp. fr* shehr ) 
{düe) id.-inde diyeban, inbanns, et præfectus pagi.—Vul. 
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|î. Pers. deeh, (from de) a haunt, a place, a dwelling, a vil¬ 
lage. voy. Gav. 

Dikàvx, v. prim. 1 Ci. 1 Conj. part diklâ, Voir. Skr. d r i s h, 
To see,—Videre, conspicere—Wg. d r i s h, adj. A seer, a 
lookor. Wise, possessedof knowledge, H. dek,hna,\. 
a. to see, deek,hmi, v. n. To look, comp. d i to show, to 
•exlnbit, to explain,or make intelhgible. Campuz, choeur,a. ver, 
peroibir con la vista. Pron. par quelques Nom. dikhâva et 
•çfiàva. Pengkiôn 0 rakhx éla, (GM. &«) ddde te dikés mo kjçer, 
(c) le garçon dit : viens, ô père voir ma maison. Me kadjdv te 
dikdv la, (c) moi, j’irai la voir. Tae raklés diklids, sukàr isi, 
^c) et il vit (que) le garçon était joli. Te djas te dikds. Ohelé 
4e dikén, diklé andré ki khaumg, (c) allons voir. Ils allèrent 
voir» ils regardèrent dans le puits. Dikén kon ist\ voyez qui 
est Me nâna dikàva, moi, je. ne vois pas. Dik, prends garde. 
Tr. «jJ-? bak, GM. x'Jtt«£i. Dik angdr, prends garde au char¬ 
bon (qu’on n’en vole pas). Dikliém me sunnéste, (c) j’ai vu 
dans mon songe. So dikés mo tohavoré ? (oh.) que regardes- 
tu mon enfant ? Ta diklid(s) la Idkoro rom, (c) et son mari 
la vit Dikéla sardnta tombes manghin, (c. Nom.) il voit 
quarante monceaux de richesses. Ta ndna dikélas les 0 rom, 
(c) et le Tch. ne te voyait pas. Ta, diklids les léskoro o dat, 
<c) et son père le vit. Ta ghelé o raklé te dikén, so isi, (c)- et 
les garçons allèrent voir, ce que c’était, t! thu. Diklids o valdô , 
ka i raklé isds tchordi, (c) le garçon vit, que la $Ue était jolie. 
Dik tnan, (ch. am.) regavdesHnoi. 1 Dikliômm tai, (Aor. 2) 
Je t’avais vu. Tu dikUànas (Àor. 2) man, me na dikliôm tut, 
tu m’avais vu, moi, je ne te vis pas. « Tacher, flaire des ef-> 
forts.* Dikénas léskoro grast Ü astarén, ndn’astàrghiol o 
grast, (c) Us tachaient de saisir son cheval, on ne put saisir 
le cheval. GM- $èv imivex*. « Soigner. » Kon yatrôs (tVrpàç) 
dikél les ? quel médecin le soigne?’ LcUchés diklidspo prat, 
il a bien soigné son frère. Dikéna léngoro dat, ils soignent 
leur père. GM. Tr. Jr" bakmaq, regarder, faire 

attention à....Bchi. Me raklés te dikén les, (o) que vous soi¬ 
gniez mon garçon. « Montrer » Le mo korô ta drik me ga - 
djéste (c) prends mon bracelet et montres (le) à mon mari. 
Signif. rare. H. dik,hana, v. a. To shew. 
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- Dîkiovava, v. pass. diklô-uvdva, part. diki(ni)lo. Etre vu, 
apparaître. GM. «paEvo^ai. Dikilotar léskoro vul, son cul est 
paru. Ta dtkinile (part, intègre) mande sar tchor, ta me liôm 
yavér drom, et ils me sont apparus comme (des) voleurs, et 
j'ai pris un autre chemin. Ma dikiov, ne te montres pas. 
GM. |iii <pa(vt<rai. But far dikiol ka nânai latchô, plusieurs 
fois il paraît que ce n’est pas bon. Dikiolm sar mulô, il 
paraissait comme mort. Dikioves adjdi temô, (c) tu parais 
encore jeune. Ka ugliéla ki sinia, (Tr. sini) na dikiol, 
(c) (celui) qui monte sur la table,ne se voit pas. GM. $èv «p«(- 

vexai* 

Dikîlni man. Avakid dïkilni man , ça m’a paru ainsi : en¬ 
tendu d’un Nom. pour diklinili, dikinili. Léskeri gadjt di- 
klias naklitar i ôra, ta na dikilnilôtar, (c) son épouse vit (que) 
l’heure était passée, et on ne l’appercevait pas. 

Dikhâva, voy. dikâva. 

Dikinô, adj. part, de dikâva? Debout, ip8ioç,=ce qui est 
apparent. Ce terme pourrait être part, de dikdva diknô, di¬ 
kinô, comme kelnô de keldva. Dikinés (adv.) tovdds les, (c. 
Nom.) il le plaça debout. Dikinés térghiov anglé mande, 
tiens-toi d. devant moi. Ma per ki puv, térghiov dikinés, ne 
tombes pas sur la terre (par t.) tiens-toi d. Dikinô arakliôm 
les, je l’ai trouvé d. 

Dîkiko, adj. Debout, erect, même signif. que dikinô, n 
changé en k, propre aux Séd. Dikiko isds, il était debout. 

Dikibé, m. nom. abstr. du v. dikdva. Vue, œillade. Khi- 
lia ghrôsha déna ko yek dikibé, (c) mille piastres ils donnent 
(on donne) pour une œillade, (pour la voir une seule fois). 

Diklô, m. Lanterne, fanal, part, du v. dikdva. An mdnghe 
o diklô, sostdr isi aratti, apportes-moi la 1., car il tait nuit. 

Diklô, m. Mouchoir, que la pl. des Tch. portent autour 
de leur coiffure. Prob. un part, de dikdva qui se voit, qui 
se montre. Plusieurs disent koznô, voy. ce mot. Plus pr. 
aux Séd. 

Dikliardô, m. part, du v. dikliarâva, 1 Cl. 4 Conj. Ce qui 
fait voir, miroir. O raklô atchilô kôrkoro, ta dikdlas pes ko 
dikliardô, (c) le garçon resta seul, et se regardait (voyait) 
dans le miroir. 
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DimI, dimîs, m. f. Pantalon. GM. (ilroç, trame, fil de la 
trame, tyittw, espèce de drap grossier fabriqué par les 
pauvres ; très connu de tous les Grecs ; lit. ayant deux 
fils. Presque tous les habits des Tch. ont des noms Grecs, 
t Italianisch dimito, Ascoli Zig. p. 10; il se trompe. Gampuz, 
demia, f. media, cakado de punto para cubrir el pie y la 
pierna. An tni dimid, apportes mon pantalon. Dimi tsi 
bngklé , le p. est large. Nevi dimis, p. neuf. Phurani dimis, 
p. vieux. Parâoghilolar léskoro dimi, son p. a été déchiré, 
voy. sostén. 

Dimialô, adj. de dimi. Qui porte des pantalons, braccatus. 

DIngla, f. Sangle. GM. vîyXa, Xupto*. Ligula, nigla, parva 
fascia. Dingla dérive de vlyX«. Ta des h-u-düi dingles, (ch. 
Nom.) et douze sangles. Pott, vol. 2. p. 60. andigla, f. girth. 

Dip, (As.) Betterave. Il est probable, que ce terme a de 
l’affinité avec le Skr. dip a, et d 1 pa ka, making luminous 
or beautiful, et nom de plusieurs plantes. 

DiTCHÜNfi, (As.) Etranger, le perghûl des Tch. Roum. Ce 
terme, dont l’étym. n’est pas claire, pourrait avoir de l’affi¬ 
nité avec le Skr. daks'in'a. adj. Candid, sincere. South, 
Southern, dépendant, subject. H. duchch,hin, the 

south. Comp. Ar. o/ gharaba. Procul abiit, gharabi, occi- 
dentalis, gharib, peregrinus—Freyt. Presque tous les étran¬ 
gers que les Tch. As. rencontrent dans leurs émigrations, 
viennent du côté sud de la Syrie. GM. Àv«toXitxi, de l’Asie 
Mineure. 

Dis, f. Pays, province. Skr. d e s'a, a country, a région, 
whether inhabited, or uninhabited, a part, a portion, d e s'i- 
ka, a traveller, a stranger, a sojourner. H. des, m. 
country, territory, région, des tyag, abandoning one’s coun¬ 
try, émigration, desawur, a foreign country, desee, adj., of 
the same country. Skr. p ar a d e s'a, m. a foreign country, 
Hel. iwcp«-&ci9oç. Par ce terme les Tch. Nom. auxquels il est 
très familier, désignent une grande étendue de pays. Tr. 
Ar. qaçàbet, ville, son acception varie suivant les différentes 
contrées de l’Orient—Bchi. En Roumélie, kaçaba est uno 
province, très souvent aussi le chel-lieu de la province. Chez 
les Séd. qui ont presqne oublié ce terme, il désigne le plus 
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savent, le chef-lieu, où résident les autorités civiles et mili¬ 
taires. Hel. x ô P°«> X à P*> voy. Ascoli Zig. p. 142. Anién kadiâ 
disdtar kaniklds, (Nom.) nous sortirons de ce pays. Kadiâ 
dis atchôla , (id.) il demeure dans cette pr., atchôla pour 
atchéla. André Ici dis beshéla, (id.) il demeure dans la p. 
Barvali dis, riche p. Latchi dis, (id.) bon pays. Te ghelés les 
ti bari dis (c. Séd.) apportes-le au grand pays=au chef-lieu 
du pays. 

Disé, adv. pour divesé, cas loc. voy. divés. Pendant le jour, 
opp. aratti. Disé disé paruiél les, (c) pendant le jour il le 
liait (l’enfermait). Disé disé bar kavânizelas (GM. xe»6aXü, 
porter) transporter), (c) pend, le jour il transportait des pier¬ 
res. Liebich deisa, morgen-2) heut. 

Disé arattI, adv. cas loc. Jour et nuit. Skr. div&râtri, 
f.day or night,a day and night, Hel. Karooâv tuke 

disé aratti , (ch. am.) je pleurai pour toi j. et nuit.—Liebich. 
diwese te ratti, Tag und Nacht. 

DIsiola, v. imp. 3me pers. au sing. du Prés, de l’Indic. v. 
pass. dtsiovava. Devenir jour. GM. èÇtftmos, il fait 

jour. Cor.At.vol.4.p.362.Skr.divasamukha,(mukha, 
bouche) Dawn, day break. Râno ràno ka disiolas, (disio(ve)- 
las) djâlas i tchirikli opré ko rak, ta bashénas gudlés gxtÂlés, 
(c) le matin (rép,) dès qu’il faisait jour, la poule allait sur 
l’arbre, et chantait doucement (rép.). Akanâ disiola, main¬ 
tenant il fait jour. Karma kamadisiol ? quand sera-t-il jour? 
Karma dtsilo ? quand a-t-il fait jour ? Akanâ kamadisiol, 
il fera jour à l’instant. Nashghiôm anglé te disiol, je suis 
parti avant qu’il fit jour.—Liebich, gatter deisirla, die Mor- 
gengegend, Osten ; selon les Tch. Roum. katâr disiola, d’où 
il fait jour. Disilotar, râno râno niglisti e rakliéndja avri, 
(c) il fit jour, de bonne heure, elle sortit avec les filles en 
dehors. Ta disilotar ta ov diavâzelas, (c) (GM. WJiÇw) et le 
jour pointa, et lui lisait (encore). I rakli disilitar ko vesh, 
jusqu’à la pointe du jour, la fille était à la forêt (^iripcpàOD tic 
Ti $*ao«). Disilo, part., disi(ni)lo. Pott, vol. 1. p. 427. « Dizzola 
Rati na duschol niso. Des Nachts werd’s dunkel, eig. Noctu 
nihil quidquam cernitur.» On doit traduire, (il est) nuit, le 
jour ne paraît pas du tout. GM. cîvxi vûktk, «Uôpi îsv i Çnjié- 
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puer. On dirait ici, ratli isi, nâna disiol adjâi. Chez le même 
auteur, ordin. si clair dans ses étym. l’article Teissvil»,\ol. 
2. p. 287, frühe,morgen, est très confus. 

Disioibé, n. abstr. du v, pass. imper, disiovava . La pointe 
du jour. Ko disioibé, saré o tem nashtétar katdr ko bidv, (c) 
vers la pointe du jour, tout le monde s’en alla de la noce. 

Divés, rarem. ghivés, m. Jour. Ghivés est pl. pr. aux. 
Nom. Mua.. Skr. d i v a, s. Heaven, paradise. Sky,atmosphère,, 
a day. d i v a n, m. a day. d i v a s a, a day. d i v â, ind. By 
day, the day. divasa, rad. d i v, splendere, dies,—Bopp, 
Glos. Skr. H. din-man (Skr. d i n a), dies* the length 

of the day. H. divus, s. m. a day, Pers. jjj roz, a day, 

prob. de r a d j, splendere, Slav. deri {pip«, Oec. VoL 2. p. 
97. Lat. dies, diurnus, giorno, journée—radius, raggio. Cam- 
puz, chivel, m. dia. Davies, day—Simson, p. 333. O divés isi 
but khurdé, les journées sont très courtes. Divés, ne change 
pas au pl. Sard divés, tous les jours. Sard o divés, toute la 
journée. But diveséndar, depuis plus. j. Trin divés, trois j. 
Ko yek divés , dans un j. Yek divés, dûi divés sovéla g ra- 
kliâsa, (c)un j., deux j., il dort (couche) avec la fille. Ketidi¬ 
vés ? combien de j.? Trin divés, ta trin rattid sarinén tehin- 
ghid[s ) len, (c) (en) trois j. et (en) trois nuits il les coupa (tua) 
tous. Trinén diveséndar o raklô alôtar, (c) après trois j. le 
garçon vint. Ko desh-u-yek divés restétar, (c) en onze j. ils 
arrivèrent. Latchô to divés, bon ton jour=bon j. GM. x«H 
«ou {pipa. Paraskevi divés, j. de vendredi, GM. icapaaxsu*. A- 
vakd divés nasfâlilotar, pelé, ko trin divés mulô, (ch. Nom.) 
dans ce j. il tomba malade, il se coucha, en trois j, il mou¬ 
rut. Katar ko desh-u-pandj divés ta ov ghelôtar, (c. Nom.) 
après quinze jours qu’il fut parti=15 j. après son départ. Ta 
katdr ko trin divés, lids o rom trinén graién ta ghelôtar 
andré ko maghards, (Tr. maghare) (c. Nom.) et après 
trois j. l’homme prit trois chevaux, et alla dans la caverne. 
Mo tchavô saré o divés buti keréla , mon enfant travaille 
tous les jours. Beshtôtar lasa, dji ko triânda enid divés, (c) 
il s’assit (demeura) avec elle, jusqu’à 39 jours. Isi trin ghi¬ 
vés., dukdnili mi bul, ta nasfdlili, trin ghivés manrô in kha- 
lôm, (c. Nom.) il y a trois jours, que mon derrière me fait 
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mal, et il est malade; (depuis) trois jours, je n’ai pas mangé 
du pain. 

Diveséskoro, adj. du gén. divés, au sïng. Journalier,salaire 
d’une journée de travail. Hel. ri salaire d’un ou¬ 

vrier. Abôr diveséskere terâva te dav tut ? combien de (sa¬ 
laires) journaliers ai-je à te donner. So khatn (Tl*, khain) 
manûsli isdn, ta ndna djas ki buti, te les t& diveséskoro, 
quel méchant homme es-tu, et tu ne vas pas au travail^ 
prendre ton sal. j. Léskoro diveséskoro isds, (c) c’était son s. 
j. Yck paras me diveséskoro isi, (c) un para est mon s. j.= 
je ne gagne qu’un para par jour. On voit par cette citation 
l’antiquité de ce conte. Aujourd’hui le sal. d’un ouvrier de 
campagne est de dix piastres=400 paras. 

Dis, (As.) Jour. voy. divés, di(vé)s. 

Disâha, ind. De bonne heure. Naklé bhanrik divés, tâkere 
penid lovizenas la, ta penénas, sôstar nashéla amari peu ta 
djdla disdra disâra, pe sherandéste kôrkori ? (c) quelques 
jours passèrent, ses sœurs l’observaient, et disaient, pour¬ 
quoi notre sœur part-elle et va-t-elle de si bonne heure, à 
son oreiller (au lit) seule? Sôstar ghelôtar avakà rom pe 
kxerésie disâra disâra ? pourquoi cet homme alla-t-il de si 
bonne heure à sa maison ? Disdra alô te sovél péske , (c) il 
alla de bonne heure se coucher. Kliino isômasydisdra khaliôm 
rnanrô, j’étais fatigué, de bonne heure, j’ai mangé du pain. 
Ce terme me parait une corruption de disiàra t cas instrum. 
[divés, dis, jour) comme rattidsa, yavinâsa, l’s de la der¬ 
nière syllabe changé en r. Comme rattidsa, qui signifie le 
moment auquel la nuit finit et le jour commence à pointer, 
disdra, signifie la fin du jour, à la nuit tombante, opp. rano, 
selon la dêf. de pl. Tch. Ils ne se trompent jamais, et ils 
ne se servent de ce terme que pour désigner les premières 
heures de la nuit. GM. svwplç tô £<ntépocç. Pott, vol. 2. p. 311, 
. diversdsa, bei Tage. 

Dizîa, f. Conseil, divan. Tr. ^yy ^yy dizi, dizin, Ran¬ 
gée, file, suite, rang—Bchi. Ce terme n’est rarement entendu 
que dans quelques contes très vieux. Aujourd’hui les 
Tch. se servent du mot Tr. medjlis, lieu où l’on s’assied, 
séance,—Bchi. E dizidkere o baré, les grands du conseil. 0 
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baré ka beshêna ki dizia, (c) les grands qui sont assis au 
divan. 

Dirkésti, (As.) il est à toi. Tirkô, tien,-asti, il est. 

Dômbos, dôbos, dôpos, tôpos, Pieu en bois, sur lequel on 
bat les ustensiles de cuivre. Dans les tentes de quelques 
Tch. étameurs, il est ordin. en fer. Slav. DuV 8p0«, Oec. vol. 
2. p. 111—Bulg. dab 9 , oak, dubrdva , forest of oak. M. Dict. 
Pers. (dabus) clava ferrea. H. Pers. duboos, m. a club, 
Ar. clava tudesve metallico capite que fere équités utuntur 
—Freyt. Le terme me parait Pers. 

Dôle, f. (nom. et voc.) Mère, ô m. voy. date — Dhol, a bar¬ 
bets drum. An old man in the language of P’hasingars 

—As. Res. Vol. 13. p. 267. H. dota, a kind of drum, a wife 
from an inferior family ; married by a person of rank, who 
gives a présent to her parents—Gom. anx Séd. et aux Nom. 
Ta penélas pe dâke, ah dôle mu denilie\ (ch. am.) et il disait 
à sa mère, ô ma mère folle. Kârin isdn dôle ? où es-tu ô 
mère. Ela dôle, viens ô mère. Nashavghiôm, mi dôle, j’ai 
perdu, ô ma mère. Karin isi amari dôlel où est notre mère? 
pour amari ddi. Les Nom. pronon. souvent ddle. Kdri(n)isi 
i Anetd, (n. pr.) ta te des man la i Anetd, de man dôle i 
Anetd, (ch. Nom.) où est l’Aneta ? que tu me la donnes l’A- 
neta; donnes-moi l’Aneta. Dôle, akaikid ratt yek sunnô di- 
kliôm, (c) ô mère, cette nuit j’ai vu un songe. Penghids pe 
ddke, dôle, me ti tchutchi piliôm la, te des man ti jam, (c) 
il dit à sa mère, ô m. moi, j’ai bu (sucé) ta mamelle, que tu 
me donnes ta bénédiction. Pushlidspe ddtar, dôle, me da- 
déskeri buti kamastardvl (c) il demanda à sa mère, ô m. 
prendrai-je (suivrais-je) la profession (travail) de mon père? 
Ma de tut mdnsa dôle mo, ta méya te penàv les tûke, (c) ne 
te fâches pas avec moi ô m., et moi je le dirai à toi. On voit 
par ces cit. que dôle, qui est au cas voc. serait dol, au no- 
min. Les enfants dans les tentes, en parlant à leurs mères, 
disent dôle. 

Domùk, m. Poing, coup de poing : Tr. îoumruk, s. 
t7 poing, ïoumrouk ourmak. Donner un coup de poing— 
Bchi. Plusieurs Tch. ignorent rupédini, coup de poing, 
soufflet, coup sur la figure. Yek domùk dav tut, je te don- 
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nerai (Prés, pour le Fut.) u» c. de p. Hel. yp<vOo;, GM. yp61hç. 
Diné pes pe domukéndja, (c) ils se sont battus avec leurs pi. 
Murdarghiâs les yek domukésa, il l’a tué avec- un c: de p. 

DorI, f. Bande, lien. d'or, d h oree, s. f. String, cord,. 

thread, line. Pand i dori, lies la bande-. Té koridkeri dort-, 
la b. de ton cou=cravatte. Pwmi dori,b-, blanche; au- pl-. do~ 
riâ . Bari dori, grande b. Tuli dori, grosse b. Le akaklè-po- 
lid sar isi e doriàsa; tinré • t’unvén, (c} prends ces monnaies 
d’or, comme elles sont (liées) avec la bande-; qu'elles-soient 
à toi. GM. L&ix» cou 4ç Tjvai. 

DoshAva, v. prim. 1 Gl. 1 Cbnj-. part, doehlô^ Traire; HL 
dohna. v. a. Ta milk(root duha, to-milk) U l*x doo- 
hana, To cause ta milk, ck,henoo, L A cow, a milch cow— 
Pers. dugh\ lac, ex quo butyrum paratum est—Yul. Slav. 
doyu, Oec. Vol. 2. p» 106; verbe pr: aux Nom. 

Doshâva i guruvni, je trais la vache. Dja dosh i gurumniâ, 
vas, trais les vaches. Kadoehdv e bakré, je trairai les bre- 
bis. Parmi les Séd. on entend le r. pishâva, qui est inconnu 
aux Zapàris et à la plupart des Nom. 

Doti kiri, Dron kifu, (As.) Casserole. ? Pers. ^ -5 (dik) vas 
coquinarium, olla—VuL H. Pers. deg. A cauldron, deg-dan, 
a lire-place, a trivet. deg-chu, a pot, a smalL cauldron. 

Drak m. pi, drakd .Raisin. Skr. dr 4k sâ,. f. a grape>rac. 
drâks, ta desire, ta wish or long for. Desiderare, cupere. 
—Wg. H. ^ dak,b, a raisin. Pers. {takf) vitis—Vu Ldakh, 
uva vitis viniferæ, grape.—Henig. Vol. 2. p. 41 &. Hel. rpùÇ, 
lie de vin, Tpuytrroç; vendange. GM. garde-vigne. 

The Bengalese give the sound of fcto the Skr. k s h. As. Res. 
Vol. 1. p. 32. Bulg. drâka, thorn, hush, M. Erict.—Drêche, 
marc de l’orge, qui a été employé pour faire de la bière. 
Lorain, Abr. du Dict. de l’Acad. Fr. Paris 1862.—Campna, 
drakas, pl. f. uvas. Kalé drakd, raisins, noirs, (rouges). Katar 
ko drakd, avakd bersh, kerghiôm but mol, des raisins, cette 
année, j’ai fait beaucoup de vin. I rez dinids but drakd, la 
vigne donna beaucoup de raisins. 

Drakéngoro, adj. du gén. drak, au pl. App. aux raisins, 
cT*<puX 6 ^ 7 «. Drakéngoro tan, endroit plein de raisins (de 
vignes) GM. «TaçuXirowoç. 


Digitized by Google 



— 215 — 


Drek, (As.) Raisin, vey. drak. 

Drab, drap, m. pl. drapa. Herbe, racine, médicament. 
•Skr. d û rb a, Bent grass, commonly dûb, (Panicum Dacty- 
lon) H. vis- 5 4oob, f. <name of a grass (Agrostis iinearis), 
Pukkhto, drab, name of a grass. (H. dûb) EteUew’s Dict. 4867. 
Slav. trabâ, x<5pTo«, «6«, Oec. vol. 3, p. 174. Bulg. trebd, grass. 
M. Dict. Russ. travâ, l’herbe. But drap gkediniôm,£a.i cueilli 
beaucoup d’herbes. Letûke panel# paréngero( Tr. para) drap , 
(c) prends pour toi-même, une .herbe (de la valeur) de cinq 
paras. Drop, s’appelle aussi toute herbe médicinale. Biknéla 
•drapd, il vend des médicaments. Aide, te dÿas ko khekùn 
(Tr. hekwn ) te las drap, (Nom.) vite, allons au médecin, 
prendre des médicaments. Na déla iatchô drap, il|(le méd.) 
ne donne pas de bons médicaments, GM. {tarât, herbe, mé¬ 
dicament. 

Drabéngoro, adj. du gén. drak, au pl. App. aux herbes. 
Hel. xop-io^yoî. Drabéngheri, femme qui recueille des her¬ 
bes, occupation usuelle des vieilles Tch. Drabéngoro tan, 
.endroit plein d’herbes, GM. xopTapfcoiroc. 

Drom, m. Chemin, pl. dromd. Skr. dram,to go, to move, 
currere, errare—Wg. Ce mot est inconnu à tous les Tch. 
de l’intérieur de l’Asie Mineure. Au contraire, en Roumélie, 
tous le connaissent. Le mot me parait un dérivé du Grec. 
Ane. et Mod. $p<Sp.oc; -^poftoç de connu Wyoç de Xty», se 
rapporte au Skr. d ra m. Quelques Tch. emploient le Bulg. . 
pyaf, road, way, route, M. Dict. le jiovoirâi(ov) des Grecs — 
«Campuz andrô, m. camino—Liebich, trom, der Weg. La 
pronon. de drom est partout, la même. Den len drom, lit. 
donnez-les chemin, laissez-les partir. GM. touç Sp6pov. 
Terâva but drom te kerdv, j’ai beaucoup (de) ch. à faire. But 
karô drom isi, c’est un fort grand ch . Kalé droméstar avés ? 
de quel ch. viens-tu ? Nashavghids po drom , (c) il perdit 
son ch. Arakliôm ko drom shtarén manushén, j’ai trouvé 
(rencontré) sur le ch. 4 hommes. Kapiréla ko drom, qui mar¬ 
che sur le ch. Tumarô drom, votre ch. Avaklé droméstar , 
de ce ch. Kdrin isi o drom ? où est le ch. ? Aklé droméstar 
kadjdv , penéla o raklô, (c) de ce ch. j’irai, dit le garçon. 

Dromorô, dim. de drom. Petit chemin. Latché dromoréste 


Digitized by Google 



a rakliàs yek phuri romnoriâ, (dim. romni) (ch.) sur un bon 
ch. il a trouvé (rencontré) une vieille femme. J Djav me dro- 
moréste, je vais dans mon ch. 

Droméskoro, adj. du gén. drom, au sing. App. au chemin. 
Droméskoro pinrô, (Nom.) pied marcheun±=qui ne se fatigue 
point. Alétar akaÙcâratt droménghere but, sont venus cette 
nuit beaucoup de voyageurs. Tr. yoldji, Hel. $po| u&t. 

Dudûm, m. Gourde, courge, pl. dudumd. Skr. d u n d u, m. 
A name of Vasudéva, a kind of drum. d u n d a m a, m. A 
sort of drum. A l’appui de cette étymologie, je cite le GM. 
Taputoupftç, tambura—-Som. potiron, de towja«((ov) tabour. Ar. 

(thumbur ) Githara, quæ oblongiore collo, rotundo 
ventre* fidibus æneis plectropulsatur—Gol. Freyt.Fr.tabour 
tambour, It. tamburro*—He begantobellow,withthe sound 
of a large drum, called dundu. As. Res. Vol. 3. p.404. Dudh 
kushi, Trichosanthes anguina, espèce de courge, id. Vol. 
7. p. 17. H. d,hund,hka, s. m. a kind of drum. d,hund,hkee, 
m. a small drum. Barô dudûm, grande courge. Lolô\dudûm, 
c. rouge=potiron. An mânghe yek dudûm panori, (dim. 
pani) apportes-moi une gourde d’eau. H. 1 y J» tomr'a , m. 
a hollowed gourd. Skr. t u m v 1 . —Arm. tutum , squash, ve- 
getable marrow.—Hamlin. Tchiria e duduméndja khaliôm, 
j’ai mangé des tchlros avec des courges ; voy. tchiros. 

Dûi, Deux, voy. les nombres, p. 75. 

Dud. tu, (As.) Mure. H. Ar. toot, m. a mulbery, Tr. 
dont, thout, mure—Bchi. Dut, dutin, mure, mûrier. 
Tch. Roum. 

Dur, n. f. Douleur. Skr. d u : k h a, Pain, sorrow, applica¬ 
tion, distress, unhapiness. H. s doôk,h, Ache, pain, labor, 
fatigue. Dook,hana, v. a. To infliet pain, et dook,hna, v. n. 
To ache, to pain, to smart. dook,hee, adj. afflicted, dookh, 
dolor, mal—Honig. Vol. 2. p. 388. Slav. ttigâ,^\l^n, <nm^, 
X&m i).—Oec. vol. 3. p. 187. Dooka, sad, (Malay) As. Res. Vol. 
4. p. 221.—Arm. dukhrootian, r. doohr, pain—Hamlin. Me 
musi&kerii duk, la douleur de mon bras. Nân’ aghâliliom i 
duk, je n’ai pas compris (senti) la douleur. Danténgheri duk, 
la douleur des dents, lit. la douleur dentale. Duk terdva, j’ai 
de la douleur. GM. «ovû. 
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Dükàvà, v. prim. 1 01. ï Gonj. part, dukanô, Sentir, ou 
«éprouver de la douleur, voy. duk. Dukdla mon m’ oghi,mon 
cœur me fait mal. Me tchutchiâ dukàna, mes mamelles me 
font mai. Mo sherô dukdla, (Nom.) ma tête me fait mal. Les 
Séd. ajoutent le pron. pers. après le v. d’après le GM. novci 
pt, «o»ti «c. «Aimer.» Les pron. qui suivent le v., sont au dat. 
2, en ke. Me dukdv tüke, tchiriklô mo, (c) je t’aime, mon 
oiseau. Tu but dukàlas lèske, léskoro o rashdi, (c) et son 
maître {d'école), l’aimait beaucoup. Ov ta e dônghe, yek du- 
kdlas, (c) il aimait, et les deux également, yek, un, Ev«, Evolue. 
O dakàr terélas yek grasnid, dukàlas lâke but, (c) le roi avait 
une jument, il l’aimait beaucoup. O raklô penghiàs pe da- 
déske, e rakiiâke ka dukdla, {c) le garçon dit à son père, 
qu’il aimait la fille, Duk e Devléske , aimes Dieu. O rashdi , e - 
rakléske but dukàlas, (c) le maître (d’école), aimait beau- 
coup le garçon. Léskeri dài isâs tchordi, dukàlas lâke yek 
khôdjas,{c) (Tr. khodja, docteur, savant—Bchi) sa 

mère était jolie, (et) un khôdja était amoureux d’elle. Ta du- 
kâlas Elifnàke (n. pr.) T ov, (c) et lui aussi, aimait Elif. O 
kaiô dukàlas lâke, (c) le nègre était am. d’elle. Ta o phurô 
dikélas , kàske dukàlas, (c) et le vieillard regardait, (pour voir) 
laquelle il aimait. 

Dukanô, adj. part, du v. dukàva. Affectionné, amant, du- 
kam, f. amante. GM. ipwjilvu. Trin pral isâmas, ta o trin du - 
kané, (ch.) trois frères nous étions, et les trois s’affection¬ 
naient, GM. xod oi xpei« dy«it7)|tlvo;. T astàrdile pes dukané, (c. 
Nom.) et ils se sont pris en affection,=ils sont devenus des 
amis. Méya kamldv mi dukanid, (c) moi aussi, je prendrai 
ma bien-aimée. Putchél katdr ki tchar, me dukanid diklidn 
la ? (c) il demanda à l’herbe, as-tu vu ma bien-aimée? Te- 
rdv yek dukanid, kadjàv te lav la,( c) j’ai une maitresse, j’irai 
la prendre. Mi dukani isdn, (c) tu es ma bien-aimée. I rakli 
terélas yek dukanés, (c) la fille avait un amant. A lôtar Idkoro 
dukanô ka manghélas, ta dji ràno, asdnas, dukhkénas, kelé- 
nas, bolavénas pes, (c) l’amant qu’elle cherchait arriva, et 
jusqu’au matin, ils riaient, ils sautaient, ils dansaient, et ils 
se contournaient. 

Dukavàva, v. caus. duv. dukàva , 1 Cl. 2 Gonj. part, du- 
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kavdô. Se faire du mal, causer de la douleur. H. U 1^.5 dook,- 
hana, v. a. To inflict pain. Pelôtar katàr ko grast, ta du - 
kavghids po dumô, il tomba de cheval, et blessa son dos. 
Te uvdva me ki phuv, suv, te ukhkiavés la, te dukavél to 
pinrô, (ch. am.) que je devienne sur (dans) la terre, (une) 
aiguille, et que tu la foules, et qu’elle cause de la douleur à 
ton pied. 

Dukàniovava, v. pass. dukanô-uvdva, part. dukani(nt)lo. 
Etre douleureux, aimer. Le v. dukdva, n’est rarement em¬ 
ployé que dans l’Indic.; pour les autres temps, on se sert or- 
dinair. de ce verbe. O dumô e grastéskoro dukdnilotar, le 
dos du cheval est douleureux, irov«i. Dukdnile lâkeri yakd, (c) 
ses (d’elle) yeux sont malades. « Aimer.* But dukâniliom 
lâke, je l’aimais beaucoup. Kerghids bêlas (Tr. 5b bêla) ker - 
ghids man, ta dukâniliom lâke, elle a causé du malheur, 
elle m’a fait devenir amoureux d’elle. Ta dukdnile péske 
ovokhid ôra, (c) et ils se sont amourachés, en ce moment. 
O ruvlidkoro, diklids la i raklid, ta dukdnilotar lâke, (c) l’in¬ 
tendant vit la fille, et devint am. d’elle. 

Dukanibé, n. abstr. de l’adj. dukanô. Affection, amour. 
Saré e saraïéskere manush, diné po dukanibé ki tchirikli,(c) 
tous les hommes du palais donnèrent leur aff. à la poule. 
Dikélas ka terénas djin abôr dukanibé ovoklâte, (c) il voyait 
qu’ils avaient tant d’amour pour elle. 

Dukaibé, n. abstr. du v. caus. dukavdva, duka(v)ibé. Dou¬ 
leur, amour. 

Duklô, adj. du n. duk, douleur. Qui souffre, pauvre. D 
pourrait aussi, être un part, du v. dukdva. Te avén e barava- 
lé, tchoré duklé, (c) que les riches, les pauvres (et) les misé¬ 
rables viennent. So kamakerél i dukWJfque fera la misé¬ 
rable? Djdlas i tchori léskeri ddi i dukli, (ch. am.) sa mère 
la pauvre, la m. allait. Ta penénas o yavér kdrghes, (GM. xipya) 
duklie kdrgha, banghie , (voc.) tûke kamanashdsa amari oghi 
ka utchakerdsa tûke, (c) et les autres pies disaient, ô pie 
misérable, boiteuse, à cause de toi nous perdrons notre âme 
(vie) nous qui t’attendons, (car elle ne pouvait pas voler). 
Na terél te khal, but dukli isi, elle n’a pas (de quoi) man¬ 
ger, elle est très m. Ce terme m’a été traduit par un Tch- 
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Chr., Tftvtaicopo;, usité en Roum. pour «<*v t»i in opoç, Hel. qui 
manque de tout. Il est presque toujours uni au mot tchorô, 
pauvre, et s’applique en général aux pauvres veuves. Terme 
bien connu de tous. 

Dukhkiâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, dukhkinô. Sauter, 
pron. quelquefois dakhkidva. Je crois qu’on pourrait rap¬ 
porter ce v. au Skr. k r am, To go,to walk, to step. It is also 
active or déponent according to various préfixés and in va- 
rious senses, as, with ati, to go over, or beyond, to leap 
over, to transgress, to pass beyond the bounds of virtue — 
Gradi,incedere—Wg. voy. niglavdva et ukhkidva. Ma dükhki, 
ne sautes pas. Dukhkinô, monté, GM. im$i)|<ivoî. Ndnasti 
dukhkiâva, je ne peux pas sauter. Dukhkini grasti, jument 
couverte. GM. it/Jbipivu. 

DukhkIniovava, v. pass. dukhkinô-uvâva, part, dukhki- 
ni{ni)lo. Sauter, même sign. que dukhkiâva. Dukhkiniliom 
katàr ko duvâr (Tr. divar) j’ai sauté (du haut) de la 
muraille. Anglâl mandat dukhkinilotar, il a sauté au de¬ 
vant moi. Léskoro sherô dukhkinilotar, (c. Nom.) sa tête 
sauta. Dinids tchik o kalô dukhkinilotar o bar, léskere môstar, 
(c) le nègre éternua, la pierre sauta de (dedans) sa bouche. 

Dekhviti, dekhavti, (As.) Sauter, voy. dukhkiâva. 

Dûkhos, dükho, m. Air, vent, àinp. Slav. duh\ Oec. 

Vol. 2. p. 113. Bulg. duh’, spirit, duhâlo, bellows, M. Dict. 
P. Ar. jLà-î dukhan, fumus tabacum, cujus fumus excipi- 
tur. Ma ker dûkhos , ne fais pas d’air. Perghiân man dûkhos, 
tu m’as rempli d’air. Zoralô dükho, vent fort. Tattô dükho, 
air chaud. Déla o dûkhos, l’air (vent) souffle, voy. Palvdl. 

Dumô, m. Dos. Skr. dr u m a, m. A tree in general, a tree 
of Swerga or paradise, comp. Hel. xopptA;, tronc, souche,GM. 
xoppdov, corpo—Som. Campuz. dumé, m. lomo, parte del 
espinazo. Uglisti i tchitchdi opré léskere duméste,[c) la chatte 
monta sur son dos. Bangé-dumeskeréya ! (voc.) ô bossu (d. 
brisé). Tovghiâs po dumô ki tchérga, (ch.) il mit son d. dans 
la tente,=il se présenta. Bangô chimô, Lat. gibbus, Hel. 
x«iç4;. Pelô opré'pe duméste, il tomba sur son d. Diniôm les 
léskere duméste, je l’ai frappé sur son d. Baré-duméskoro, 
qui a un grand d. Me duméskoro avadanliki,(Tr. avadanlik) 
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la charge de mon dos. M&dmnâ dukàla, (Nom.) mon dos me 
fart mal. Térghiovas dumô dumcsa, nous restons dos-à-dos. 

Dumorô, dim. d edumô. Petit dos, usité dans tes chansons. 
To dumorô, mo dumorô, (ch.; ton p. d., mon p-. d. 

Dur, adj.etadv. Long, loin. Skr. dûra, adj. Distant, re- 
mote,adj. Far, opp. Wîdet<y,cLeeply—Zend, dura, adj. Distant 
remotus. V. Sarde Broeckh-, p. 370. dur, s. f. distance, 
adj. Far, distant, remote. Pers. (dar) adj. remotus,ionguSy 
longinqutrs.—Le-Skr. d ûr aga, se rencontre chez les Tch. 
(As.) voy. Dürghe, (As.). Dur drom, long chemin. Dur , dur, 
très loin. Obarô vesh,desh-ur-shov divés- dur isâs, (c)la grande 1 
montagne, était à 16- jours (de marche) loin. Dur ghelôtar, il 
est allé L Ma dja djin abôr dur, ne vas pas si loin. Te dard 
isi dur dur, (adj.) (c)tes dents sont très longues. Sikavghiüs 
les yelc vesh dur ka dikiolas, (c) il lui montra une montagne- 
qu'on voyait (de) loin. 

Dure© ta, comp. de dur, loin. 

Dûriovava, y. pass. dur-uvâva, part duri{ni)lo. Etre éloi¬ 
gné; Liebich, a là même forme, durjewdwa, ich gehe weit, 
ich verrire mich. Dûrinüetar, (c) ils se sont éloignés, dûri- 
letar, est la forme usuelle. 

Duhanô, adj. de dur. Duranô gav, village éloigné. 

DuRiTNé, adj. de- dur . Long. J’ai rencontré cet adj. dans 
le conte dit, conte du pont, très connu des Séd, et des Nom- 
J duritni purt, le pont long. Ordinairement on dit durant, 

Duràniovava, y. pass. duranô-uvüva, part. durâni(m)lo\. 
Durâmletar,\\s se sont éloignés. Durânih'améudar,if)i il s’est 
éloigné de nous. GM. dnspaxpûvfoi ivï^s^. Dûriovuva et durd— 
iwovat’a,sont rares dans la bouche des Tch.Lorsqu'il veulent 
exprimer l’éloignement, ils disent dur djav , dur kadjâv, je 
vais, j’irai loin. 

Duràl, abl. de dur . De loin. Durât dikliôt» les, je l’ai vu 
de l. Térghiovelas durât , il s’arrêta de L Durât daravH, de L 
il effraie. Dikéla durât, a Mahmuti, (c) Mahmoud, voyait de 
1. Durât alidtrt de l. es-tu venu? Durât katàr ko gav, loin 
du village. 

DimiPÉ, n. ahstr. de dur. Eloignement, distance. Abôr 
isi léskoro duripé "2 combien (quelle) est sa d.? 
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Dürghe, (As.) Eloigné. Skr. dûr a g h a, adj. going a far 
or a long way. Remote (dûra and ga, what goes). Slav. 
dôlghii, dôlog, $o*ix<S;,Oec. Vol. 2. p. 104. Dürghe boili, haut. 
Tr. boilu, adj, qui a de la taille—Bchi. 

Duyéni, m. Boutique, taverne, Hel. olvoirutaav, le 
des Byzantins, bettola—Som. H. Pers. dookan, s. f. A 
shop, a work-shop. dookan-dar, a shop keeper. Dukân Jfcar- 
nâ, to keep shop.—Yates Indrod. p. 211. Kamadjâs ko du¬ 
yéni e kaléskoro, (c) nous irons à la taverne du nègre. Ta o 
rom, sarô o divés, khâlas piélas andré ko duyénia, (c. Nom.) 
et l’homme, toute la journée, mangeait, buvait dans les taver¬ 
nes. Djâla pe duyenéste, (c) il va à sa boutique. Yek duyéni 
avghin, (c) une boutique (où on vend du) miel. 

Duyenéskoro, adj. du gén. duyéni, au sing. Boutiquier, 
tavernier. Hel. olvomà>uc, xârniXoç. Khuyazdé e duyenéskoro, 
pendé léske : an yek gudlô, te tovés ta paniali andré, te n’a- 
ghàliovel, (c) ils appelèrent le t., ils lui dirent: apportes une 
(boisson) douce, et mets (verses) en dedans du raki, (mais) 
qu’il ne s’en aperçoive pas. Dinids o gudlô, o duyenéskoro,(c ) 
le t. donna la (boisson) douce. 

Dussô, m. Le tuyau en fer, ordin. double, par lequel l’air 
du soufflet est projeté sur les charbons. 

Dûzi, (As.) Plat. Tr. j ^ duz, uni, égal, plat—Bchi. 

DJ 

Dj, se change souvent en tch. 

Djaghi, (Tch. Tokât). Fille, voy. tchagh’u, (As.) et tchavô. 

Djamutrô, m. Beau-fils, le mari de la sœur, même sign. 
que le Gr. ya^poî- Skr. djâmâtri, m. A daughter’s hus- 
band, a son in law, a husband,a lord,or master. Yâmâtri 
m. a daughter’s husband, y a, substituted for d j. Y â m i, f. 
a sister, a virtuous woman. Skr. dj âm âtâ. H. J^ju- 
ma,ee, m. a son in law, pron. et juva,ee. H. Pers. da¬ 

mai, a son in law—Pukkhto. zum, m. a son in law, Skr. 
jamâ-î—Bellew’s Dict. 1867. E kalé yakéngoro djamutrô, o 
Mürgos, (n. pr.) (c) le beau-fils Murgos, ayant les yeux noirs. 
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Djamutrâskoro tchavô, l’enfant du beau-fils. Diniâs les pi e 
yavér raklià, kerghiâ(s) les djamutrô, (c) il lui donna son 
autre fille, il le fit b.-f. E Brotakôskoro (n. pr.) tchavô, linâs 
e dakaréskeri tchaid, dakaréskoro djamutrô ulinô, (c.Nom.) 
l’enfant du Brotako, prit (en mar.) la fille du roi, il devint 
gendre du roi. 

Djafterô, djaftüri, (As.) Beau-fils, voy. djamutrô. 

Djardâv, (As.) Beau-fils, voy. djamutrô. 

Djaili, (As.) Fumée. Skr. djval, Ardere, lucere.—Wg. 
dj val a, adj. Blazing, shining. s. m. flame, blaze, light. H. 
djvala, f. flame. Prob. il y a erreur dans cette défin. On a 
pris la flamme pour la fumée. 

Djam, m. Verre à boire. H. ^ djam s. m. a goblet, cup, 
glass, any vessel for drinking out of, bowl, a mirror. 
Tr. djdm, Verre, vitre, coupe (de métal ou de verre)— 
Bchi. Ce terme pourrait servir à élucider l’étym. de takhtdi. 

Djanàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, djandô, djanlô. Sa¬ 
voir, connaître. Skr. d j n â, to know, to understand—ani- 
madvertere, cognoscere, nosse, scire.—Wg. H. LüU. janna, 
v. a. To know, to unterstand, to comprehend, to trust, 
gyan, m. understanding, intelligence, intellect, knowing. 
Lat. gnosco, Hel. y\yw<nuù, Slav. djndiu , yv6a>, yivümua, Oec. 
Vol. 2. p, 151. Tu djanés, tu sais. So kampenél, ndna djanél, 
il ne sait pas ce qu’il dira. So djanàsa avaklé butidtar ? 
que sais-tu de cette affaire? Me djanghiôm tut , moi, je t’ai 
connu (reconnu). Na djanàva, na djanlôm, je ne connais 
pas, je n’ai pas connu. Cet aor. est propre aux Nom. To gav, 
djanésa les2 (c) ton village, le connais-tu? Ndna djanàva 
sbôra, (Bulg.) (c) je ne connais pas de paroles=à parler. 
Penghids e puriàke, tu djanés c khanumàkoro kherî (c) il 
dit à la vieille, connais-tu la maison de la dame? (Tr. kha- 
nüm , dame). Penghids i puri, mo raklô , me djandv les , (c) 
dit la vieille, mon garçon, moi, je la connais. Djanén so 
khuyazgliiôm (GM. youyou) tumên ? (c) savez-vous pourquoi 
je vous ai fait appeler ? 

Djanémi, (As.), ghy-djaném , (Tch. Tokat) avec le pref. 
Armén. ghy. Connaître. Ni djanémi, je ne connais pas. Aon 
djunéri ? qui sait? 
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DjANDJiR, f. Chaîne. H. Pers. j?**) zunjeer, f. a chain, 
Tr. zindjir, chaîne—Bchi. Ki djandjir tovdô la i romnLâ, Us 
ont mis la femme en prison (dans la chaîne). SovnakuiU 
djandjir, ch. d’or. Rupovani djandjir, ch. d’argent. Panlâ 
les e djandjirdsa, (c) on le lia avec la chaîne. 

Djandjiralô, adj. de djandjir. Enchaîné. 

Djar, f. Cheveu, poil. Skr. d j a t', v. To clôt, to be en- 
tangled, as hair, d j a t'a, f. The hair matted as worn by 
the god Siva, and by ascetics. Yek djar, un cheveu. Ndna 
nikavghids adjâi djarid, ses ch. n’ont pas encore poussé. 
« Poil.» Te khdv la bibo, pe djariéndja, (Nom.) que je le 
mange (le pud. m.), ô tante, avec ses poils. Te khan me min- 
djâkere djarid, que vous mangiez les poils de mon p. (mul.) 
«Filament.» O akôr dui djarid terélas ta tchidinô o djarid, 
pinrilo o akôr, (c) la noix avait deux filaments, et il tira les 
filaments, (et) la noix s'ouvrit. 

Djarialô, adj. de djar, Qui a beaucoup de cheveux, Hel. 

Djangàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, djangunô. Eveiller. 
Skr. d j âg r i, v. To wake, to be awake, or watchful—Vigi- 
lare, excubare—Wg. d j â gr a t, watching, being awake. H. 
LS'U. jagna, v. n. To be awake, jagana, v. a. To awake, to 
rouse from sleep .jugta, adj. awake, jugna, v. n. To be awake; 
inusité sous cette forme. 

Djangavàva, v. caus. de djangàva. part, djangavdô. Pu- 
savghiôm les, ta djangavghiôm les, je l’ai piqué, et je l’ai 
éveillé. Ta te dikés manushén, te djangavés man, (c) et si tu 
vois des hommes, tu m’éveilleras. Ndstik djangavghids les, 
(c) elle n’a pas pu l’éveiller. 

D jangàniovava, v. pass. djanganô-uvàva, part, djangàni- 
{ni)lo. Etre éveillé. Djangdnilotar o pakô,dikéla i rakli nànai 
pashé liste, (c) le chauve s’éveilla, il voit que la fille n’était 
pas près de lui (à son côté ). Djangdnilian ? êtes-vous éveil¬ 
lés? Ndna djangdniliom kanék far, je ne me suis éveillé 
aucune fois. Ta o raklô suttô suttô, djangdnilotar, ta dikéla 
ka isi andré ko vesh, (c) et l’enfant dormant, (rép.) (après un 
long sommeil) s’éveilla, et vit qu’il est dans la forêt. Ma 
$ov, djangâniov, (ch. am.) ne dors pas, reveilles-ioi. Djan- 
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gànilelar ophurê , o yek tchidél po sherô, o yavêr penéla ; ma 
tchide me tchor, (c) les vieillards s’éveillèrent, l’un tira sa 
tête, l’autre dit : ne tires pas ma barbe. Dans ce conte, un 
gamin lia la barbe de deux vieillards endormis. Ko sardnta 
divésy djangdnilitar ai, (c) en (après) quarante jours, elle 
s’éveilla. 

Djâva., v. prim. 1 Cl. i Conj. part, ghelô. Aller. Skr. y â, 
v. To go, to go to, to obtain, to get,—Ire, proficisci. H. CL*. 
jana , v. n. To go, to be, to pass, to reach. Diklids o dakdr ka 
kamdjal léskoro raklô lésa, (c) le roi voit, que son garçon ira 
avec lui. Ov penghids, méya ovotiaring djdva, (c) il dit, et 
moi aussi, je vais par là. Penghids e rakliénghe, me, kama- 
djdv me dadéste, (c) il dit aux filles, moi, j’irai chez mon 
père. DjaV avéla, drom keréla, ta matchénghe Ion tchivéla, 
(ch.) il va, il vient, chemin faisant, il jette du sel aux pois¬ 
sons. Dja Devlésa, vas avec Dieu. Salut, aux pers. part. Kd- 
rin djdsa ? djav farakdv mo pral, où vas-tu ? je vais trouver 
mon frère. Akatdr kamadjdv, sostar ovotdr, o drom teréla 
but tchik, d’ici j’irai, car de là, le chemin a beaucoup (de) 
boue. Djav avrt, je vais dehors=je sors. Adjdi avri dja 
tûke, plus en dehors vas. Dja avaklé manushéndja, vas 
avec ces hommes. But far gheliôm, plusieurs fois, je suis 
allé. Gheliôm te dav e grastés, pus, je suis allé pour donner 
au cheval, (de) la paille. Dja, le, (c) vas, prends. Aide (Tr. 
haide) te djas, droméste, (Nom.) allons, partons, pour (notre) 
chemin. Ldkoro gadjô ghelô ko kher, (c) son mari alla à la 
maison. Oi penghids, ndna djav me, (c) elle dit, moi, je ne 
vais pas. Ndna ghelitar i gadji, (c) la femme n’alla pas. 
Gheliôm polindte, (itfluv) je suis allé en ville. Po (GM. mb) 
shukar dja, vas (marches) mieux. Ma dja dur, ne vas pas 
loin. Perdâl dja tûke, vas de l’autre côté. Ta gheli i romni 
pe roméste, andrè ki damia (c. Nom.) et la femme alla chez 
son mari, dans la prison. Aide (Tr.) dja tûya, farakés man- 
ghin., (c. Nom.) vas toi aussi, trouver des richesses. Dja te 
les la, (c) vas la prendre. Amén ndna djdsa, (c) nous n’allons 
pas. Me nanastik djdsa purie, (c) moi, je ne peux pas aller 
ô vieille. I gadji penghids léske, tu dja, (c) la femme lui dit, 
vas-fc-en. « Avec le pron. pers. au Dat. 2, en ke. Partir, s’en 
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aller, Hel. Djâva mdnghe, je m’en vais. Djâla 

péske, il s’en va. Ta unghinô ghelô péske, (c) et il se leva(et) 
partit. 0 raklô ghelô péske pe seraiéste, (c) le garçon s’en 
alla à son palais, voy. sarâi. Penghids o raklô, te djav mdn- 
ghe, (c) le garçon dit, je m’en vais=que je m’en aille. Ukli, 
te djas aménghe, (c) léves-toi pour nous en aller. Medetschaf, 
chez Pott, Vol. 2. p. 440 (verabfolgen) doit être écrit, me te 
djav , que je m’en aille, je partirai. 

Djàmi, (As.) Aller, voy. djâva. Me na djdmi, moi, je ne vais 
pas. Halépi ne garôm, je ne suis pas allé à Haleb. Garôm, 
Aor.=Tch. Roum. gheliôm. Ghari, il alla. Na ghari , il 
n’alla pas. 

Djel, voy. tchel. 

Djébba, n. f. Poche. H. jeb, f. a pocket, Tr. djeib, 
poche, sein—Bchi. Gampuz. chepo, m. sena, cavidad del 
pecho. Tov tovast andré te djebbdte, mets ta main dans ta 
poche. Djébbesbut terdva, j’ai plusieurs p.. Les Grecs se ser¬ 
vent du même mot, v Çéroi, «cxxooXa, sacoccia, tasca—Som. 

Djeni, (As.) Boucle d’oreille, voy. tcheni. 

Djenô, m. Personne. Skr. dj an a, m. Man, individually 
or collectively, a man, mankind, the universe. H. ^ jun, 
s. m. A person, individual, et juna, m. a person, individual, 
mahajun (maha and jana ) a banker, money dealer, a 
good or trust-worthy person. P. jins. Lat. genus, Hel. 
yévoç. Yavér djené nashatdé e kherén, d’autres personnes ont 
perdu les ânes. Avéla yek djenô, (c) une personne vient. 
Djan adjdi desh djené, (c) allez encore dix personnes. Djenô 
barô, grand personnage. Ovokd djenô ka djdlas, isi kalô, (c) 
cette p. là qui va, est un nègre. Tchindé lénghere sheré et 
Dasênghere sardnta djené, (ch. Nom.) ils ont coupé leur tête 
et (des) Bulgares quarante p. Düi djené kamné, (c) deux p. 
ont voulu. Kdnek djenô andrdl ndn’ avéla, (c) aucune p. ne 
vient de dedans, Hel. où^U. Ovotid ka djdlas, dikéla trinén 
djenén, (c) là où il allait, il voit trois p. Diklids i rakli, yek 
djenô ndndi, (c) la fille voit que p. n’y était. Yek djenô ndstik 
djdlas, te lel i rakli, (c) une personne (aucune) ne pouvait 
aller prendre la fille. Yek djcnéskere rnôste, (c) dans la bou¬ 
che d’une p. 

23 
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Djev, (As.) Orge, voy. djov. 

Dji, djin, tchi, tchin, ind. Jusqu’à, !&><, usque,ch,isoften 
interchangeable with j. As. Res. Yol. 7. p. 474. H. 
ch,hin , or ch,hun, s. m. (Skr. ks'a n'a) a moment, an instant. 
ch,hinek, adv. a little while, ch,hun'ik , adj. Perishable, un- 
certain. Ce terme ne me paraît avoir aucune affinité avec 
Ht. sin, sino, Pott, Vol. 1. p. 303. Vol 2. p. 219. Ascoli Zig. 
p. 69. Dji dji bershê, te khuydzes man te biavéste, et l’an 
prochain (je te souhaite) que tu m’appelles à ton mariage. 
Impréc.=que ta femme meure. Dji ko bersh, te djivé s, jus¬ 
qu’à l’an, ^prochain) que tu vives. Arakliâs dji desh raklén, 
(c) il trouva jusqu’à dix garçons. Besh dji te resél, (c) assieds- 
toi jusqu’à ce qu’il arrive. Djin andré, jusqu’à l’intérieur, 
lue (***«• Dji t’arakâv les, jusqu’à le trouver. Dji lâkere pin- 
rénde, jusqu’à ses (d’elle) pieds. Dji ko yavér gav, jusqu’à 
l’autre village. Tu ov dji farakél puni, (c) et lui jusqu’à ce 
qu’il trouva de l’eau. Dji to trin, jusqu’à trois (fois). Isds dji 
desh raklid ovotid, (c) il y était (avait) jusqu’à dix filles ; dji, 
ici signifie à peu près, GM. iwpwtou, &4 k«. Dji desh banlid , 
(c) à peu près dix bourses. Dji dji bershéskoro, GM. x*l toû jy>6- 
vou=(|itt*ovTo<) jusqu’à l’année prochaine. Hel. <{« &o«; Usofcc, 
(je vous souhaite de vivre jusqu’à l’année prochaine). Hel. 
voO cm6v-rof Ïtouç. Cor. At. Vol. 2. p. 410. Tchi ti Silivri, jus¬ 
qu’à Silivri. Tchi ti pôlin, jusqu’à la ville, (Constantinople). 
Léskoro dot penghids: me kadjdv dji léste, (c) son père dit: 
moi, j’irai jusqu’à lui. Parmi quelque Nom. dji, a la signif. 
d’adjdt, encore. Na pékilo dji, il n’est pas encore cuit. 

Djin azôm, voy. azôm. 

Djin abôr, voy. ubôr. Djin àbôr bersh isi, khardtch (Tr, 
kharadj) nân ’ aliôm tuméndar, (c) il y a tant d’années, (que) 
je n’ai pas pris votre taxe (de vous). O dakdr bitchavghids 
djin abôr manüsh e gurdju (Tr. / gurdji) raklidke, (c) 
le roi envoya tant d’hommes à la fille Géorgienne. Djin abôr 
diveséndar, rodinidn les ? depuis combien de jours, le cher¬ 
chais-tu ? Ta isi djin abôr parvardé, et ils sont si gras. Ka 
isds djin abôr tchordi, (c) qu’elle était si belle. Amén, djin 
abôr bersh isi, tüke maras'amén, (c) nous, depuis de longues 
années, nous nous battons pour toi. 
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Djivâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, djivdô, Vivre. Skr. 
d j i v. To live—Vivere, vivum facere, vitæ reddere, alere, 
nutrire—Wg. H. L*?- jeena, v. n. To live, jeewna, v. n. To 
live jitâ, adj. alive, living. Yates Introd. p. 229.—Zend, j î v, 
vivere. V. Sade. Broeckh, p. 359. Slav. jr/vu —Bul. ziv\ M. 
Dict. L'usage de ce v. est rare ; lorsqu’on veut exprimer le 
Ça, vivre, habiter, on emploie Beshâva, habitei*. Ijjivdô 
isôm , je suis vivant. Djivèl lâkere tchavé pe katésa, elle 
soutient (£«, faire vivre) ses entants avec son fil (ouvrage). 
Te djivés mânghe, que tu vives pour moi. GM, và po 
Te djivén tuménghe, qu’ils vivent pour vous. GM. và U* 
aouv. O Devèl lazdiniâs man, te djivàs ikitané tusa, ko tem , 
(c. am.) Dieu me leva (ressuscita) pour vivre ensemble avec 
toi, dans le monde. Tovdé les andé (pour andré) ko tabuti, 
(Tr. tâbout) ; ov unghinôtar anddl (pour andrdl) katdr ko 
tabûti; ta pendds léskeri romni, atchén, mo rom isi djivdô, 
ka isds ko tabûti (c. Zâp.) on le met dans le cercueil ; il 
se leva de dedans le cercueil ; et sa femme dit, attendez, 
mon mari, qui était dans le c., est vivant. 

DjIvghiovava, v. pass. djivdô-uvdva. Les Séd. pron. sou¬ 
vent djivdiovava. But djivdïliom avaklé gavéste, j’ai vécu 
long-temps dans ce village. Djivdilias eneninta-u-pandj bersh 
(c) il vécut 95 ans. Trin ôres (ôp*«) djtvghilitar, mulitar , (c) 
trois heures elle vécut, (et) elle mourut. 

Djibé, n. abstr. du v. djivdva, dji(v)ibé. Vie, Skr. d j i v a, 
adj. Life, existence, Livelihood, profession, H. ^ jee, m. 
Life, soûl, spirit, et ^ jeew, s. m. Life, soûl. Kànek far me 
djtbndste, ndna mdttiliom, jamais (aucune fois) dans ma vie 
je ne me suis pas soûlé. 

Djib, (As.) Langue, voy. tchip. 

Djiv, (As.) Pou, voy. djuv. 

Djimari, (As.) Poule. 

Djinkerâva, voy. tchinkerdva. 

Djov, n. m. Orge. Skr. y a v a, barley (Hordeum Hexasti- 
chon)—Zend y a v a, l’orge. V. Sade Broeckh, p. 387. H. j»- 
juv, m. Barley. juvala, m. Grain mixed with barley, as food 
for cattle, jou, hordeum, orge—Honig. Vol. 2. p. 394. Pers. 
y*(djev), hordÔum—Vul. Hel. Skr. y a va. Lassen, Inst. 
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Ling. Pracrit. p. 215, note. Chdjov ta o ghiv, m but latckés 
avakâ bersh, l’orge et le blé, sont bien (bons) cette année— 
Yug or junction at Bénâres, is jug in Bengal, and was-pro> 
nounced zug, or in the nominative case, zugon, at Athen&. 
As. Res. Vol. 1. p. 24 —Jabadios, or Yavadwipa, of Ptolemy, 
was rendered in the old Latin version, the isle of barley: 
but we must admire the inquisitive spirit and patient la¬ 
bour of the Greeks and Romans, whom nothing observable 
seems to hâve escaped: yava, means barley in Skr. As. Res. 
Vol. 3. p. 9. Gbelétar te tchivén djovd, (pl.) (c) ils allèrent 
couper (faucher) l’orge; imité du GM. xpiôâpi(ovX orge, pl. 

xpi0ctpta. 

Djovéskoro, adj. du gén. djov, au sing.Qui vend de Forge. 

Djorô, m. Mulet. Campuz, choré, mulo, chori, mula. Ta 
desh-u-don djorén, (ch. am.) et 12 mulets. Desh-u-dui 
djorén andds i tclidi, ta e graién, (ch. Nom.) la fille amena 
12 mulets, et les chevaux. Les Sêd. ont oublié djorô ; ils se 
servent de djorni, qui est l’adj. fem. djor(a)nô, djor(a)ni . 

Djornî, f. Mulet, voy. djorô. Djâla djorniàsa, il part 
(monté) sur le mulet. Katar avéna e latché djomiâ ? d’où 
viennent les bons mulets ? Âyo Vasïli (âyioç Bao&etoç, pron. 
4y» b*<tî1ki;) avéla pi loti djorniàsa, (ch. du premier jour de 
l’an) St. Basile vient avec son mulet rouge. 

Djor, tchor, m. Barbe, filaments, même étym. que dtjar. 
Campuz, chon, f. barba, r changé en «. chômes, pl. f. bar¬ 
bas. Astarghiâs po djor, ta penghiâs léske, (c) il toucha sa 
barbe, et lui dit. E dônghere tchor makliâ(s ) len, (c) il avait 
oint la barbe des (tous les) deux. Mo kak, makliàs e phu- 
rénghere o djor, (c) mon oncle oignit la barbe des vieillards. 
Djor teréla, il a de la barbe. Ta o rorm ka piélas, djâlas i 
mol léskere djoréndar andré ko tulum, (c. Nom.) et le Tch. 
qui buvait ; le vin allait de sa barbe (à travers, S») dans 
l’outre. I dài e tchavéskeri détnlitar, o dat pe tchor tchindâs , 
o Burdâni (n. pr.) o haro tchavô, ka shundàs, rovél disé 
aratti, (c. Nom.) la mère de l’enfant devint folle, le père 
coupa sa barbe, Burdâni, l’enfant aîné, dès qu’il apprit (cette 
nouvelle), pleura jour et nuit. Djorà au pl. GM. yév»«, xà, 
barba—Soin. Ma tchide mo djor, (c) ne tires pas ma barbe* 
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« Filaments » Khandénas, te tchinén e dibiéskeri (Tr. 
dib, fond, pied—Bchi) o djor, (c) ils creusaient, pour couper 
les filaments de la racine. 

Djoréngoro, adj. du gén. djor , au pl. Barbu. Baré-djo- 
réngoro, qui a une grande barbe. Tchoréngoro rom , Tch. b. 
AtchilHar dûi phuré djorénghere, (c) deux vieillards b. 
restèrent. Dans ce conte on trouve aussi, dûi phuré e djo- 
réndja, deux vieillards avec de la b. 

Djukél, voy. tchukél. 

Djup, (As.) Clef, key. kilidi, klidi, des Tch. Roum. H. Pers. 
wj?- chop, Wood, a post, a drum stick. En Asie Mineure 
comme en Roumélie, on se sert souvent de grandes clefs 
en bois. Tr. Arnaud kilidi, (verrou Albanais) serrure de bois 
—Bchi. 

Djut, Juif,pl. djutnê, djutâ. Tr. ■>_*■=“ djuhoud, s. Juif. Le 
peuple prononce tchifout. Ar. yahood. Les Juifs, les 
Israélites—Bchi. Ghelô yek djutéske, per.éla e djutéske lésa 
avakd vanrô ? (c) il alla à un Juif, il dit au Juif, prends-tu 
(achetes-tu) cet œuf ? Dav tut peninda résilia, (Tr. ghrush) o 
Djut penghiàs, (c) je te donne 50 piastres, dit le Juif, ghrôsha 
se pron. souvent (g)rôsha. Sostàr o Djut shukâr isâs, (c) car 
le Juif était joli. 

Djutorô, dim. de djut, Juif. 

Djutnô, adj. de djut, App. aux Juifs. Éêpaïxfc«. Vrakerés 
djutnés ? (adv.) parles-tu la langue j. djutni, f. Juive. 

DjutniorI, dim. de djutni , jeune f. J. 

Djungàliovava, voy. zungâliovava. 

Djuv, m. pl. djuvd. Pou. Skr. y u k a, m. f. A louse. rac. 
y u, to mix (with the hair)—Colligare, miscere, conjungere 
—Wg. H. jj?- joon, f. A louse—/Me, pediculus, pou—Honig. 
Vol. 2. p. 406.—substituting j for y according to the genius 
of the Hindevi dialect. As. Res. Vol. 7. p. 222. Amaré ga - 
véste,saré o tchavé teréna pe sherénde djuvâ, dans notre vil¬ 
lage, tous les enfants ont sur leur tête (dés) p. Teréla lésko- 
ro sherô djuvd, sa tête a (de) p. Kanék te teréla djuv, si 
quelqu’un a des poux. Khdna man e djuvâ, les poux me 
(de)mangent. 

Djuvalô, adj. de djuv. Pouilleux, Hel. <pôtipuùv, GM. 4»upiâpi>«. 
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Djuvalô serô, tête pleine de p. Kambéri (n. pr,) djuvftlô T 
Kambéri, le p. But djuvalô, très p. djumléya, (voc.). 

Djuvâliovava, v. pass. djuvalô-mâva, part. djuvâli(nî)lo . 
Devenir pouilleux, Hel. ç0«pK*&>. Djuvâlilotar, îl est devenu 
p. Te na khandésa te bal , kamadjuvàlios but, si tu ne pei¬ 
gnes pas tes cheveux, tu deviendra très p. DjuvdUliom, (Aor.) 
je suis plein de p. GM. è<J/eip£«<ra. 

Djuvél. Féminin, (biXux(S«. Skr. yuvan, adj. Young, best, 
excellent, juvan, adj. Young, m. A youth, lad, man, 
adult, iuvanee, f. youth, U?- jooba, adj. young, ^ joova, adj. 
young, juvan murd , Brave.—Pâli yovanam, Prakr. djeva- 
nam, Skr. yaovanam, jeunesse, Burn. Essai, p. 163. Di- 
kéla yek rakli, ta pushliàs, tu kon isân ? mursh isdn y a (Tr. 
b y a) djuvél ? (c) il voit une fille, et il demanda, qui es-tu? 
es-tu male ou femelle? (garçon ou fille?). Ta ôi penghiâs> 
djuvél isôm, (c) et elle dit, je suis fille. On voit par ces ci¬ 
tations, que djuvél est fem. comme le suivant djuvli. Comme 
les Tch. changent le y a Skr. en dj, dans plusieurs mots, je 
suis porté à croire que le même changement s’est opéré 
dans ce mot, et que peu à peu, ils ont oublié la signif. du 
g. masc. de djuvél. L’emploi de djuvél pour djuvli, n’est pas 
rare. S hukâr djuvél, belle jeune fille. Yek djuvél alitar, une 
j. f. est venue. Na shukàr djuvél, j. f. laide (pas belle). 

DjuvlI, Jeune femme, pl. djuvlià. Yek djuvli avèla, une 
femme (jeune) vient. Le ti djuvlià ta éla akaikhid ratt me 
keréste, prends ta femme et viens cette nuit (ce soir) dans 
ma maison (chez moi). 

Djuvliâkoro, adj. du gén. djuvli, au sing. App à la femme. 
Me djuvliàkere triakhâ, les souliers de ma femme. Djuvlién- 
goro khôros, foopte) danse des jeunes filles. 

Djuvlicanô, adj. de djuvél. Féminin. Djuvlicanô piribé, 
(c) pas de femme, (à la manière des femmes). 
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£ 

Kg, (As.) Feu. Tch. Roum. yak. Eg nie, il n’y a pas de feu. 
Tch. Roum. yak nândi. 

Edjé, adjé, (As.) Aujourd’hui. Skr. ad y a, ind. To-day. 
H. çî aj, adv. To-day, aj-kul, adv. to-day. ej, adv. To-day. 

Yates Introd. p. 191, ajtak, adv. till to-day. id. p. 192. voy. 
cvdivés. Tch. Roum. 

Eftâ, Sept, voy. les nombres, p. 75. 

Eketané, ketané, ikitané, kitané, ind. Ensemble. Skr. 
ekastha, adj. collected, assembled, conjoined, in one site 
or place, ekasthâna, n. one place, the same place. H. 

yek t,han , adj. collected, assembled together. ekt',- 
h a, adj. together, collected, GM. ivTijia, Hel. èv tô «(t«. Cor. 
At. Vol. 2. p. 124. Skr. ekada, at one place, together, 
ikat’üha, collected together. Yates Introd. p. 289. Te djas 
ikitané, allons ensemble. Aliâm ikitané, nous sommes venus 
ensemble. Kitané kitané te djas, ensemble, ensemble allons. 
Ghelétar ikitané, ta ghelé péske ko kheré, (ch. Nom.) ils sont 
allés ensemble, et ils sont allés chez eux, dans la maison. 
Ta liés les o dakdr eketané , (c) et le roi le prit ens. (avec lui). 
Liâ(s) la ikitané, ta ghelghid(s) la pe saraiéste, (c) il la prit 
avec lui, et la conduisit dans son palais. Penghids o raklô 
e raklïénghe avaklé kheliâ, ka khdna len, saré ikitané te khan 
len, (c) le garçon dit aux filles, ceux qui mangent ces fi¬ 
gues, qu’ils les mangent toutes à la fois. Ov djdlas ikitané 
lésa ko kher, (c) il allait ens. avec lui, (accompagné de) à la 
maison. Ta djdnas ketané, (c) et ils allaient ens. Murshnie 
mo, éla te uvds o dût kitané, (ch. am.) ma (belle), fille, viens 
que nous, les deux, devenions un, ensemble,=que nous 
nous marions. O dakdr, léskoro raklô ikitané , (c) le roi, son 
garçon ens.=avec son garçon. 

Éla, viens, GM. IX«, 2 p. sing. imp. d’ êXâw, iXxôva, êXstJOu, 
je viens. Cor. At. Vol. 1 p. 159—Vol. 2 p. 132, même sign. 
que IX0i, viens. Bulg. eld, Gr. corne. M. Dict. Na éla pash 
mande, ne viens pas près de moi. Ta i phuri penghids, mi 
rakli éla, (c) et la vieille dit, ma fille viens. Les Nom. se ser- 
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vent généralement dW, imp. du v. avàva. Venez, élan, GM. 

Elan akanâ, te dikàs, venez maintenant, voyons. 

Elki, (As.) Mensonge. Pers. (ulken) avarus, miser, 
ebriosus. (elk) devius, errabundus—Vul. 

Elketri, (As.) Menteur, formé d 'elki et du suf.jb* tar y — 
Vul. Inst. Ling. Pers. 1840, p. 166. voy. khokhavnô. 

Emi, (As.) Nous—amén, Tch. Roum. 

. Emiki, (As.) Notre=sawtar<5, Tch. Roum. Emiki esti, il est 
à nous=nous avons. 

Enghéri, Espèce de chardon, que les habitants de Roum. 
cueillent au printemps. On le mange cru et cuit. H. Sj -^- 3 1 
unkree, s. f. a kind of vetch (Vicia sativa), wet grain. A 
young sprout. Te djas te ghédas enghéria, (Nom.) allons 
cueillir de chardons. Les Grecs de Roum. l’appellent «nuep- 

ErIk, f. Tr. ' erik. Prune—Bchi. Yek erik, une pr. 

ERiKin, f. Prunier. 

Engushteri, Bague, finger ring, voy. Angmtri. 

EskidjIs, n. m. Tr. eskidji. Marchand de vieilleries, fri¬ 
pier—Bchi. Hel. «aXouopfaçcç, GM.-m-rÇu'niç. Cor. At. Vol. l.p. 
94,109,116. Araklinàs (Nom. pour araklàs) yek eskidjis (c) 
il trouva un fr. 


F 

Far, ind. rarement var. Fois. Skr. vàra, m. A multitude, 
occasion, opportunity, a moment, adv. a time, as v â r a n 
varan, many a time, repeatedly often. H. t var, m. a 

day,— f. time, GM. <popa ftp», 0oXà, coup, fois. BâXXu (loXiv, 
(tta» poXàv, Silo xpsiç poXàç, une fois, deux, trois fois. Fr. volée, 
sonner une, deux, trois volées. Cor. At. Vol. 4. p. 413—Tr. 

kerre, kerret, s. fois, coup—Bchi. Yek far , une fois, H. 
ek bar , once, one time, Yates Introd. p. 51. Dûi far, deux 
fois. But far, plusieurs f. Yavér far, autre fois. Trin far 
pushlids léstar o dakdr, (c) trois f. le roi lui demanda. Ta te 
tchumidav la yek far , ta 6i te tchumidel man desh far t 
(ch. am.) et que je la baise une fois et.qu’elle me baise dix 
ois. Dûi trin far , deux, trois f. imité des Grecs disant Sûu, 


Digitized by Google 



233 — 


*prt« fopxt; au lieu de &îu % —Cor. At. Vol. 2. p. 412. 

Yek far ghelô , dût far ghelô, (c) une f. il alla, deux f. il alla. 
Dût far barô, deux i, grand=double. Trin far barô, 3 fois 
grand=triple. Dinè adjâi yek far o tovél, (c) ils frappèrent 
encore une f. (avec) la hache. 

Fanâri, m. GM. »*, dim. de favbt, lustre et feu de 
joie. Cor. At. Vol. 4. p. 637. Pers. fanoos, fanal, Tr. 

fenar, fener, Lanterne, fanal, phare,—Bchi. Sar düi fa- 
ndria, comme deux lanternes. 

Fârkya, fâlkya, f. Faulx. Lat. faix, propre aux Nom. du 
nord. Les Tch. demeurant au milieu des Bulgares, se ser¬ 
vent de kôsa, q. v. 

Fenghiardô, adj. part, du v. fenghiardva, formé du GM. 
fiyya, fanal, flambeau. Opré ko kalô ruk, tsi uvnblavdô 
o fenghiardô, (c) à l’orme, est pendu le fanal. Tr. */ 
kara aghâdj, orme—Bchi, lit. arbre noir. ^ 

Fêlé, voy. télé. 

Fîllo, m. GM. ftoXov, Feuille, pétition. Ta ukhkinôtar o 
phurô, ta kerghiâs yek fillo, (c) et le vieillard se leva, et fit 
une pétition. Astardè kerdé yek fillo, dinè les ko dakâr, (c) 
ils se mirent à faire une pétition, (et) la donnèrent au roi. 
Dakaranô fillo, p. royale. Dans leurs discours, on emploie 
le Tr. arzouhal, pétition—Bchi. 

FIraghos, m. Tr. Pers. feraghoui, Oiseau qui res¬ 
semble au faucon—Bchi. Dikiosa (diklio(vé)sa) mânghe tu, 
sar e devryalàkoro firaghos, (ch. am.) tu me parait, comme 
le faucon de la mer. 

FitItcha, n. f. Champignon qui pousse sur des pierres, 
ou en des endroits pierreux. GM. çutîtÇ*, dim. de çwt6v, 
plante. 

FiyIzava, v. n. part, fiyizdô. Dire, Hel. fia, i<pnv, 
tfw«. Le penàva, des autres Tch.; et ses dérivatifs sont 
oubliés par le peuple Grec. Peut-être quelques traces en 
existent en Roumélie, d’où les Tch. l’ont emprunté. Je n’ai 
jamais entendu ce v. que dans leurs contes. Fiyizelas e ra- 
klénghe, (c) il disait aux garçons. Fiyizava tuke yek lav, (c) 
je te dis un mot. Fiyizghiôm les tûke, (c) je te l’ai dit. Ndna 
fiyizghidn lesmdnghe (c) tu ne me l’as pas dit. 

24 
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FolÎTIS, m. Nichet. «fcwXiî,.... r»)v kxtoix&iov ipvtv t{|v tuai' 
Çouoxv xxl xXaiTooüaxv—Suidas. Flp^TçwXov, «pioauyov, uovo in¬ 
dice, guardanidio—Som. Tov yck foh'tis telâl ki kaghni, met» 
un n. sous la poule. 

Fôros, n. m. Dans le Bas Empire, on appelait, ^po;, le 
marché, àyopà. çôpo? toO |uy4Xou Kwv«t*vt{vou, voy. Gonstan- 
tinias de Skarlato D. Byzantins, Athènes, 485t. Vol. 1. p. 
111. fl est singulier que ce terme oublié par les Grecs de 
la Roumélie, ait été retenu par les Tch. «4*5po;, -ri «wXiiTinptov, 
i T^itoç £v $ «wXoGvtxi xi ôv<*.—Suid. Lat. forum. <i>ôpo;, icxÇxp*, 
jMc*Çàp», mercato, cioé piazza dove si vende e si compra— 
Som. Kxtà riv àyspàv, ?| <ç6p «; irpoaxyopsûcTKt. DG. Mt<rn — àyo- 
fà, çépoç. Cor. At. Vol. 5. p. 202. Ge terme dérive-t-il du Skr. 
pura, a town, city? Aujourd’hui, ?ôpo(, pl. <p<Spot, les droits 
prélevés par le gouvernement. Te djas to fôros, allons au 
marché. Dur isi o fôros , le marché est loin. Kamadjdv ko 
fôros takhidra, j’irai au m. demain. Fôros ne s’applique 
qu’aux marchés des grandes villes. Les foires si nombreu¬ 
ses en Roumélie sont appelées panayiri , GM. rcxvViyupu. 

Frenk padlidjân, (As.) Tomate, lit. aubergine des Francs. 
Bedcm rumi, H. Pers. Badidjan roomee. Tomate, pomme 
d’amourslit. aubergine des Grecs. 

Froli, n. f. Florin, l, r, transposés. GM. fXupfov, çXoupîov. 
Lat. flos, frolino. « Florin, monnaies d’or, parcequ’elles 
portaient une fleur de lis »—Belin, Essais sur l’hist. écono¬ 
mique de la Turquie, Paris 1865, p. 14, note. Bishéngheri 
froli, fl. de 20 (piastres). Sheléngheri froli, fl. de 100 (p.), fxx- 
ToaTapixo». Tr. yiuzluk. Yek pash froli, demi fl. Dûi 

bisliénghere froli, 2 fl. de 20 (p.). Perdô frolid, rempli de 
florins=riche. 4>Xoupl, est fort usité par les Grecs ; çXwpto», 
moneta aurea, çXoupt, fXoopj), çXoupfov, çXouptaov. DC. Aujour¬ 
d’hui les habitants appellent çXwpla, les monnaies d’or 
Turques. 

Ful, kful, kul, k,ful, n. Excréments, fumier. Campuz, 
fulani, f. bascosidad, inmundicia. Bôhtl. kful, Mist, tom. 2. 
p. 26. Ful léskere môste, de la m. dans sa bouche. GM. xi 
oxoct* tou Tpâysi.Aristoph. Eccl. 595 .Kfuléstar manüsh, homme 
de m., méprisable, kfulkauvél, (ça) sera de la m.=d’aueune 
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importance. Bdriona ko kful, (Nom.) ils croissent dans le 
fumier. Hel. xôwpo«, excréments, fiente, fumier. Léskeri dâi 
penghids, fui te khal, (c) sa mère dit, qu’il mange de la m. 

Fulalô, adj. de fui. Fulalâ, kulalô, kfulalô, k,fulalô, 
merdeux, même signif. que le suivant, 

Fuléngoro, adj. du gén. fui, au sing. Merdeux, GM, <rxatT«;, 
sobriquet donné aux Arméniens, et reçu des Grecs et des 
Turcs. 

Fur, voy. kfur. 

FurtI, (As.) To flv, urtï, part, d'uryùva, avec un f. initial ? 

Furô, voy. pfurô. 


G 

Ghe, se prononce comme le Fr. gue. Ghi, comme guide. 
Gli des Tch. As. est une gut=£ Ar.: pron. comme en Tur¬ 
quie ; il est plus dur que le f des GM. 

Gadj< 5, m. gadjî, f. Etranger, &Yk o-yrrih, tout 

homme étranger à la race Tchinghianée. Quelques Nom, 
appellent les Turcs gadjô , au Heu de khorakhài, voy. p. 23. 
«ittéfuXoç.» Perghul gadjô, étranger de loin. Rom romém, 
gadjô gadjésa, (ch.) le Tch. avec le Tch-, et Fétr. avec l’étr. 
=à ne pas s’éloigner des siens. Shunén amén o gadjé , (c) les 
étr. nous entendent. O tehavô pendàs e tehâke, me trashàva 
te ghelâv tut ko gav, kamarakén amén ko drom gadjé, ta tst 
aménghe bezèh, (c. Zap.) l’enfant dit à la fille, moi, j’ai peur 
de te conduire au village, des étrangers nous trouveront en 
chemin, et c’est dommage à nous. Marghiôm la sa ’ {paré) 
baré yadjénde, (ch.) je l’ai frappé chez (au milieu) tous les 
grands étr. Polinâkoro gadjô, un étr. de la ville (Con¬ 
stantinople). / gadjid, les étrangères. O phwrô penghiâs , o 
gadjé akand avéna , me ■so te kerdv ? (c) le vieillard dit, les 
étr. arrivent maintenant, moi, que ferais-je ? • Epoux » 
Me te gadjés kamniklavdv les avrt, te murdardv les, (c) moi, 
ton mari je le ferai sortir en dehors, pour l’assassiner. Ghe- 
16 o gadjô pe gadjiâte, (c) l’époux alla à son épouse. On parle 
dans ce conte de personnes étr. à la race Tch. Yck divée 
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anglâl pe gadjéste, oghi akargkiâs, (c) un jour devant son 
mari, le cœur (de l’épouse) sonpira. Ufkinâ Idkoro gadjâ 
alôtar ko dakâr, le) son mari se leva il vint au roi. Ta pin - 
tckarghid(s) la, Idkoro dat, ta làkoro gadjô, (c) et son père 
et son ép. la reconnurent. Av, (pour ov) ka gkenél o bar, to 
raklô isi, ta minrô mo gadjô isi, (c) lui qui compte les- pier- 
pes (diamants), est ton garçon, et il est le mien mon mari. 
Mariôra, (GM. n. pr.) alô to gadjô, (ch.) Marie, ton m. est 
venu. Traduct. d’une chanson populaire des Grecs, « Maptloa 
iXftsv & vau. Ldkoro gadjô pushliàs, km isi ? (c) son m. 
demanda, qui est-là? Penghias Idkoro gadjô,gadjie, (c) son 
mari dit, ô femme. Dji te djal Idkoro gadjô, (c) jusqu’à l’ar¬ 
rivée de son m. » Homme en général.» Atchüô o vordôn e 
gadjêsa, (c) le chariot resta avec Fhomme. Yek gadjô alôtar, 
un h. est arrivé. «Epouse.» Bîtckavghiâs yek Ht pe dadéske, 
me avdva me gadjidsa (c) il envoya un papier (lettre) à son 
père, (disant) moi, je viens avec mon êp. Dimd(»} tes, pe gd- 
djéskeri vasténde, (c) il le donna, (consigna) dans les mains 
de son ép. Kon isds telél pushliés léskeri gadji listar, (c) 
son ép. lui demanda qui était en bas? Penghias i gadji, te 
djas, mamûi me gadjéskere duyenéste, (c) dit l’ép. que tu 
ailles, vis-à-vis de la boutique de mon m. Diktids les i gadji 
léskeri, sa rové&l (c) son ép. le vit (elle dit), pourquoi pleures- 
tu? Ovamrô, léskere gadjiâtar lélas les odjnt, (c) le Juif pre¬ 
nait (achetait) l’œuf, de son êp. (iici). I gadji e kaséskeri, du- 
kdnili e djutéske, (c) l’ép. du coupeur du foin,, était amou¬ 
reuse du Juif. Penghias pegadjiate, ukhki, dja, dit, kon m',(c) 
il dit à son ép. léves-toi, vas, vois qui est-là? I gadji pushliàs 
pe gadjéstar, so uliniân gadjéya ? (c) t’ép. demanda à son 
mari, qu’es-tu devenu, ô marj? Pushlids i gadji, so penghias 
mo gadjô ? (c) l’êp. demanda, que dit mon mari? Gadjé&lceri 
gadji, l’épouse de l’étranger : Sukdr gadji, belle ép. 

Gadjouô, dim. de gadjô, f. -ori. Aman mi gadjori, te djas, 
(c) de grâce ma petite (chere) épouse, (yavotMcCrÇa) que tu ailles. 

Gadjanô, adj. de gadjô . Etranger. Gadjani romnt, femme 
étr. terme rare. 

Gadjuni tori, (As.) Turc, voy. gadjô, gadjanô ; tort, est le 
suf. Pers. j tar, gr. <rnp, Lat. tor , turus.=Vul. Inst. 
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Ling. Pers. 4|840. p. 166—7. Khorakhâi, est inconnu aux 
Tch. As. 

Gad, gat, m. Chemise. Skr. g â t r a, n. The body, a limb, 
a member. H. otf gat, f. The body, apparel, gatee, a plaid, 
gawd, a man’s shirt. Simson, p. 332. Yek gad vushéskoro, 
une ch. de lin. Keshulanô gat, ch. de soie. Liés les léskoro 
gat o kalô, ta ghelghids les ko dakâr, (c) le nègre prit sa ch. 
et l’apporta au roi. 0 raklid kerénas léske yek gat, (c) les 
filles faisaient pour lui une ch. Ldkorogad, sa (d’elle) ch. 

Gadorô, m. dim. de gad. Chemisette. Do man amaré kalé 
yismata, f amaré gadoré, (ch.) donnes-nous nos habits noirs, 
et nos ch. Pamô gadorô, chem. blanche. 

Gadalô, adj. de gad. Portant une chemise. Cet adj. ne se 
rencontre qu’uni à la part. neg. bi. Bi-gadalô, sans ch. voy. 
p. 475. 

Gam, (As.) Soleil. Plus en rapport avec l’H. ^ g,ham t 
Sun beams, sun shine, que le kam, des Tch. Roum. * 

Gam, (As.) Jour, voy. kam. 

Garvéli, Pain, GM. xap&Xtov [iià t*o y xapfftiov)£pT6(. Cor. 
At. Vol. 5 p. 144. An yek garvéli, apportes un grand pain. 

Gashd, (As.) Bois, voy. kasht, k changé en g. Gasht nie, 
il n’y a pas de bois =kasht nànâi des Tch. Roum. 

Gav, m. Village. Skr. g r â m a, m. A village, a hamlet, an 
inhabited and unfortified place, in the midst of fields and 
meadows, land, where men, the servile class mostly résidé. 
H. jK ganw, m. A village,town, et giram ,a village. Game, 
village.—As. Res. Vol. 7. p. 430.—Campuz, gau, pueblo, 
lugar poblado. Gave, village, Simson, p. 332. Tapelétarpa- 
làl lénde, desh-u-dûi gav, (ch.) et douze vil. tombèrent de- 
rière eux=les habitants des 42 vil. les chassèrent. Amaré 
gavéste, djutén nâna terâsa, dans notre vil. (des) Juifs nous 
n’avons pas. Ta ghelôtar yek gavéste, V araklinds (arakliâs, 
araklâs) yek eskidjis, (c. Nom.) et il alla dans un v.,et il trouva 
un fripier. Gav gavéste, (c) (de) village en village. Tumarô 
gav, votre vil. Avaklé gavéste, dans ce village. Ghelitarandré 
ko gav, (c) elle alla dans le v. Mo gav, (c) mon v.=ma pa¬ 
trie, 6 T&tOC (tou. 

Gavudnô, adj. de gav, Villageois, x<»pw6c. Skr. gr â m ad j à. 
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adj. village, rustic, village—born or produeed. H. 
grameen, adj. A villager. Skr. gr â m i n'a, g r â m y a, vil¬ 
lage—born, vulgar. Amaré gavudnéskoro, de notre villageois. 
Amaré gavudné kamkerén biâv, nos v. feront (une) noce. 
O gavudné nâna pintcharén les, les vil. ne le connaissent 
pas. Saré o gavudné, (c) tous les vil. Araklids e gavudnén, 
(c) il trouva les vil. 

Gàïda, Tr. gaidé, s. Cornemuse—Bchi. Bulg. Guida? 
bagpipe, gaiddr, bag-pipe—player. M. Dict. Ce terme se 
rencontre très souvent dans leurs chansons. 

Gh’aim, (As.) Fort. Tr. Ar. ^1» kaim. Qui est debout, qui 
reste. Stable, durable—Bchi. 

Gh’ala, (As.) Etain, Tr. kalûi, étain, k changé en gh. 

Gh’aili, (As.) Chemise. Ce terme ne me paraît avoir 
aucune affinité avec gad y des Tch. Boom.; prob. il dérive 
de TH. Pers. W kala, s. m. Silk cloths, and in general, 
eVery kind of household furniture, voy. kdlavo. H. 'sIK' gala 
a pod of cotton, a bail of carded cotton. 

Gh’alti, (As.) Bey,noble. Ar. ghalüh, vehementer pugnans, 
rac. ghalatha, vehementer pugnavit—Freyt. 

Ghandàva, ghantAva, ghrantàva, khrantâva, t. prîm. 
1 Cl. 1 Conj. part, ghanlô. Peigner. Skr. k a d'. To break 
off a part, to tear, to separate ordetach, k a d', k a n d', Lae- 
tare, jubilare—Findere, grana exterere. A l’appui de cette 
définition, je cite SiaA«», séparer, délier,dissoudre, GM. SraXuok, 
peigner, et ^aXaff'riipa, peigne, en usage parmi 

tous les Grecs de la Roumélie. Rdno rano ôi ghatndélas pes, 
buruvélas pes, uryavélas pes ta nikliolas tnatiüi ko kam, (c) 
•de très bonne heure elle se peignait, elle détressait (ses 
cheveux) et elle sortait vis-àvis du soleil. Ghanlwm les, je 
l’ai peigné. Ghrantàva me bal, (Nom.) je p. mes cheveux. 
Avakhiâ romni, kânek far nâna ghandèla pe tchauén, cette 
femme jamais (aucune fois) ne p. ses enfants. Dja g liant te 
tchavén, vas, peignes tes enfants. Ghrandàva ma sherô t 
(Nom.) je peigne ma tête. 0 tchavé isi ghanlé, les enfants 
•sont p. Les Zapâris en général disent ghrandàva. 

Ghangü, KANGi.i, f. Peigne. Skr. ka n'kata, A comb, an 
• instrument for cleaning the hair, kan'gA la, m. The ske- 
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Jeton. H. kung,hee, n. f. A. comb (Skr. kangatikà) 

Ce lerme pourrait être le fem. de l’adj. kanghilô, kanghill, 
kang(i)U. 

Ganglïnkngoro, adj. du gèn. kangli, au pl. Qui fait des 
peignes. 

Gh’andi, gh’ani, (As.) Throat, gorge, cou. Skr, k a n'd'a. 
The throat, sound especially guttural sound, necklace, dol¬ 
lar. H. t - < kunf,h> m. Wind pipe, or the lump on the 
wind pipe, the larynx, Adam’s apple, voice. kunt,hee, f. a 
short necklace, g,hant’ee, f. Adam’s apple, the larynx, kan- 
th'a, gqla, (fortasse hue pertinet Lat, collum) Bopp, Glos. 
Skr. gh’andi le tchin, coupes le gorge. 

Ghanlô, paî t, du v. ghandâva. Ce qui peigne, divise, sé¬ 
pare. Long instrument en bois, avec une pointe en fer avec 
lequel on nettoie le soc de la charrue, et avec l’autre pointe 
on pique les bœufs—Fr. aiguillon. 

Ghantavàva, v. cans. de ghantâva , 1 Cl. 2 Conj. part. 
ghantaodô , Se peigner. GM. jcTtvîÇopiai. Sarô o divés ghanta- 
vdva mo sherô, tous les jours je peigne ma tête. 

Gh’ari, (As.) adj. Sourd. H. Pers. J kur, adj. Deaf, m. 
Purpose, power, strength. Tr. adj. sourd, voy. kasukô. 

Gh’ash, (As.) Sourcil. H. Tr. <J* L» kash, f. The eye brow, 
hence, a bit, a piece. 

Gh’as, kas, gh’ehs, (As.) Herbe, H. Pers. giyah, f. 
grass, straw, green herbage, voy . kas. 

Gh’avré, (As.) Amer. Ce terme pourrait se rapporter à 
l’H. Jj k,hara, adj. (Skr. ks'ara) Sait, brackish, kh 
changé en gh. koura, kouree, amarus, amer, Honig. Vol.2. 
p. 373. H. \jj-f giurva, adj. Bitter, strong, virulent, voy. 
kerkô. 

Gh’arshü, (As.) Vis-à-vis, Tr. kârchou, vis-à-vis— 
Bchi, le marnai des Tch. Roum. 

Gh’avt, (As.) Voleur. Ar. iU ghata, Intravit et latuit, in 
aliqua re aut loco, iyè Elfodit rem —Freyt. Le ghavt f 
voler. 

Gh’andürki, (As.) Lièvre, hare. Je crois qu’on pourrait 
chercher l’étym. de ce terme, du Skr. khan, To dig or de- 
lve, khanitra, a spade or hoe. k h a n a k a, adj. tearlng, 


Digitized by 


Google 



dividing. A rat, a miner. Lat. cuniculus, lièvre, mine. Hel. 
X*yt$c&t, Strab. III. GM. xouy&i, xowiSi, coniglio, (a* 

nimale)—Som. Hel. Xay&t et Xayotjitov, selon Cor., GM. Xayoi- 
|tt»v, mine, 6ont de la même source. At. Vol. 4, p. 273. H. 
k,hurha, m. A hare, a rabbit, du verbe k,hurochna , v. a. 
To scrâpe, to scratch. 

Gh’ehAi, gh’IHA, (As.) Bon. Maki gh’iha guriôm esti, j’ai une 
bonne maison, lit. à moi est une b. m. 

Gh’ali,gh’eili, (As,) Noir.=A*aW des Tch. Roum. k changé 
en gh\ 

Gh’ezer, (As.) Carotte, ftawriov. Skr. gardjara,a carrot 
gajur, f. A carrot (Daucus carota). gujra , the leaf 
of the carrot. gujur b,hutt> m. A dish of boiled carrots. 
Pukkhto, gdzara, f. a carrot—Bellew’s, Dict. 1867. Gajra , 
gajur, carota (Daucus), carotte. Honig. Vol. 2. p. 380. Tr. 
Pers. jj-f guezer. Navet—Bchi. 

Gh’ehano, (As.) It stinks, voy. kan, puanteur. 

Gh’etch, (As.) Puce. H. keet’, m. An insect. kek, 
Pulex puce. Gaz. Ling. Pers* 

Ghédava, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, ghedinô. Assem¬ 
bler, réunir. Ce v. me parait être le même que ghendva , 
compter. Il a perdu Pn f final de la rac. Skr. g an'. Skr. ga- 
n'a, n. A flock, a multitude, a troop, a tribe or class. Ghénr 
dava, ghé-dava, comp. bàl-dava, tordre et bolavâva, faire 
des tours dans la danse. Tchtdava et tchivàva. Ghediniâs 
o raklô dji pandj shel ghrôshia, (c) le garçon réunit jusqu’à 
cinq cents piastres. Astarél o raklô , ghédel o mortiâ , (c) le 
garçon se mit à ramasser les peaux. Ghediné romnid but , 
ta maréna pes, (c) plusieurs femmes étaient réunies, et elles 
se battaient. Ta e shovén f arakés len, ta ghédes len, te den 
tut o lové , et que tu trouves et les six (pers.), et que tu les 
réunisses pour qu’elles te donnent les monnaies. Yek yek, 
ghedinô len, ta linô lénghere lové, un (à) un (Iv« (va), il les a 
réuni et il a pris leurs monnaies. Tchirbaniéskoro panayi - 
réste, (itaviÂyuptî) ghediné pes, (c) ils se sont réunis dans la 
foire de Tchirbani (vil. de Roum.). Astardé, ghediné la, tov~ 
dô la palàl ki vuddr, (c) ils se sont mis à la ramasser, ils la 
mirent derrière la porte. Dikéla la palàl i vudâr ghedini, 
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(c) il la voit derrière la porte (toute) ramassée. Ghediniàs 
khanrikasht, tovghids yak , (c) il ramassa un peu de bois, 
il (y) met le feu. 

Ghedïnô, part, du v. ghèdava, ramassé, serré. Panlids les 
e raklés, ghedinés ghedinés, adv. (c) il lia le garçon très 
serré. Pand me vasl ghedinés ghedinés, (c) lies mes mains 
très serrées. Otid ka avélas ko drom, dilcéla ghediné pes trin 
raklé, (c) là,où il venait (pendant qu'il v.) en chemin, il voit 
rassemblés trois garçons. Ghediné pes milia djené, (c) 1,000 
personnes sont rassemblées. 

Ghelàva, v. neutr. et caus. 1 Gl. 1 Conj. part, gheldô. 
Apporter, amener. Tr. ■ùXtjÿZ gueturmek, Amener, apporter 
—Bchi. Ce v. connu de tous les Tch. ne me parait avoir 
aucune affinité avec le v. djdva, aller, dont le part est 
ghelô. On pourrait le référer à la rac. Skr. k a 1, to throw, 
to send, to go. Ghelghiôm polinàte («éXiv) drap, j’ai appor¬ 
té des herbes en ville. Kérin ghelésa ? où vâs-tu? pour 
kdrin djdsa ? Kamagheldv ko kher pani, j’apporterai à 
la maison de l’eau. Ghelghiôm ko bov o manré, j’ai porté 
au four les pains. GM. t« i}»copu«. Kaputchdv me roméstar , te 
ghelél kUé te grasténde, (c) je demanderai à mon mari, qu’il 
apporte des pieux à vos chevaux. Gheldâs o manghin, (c. 
Nom.) il apporta les richesses (l’argent). Ta ghelghiâ(s) les 
pe saraïéste, (c) et il l’amena à son palais. Mi rakli, me ghe- 
lâv tut, me andv tut, (c) ma fille, moi, je te conduis, moi, je 
te porte. GM. ly» <rfc uTMtyw, iyà «è fl pu. Lias i rakli ghdghids 
la andré ki bdgnia, (c) elle prit la fille, et la conduisit au 
bain. Pushlids léndar o raklô, ghelghiân la lakere dadéste, 
(e) le garçon leur demanda, l’avez-vous amenée à son père? 
01 pendé, ghelghiàm la, (c) ils dirent, nous l’avons amenée. 
Éla te gheldv tut avri katdr ko gav, (c) viens que je t’ame¬ 
nés en dehors du village. I rakli ghelghiàs e raklés pe khe- 
réste, khalé, pilé, ovokhid ratt, (c) la fille amena le garçon 
dans sa maison, ils mangèrent, ils burent cette nuit-là. 
Palâl mande t'avés, kamgheldv tut me dadéste, (c) que 
tu viennes derrière moi, je t’ amènerai chez mon père. 
Ovokhid ôra o dakdr lias pi romni, ghelghiâ(s) la ko 
sarài, (c) dans cet instant, le roi pris sa femme et ja mena 
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au palais. Les Nom. au lieu de gheldva, se servent souvent 
d’andva. 

Ghenâva, v. prim. 1. Cl. 1 Conj. part, ghendô. Compter. 
Skr. g a n', to count, to reckon up by number, to calculate. 
Computare in numerum referre, æstimare — Wg. H. LS' 
ginna, to count, to reckon, to number. gunit, f. Arithmetic, 
gintee, number, reckoning,muster. un ginna, adj. uncounted, 
numberless. ugunit , adj. innumerable. (â, priv. and gan'i- 
t a, reckoned). Ungintee, adj. uncounted, numberless. Tare 
ginna, v. a. To count the stars, i. e. to get no sleep. Ghen - 
ghiôm, j’ai compté. Ghendé isi, elles sont comptées=les mon¬ 
naies. Ghenén len, comptez-les. Ma ghen len, ne le comptes 
pas. Ghen o lové, comptes les monnaies. Ghendâs len o rom 7 
(c. Nom.) l’homme les compta. Ta o rom ndna ghendâs len, 
ka isâs sardnta tchord, (c. Nom.) et l’homme ne (les) compta 
pas (pour savoir) qu’ils étaient quarante voleurs. Kon te 
isi pinré-yaicéngoro, te djal te ghenél len, ta lel len, (c) qui¬ 
conque est intelligent (qui a des yeux ouverts, GM. àvoixrojx.- 
fjuxT7iî) qu’il aille les compter, et qu’il les prenne. Ghelétar o 
trin ko sardi, uglistétar angledér o baravalé, ndstik ghendé 
o diamantéskere bar, kdnek djenô, (c) les trois allèrent au 
palais, les riches montèrent les premiers, aucune personne 
ne put compter les pierres (diamants). Ici, ghendé, est au 
pl. et djenô au sing. Uglistô ov opré, te ghenél len, (c) il 
monta en haut pour les compter. Ov penghias, aliôm te 
ghenav o bar, (c) il dit je suis venu compter les pierres. 

Ghénghiovava, v. pass. ghendô-uvdva, part, ghénghi(ni)- 
lo. Etre compté. I kiri ghénghiona (ghénghio(ve)na), o ma- 
nush na ghénghiona, (c) les fourmis se comptent, les hom¬ 
mes ne se comptent pas=qu’il était plus facile de compter 
les fourmis, que les hommes qui y étaient. 

Ghel, gher, m. Gale. Skr. gara, m. n. Poison, an anti¬ 
dote, sickness, disease, garai a, n. The venom of a snake, 
or venom in general. Les Tch. appliquent ce mot aussi, à 
un grand nombre d’autres maladies de la peau, et princi¬ 
palement du cuir chevelu. Leurs idées sur les maladies 
sont très confuses. Campuz, guel,î. sarna, cei’ta enfermedad 
cutanea, Katar pérdilian gher ? d’où t-es-tu rempli de gale? 
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Ghelalô, gheralô, adj. de gher. Galeux. Ghelalô Birirîs, 

(n. pr.) B. le galeux. Gheralô djukél, chien gai. Gheraléya, 
(voc.) ô g. 

Gheoluk, (As.) Bœuf, H. jjy goroo, an ox, a cow; voy. - 
gurûv. 

Gher, ghür, f. Cuisse, hernie, aine. Lat. inguen. La pron. 
de ce mot est très particulière ; elle ressemble à l’Ar. 

Je l’ai entendu quelquois appliqué au ventre. Skr. û r u, 
m. The thigh—Tr. Pers. / ghar, Prostituée, débauché, adj. 
qui a une hernie, ghour, nom d’une peuplade Turque, her¬ 
nie, pustule—Bchi ; pron. par quelques Séd. yür, GM. pi£o- 
ptpia, anguinaia—Som. Mi gher dukâla man, mon aine me 
fait mal. Parttar mi gher, ta, tâvdela pumb, ma hernie s’est 
ouverte, et du pus coule. Te tcharén me yerd, que vous 
léchiez mes cuisses (adr. par une vieille Tch. à des gamins 
qui la tourmentaient). Tov man andré te yerénde, (ch. am.) 
mets-moi dans tes cuisses. Léskoro gher sûvlilotar, sa cuisse 
se gonfla—Boethl. gerâ, Füsse. Tom. 2 p. 27. 

Gherâva, v. prim. 4. Cl. 1 Conj. inusité. On emploie sa 
forme caus. gheravàva. 

Gheravâv a, v. caus. de gherâva. 1 CI. 2 Conj. part, ghe- 
ravdô. Cacher, faire cacher. H. goor'h, adj. Abstruse, 
difficult, abstracted, secret, mysterious. goor'hta,m. abstru- 
seness, secrecy. Ta te gheravâv tut atiâ yek tanéste, (c) et 
que je te cache ici dans un endroit. Ma gherâv tut, ne te 
caches pas. Murdarghiâs yek manushés, ta gheravghiâs 
pe s, il a assassiné un homme, et il se cacha. Gheravdô terâv 
les, je le tiens (habeo) caché. Beshéla gheravdô, il demeure 
caché. Ta penghiâs, te gheravâv man, (c) et il dit, que je 
me cache. O kaséskoro lias po drom, ghelô gheravghiâs pes , 

(c) le coupeur de foin prit son chemin (partit), alla (et) se c. 
Gheravâv man, je me c., xpàitTOfiai, pron. gheraâv man, par 
quelques Séd. Gara(v)dôm les, (Nom.) je l’ai c. Bestôtar yek 
gheravdô tanéste, il arriva dans un endroit secret (dérobé). 
Terénas la ghera(v)di e tchaiâ, sostâr isâs ravoniamé (GM.) 
(àp)^*6wvi«(a)j/i(v»i), ta dukâlas yavréske,(c. Nom.) ils tenaient 
cachée la fille, car elle était fiancée, et elle était amoureuse 
d’nn autre. , 
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Gheravdican’ô, adj. de gheravdô. Secret, mystérieux.— 
pron. souvent,ÿ hera{v)clicanô. Gheravdicatw tnanush, homme 
mystérieux, Hel. xpwf'lvovç. 

Gheràvghiovava, v. pass. gheravdô-uvàva, part. gherâv~ 
§hi(ni)lo. Etre caché. Gherâvghiliom, ( gherâvghi{ni)liom ) 
ko maghards , (c) (Tr. magharé} je me suis caché dans 

la caverne. Nashghiôm ta gherâvghiliom ki spiliâ (Hel. «n%- 
Xatov, GM. exrAii) je suis parti, et je me suis caché dans la 
caverne. 

Gheraibé, n. abstr. de gheravâva, ghera{v)ibé. L’action de 
cacher. Angl. secrecy. 

Gheràva, voy. kerâvct. 

Ghermô, voy. kermâ , 

Ghi, (As.) Ame, soûl. H. ^ jee, m. Life, soûl, spirit. 
y*?- jeew, m. Life, soûl. Ce terme se rapporte a Yoghi des 
Tch. Roum. lo init. rejeté. 

GhiU, f. Chanson, pl. ghiliâ. Skr. g ri, To swallow, t© 
eat, to sound intelligibly or articulately—Sonum edere, ca- 
nere, laudare.—Wg.Pott, Vol. 2. p. 140, donne la préférence 
à la rac. gdi, To sound, to sing. ghiti, f. song, smging 
ghir, sound. H. l>(f gima. To sing, gan, m. a song, sing- 
ing. Ovokhiâ ora but but loshânilotar, ghiliâbelas ghïKà ta- 
biardé, (c) dans ce moment (heure) il se réjouit beaucoup, et il 
chantait des chansons brûlantes (d’amour). So ghiliâ te pe¬ 
ndu lûke ? quelles chansons dire (chanter) à toi? Taviktze - 
las ghiliâ, (c) et il chantait des ch. Pen yek ghiti, dis (chan¬ 
tes) une ch. Otià ka isâs beshtô, i EUf, (n. pr.) yek ghiH 
penghids, (c) là où il était assis, Elif dit (chanta) une ch. 

Ghiliâbava, v. pass. Chanter. GhiM-uvdva, corr. de ght~ 
liovarn, part. ghiliâbi(ni)lo. constamment pron. ghiliâbava, 
par les Séd. et les Nom. Zapâris. La formation est fort ir¬ 
régulière, mais sa forme pas. est démontrée par le part, et 
FAorist. Ce v. s’applique aussi au chant dans les églises, 
4>àVXc». H. Uljf gawana, v. a. To cause to sing. Campuz, jil- 
labar, a. cantar. Khandi te ghiliâbes aménghe, (c) que tu 
chantes un peu pour nous. Ov pendé lénghe, sar te ghiliâ - 
bav tuménghet me ndna djanâva, (c) il leur dit, comment 
chanter, pour vous? moi je ne connais pas. Dinia(s) len yek 
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paru’, ghilidbilotar lénghe ovotiaring, (c) il leur donna un 
(verre d’)eau, il chanta pour eux en cet endroit-là. Vrakt - 
rdva ta ghilidbava, (c) je parle et je chante, (dans un conte 
répété par un Zapâri). O romniâ latchés ghiliàbiletar, les 
femmes ont bien chanté. Ghelô ko tchorô Pdnkos (n. pr.) 
otià khalé, pilé, keldé khôros, ghiliàbiletar trin divés ta trin 
rattiâ, (ch. de St. Basile, chantée au premier jour de l’an) 
il alla chez le pauvre Pankos, là ils ont mangé, bu, joué la 
danse (dansé), chanté, trois jours et trois nuits. 

Ghiliabindôs, gér. de ghiliâbava. En chantant. Aratti 
ghiUabindôs isâmas, la nuit (passée) nons chantions. 

Ghiovendé, f. Danseuse et chanteuse, voy. p. 22. 

Ghiv, iv, m. pl. ghivd, ivd. Blé. Bulg. zito, wheat, m. Dict. 
Geeve, wheat—Simson, p. 233. Skr. s 11 à. A furrow, the 
track of the plough-share. So givéstar keréna turaarô man - 
ro? de quel blé faites-vous votre pain? Biknél léskoro ghiv ? 
vend-il son blé ? Banlô ghiv, du plé lié, épi, gerbe. Kuma- 
teras but ghivd, nous aurons beaucoup de blé. 

Ghivéskoro, adj. dugén. ghiv, ausing. App. au blé. Ghi- 
véskoro varrô, farine de blé. On appelle souvent ghivéskoro , 
le champ où l’on sème du blé (Tr. ÜjIj tarla) x»p«rç»(ov); le 
terme est propre aux Tch. du Nord de la Roumélie. Yek 
sapp araklôm andré ko ghivéskoro, (Nom.) j'ai trouvé un 
serpent dans le champ. 

Ghivéskoro pangô, lit. du blé cassé, Epeautre, gruau de 
froment, (Tr. bulgur) GM. TClnYoûpi(ov) Cor. At. Vol. 4. 
p. 439.—Bulg. Bilgur' boiled dried wheat, cracked wheat— 
M. Dict. 

Gledâlo, n. m. Verre, miroir. Slav. gledü, (68«v ogleddlo 
'iXXup. xatTo«Tpov) BXfau. Oec. V. 2. p. 71. Bulg. glédam’, v. 
a. and n. To look, look at, see, etc. M. Dict. 

Gh’ool, (As.) Pantouffles. H. Pers. goosh, f. A kind of 
slippers. 

Gur, (As.) Pied. H.j^ gor', The leg, foot, pl. gurin. 

Gor, (As.) Garçon.Skr. gaurî, A young girl, eight years 
old, any young girl prior to menstruation, a maid, a Vir¬ 
gin, g a u r a, white, pure. Probabl. le même nom a été don¬ 
né aussi aux garçons, voy. raklô, tchavô. Khuva guroz, le fils 
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de Dieu, Koüpoç, ?caï?,vfaç, utiç ôtcpriv, veaviaç, v^mov, —Hes. *A^«ol 
St xoûpou;, Bcâxt;, àyoÿpou;. Eust. Odvs. 0 ,47 4. — Et rcort xoûpo; la, 
vüv auT i pie y ripa; ixâvei, Iliad. &' ■ 321. Cor. At. Vol. 1. 87—88. 

GhH’üNDUR, kundur, (As.) Courge. Angl. squash H. 
kond',ha, m. name of a gourd (Cucurbita pepo). 

Gh’urve, (As.) Araignée. H. Pers. / girwee, adj. Pled- 
ged, pawned, n. f. An insect mischievous to standing corn. 
Pukkhto, gûnr', a wievil, insect in corn. Bellew’s Dict. 1867. 

Ghülara, (As.) Nom qu’ils se donnent à eux-mémes ; le 
rom des Tch. Roum. Kcilô, noir, dim. kalorô, noirâtre, k 
changé en gh\ Campuz, calorô, m. jitano, calli , f. jitana. 

Gôi, f. pl. goid. Saucisson. Latché goid terasa, nous avons 
de bons s. 

Goiàkoro, adj. du gén. gôi au sing. Qui fait, ou qui vend 
des saucissons. 

Gonô, m. Sac. Skr. gon'l, f. Torn or ragged cloths. A 
sack. H. gon, f. A sack, a bag (of coarse cloth). Cam¬ 
puz, goné, f. talega, sacô ô boisa de lienzo. Penghids o pa- 
kôpe dàke, te tovés me pinrénde e dui goné prâhos, (c) dit 
le crasseux à sa mère, que tu mettes à mes pieds les deux 
sacs de cendres (à cause du froid). So ’st togonô? qu’y a-t- 
il dans le sac? Ta perdds po gonô ta pe bôshkes, (Bulg. 
bôska) (c. Nom.) et il en remplit son sac et ses poches. Ta 
linâs po gonô ta pi ruvli, (c. Nom.) et il prit son sac et son 
bâton. Perghias dui goné lové, (c) il remplit deux sacs de 
monnaies. 

Gonisî, f. Aiguille à sac, comp. de gmô, sac, et de sut», 
aiguille. GM. <jaxxopfâ<pi]. pl. gonmd. Banghi gonisi, aig. à s. 
courbe. H. soo,a, a parrot, a needle with which gunny 
bags are sewed. 

Gonéskoro, adj, du gén. gonô au sing. Qui fait des sacs. 

Gôrko, adj. Mauvais, méchant. L’accent sur le pénul¬ 
tième, contrairement â l’usage général des adj. Cet adj. est 
inconnu aux Tch. As.—Slav. gôrkit), wixpè;, Oec. Vol. 2. p. 80. 
Bulg. gortchiv', bitter, gortclii, to become bitter, gorkô (my) 
woe ! alasj M. Dict. Gôrke mal , m. compagnons. 0 tcheri- 
bashi isi gôrko manûsh , ta bi-bukéngoro , le tcheribashi est 
un m. homme, et sans entrailles (impitoyable). 0 gôrke ma-' 
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nùsh, les hommes méchants. But gôrko avéla mânghe, il 
devient mauvais pour moi, (ne me réussit pas). Gôrkes (adv.) 
naklitar, elle a été mal (en parlant d’une malade). Ce terme 
ne se rencontre que très rarement dans leurs contes. 

Gorkibé-pé, n. abstr. de gôrko. Méchanceté. Me panliôm 
tut, me marghiôm tut, tùke gorJdbé kerghiôm, ma ker les 
mdnghe, (c) moi, je t’ai lié, moi, je t’ai frappé, j’ai fait de la 
méchanceté à toi ; toi, ne la fais pas à moi. Aghâlilotar lés- 
koro gorkibé, il comprit sa méchanceté. Ma ker gorkibé, ne 
fais pas de la m. (injustice). Sôstar kerghidn akavkd gorkipé^ 
pourquoi as-tu fait cette m. ? O raklô penghids pe godiâsa, 
mi pen, gorkipé ta kerélas, (c) le garçon dit dans sa pensée, 
si ma sœur fait (une) méchanceté. Oi penghids léske, te na 
kerés mânghe gorkipé, (c) elle lui dit, ne me fais pas de mal. 

Goshâva, voy. koshdva. 

Gonôi, m. Fumier, fiente de bœuf, Skr. gûna, voided, 
(as ordure) H .f.£ gôbur, Cowdung. Hel. xéwpoç. GM. pouviâ, 
sterco di bue, et vacca—Som. Hel. (JôX&tov, ivôo;. Cor. At. 
Vol. 4. p. 59. xaêaUtva, fiente du cheval. Caballinum fimum. 
Russ. gniV, pourrir. Bulg. gnô’i, pus, putrid matter. M. Dict. 
Pukkhto, goe, m. dry cowdung, a bail. Bellew’s Dict. 4867. 
Vutchô gonôi, haut tas de fumier. 

Goshnô, m. GOSHNi, f. Fiente des animaux. Skr. go sth à- 
n a, a cow-pen, a station for cattle. g o, a cow, s t h â n a, 
a place, Hel. x4-*po;. H. £ gonth,ha, m. dried cowdung. 
Zend, gaostdna, n. stabulum.—V. Sade Brockh, p. 356. GM. 
(iouvitt, la fiente de la race bovine, Fr. bouse. E guruvéngheri 
goshniâ, la fiente des bœufs. But goshnô isi atid, il y a beau¬ 
coup de f. ici. 

Goshô, m. Fiente des animaux et de l’homme, voy. gosh¬ 
nô. Skr. g o s h t'a, m. n. Bubile, in fine compositorum , 
quodvis stabulum vel ferarum specus—Bopp, Glos. Skr. H. 

gobur, cowdung. Hel. *6*poî, gobree, f. Plaister made 
with cowdung. E grastéskere goshé, (pl.) la fiente des che¬ 
vaux. « Etron. » Te khal rno goshô, qu’il mange mon ét. Te 
khan me tchavéskoro goshô o shukô, que vous mangiez l’ét. 
endurci de mon enfant. 

Goshalô, Confiture. Tr. râhat-ul-houlqoum, vulg. rahat. 
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touqoümi, les délices du gosier, ou bouchée délicieuse ; nom 
d’une pâte sucrée, très recherchée en Turquie—Bchi. Ce 
terme a-t-il de l’affinité avec l’H. Pers. £ gosht, méat, 
flesh, le manger par excellence ? Le terme n’est connu que 
.de quelques Nom. de la Bulgarie. Goshalô, parmi quelques 
Séd. signifie, faux. Tr. kalb. Itcharatti ka dinidn man i poli , 
goshali isdsy le florin que tu m’as donné hier au soir, était 
faux. Goshalô bughlô, piastre fausse. 

Gostô ,adj. Ëpais, dense. H. IjbüLjS' goshtawa,m. Pounded or 
jminced méat. Tavghiôm khanrik tchorbds (Tr. tchorba) 

ta vlinôtar gostô, j’ai fait bouillir un peu de potage, et il est 
devenu ép. Liôm kotôr avghin ta isds gosti, j’ai pris (ache¬ 
té) un peu (morceau) de miel et il était ép. But ma tav o 
kaliardô, te riuoél gostô, ne fais pas trop bouillir le café, 
pour qu’il ne devienne pas ép. Parmi quelques Séd. gostô 
signifie le sperme, voy. tchoraibé, 

GotI, godI, godI, m. f. Mens, intelligence, Hel. w>o«. Skr. 
goda, m. The brain, H. tajS' gooda, m. Brain, marrow, 
kernel, pith, crumb, Skr. g a t i, f. Going, moving, motion 
in general, knowlodge, wisdom, State, mode of existence. 
H. gut et gutee, State, condition, appearance, pace, 
gait, salvation, ghuf, m.mind,heart,thought, soûl. Ce terme 
H. corresponde au Pers. J y dil, heart, mind, seul. Dâva tut 
godi, je te donne conseil, GM. <n>|t6otMv. Lias mi godi, elle a 
prit mon cerveau (elle m’a fasciné). èirtipt «tfcv voüv (tou, exprès, 
ordin. Pi godidsa penghiâs, (c) il dit en soi-même, dans sa 
pensée (pè -ri* voOv tou). Me godiâte, dans ma pensée. Andpa - 
lal alôtar làkoro godiâte, (c) de nouveau est venu dans sa 
p. Ta penghiâs pe godidsa, na terdva pudiné, (c) il dit dans 
sa p. je n’ai pas de fusils. Dji t'avèl léskoro godi léskere she- 
riste, (c) jusqu’à ce que son intelligence vint dans sa tête= 
tranquilliser son esprit, trad. du GM. Io>c và IXOti 6 voûç tou 
xtfiXt tou. Na tovélas pe godiâte, ka délas léskeri gadjiâ 
mindjé, (c) il ne mettait pas dans sa p. (ne soupçonnait pas) 
qu’il cohabitait avec son épouse. / panghi tchitchdi e ra~ 
kléske penéla, kaddv tut yek gudi, (c) la chatte boiteuse dit 
au garçon, je te donnerai un conseil ; gudi, propre à quel¬ 
ques Séd. Lias pes léskeri gudi, (c) # sa raison s’en alla (folie). 
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Oodiavêr, adj. Intelligent, comp. Pers. (avèr) in comp* 
possessor, dominus, dilaver, cordatus, strenuus, aver, cum 
subst. conjunctus, format possessiva.—Vul. Inst Ling. Pers. 
p. 165. Ce terme est plus connu, que godialô, de pure form. 
Tchin. Godiavér bar6, magnat int. G rdi isds godiavér ma - 
nush, le magnat était un homme int. 

Godialô, adj. de godi. Intelligent Romni godiali ta khu~ 
tant, femme int. et bonne ménagère (Nom ). 

Godiàkoro, adj. du gén. godi, au sing. Intelligent. Uni 
souvent à la part. nêg. bi. 

GovedâR, m. Bouvier, Hel. {JomxOik. gawdar, bovaro, 
bubulcus. Bouvier. Gaz. L. Pers.. Bulg. govedar\ cattle-herd, 
M. Dict Isds yek govedûr k’ arakavélas e ayélia, (ifi'kn) (c) 
il y avait un b. qui gardait les troupeaux de bœufs. So go* 
vedâr manûsh isân, ta ndna tchinéla ti godi ? quel homme 
imbecille est-tu, et ton intelligence (tête) ne comprend (cou* 
pe) pas? GM. poûSi(ov), pouêcftt(ov) stupide. Skr. go mû d’h a, 
adj. stupid as an ox. Skr. g o p a, m. a herdsman, a cowherd 
a milkman by caste and occupation. Le terme me paraît 
dériver direct, du Bulg. 

Grâhos, m. Pois. Slav. grah\ Bôh. hrach , Pol. groch, ç«- 
moXoç. Oec. Vol. 2. p. 84. Bulg. grah’, pea. M. Dict. Tr. 
ghrdh, et ghyrâh, (de Tesclavon). Pois (légume)—Bchi. c Z)e, 
mo raklô yek tcharô grâhos, (ch.) donnes, mon garçon, un 
plat de pois. 

Grast, gras, gra, n. m. Cheval. Skr. gras, To eat, to 
swallow, to devour, g r a s t a, adj. eaten, taken, seized. Hel. 
ypâu, manger. H . [j*]/ giras, m. a mouthful. H. g.oor, 
m. a horse, contract. of g,hora, m. a horse, a cock (of 
a gun). Campuz, grate, caballo, grasti, f. jaca, ÿrcwna,yegua, 
hembra del caballo, Hel. âypoxmt, chien-dent GM. iyp{«, ou 
dypiàSoc, ypaoiSi, Hel. ypottfTtç, xpàsrtç, fourrage vert. ypaaTtÇc», 
mettre les animaux au vert. Parmi les Byz. yp«<»T(Cttv, se di¬ 
sait aussi, de la nourriture des hommes. Cor. At. Vol. 4.p.85. 
Comp. fopêâî, jument, de çlpS», nourrir, paitre. Lat. gras-men, 
Bopp, Glos. Skr. Angl. grass. Al. gras. Grast, ce qui mange. 
—Gréi, cheval, Vail. p. 363. Ta te djas tu kôrkoro andré , ta 
te grastés te na mukés les te vasténdar, (c) et que tu ailles 
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dedans seul, et que tu ne quittes pas ton cheval de tes mains. 
Panlids e grastés, il lia le ch. Grastésa gheliôm, ta r.a pin - 
rêndja, je suis allé à cheval (avec le) et pas à (avec) pied. 
But tâvdela o grast, le ch. court beaucoup. Terâvas pandj 
grastên ta tchordé e donén, j’avais cinq ch. et ils (en) ont 
volé deux. Ladavdô les ko sardnta grast, o manghin, (c) il a 
chargé les richesses, (argent) sur quarante ch. Mande isi o 
grast , à moi est le ch. (Nom.), mihi est equus. Murdâlilotar 
léskoro grast, son ch. a crevé. Ta ov lias i rakliâ paldl ko 
grast, (c) et il prit la Fille derrière le cheval (en croupe). I 
rakliuryavghidspes, uglistinids po grastés, lias tapo khan- 
rô, (c) la fille s’habilla, monta son cheval, et prit son épée. 

Grâi, m. Cheval, terme connu aux Séd. mais rarement 
employé par eux. Les Zapâris ne connaissent que ce terme. 
Penghids i phuri, isi mo raklô tan, tuménghe ta tumaré 
graiénghe, (c) dit la vieille, il y a (est) de la place mon gar¬ 
çon, pour vous et pour vos chevaux. Tchalâv e graiés, (Nom.) 
bats le cheval. Ta pendàs o rdi Idke, ta léskeri graién kalàv, 
(c. Nom.) et dit le magnat à elle, et ses ch. (aussi) je prendrai 
Ta linds trinén graién, (Nom.) et il prit trois ch. 

Grastn1,grasn1,granI, Jument. Dans la bouche des Séd. le t 
est fort prononcé. Ukkhinô pe granidte ta ghelô pe saraiéste, 
(c) il monta sur sa jument, et alla à son palais. Dukhkini 
grastni, jument couverte (par l’étalon). GM. irn&nfjivu. Te 
biknâv me kalé grasniâ, (ch. Nom.) je vendrai mes j. noires. 
Dikéla yek raklô e grastniésa ka isi, (c) il voit un garçon qui 
était avec la j. Topûzos (n. pr.) grasniâ bikendô, (c. Nom.) 
Topuzos acheta des juments. Topûzos pe tchaid kori gras- 
nid kamdéla, (îd.) Topuzos donnera une j. aveugle à sa fille. 
Léskoro o tchavô in dinds e grasniâ, (c. Nom.) son enfant ne 
donna pas la jument. 

Grastorô, m. dim. de grast. Ghelids ko grastoré, (ch.) il 
alla vers les petits chevaux. 

Grastanô, adj. de grast. Equinus, brmxéç. Grastanô mas , 
viande de ch. Grastani maki, mouche de cheval, GM. dXo- 
yéprfa. Fr. mouche bretonne. 

Grastéskoro, adj. du gén. grast, au sing. Qui vend des 
chevaux, palefrenier. 
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Gudlô, güglô, adj. Doux, confiture. Skr. g u d'a, m. A 
globe, or bail, Treacle, molasses, the first thickening of the 
juice of the cane, by boiling. g u 1 a, Raw, or unrefmed sugar, 
molasses, g u 1 y a, sweetness, a sweet or saccharine taste. 
L’existence de ce terme chez les Tch. As. démontre son af¬ 
finité avec les langues de l’Inde. I lindr isi gudli, (c) le som¬ 
meil est d. Vrakerélas les gudlés, éla pashé mande, te kerâv 
tut mo pral, (c) il lui parlait doucement, viens près de moi, 
que je te fasse mon frère. Gudlés (adv.) sovésa, ta te dukanés 
nâna lés ’ les, te godidte, (ch. am.) doucement tu dors, et tu 
ne prends pas (apportes) ton amant dans ta pensée. Tchu- 
mtdiniôm la gudlés gudlés, (ch. am.) je l’ai baisé très dou¬ 
cement. I tchirikli bashélas gudlés gudlés, (c) la poule chan¬ 
tait très doue. O gudlé, nàna dukàva len, (aliments) doux, je 
n’aime pas. De man yek gudlô te kkav, donnes-moi une 
confiture à manger. Amaré gavéste,o pani isi latckô ta gudlô, 
dans notre village, l’eau est bonne et d. Yek gudlô pi. Te 
piâv, (c) bois une (boisson) douce, (rép.) Je boirais. Gudléya 
mo, parnavéya mo, (voc.) sar bisterghidn man! (ch. am.) 
ô mon doux (affectionné) ô mon ami, comme tu m’as oubliée. 
Yaveréste, penés lav gudlé, (ch. am.) à un autre, tu dis des 
paroles d. ; voy. guidé (As.). 

Guldé, guldî, (As.) Doux, voy. gudlô. 

Gudlô dudûm, m. Courge rouge. Potiron. GM. Toquroopat;. 
f r. bal kabâk, potiron, sorte de citrouille=lit. citrouille de 
toiel— bal, miel, voy. dudûm. 

Gudlipé, nom, abstr. de gudlô. Douceur. But gudlipé te- 
téla, il a beaucoup de d.=doux de caractère. Katar ko but 
gudlipé, nâna khal pes, à cause de sa grande doue., il ne se 
mange pas, ordin. on dit: khâliol. Te lindrâkoro o gudlipé, 
(ch. am.) la d. de ton sommeil. 

Gulô, n. m. Prunelle. H. Jjf gol, round, gôla,ee, round- 
ness, H. Pers. golee, a bull et bail, a pill. Pukkhto, gola-l, 
id. Bellew’s Dict. 1867. Skr. g o l a, a circle, a bail, any thing 
round or globular. A globe, etc.—Terme peu connu. Éla 
avatiâ pashé mande me guléskoro o âsfo, (c. am.) viens près 
de moi, ô prunelle de ma prunelle, (voy. âsfo). Tchiriklôuvâv, 
me yakénkoro bulô, (id.) je deviens oiseau (pour toi), ô pru- 
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nelle de mes yeux. Les Tch. Mas. traduisent ce terme par 
le Tr. gueuz-bebelci, prunelle, pupille—Bchi, et les Chr. Séd.. 
par le GM. t*ô (la-rioû, la publia del’occhio—Som. 
•grain de raisin » Yek drakéskorô gulô ma môste te perél, (c) 
et qu’un gr. de raisin tombe dans ma bouche. Perél o gulô, 
le grain de r. tombe. Dans ce conte un roi, désirait avoir 
un ceps au dessus de sa tête, et qu’à tout moment un gr. 
de r. puisse tomber dans sa bouche. 

Guri, our, (As.) Maison, H. g,hur, a house* voy. ker. 

Zi-guri airom , je viens de la m. GuiHe nie, il n’est pas dans 
la m. Oriki guriar nie , il n’a pas de maison, on7ra=Tch. 
Roum. léskoro. 

Gur, (As.) Beurre, H. Pars. gorus, Skr. gorusa mîlk, 

butter milk, curdled milk. H. tchjiir, milk, voy. kerdL 

Gurüv, GüRf, m. Bœuf. Skr. g ô, nom. g a us, bos, taurus, 
vacca. Boûç, mutala gutturali in labialem. Bos, bovis—Angl, 
cow, Al. kuh—Bopp, Glos. Skr. H. jjjf gooroo, m. An ox, a 
cow. Pukkhto, ghwâe, an ox, Bellew’s Dict. 1867. Campuz, 
gruy, m. buey. Kilalô gurüv isi, c’est un b. gras. O dut lés¬ 
koro lias pe guruvén, ta ghélô péske andré ko vesh , (c) son 
père prit ses b. et s’en alla dans la forêt. TerAva donén gu- 
ru fén (pour guruvén) ta isi kalé , (c) j’ai deux b. et ils sont 
noirs. .4 raklâs yek papiruâ, ta yek gurüv, pandas len e 
sholésa, (c. Nom.) il trouva une oie, et un bœuf, il les lia 
avec (une) corde. Méya, me gurüv pamô kamkerdv les, (c) 
et moi, je ferai mon b. blanc. Nikavghiâspo gad tchivghià(s) 
les opré ko gurüv, (c) il ôta sa chemise, il la jeta sur le h. 
au pl. g uruva. E g uruvâ djàna, les b. s’en vont. 

Guruvanô, adj. de gurüv. App. au bœuf. Campuz. guru- 
banô, m. boyero, el que guarda o conduce bueyes, le gove- 
dâr des Tch. Roum. Guruvanô pétalo, («étoAov) fer à bœuf, 
guruvanô mas, viande de b. 

GüruvnI, gurumnï, f. Vache, guruvfajni. Skr. gansât cow, 
H. go, a cow. Goumie, a cow. Simson, p. 382. Guruv- 
niâkeri tut, lait de vache. Nâna térghiola te pishén la t gu- 
rurmii, elle ne reste pas (tranquille) pour se faire traire la v. 
I guruvni isi mindi, la vache est à moi. 

Guruvéskoro, adj. du gén. gui'ûv, au sing. App. au bœuf. 
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Terésa mas guruvéskoro londiardâ, nous avons de la viandft 
de b. salée. 

Guruvéskoro kar, m. Le pénis du b., espèce de plante, 
gond de la porte, clou. voy. kar. Guruvéskoro, qui soigne 
les b., Bovxftoc. d'autres se servent de govedâr. 

Gus, (As.) Excréments. H. Pers. * goh. Human excre- 
ments. goohee, adj. Beshit (cacatus)]; g,hos, name of a east, 
a cow-herd, goo, fæces, alvi dejectio. Honig. Vol. 2. p. 390. 
voy. gonôi, et goshnô. 

Gutch, (As.) Sein, Angl. bosom, breast. Skr. kutcha, a 
breast, a pap. H. kooch. m. and f. Bosom, breast, bubbies, 
voy. brek. 


H 

Harmô, herm6, (As.) m. Poire, P. emrut, pinrai,—Vul. le 
t final rejeté, et la cons. initiale aspirée, voy. ambrât. 

Ha, pron. (As.) Ceci, hic, o&tck- Skr. sa, nomiatif. that, or 
he, she, it ; Wils. Skr. Gram. 1847. p. 82. H. h. yih, pron. 
This, he, she, it, the, comp. aussi, Yates Introd. p. 25. Ha 
velvû pakézi, ce crible (est) joli. Ha velvû bunari, ce cr. (est) 
vieux. 

Hamali, (As.) Livre. Skr. m âlâ, f. A line, a row. H. ^ 
mala, f. A hindoo rosary, a necklace, a garland, a book. J y 
mool, s. m. Origin, text (of a book, opposed to notes), voy. 
lil . Il n’y a chez les Tch. Roum. aucun terme pour livre. 

Haiva, (As.) Coing. Tr. aiva, coing—Bchi. 

Haï va sev, (As.) Pomme de terre, haiva , coing, sev, pomme. 

Hast, (As.) Main. H. w—» hust, the hand, a cubit, voy. 
vast. Hastom butcheri tchindôm, j’ai coupé ma main avec 
le couteau, bu, H. Pers. l> ba, prep. with, by. On dit aussi 
tchuriésa ., 

Havàni, (As.) H. Pers. j jL* hawan, m. A mortar, Tr. Per. 
hâvun, mortier pour piler—Bchi. 

H eiJ, helom, (As.) Prune. Chez les Tch. Roum. kheli 
est la figue. Il y a une grande confusion dans les noms des 
fruits, lesquels étaient inconnus aux Tch. à leur arrivée 
dans les pays, étrangers à eux. 
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Hiv, (As.) Lune. Skr. h i m a. Gold, frigid, m. the moon, 
voy. tchon , tchomût. 

Hiv, (As.) Neige, même étym que hiv , lune, voy. vif. A- 
ratti, hiv varsüsteri , cette nuit de la neige est tombée=il a 
plu de la neige. 

Hirtch, (As.) Ours.H. Pers. khirs, s. m. a bear. khirs 
bazee, t. bear’s play, voy. ritchini. 

Hidja, (As.) Hier. voy. yitch. Hidja babôm zi Halep beiri , 
hier, mon père est venu d’Alep. Hidja airom, je suis venu 
hier. 

Huva, (As.) et par quelques autres, khuva. P. 1 ^ khuda, 
khudai. Deus, possessor, dominus. Khudavend, possessor— 
Vul. d changé en v, voy. Devél. H. Pers. Khooda y God, hhoo- 
da,ee, Godship, Divinity, the world. Khooda purist t adj» 
worshipping God. 

Huey, (As.) Juste,très exactement. H. Ar. hootvu hoowu, 
exactly. 

Hünghevin, (As.) Miel. Ce terme est moins altéré quav- 
ghin, abghin, des Tch. Roum. Pers. ungubeen, s. m, honey. 
Apis—V ul. Pukkhto, gablna, f. honey, honey-comb. Bellew’s 
Dict. 1867. 

Hûi, (As.) He, lui, il. 

Hanlô, voy. khandô, épée. 

Hitch, itch, ind. Rien. Tr. Pers. hitch, adv. pers. Quel¬ 
que chose. Rien, rien du tout. Jamais—Bchi. Irakli itch 
pe godiâte na tovélas, (c) la fille ne mettait rien dans sa pen¬ 
sée, (n’y pensait pas). Ndna pendva hitch , je ne dis rien. 
GM. TlICOTt. 


I 

In, voy. An. 

Ibishim, (As.) Soie. P. ibrishim, sericum, met. tex- 

tor sericarius— Ibrishim, fil de soie, soie torse—Bchi, voy. 
Teesh et piréni. 

Ishti, usHTi, (As.) Lèves-toi, quelquefois prononcé vasti, 
vusti, lmp. 2 pers. au sing. voy ushtidva. 

In, part. nég. des Nom. Tch. voy. Négation. 
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Inkàv, forme Nom. pour nikdva, sortir. Ta inkâv gudlô 
sherô, (ch. Nom.) pour faire sortir (montrer) une tête douce, 
(une bonne apparence). 

Inkliâv, forme Nom. pour Niklavâva. Te inkliâv ta te 
djav panayiréste, (GM. itavi(yuptç) que je sorte et que j’aille à 
la foire. Anén e kherés, f inkliâv , te djav ko pazdros (Tr. 
Pers. bdzdr) te lav me tchavénghe, akavà okavd, (c. Nom.) 
amenez l’àne, pour sortir, pour aller au marché prendre 
(acheter) pour mes enfants divers objets. GM. Iv« *’4XXo, toOto 
x’ ixtivo, lit ceci cela. 

InIa, Neuf, voy. les Nombres, p. 75. 

Imbrâni, imbrâli, f. Petite voûte en terre cuite, sous la¬ 
quelle passent les deux bouts du soufflet. Les charbons 
s’allument dans un trou pratiqué au devant de cette voûte. 
Slav. brénie («pytXoç, wnX4ç) brenn’ii, Oec. Vol. 2. p. 24. 

voy. katuna. 

Itch, voy. hitch. hier. 

Ishtàr, shtar, Quatre, voy. les Nombres, p. 75. 

Isôm, v. subst. et auxil. Je suis, voy. la Gram. Skr. a s, to 
be, esse, existere. Esse, ut verbum abstractum vel copulati- 
vum. Fieri. Slav. jes-mj, jes-tj, gr. Ip-pû, ia-rî, prius per as- 
similationem ex la-pl ; lat. sum, es-t, goth, i-m, ex is-m, is-t, 
—Bopp, Glos. Skr. Me isôm baredér, moi, je suis plus grand. 
Isâm tchoré, (c) nous sommes pauvres. Nân’ isôm, je ne 
suis pas. 

Isinôm, usité par quelques Nom. aux environs de Con¬ 
stantinople. Grellmann a à peu près la même forme, sinjom. 
Dûi praloré isinômas, nous étions deux frères. Nasvalô isi- 
nôm, je suis malade. Nasvalô isinômas, j’étais malade. 
Latchô isinôm, je suis bien (bon). Latchô isinômas, j’étais bon. 
Khandi isiné, il est peu, il y a peu. Tu isindn mânghe, tu 
étais chez moi. 

Iv, voy. vif. 

Iv, voy. ghiv. 
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Jam, n. f. Voeu, souhait. Bava tut mi jam, je te donne mon 
vœu, rv^ojxat, ttjv *ù^v jaow «à îtî». Me jamidsa dja, vas, avec 
mon vœu. Dâva les jam, «i-rôv, je fais des vœux pour 

lui. Ta pi jam dinid(s) len, et il leur donna son souhait, 
Jam kaddv tut, je te donnerai mes souhaits. 

K. 

changé en t, lakhki, lakkti, coup de pied, ukhkidva, ukh - 
iidca, se lever. 

Ka, pron. et adv. voy. p. 74. 

KabnI, kamnI, f. Enceinte. Skr. g a rb h i n r î, f. a prégnant 
woman, garvin’a, a number ot prégnant women. gar- 
b h a, m. a foetus, or embryo, a child, the belly. H. ^ X 
gab,hin, adj. Prégnant, gab,h, Preguancy. jJ gurub,h, m. 
pregnancy, gurb,htnee, prégnant with child. Les Tch. de 
Constantinople, prononcent toujours kamni ’. Mi romni isi 
kabni, ma femme est enc . Akanâ mi romni kabni isi, nâsti 
piréla, maintenant ma femme est enc. elle ne peut pas mar¬ 
cher. Kamni isôm, je suis enc. 

KabniarAva, v. caus. 1 Cl. 5 Gonj. part, kabniardô. Rendre 
enceinte, GM. £yy*® t P“ vw > ingravidare—Som. Mo tchavô te 
del tumaré penién mindjé, ta te kabniarél len , mon enfant, 
qu’il cohabite avec tes sœurs, et qu’il les rende enc. Akav - 
kd kabniarghiâ(s) la, celui-ci l’a rendue enc. 

Kabnioibé, kamnioibé, n. abstr. du v. kdbniovava. Gros¬ 
sesse. Butparô kabnioibé, très pesante, gr. (incommode). O 
kabnioibé lâkoro isi gôrko, sa gr. est mauvaise. 

KAbniovava, v. pass. kabni-uvdva, part. hdbni(ni)li. Deve¬ 
nir enceinte. Kdbnilitar , elle est devenue enceinte. Kerghiâs 
but yatrikâ, (farpixà) te kàbniol, elle a fait beaucoup de mé¬ 
dicaments pour devenir enc. 

Kadavâ, pron. (Nom.) voy. p. 72. Kadavd drom djdla ko 
gav, ce chemin va (conduit) au village. 

Kâde, GM. xrfOc, 0 changé en d. Chaque. Kdde divés lel o 
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vanrô, (c) chaque jour il prend (achète) l’œuf. Les Tch. 
Mus. se servent du Tr. j* her, chaque—Bchi. 

Kaghadi, (As.) Papier=Tch. Roum. lil. H. Pers. Ata- 
ghuz, m. paper, kagud, m. (corrupt of kaghuz) paper. 

KaghnI, KaïnI, f. Poule. Skr. h a n s a, m. a goose, a gan- 
der, a swan, f. h a n s 1, a goose. Gr. ^viv, abjecta syllaba 
finali, lat. anser, abjecta littera initiali, germ. vet. gans, f. 
Slav. gonsj —Bopp, Glos. Skr. H. hum, m. a duck. Kaïni 
est plus propre aux Séd. La pron. de gh, est si légère, qu’on 
pourrait l’écrire kahni, et kayni. Campuz, cariai, cashi, f. 
gallina, ave. I kaghni bestitar, la p. s’est assise (couve). Kali 
kaghni, p. noire, merle, (Tr. ,jbd» kara thauk). Dja 
f arakés dûi latché kaghniâ, vas chercher deux bonnes p. 

Kak, m. Oncle. H. Pers. kY kaka, s. m. elder brother, a 
slave belonging to one’s father. In Hindi, a paternal uncle. 
kaka or chucha , uncle, tchatcha. As. Res. Vol. 7. p. 477. 
Il est fort singulier que tÇ«tÇ« existe dans le GM. 
madré carnale.—Som. A Constantinople, *£**£<*, est la sœur 
aînée. Pukkhto, kâkâ, Paternal uncle=term of respectful 
address to a senior. Bellew’s Dict. 4867. Terélas oKusûlus 
(n. pr.) yçk kakés, ta penénas léskoro nav Mitro, (c) Kusùlus 
avait un oncle, et ils appellaient son nom Mitro. Kak , me 
dadéskoro pral, kak (est) le frère de mon père ; (défin. d’un 
Tch.). Él’ avatiâ kdke, viens ici, ô oncle. Ov darânilotar, 
ghelô pe kakéste ko Pdnkos (n. pr.), (c) il s’effraya, alla chez 
son oncle Pânkos, lit. chez son oncle, chez P. Ka shunghids 
léskoro kak, ta ov darânilotar, (c) dès que son oncle (l’)en- 
tendit, lui aussi s’effraya. Bârilotar o tchavô, penghids o 
tchavô, ddde, me kakés ndna terdva ? (c) l’enfant grandit, dit 
l’enfant, ô père, n’ai-je pas d’oncle? Léskoro kak angldl,ov 
palâl, ko biâv ghelétar, (c) son oncle en avant, lui derrière, 
allèrent à la noce. 

Kakidjalô, m. Oncle. Forme rare, on se sert ordin. de 
kak. Ghelô pe kakéste, ta penghids, kakidjaléya, (voc.) mi 
romni umblavghids pes, tasdvghilitar, (c) il alla chez son 
oncle, et dit, ô oncle, ma femme se pendit, et elle s’étrangla. 
O Bûkps (n. pr.) o phurô, isâs léskoro kakidjalô, (c. Nom.) 
le vieuk Bùkas était son oncle. 

27 
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KakidjalI, f. Tante. H. Pers. kakee, f. aunt. Phûrili• 
tar mi kakidjali, ma tante a vieilli. Me kakidjaliâkoro k%er f 
la maison de ma t. Ce terme est inconnu à la pl. des Nom. 
Campuz, cachicalli, f. parienta— allô , m. pariente,— allia, pa- 
rantela. 

Kàko, (Nom.) voc. Séd. kâke. So kerdàn kâko ? qu’as-tu 
fait ô (mon) oncle. Nicôla kàko, ô oncle Nicolas. GM. pitdtpuira 
NwéX*. Anésto (n. pr.) kakû, tante Anésto, pour kakidjali. 

KakkavI, kakkavi, au pl. kakkaviâ, f. Chaudière, marmite. 
La plupart des Séd. ignorent ce mot.Kaxxciêiov ou x«x«6k»v, dim. 
de xocxxoc&) OU xoîxxaSo;. « Kaxxot^n — 9 T(ia(v«i ttiv ^urpav—— xaxxoc€i| 
îv T)uU; xâxxxêov, Ivxi ùi Àoira$6>it(, fyov i; éaurpO Tprtç ittfSa;. 

Phot. «Kixocê*, % jt'îTo*. Hesych. x«xx«€oxupf6po(,GByz. 

brûlot. Cor. At. Vol. 4. p. 243. A«<»T«upox*x*6ov, pot-pourri, 
salmigondisvParmi les Grecs de laRoumélie, le mot est tota¬ 
lement oublié, xaxxàên, xâxxaSo;, la perdrix, et xaxxa&.Çw, can- 
tare la pérnice—Som. Phurâniletar o kakkaviâ, les vases 
sont vieillis (usés). On appelle aussi xxxxx&x, un espèce de 
lotus, commun en Roumélie, dont les fruits se mangent. 
Bellon. Observât. 18, p. 42. Cor. At. Vol. 5. p. 107. Campuz, 
cacobi , argolla, anillo grande de hierro. Linàs e Kobâkeri (n. 
pr.) tchaïâ, ta perdâs i kakkavi pilâv, ta pe sheréste tovdâs i 
kakkavi, ta andàs e aovnakunéskere matché , (c. Nom.) il prit 
(en mar.) la fille de la Koba, et il remplit la marmite de 
pilav, et il apporta des poissons dorés. 

Kakkavà, m. Fête des chaudrons, voy. p. 27. Bien que 
kakkabi, est Grec, le mot kakkavà de formation Grecque, 
(x«xxx6«î) est inconnu aux Grecs. Ko kakkavà éla, viens au 
k. Katnadjàs ko kakkavà, nous irons au k. 

Kak, n. f. Aisselle. Skr. k a k s a, m. The armpit. Painful 
boils in the armpit, side, shoulder. H. kank,h, f. The 
armpit. kuk,hree, f. The armpit, soreness of the armpit. 
Mi kak dukàla man, mon ais. me fait mal. Terâva yek duk 
telàl me kakàte, j’ai une douleur sous mon ais. Terés ma- 
klitza telàl te kakàte, (c) tu as une lentille sous ton ais. 

Kakâi, Besaiguë, «xtwapvov, voy tchokânos. 

Kalâi. Etain. Le terme Tr. kalâi, et le Grec x*>«to», 
tirent leur origine de K.»tt«cxQt, de Strabon, qui les premiers 
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ont introduit ce métal parmi les Grecs. Plumbum candi- 
dum, nunc certum est, in Lusitania gigni et in Gallæcia.... 
Plin. 34—16—17. KaXXaïxôv piraXXov, xxXXàïvov ypôjAa. Kalâi, 
n’a pas pu faire oublier l’ancien nom de ce métal, xouwtTtpoç. 
Iliade, v 7 , 561. Cor. At. Vol. 5 p. 108, voy. kastiri. Chez les 
Tch. As. kalâi est très connu, mais légèrement altéré, gh'a- 
la. Bulg. kalâi, tin, M. Dict.—Pukkhto. kil'al, f. tin,sodder. 
Bellew’s Dict. 1867. Kuléi, stannum, étain—Honig. Vol. 2. 
p. 414. 

Kâlavo, n. m. Paquet, liasse, châle. H. Pers. ^ kala, n. 
Silk cloths, and in general, any kind of household furni- 
ture. An mânghe o kâlavo, te tovâs e yismata andré, ta te 
bandâs len, apportes-moi le châle, pour mettre dedans les 
habits, et pour les lier. Utchâr tut e kalavésa, couvres-toi 
avec le châle. Tchordé lâkoro kâlavo, ils ont volé son (d’elle) 
châle. Parmi quelques Nom. gâlavos, est l’oreiller. On forme 
un paquet de vieilles robes, qui dans les tentes leur sert 
d’oreiller. 

Kalb tchinghiané, m. Faux Tch. Tr. wJü kalb, s. Ar. 
Pers. Tr. Fausse monnaie, tout objet faux, altéré par un mé¬ 
lange quelconque—Bchi. Expression injurieuse adres. par 
les Tch. Mus., aux Tch. Chrétiens. Quelquefois je les ai en¬ 
tendu appeler les Tch. chr. rayâ Tchinghiané, Tr. re’aia, 
en Turquie dans le style officiel et dans le langage usuel, 
le mot re’aia s’applique aux sujets non-musulmans, soumis 
à la capitation—Bchi. 

Kalidj, (As.) Faulx, &p4*«vov. Tr. qylydj, s. Sabre,glaive, 
épée—Bchi, voy. kôsa, etfârkya. e 

Kalô, adj. Noir. Skr. kâla, adj. Black, of a dark colour; 
dark blue especially, which is usually confounded with 
black. II. W kala, adj. Black, kalee, adj. f. Black, the Hé¬ 
cate of the Hindoos and wife ot Shiva, to whom human 
sacrifices are offerred. kuloota, adj. Black (complexion). kala, 
niger, noir, Honig. Vol. 2. p. 404. Yek kalô grast, lâkere 
vaslénde, (c) un cheval n. dans ses (d’elle) mains. Kalô bukô 
viscère n. (Tr. kara-djiyer , foie). Kalé rowâ, Tch. n.=noi- 
râtres. Kalô uliniân, tu es devenu n. Penghiâs o raklô, kon 
luis mo kalô tchiriklô ? (c) dit le garçon, qui a pris mon 
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oiseau n.? Kalè-moskeréya (voc.) Bûzo (n. pr.), (c) ô Buzo,’ 
toi, qui a la figure n. Hel. |u*av<üiï4{. Tumén, sôstar isdnpamé, 
ta méya isôm kalô ? (c) vous, pourquoi êtes-vous blancs, et 
moi suis-je n.? Lia s yek drom, ta djàlas ko balamô, ko ka- 
lé-sheréskoro, (c) il prit un chemin, et il allait au Grec, à 
celui qui a la tête n.=les Russes à cause de leur coiffure noire. 
« Nègre * Oté ka isds beshli i dakami, marghiâs pe vast, alô 
mamûi lâte yek kalô. O kalô penghiâs , so kamés ? (c) là où 
la reine était assise, elle frappa (battit) ses mains, vint vis- 
à-vis d’elle, un nègre. Le nègre dit, que veux-tu? Nâpalal 
astardé les o kalé, (c) ensuite les n. les saisirent. Ta isds te 
kaléskere vast, (c) et il était dans les mains (au pouvoir) du 
n. Kaléya mo, (c) ô mon n. « Kali. * négresse. Penghiâs i 
khalaika, (Tr. khalaik ) i kali, (c) dit la servante n. 

(négresse). Ghelô ti kali, beshtôtar mamûi ki kali, (c) il alla 
chez la n. (et) il s’assit vis-à-vis de la n. Ikali,ôi taoraklô, 
(c) la n., elle et le garçon. Sutté ke kalidkoro kher, (c) ils 
dormirent dans la maison de la n. Ko drom, penéla léske 
i kali, (c) chemin faisant, (en chemin) la n. lui dit. 

Kaledér, compar. de kalô, noir. 

Kalorô, adj. dim. de kalô. Noirâtre, moricaud. Isi kalori 
ta tchordi, elle est m. et jolie. 

Kauarâva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, kaliardô. Faire 
noircir. Kaliardôm me vast, j’ai noirci mes mains. 

Kauardô, part, du v. kaliarâva. Café, ce qui a été noirci, 
sac. Yek kaliardô pek, fais cuire un café. « Cofifee shop, 
K.a<pevtiov. » Taovokhid ôra,o vobrôdas luis les, gheldàs les ko 
kaliardô, (c. Nom.) et dans ce moment là, le voivode (chef 
des voleurs) le prit, l’amena au café. O raklô penghiâs pe 
manushénghe, kamadjdn yek kaliardéste. (c) le garçon dit à 
ses hommes, vous irez dans un café. « Noir » Kaliardô tchu- 
vdli (Tr. tchuval ) sac noir. • Sac.» Ta tovdô la yek ka¬ 

liardéste, (c) et on la mit dans un sac. Perghids po kaliardô, 
(c) il remplit son s. En Turquie, les grands sacs,sont faits de 
toile de couleur noire. 

Kaliardé, pl. de kaliardô. Aubergine, solanum melon- 
gena. H. buegun, n. m. the egg plant. Kerkd isi o ka¬ 
liardé, les aubergines sont amères. Kerkd pour kerké. 
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Kaliardicanô, adj. de kaliardô. Noirâtre. GM. jtaupokÇixoç, 
negretto, brunetto—Som. Tchiriklte (voc.) mo, kaliardicanô 
mo müi, (ch. am.) ô ma poule, ma figure noirâtre ; adr. à 
une maltresse. 

Kâliovava, v. pass. kalô-uvâva, part. kâli(niJlo. Devenir 
noir. Etre noir. GM. paupiÇoaai. Lénghere yakd kdlionas ( kd - 
lio(ve)nas) nastik djanus pashé, ta nashénas, (c) leurs yeux 
se noircirent (vision troublée) ils ne purent aller de près, et 
ils partirent. Kdlile léskere vusht, ses lèvres sont devenus 
n. M' astâr o akôr te na kdlion te vast, ne prends pas les 
noix (ne touches pas) pour ne pas noircir tes mains (pour 
que tes mains ne se noircissent pas). Tüke, mo tattô ta o kalô 
m’oghi, kdlilotar, (ch. am.) pour toi, mon coeur (viscère) 
chaud et noir, (foie) est devenu noir. voy. bukô. 

Kalibé, n. abstr. de kalô. Noirceur. Les Tch. Ghr. appli¬ 
quent ce terme à l’excom. de l’église, dont ils font très peu 
de cas. 

Kam, m. Soleil. Skr. k a r n'a, g h a r m a, m. Heat, the hot 
season, sunshine, sweat, perspiration, k a n, to shine, to 
desire or love, H. ^ g,ham, f. sun beams, sun-shine. 
Sweat (Beng.) Lat. candeo, candela, candidus, g,humana, v. 
a. To sun, to bask in the sun. o-cham, le soleil. Vail. p.457. 
Campuz, ocan, m. sol. Kampekél tumén o kam ka tabaréla, 
(c) le s. qni brute vous cuira. Kâma mo (voc.), (c) ô mon s. 
O kam nikliola, le s. sort, àvaTftXct. O kam m tattô, le s. est 
chaud. O kam ta o tchon, le soleil et la lune. O kam kalô 
kerghids man, le s. m’a fait (rendu) noir. Dinids yek divés o 
kam andré ko sardi, (c) un jour le s. frappa dans le palais. 
Ta o raklô thdrelas, (GM. 6x^û, croire) ka in’ tchiriklô o 
kam, (c) et le garçon crut, que le s. était (un) oiseau. Opré 
niglistôtar o kam , (c) le s. est sorti en haut, est monté. Besh- 
tô o kam, le s. S’est assis (GM. ixâ8t«, tê«<ri>*u«), couché. 
Béndilotar o kam, le s. se leva=est né, GM. dvi-rtiX*. 

Kaméskoro, adj. du gén. kam,au sing. App. au soleil; So¬ 
laris. Kaméskoro divés, journée de soleil. GM. #u*xi> 

Kamorô, dim. de kam, Petit soleil. Ta nikliolas mamûi ko 
kam, putchélas -katdr ko kam, ta penèlas léske, kâma mo, 
kamorêya mo, (voc.) isi adjdi mândar tchordiï (c) et elle 
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sortait au devant du soleil, elle demandait au s. et lui disait, 
ô mon s. à mon petit s. y en a-t-il de plus jolie que moi ? 
terme rare qu’on rencontre quelquefois dans les chansons. 

Kamàma, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, kamnô. Désirer, vou¬ 
loir. Skr. k a m, to desire—Amare, optare, velle—Wg. k à m a 
m. k a m a, The Hindu Cupid, or deity of love, wish, desire. 
As. Iles. Vol. 3. p. 405. H. ^ kam, m. desire, wish, inten¬ 
tion, the god of love, Cupid. kamdew, Cupid. kamna, s. f. 
Desire, wish, intention, voy. Gram. p. 101. Penghids léskeri 
dâi, so kamés mo tchavô ? sa mère dit, que veux-tu mon 
enfant ? Penghids pe ddke, e dakarésket'i raklid kamàma, 
(c) il dit à sa mère, je veux la fille du roi, (pour épouse). 0 
gadjô na kamnids te beshél, (c) l’étranger n’a pas voulu s'as¬ 
seoir. Lèskoro oghi karnélas paniali tepiél, (c) son cœur vou¬ 
lait (désirait) boire du raki. Te kamésa, yek divés tedjas,( c) 
si tu veux, allons un jour. Penghids o gadjô, ndna kamàma, 
(c) dit l’étranger je ne v. pas I dakarni kamél tut, (c) la 
reine te v. Kamdma te pendv tuménghe gek lav, je veux vous 
dire un mot. Me kamdma te djav ko tchorô Pdnkos, (n. pr.) 
je v. aller chez le pauvre Pânkos, (ch. du St. Basile chantée 
au pr. j. de l’an). Ta rnéya , kamdma te dikâv, et moi aussi 
je v. voir. Dût djené kamné te ladjàv kerén la, (c) deux per¬ 
sonnes ont vouln lui faire honte (la déshonorer). Ta ôi ndna 
kamnids te del pes ko vast, (c) et elle ne voulait pas se don¬ 
ner à (leurs) mains. O dakdr kamnids te kerél bidv, (c) le 
roi voulait faire (une) noce. I rakli andrdl penghids, so ka¬ 
mésa parte ? (c) la fille de'dedans dit, que veux-tu ô vieille? 
01 kaménas avri te nashén, (c) ils voulaient sortir en dehors. 
Penghids Idke, ukhki gadjre, (voc.) ti pen kamél tut, (c) il dit 
à elle, lèves-toi ô femme, (épouse), ta sœur te veut. Me, kalé 
tchirikhis kamâm les tutar, (c) moi, l’oiseau noir, je le veux 
de toi=que tu me le donnes, Dàde, so kamés akand ? (c) ô 
père, que veux-tu maintenant? O khurdô pral kamnids te 
djal, (c) le jeune frère voulait aller=partir. Parmi quelques 
Nom. Mus. qu’on rencontre aux environs de Constantinople, 
près des villages du grand bois de Belgrade, jusqu’à Dérkos, 
sur la Mer Noire, kamdma est remplacé par mangdva, de¬ 
mander, mendier, prou, mangé’a, mangé. Kamdma pourtant 
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est retenu dans le Futur, qu’ils prononcent ha, toutes les 
fois même que le v. commence par une voyelle. Mangd’a te 
kerdv, je veux faire, au lieu de kamâm te kerâv, de la grande 
majorité des Tch. Na mangd’a , pour na kamdma , et très 
souvent na mangâ. 

Kamnô, kamlô, adj. Qui est en transpiration. GM.tôp*>fxfvo$. 
J’adhère pleinement à l’opinion de Pott, Vol. 2. p. 152 qui 
cite H. g,ham, du Skr. karn'a, sunbeams, sweat. Par les 
Zap. il est constamment pron. kamlô. O grast ka m kamnô 
te na piél pani, le cheval qui est en sueur, qu’il ne boive 
pas de l’eau. Nâna kamdma te nikliovav avrt sostdr isôm 
but kamnô , je no veux pas sortir en dehors, car je suis tout 
en sueur. Te na del tut i balvdl, sostdr isdn but kamnô, que 
le vent (air) ne te frappes pas, car tu es tout en sueur. Kam¬ 
lô isôm, je suis tout en sueur. 

Kâmniovava, v. pass. Kamnô-uvàva, part. kdmni(ni)lo. 
Etre en sueur. O bi-zoralô grast but kdmniola 1 kdninio(ue)la) 
le cheval faible, (sans force) sue beaucoup. Sari i ratt kdmni- 
liom, toute la nuit j’ai transpiré. 

Kamnioipé, n. abstr. de Kâmniovava, Transpiration, rare¬ 
ment employé. Me kamnioipndsa o lové kazandizdôm (Tr. ka- 
zanmaq), (ch. Nom.) moi, j’ai gagné l’argent par (avec) ma s. 

Kamn{, voy. kabni. 

Kan, khan, f. Puanteur. Skr. g a n d h, To injure, to hurt 
or kill, to move, to go. m. g a n d h a, smell, odour, a fer- 
fume or fragrant substance. L u 1 g u n d'a, monkey=qui a le 
cul rouge. H. gand, f. The anus, privities, H. Pers. ^ 
koon,i. podex. gand, f. stink, filth, ordure, smell, gandha, adj. 
stinking, filthy, gundu, adj. fetid, stinking, ^ gund, stink 
filth, ordure, smell— Gand, anus, cul, derrière, Honig. Vol. 
2. p. 374. On peut aussi rappeler ici, le GM. xUv», pé¬ 
ter; corregiare, far petti—Som. lequel ancien, signifiait 
couper. Skr. kh ad i, to dlvide, to tear, et son équivalent 
k h a n, to tear, to break, le d final du Skr. et de l’H. n’est 
jamais pron. par les Tch. But kan teréla, il a beaucoup de 
puanteur=il pue beaucoup. Katar ki but kan, nasfâlion, 
{nasfalio(vc)n(a}) o manûsh, à cause de la forte p. les hom¬ 
mes tombent malades. Les citations suivantes, me portent 
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à croire qu’on pourrait référer kan, khan, au Skr! g h r a, To 
smell, to receive smell, g r â n'a, adj. smelled, n. The nose, 
smell, odour, smelling—Pâli, ghdna, (odorat) Burn. Essai, 
p.92. Lava kan , prendre de l’odeur, s’apercevoir. Ta lias kan 
i Kimia, (n. pr.) ka piriavélas yavré romnid, (c) et Kimia 
s’aperçût qu’il avait commerce avec une autre femme. Liné 
kan andré, (c) ils aperçurent (ceux qui étaient) dedans. GM. 
iclpvco u.uotoîiav, i/.upî£ouai. « Odeur suave. * Terél vasilikos,(G]Jl, 
PcwOuxfc;, basilisco—Som.) pe tchutchiénde ta nikavéla asavki 
kan, (ch. am.) elle porte (à) sur ses mamelles, (sein) du ba¬ 
silic et celui-ci donne (exhâle) pareille odeur. H. gund,h 
f. perfume, odour, scent. O dakdr djdlas pashê, te shunghél 
i kan, (c) le roi allait de près, pour sentir l’odeur (suave). 

Kâniovava, v. pass. kan-uvâva, part. kâni(ni)lo. Devenir 
puant. Kdnilo rai, (Nom.) seigneur puant, dégoûtant. 

Kanilipé, n. abstr. du part, kdnilo. Puanteur. Onasvalipé, 
o kanilipé, (Nom. Zap.) la maladie : la p. 

Kaniaràva, khanieràva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, ka- 
niardô. Puer, causer de la puanteur, voy. kan. GM, pp«u(Ç«. 
Chez la pl. des Tch. ce v. signifie péter. Yek manush kani- 
arghiâs, un homme a pété. Kaniardô manush, homme sur 
lequel on a pété=méprisable, GM. x>««|Uvo;, correggiato— 
Som. Isi ladjavô te kaniarés tu, il est honteux que tu pètes. 
But kaniarèla, il sent très mauvais, il pète beaucoup. 
Kaniarghidn o tan, tu as infecté l’endroit (par tes p.) GM. 
tôpM|M<nc. Archevdé te den pes lakhkid, ta te kaniarén, (c) 
elles commencèrent à se donner des coups de pied, et à pé¬ 
ter. On parle dans ce conte de quelques filles transformées 
en ânesses. Ghelitar, pe dardtar kaniarghids, (c) elle alla, et 
à cause de sa frayeur, elle péta. 

Kândava, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, kandinô. Puer. 
Presque toujours il est employé à la 3 pers. du Prés, de 
l’indic. au sing. Kdndela bibi, la tante pue. Paroles adr. à 
une vieille Tch. imbécille, par les gamins du village. I de- 
vrydl kdndela, la mer sent mauvais. Bibo, kdndela ti mindj, 
(c. Zap.) ô tante, ton pud. pue. * Sentir bon. » Kdndela 
triantdfillo (GM. TpiavràçuUov) il sent la rose. Skukar kan 
kdndelas, (c) 11 donnait (exhalait) une odeur suave. 
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Kandinô, part, de kdndara. Puant. Kandinô tan, endroit 
p. Kandinô ntanûsh isdn, tu es un homme qui pue, digne 
«le mépris. Kandini tutti, affaire p.=sdésagréable. Kandiné 
khabé, (Nom.) aliment pourri. Khandinô rdi, seigneur puant. 
Insupportable. 

KandIniovava, v. pasé. kandinô-nvdva, part kandini(ni)la. 
Etre puant, v. rare. On se sert presque constamment de 
kând(wa. Kandmilotar, il est devenu puant. Yek murdâl isi, 
ta kandénilotar 0 tan, il y a une charogne, et l’endroit est 
puant 

KandIniko, Homme puant, désagréable. Kandiniko rdi, 
magistrat puant, dés.; j’ai entendu ce terme d’un Tch. Za- 
pâri qui me racontait l’injustice d’un chef de village. 

Kann, n. au pi. kannâ. Oreille. Skr. karn'a, m. The ear. 
Je à m’a, adj. Relating to the ear, auricular, r. k ar n’a,Fin- 
dere, forare, auscultare, audire—Wg. H, kan, m. Blind 

of one eye, the ear. kan, kun, auris. Honig. Vol. 2. p. 376. 
Campux. cané, m. oido. Léskere kann ndna shunéna, ses 
oreilles n’entendent pas. Léskere kannéndar tchûriola pumb, 
•de ses oreilles coule du pus. Tchûriola pour tchôriola, v. 
pans, de tchordoa, tchorM-wâva, tchôrdiovava, tchériovava, 
tchôrioeela, tchôriola. Ind. Près. 3p. au sing. voy. lira. Te 
natcavés te kannénde, yek tcheni, (c) que tu passes dans tes 
oreilles, une boucle. 

KandIzava, v. étrang. formé de kann, oreille. Entendre, 
être obéissant, prop. aux Sêd. Il est très rare, d’entendre 
des verbes de formation étrangère, dont un des éléments 
soit un mot Tch. 

Kanaskerâva, kanaxeràva, v. comp. 2. Cl. 2. Conj. part 
kanaskerdô. Nettoyer, mettre au propre. H. Ar. karmas, 

a sweeper, Ar. { j^ kene s, scopis purgavit domum. ntaknus 
scopie mundata domm —Freyt. Comp. aussi Skr. kan, v, 
Lucere, videre. Tovghiôm les ta kanaskerghiôm les, je l’ai 
lavé et nettoyé. GM. oty\>piÇu. kanakerghiâm man ki bdgma, 
je me suis nettoyé au bain. 

KanglI, voy. ghangli. 

Kânek, kanék, Quelqu’un, aucun. Kanèk far, quelque¬ 
fois. Kanék yismato, aucun habit Avéna kanék far, (c) ils 
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viennent quelquefois. Nâna mukliâs kanékes , (c) il ne laissa 
personne. Kdnek, te na mukén avri, (c) qu’ils ne laissent pers. 
en dehors. Takhiâra kanék djenô te na nikliol avri, (c) de¬ 
main que p. ne sorte dehors. Ta me kôkkala saré kadâv , 
te nàri atchél kdnek, (c) et tous mes os je donnerai (je me 
tuerai), pour que pers. n’y reste. Ce terme, qui me parait 
GM. (k*v«î<), est très rare parmi les Nom. 

Kànek djenô, voy. kdnek et djenô. Aucune personne, quel¬ 
qu’un. Kdnek djenô maréla o vuddr, quelqu’un frappe à la 
porte. Katar ko but yakd, ndnasti ghelôtar pashé, kdnek 
djenô, à cause de la grande incendie (beaucoup de feux) 
auc. p. n’a pas pu venir auprès. 

KaïnI, voy. kaghni. 

Kânna, part, inter. Quand. Skr. k a d à, ind. When, at 
what time.H. kub, adv. When, kab, when—Yateslntrod. 

p. 51. Kânna kamukhkién ? quand vous lèverez-vous ? Kân¬ 
na keréla tchon ? q. fera-t-il lune (nouvelle)? Ta kdnna ali- 
tar avatiaring ? et q. vint-elle par ici ? Penélas léskeri ddi, 
kdnna te avdv tûkeV (c) sa mère disait; q. viendrai-je chez 
toi ? Kdnna te tovàv ruk , te bariardv len ta te ghédao yemi - 
shé (Tr. ijt*» iemich) léndar ? (c) q. puis-je mettre (planter) 
des arbres, et les aggrandir et cueillir les fruits d’eux? Dans 
ce conte, le père pour prix de sa fille, imposa à l’amant l’obli¬ 
gation de planter des arbres au matin et en cueillir des 
fruits au soir. 

Kangri, (As.) Voiture. Ce terme me paraît avoir la même 
origine que karghiri, kanghiri, église, des Tch. Roum. Les 
voitures souvent ressemblent à des tourelles, voy. kanghert. 

Kanrô, Séd. kandô, Nom. m. Epine, aiguillon. Skr. k â n'd'a 
a stalk, or stem, k a n'd'a k a, m. n. A thom, a paltry foe, a 
fish bone. H. I xJ kanfa, m. a thorn, spine, a fork, a spur. 
Yek kanrô ghelôtar andré me vastéete, une ép. est allée (en¬ 
trée) dans ma main. Kanrésa dinids man i burli, l’abeille 
m’a piqué avec (son) aiguillon. Kanréngoro tan, endroit 
plein d’épines. 

Kar, (As.) Ane. H. s/ k,hur, âne, voy. kher. 

Kas, (As.) voy. gh’as. 

Kar, m. Pudendum virile. H. kar’,h, m. membrum 
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virile, fi kar, vulva. Pers.^/ ker, m. pénis. Pukkhto, ghenr* 
m. thc pénis of a man, or beast, memb. vir. P. (ker) Bellew’s 
Dict. 1867. Léskoro kar shûvlilotar, son p. s’est gonflé. Baré- 
karéskoro, qui a un grand p. Katar ko but nampôrema, pe- 
lôtar léskoro kar, à la suite de plusieurs maladies, son pud. 
est tombé (détruit). Mo kar léskere bulidte, (Nom.) mon pud. 
dans son derrière. Kori i Bitchito (n.pr.), barô kar te min- 
djâte, (ch.) ô aveugle Bitchito, un grand pud. dans ton pud. 
Guruvéskoro kar, le pénis du bœuf ; terme appliqué par les 
Nom. au morceau de fer en forme de clou, qu’on passe à 
l’extremité de l’essieu de leurs chariots, à côté du patrin ; 
voy. ce mot. 

Karorô, dim. de kar, Ta i phuri pendàs, kar te manghén 
ta karorô te n’arakén, (Nom.) et la vieille dit, que vous 
cherchiez un pud. v. et que vous ne trouviez pas (même) 
un petit pud.; paroles adressées à deux filles par une Tch. 

KarkhanI, f. comp. de kar, pud. v. et de khanô, corrup. 
de khalô, l changé en n ; lit. femme qui a mangé (connue) 
le pud. vir., prostituée. Karkhanie mindjedinie, (voc.) te 
khas kheranô kar, (ch.) toi, qui a connu le pud. v. femme f... 
que tu manges du pénis d’un âne. Karkhani, te shunéla 
lâkoro gadjô, kamadén tumén e tchuriéndja, (c) la prost. si 
son mari venait à entendre, (savoir) vous vous battriez avec 
des couteaux. 

KaradjIl, m. Arbre. Je n’ai jamais pu entendre le pl. Skr. 
k a r ad j a, adj. the name of a timber tree, commonly ka- 
ranja, (Galedupa Arborea, Rox.). Karândja, the name of a 
plant, commonly karanja. Les Nom. dont plusieurs ne con¬ 
naissent le terme ordinaire ruk, disent que karadjil, n’est 
autre que le Tr. kara aghadj, orme, (arbre)—Bchi. 

Dans les chansons ^ et les contes de la pl. des Nom. on ne 
rencontre que ce terme, qui selon leur dire, est plus ancien 
que ruk. Il est plus propre aux Zapâris ; aux environs de 
Constantinople on n’entend jamais ce terme. Ta uglistôtar 
opré ko karadjil, (c) et il monta sur l’arbre. Uyli télé , katdr 
ko karadjil, (c. Nom.) descends en bas,de l’arbre. GM. i%b xi 
ftv&pov. Dikld s yek karadjil ta uglistô opré, (c) il vit un ar. 
et il monta dessus. Ta so te kerav ? te unghidv opré ko ka~ 
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radjil, (c. Nom.) et quoi faire ? je monterai sur Farbre. Ka~ 
radjiléskoroshutlü, F aigre de Farbre, le citron. Un Tcb, Nom. 
me dit un jour, amaré tanéste, e karadjiléskere shutlé bâ- 
riona ko kful, dans notre endroit (chez nous), les citrons 
grandissent (croissent) dans le fumier. 

Kakarâshka, karakâshka, f. Pie, Lat. pica. GM. xapweâÇa, 
xapotv-rÇtvct, cornacchia, soazza, (uccello)—Soin. On l’appelle 
aussi xipY«- Kârga mo, (ch. am.) ma pie. GM. x-:<w«. Cor. At. 
Vol. 5. p. 114. Karakdskka rodini (£o4u«i, faSivri) dükhki te 
avés t te piés kot&r pâi, (c) geai mobile, lèves-toi pour venir 
boire un peu d’eau. 

Karavàna, Pantalon, pr. aux Nom. GM. xapa&tva, drap 
grossier. Ta sarânta yamali karavàna, (ch. Nom.) (Tr. G b 
yama, pièce, morceau, pour rapiécer—fichi) et un pantalon 
rapiécé en quarante endroits. 

KARAViDiNi, Ecrevisse de rivière. Hel. xép«6o«,GM.4*r«x6<, 
écrevisse de mer. x<*pa&&«, écr. de rivière. Rip«6>;, t 4 6aA4«- 
«tov (ftov .... «6 to 6 xat t 4 iiti to5 iz\oioo Xtyé(*«x>v. Etym. m. 
voy. keramidini. K«p«€;$«, t ($«pi),gambaro, gambero—Som. 
On dit aussi x«p«€tèi, d’où le terme actuel: comme x«pspU&t, 
xtpxpttît, Tch. keramidini. H. kurk et kurkut', a crab,the 
sign Cancer. E karavidiniâkeri pori, (ch. Zap.) la queue de 
Fécrevisse. 

Kangherî, karghIri, kanghIri, kanglI, f. Eglise. H. Père. 
kungooru, kangura , s. m.a nicbed battlement of a castle, 
etc. A port-hole. a vidette, a pinnacle, a turret, kungooru 
dar, adj. Spired, having a turret, parapet, etc. Arm. yege- 
ghetzi, ecclesia—Hamlin. Campuz. cangri , cangari, f. iglesia, 
templo—Liebich, kangri, die Kirche. Les Tch., en venant au 
milieu des Chr., ont été frappés par la vue des églises,entou- 
rées d’une haute muraille, et des monastères avec leurs ba¬ 
stions et leurs murailles garnies des meurtrières. «Tous sont 
clos de murailles, et beaucoup en état de se defendre à la 

Turque.Entourés en général d’assez épaisses et hantes 

murailles » Ami Boué. La Turquied’Eur. Vol. 3. p. 444, et 
iSS.Kangheriàkere yismata, les vêtements de l’égl. (portés par 
les prêtres). Avaklé kangheriàkoro o rashâi, le prêtre de 
cette ég. Me putchàv manushénghe, ou kangkeri penéla mén- 
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ghè, (c) moi, je demande (des renseignements) sur dos hom¬ 
mes, lui: il me parle (de) l’égl. Kerdé i kangli nevi, ils ont 
fait l’ég. neuve. Kamadjds ki nevi kangheri, sarè o gavudné, 
nous irons dans l’égl. neuve, (nous) tous les villageois. Te 
djas aménghe andré ki kangheri, (c) allons dans l’égl. Ker- 
ghiàs yek kangheri, ta i rakli idinitar rashài, (c) il bâtit (lit) 
une égl. et la fille devint (se transforma en) prêtre. Balat 
méngheri karghiri, (Nom,) ég, des Grecs. Bari kangli, 
grande égl.; comp. aussi H. gurguj, m. A scafiold, a 
tower, a bastion, a cavalier. Yek kurkô, niglisté avri katâr 
ki kangheri, (c) un dimanche, ils sortirent hors de l’égl. 
Ascoli. Zig. p. 25. Pott, Vol. 2. p. 150. 

Kàrin, ind. Où ? Skr. kutra, ind. Where, wherein, in 
what place, kva, where. H. kut, where, whither? 
H. kuhan', adj. Where—Yates Introd. p. 53. Kàrin m'? 
où est-il ? Kàrin arakés le» ? où le trouves-tu? Kàrin isii 
khendi ? où est le lieu d’aisance ? Kàrin nispeldé e tchordi- 
eané*l où ont-ils caché les (choses) volées? Kàrin ieàna» 
yitch? où étiez-vous hier? Kàrin isi i AnetâV où est Aneta ? 
Kàrin yhelésa ? où vas-tu? Kàrin isii bori, kàrin isi o keli - 
W?(c) où est la nouvelle mariée, où est le jeu? Kàrin dit 
nià{s) les ? où l’a-t-il frappé? Panlé isio vudarâ, kàrin kar> 
madjàl péske? (c)les portes sont fermées, où ira-t-il? Push- 
liàs o phurô, kàrin djas ? Djav me tchavés te bolàv, (c)dit le 
vieillard, où vas-tu? (rép.) je vais baptiser mon enfant. 

Kakpûzi, m. Pastèque, melon d’eau. Tr. jy jG karpouz — 
Bchi, forme altérée de kherbuzô, q. v. GM. K«pmiS£t, melone 
d’acqua, angurià—Som. 

Kas, m. Foin. Skr. k â s'a, m. a species of grass (Saccha- 
rum spontaneum) H. kas, f. a kind of grass, of which 
rope is made (Saccharum spontaneum) cough— kasil, Gra- 
minis radix, Graswurzel—Honig. Vol. 2. p. 392. H. ^ 
koosh, n. the nantie of a grass (Poa cynosuroides). Shukà kas 
biknéna, ils vendent (du) foin sec. But kas nàri ulinôtair atwt- 
kâ bersh, il n’y a pas eu beaucoup de foin cette année. Dàsa 
e graetén, kas, nous donnons aux chevaux, du f. De les te 
khal kotôr kas, donnes-lui à manger un peu de f. 

Kasébkoro, adj. du gén. kas, au sing. Vendeur, faucheur. 
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coupeur de foin. O kaséskoro yékepardske o divés, kas tchi- 
néla$,( c)le coupeur de foin, pour un para par (le) jour, cou¬ 
pait du f. Me isôm e kaséskoro tchavô , (c) moi, je suis le fils 
du coupeur de f., voy. gh’as (As.). 

KastIri, m. Etain, très connu chez les Nom. Skr. k as ti¬ 
ra, n. Tin, plumbum album—Bopp, Glos. Skr. Hel xotwîwpo;. 
Ce terme est tout à fait oublié par les Grecs, qui se servent 
de kaldi, q. v. Val. cusutoriu , stannum, Voc. Daco-Roum. 
Alexi p. 239. Slav. kociter\ i x«<wtT*poç, Oec. Vol. 2. p. 217. 

Kasht, kash, m. Bois, Skr. k â s h t, n. wood, k a s h t a- 
maya, adj. Wooden, made of wood. H. üK kat',h, wood, 
timber, stock, a scabbard. Campuz, cas, f. lefia. Tov tevast 
andré ko kasht, (c) mets tes mains dans le bois. Lias o tcha¬ 
vô yek kotôr kasht, (c) l’enfant prit un morceau de b. Le yek 
kasht te vasténde, (c) prends un (morceau de) bois dans tes 
mains. Okotiâ, yek manûsh tchinélas kasht,(c) 1&, un homme 
coupait du b. Barô kasht , grand bois. Kasht tovghids palâl 
ki vuddr, (c) elle mit du b. derrière la porte. Diniâs yek, e 
kashtésa, (c) fl frappa un (coup), avec le b. (bâton). Te les o 
kher te djas ko vesh, t’anés mdnghe khanrik kasht, (c) prends 
l’âne, vas à la forêt, et apportes-moi un peu de bois ; terme 
très connu de tous les Tch. 

JCashtunanô, adj. de kasht. Fait de bois, ligneux, boiseux. 
Quelques Nom. appellent de ce nom le boisseau, qui sert à 
mésurer les matières sèches. (Tr. *1/ kilé. dér. du GM. xo»X6v 
xotXov, vide). Le demi-boisseau, le |u«oxotXi, des Grecs, est 
appelé yekpash kïlô. 

Kashtéskoro, adj. du gén. kasht, au sing. Qui coupe ou 
vend du bois. O kashtéskoro kamsikavél amén lâkeri kôlyba, 
le c. de bois nous montrera sa cabane. Kashténgoro ker, la 
maison du c. de b., au pl., imité des Grecs, voO «uXvitoû twv 

£wXmv. 

Kàshtiovava, v. pass. kasht-uvdva, part. kdshti(ni)lo. De¬ 
venir dur comme du bois. H. Üj_» üK kat',h hona, v.a. to pine 
away, to be petrified with astonishroent. Kdshtile me pinré, 
mes pieds sont devenus (durs comme du) bois, raidis de 
froid, GM. guXisÇo, inlegnire, diventar corne legno—Som. 

KastravItcha, Bulg. krdstravitza, cucumber. M. Dict. 
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Kàsukô, kasukôv, kashukô, adj. Sourd.—Campuz. cajucô, 
adj. sordo. Nana shundva ovokâ ka penéna, sostar isôm ka- 
sukô, je n’entends pas ce que vous dites, car je suis sourd. 
Uvdva kashukô, je deviens sourd. Alô o dat léskoro, naklô 
yek manüsh atdr ? Kerghids pes i rakli kasukt, (c) son père 
vint, (et demande), un homme a-t-il passé par ici ? La fille 
feignit d’être sourdessse fit sourde. 

Kasukibé, n. abstr. de kasukô. Surdité. 

Kashûkiovava, v. pass. kashukô-uvdva, part. kathûki(ni )- 
lo. Devenir sourd, kashûkilotar, il est devenu s. Katar ko 
but yagd kashûkiliom, à la suite de beaucoup de feux (in¬ 
flammations) je suis devenu sourd. 

Kat. f. Ciseaux. H. kat'n a, v. a. Te eut, toclip, ka t ar- 
n f a, to clip, katran'a, to eut out—Yates Introd. p. 295. 
Kard a knife, id. p. 316. H. kat (from katna) a eut, in¬ 
cision, execution, katdr, a dagger—Yates Introd. p. 232. voy. 
kolôr. « Tuhi Sri Saheb churi, kdti, katdr, thou art the Lord, 
the cutlass, the knite, and the dagger.» As. Res. Vol. 2. p. 
253 (note). Bari kat, grands ciseaux. Djivél pekatidsa , elle 
vit avec ses ciseaux=par son travail. 

Kâtar, ind. D’où, *6ô*v. kds-tar, cas abl. du pron. kon, 
quis (s rejeté). Kdtar kinghidn les ? D’où l’as-tu acheté ? 
Katar avéna ? d’où viennent-ils ? Katar sikliân les ? d’où 
l’as-tu appris? Penghids léske ophurô, kdtar avésa mo 
raklô'î (c) le vieillard lui dit, d’où viens-tu mon garçon ? 
Kdtar alitar ? d’où sont-ils venus ? Kdtar kadjds tukel d’où 
iras-tu ? ic66sv uicctycic ? 

Katàr, ind. la même forme que kdtar. Ici le mot est une 
prep. Hel. iiA, U. Katdr ko tem, du monde, à cause du m. 
Katdr ko Devél, de Dieu, ird> xfcv et<Sv. Katdr ko katlô du 
fil. Katdr ki poshôm , de la laine. Katdr ki vuddr, de la por¬ 
te. Katdr ko rdno, dès le matin. Katdr ko grast, du cheval. 
Avâva katdr ko gav , je viens du village. On dit aussi avdva 
gavéstar. Katdr ko drom, du chemin, i*b xfcv $p<S|tov. Katar 
ki purt, du pont. Pushliâs o raklô katdr ki phuri, (c) le gar¬ 
çon demanda la vieille, <riiv ypa(tv. 

Katâr mônio, mot comp. Complètement. Mônio me parait 
être une corruption de l’H. Ar. mamoon, rendered se- 
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cure, preserved, exempted, Firm, constant—Constant, per¬ 
sévérant—Bchi. comp. Mattô mdmmi. Kat&r mônio isiperdô 
a mord ker kirid, partout notre maison est pleine de fourmis. 
Katdr mônio perddn mo ker tchikkd, partout tu as rempli 
ma maison de boue. Tchinélas e manushén katâr mônio, (c) 
il coupa (assassina) les hommes en grand nombre. 

Katîs, f. Croupion d’un poulet. Tr. gueut. s. Derrière, 
cul. thavouk gueutu, la partie postérieure des 

poules, comp. aussi kathan, croupion des oiseaux—Bchi. 

i kali, e tchiriklidkeri katis dinidfsj la ko khurdô raklô, ta 
khalids la, (c) la négresse donna le croupion de la poule, 
au petit garçon, et il le mangea. Quelquefois on l’appelle 
parùm, oignon. O djut penghiAs kdrin isi e tchiriklidkeri ka¬ 
tis, ta Idkoro sherô, (c) le Juif dit: où est le croupion de la 
poule et sa tête ? Ta so kerghidn o sherô ta i katis ? et qu’as- 
tu fait de la tête et du croupion ? 

Katûta. Me duméskere katûyes, le fardeau de mon dos. 
?H. kat'hee, f. Body, shape, wood, timber, a saddle. 

Kathy'ki, f. Pot de chambre., Séd. Pot à boire. Nom. GM. 
«ctéxiov, chaise percée. Hel. rc9h», m(9dr«, x«9é«ov, 

C,tt RtMtTci bti'ta ti( 'SffTtç vè Htvdtori rJio xwmv, f| tJi» 

xoiXfov, Cor. At Vol. 2. p. 6. Te khan mi kathxfki, que vous 
mangiez mon p. de ch. Ta pendds o rom e tchorâxke, akai- 
Md ratt, amén kamapiàs mol e kathykésa, (c. Nom.) et le 
Tch. dit au grand voleur, (chet des v.) cette nuit nous boi¬ 
rons du vin avec un pot (boire à tire-larigot). Ta piénas 
e kathykésa, (c. Nom.) et ils buvaient avec un pot. Ta o tchor 
pilés dûi trin kathtfki, (c. Nom.) et le voleur but deux à 
trois pots. Le Séd. dirait au pl. kathy’kia. 

Katàva, v. prim. 4 Cl. 4 Conj. part, katlô. Filer. Skr. 
kr i t. To surround, to encompass. kart an a, n. spinning 
cdtton or thread. H. katna, v. a. to spin, katana, (caus. 
of katna) to get spun, to cause to spin. k«ta,ee, spinning, 
the price paid for spinning. André pe keréste wsh katélas, 
katlô kerélas les, kerélas gad, sortenid, dimid, ta biknélas len 
avri ko gav, (c) dans sa maison (chez elle) elle filait du lin, 
elle le faisait fil, elle faisait (des) chemises, (des) panta¬ 
lons de femme et d’homme, et eUe les vendait en dehors 
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dans le village, Beshêla pe kerèste la katèla, elle se tient 
(elle est assise) dans sa maison, et file. Lalchés katéla ti 
roMNi, ta femme file bien. Niglistüar i khanûm, (Tr.) ta 
katélas, (c) la dame sortit et filait. 

Katu, f. de katlô. Fuseau, voy. katdva. 

Katlô, adj. part, du v. katdva. Abôr katlô kerghidn avdi * 
vés ? combien de fil as-tu fait aujourd’hui ? But lové liônt 
katâr ko katlô , beaucoup d’argent j’ai pris (gagné,) de la 
vente) du fil. 

Katléngoro, adj. du gên. katlô, au pl. Qui fait, ou qui 
vend dn fil. 

Katûna, f. Tente, propre aux Nom.=Sed. tchêrga. GM. 
MTwva, DC. orpKTÔwfSov, camp, ffxuvri, tente, dteeaxcw, bagage, 
M-rauvordmov, quartier de l’armée, quelquefois aussi habita* 
tion, logement. Selon Cor. At. Vol. 2. p. 187. x«Toiiv«, dérive 
de l’Italien cantone, Fr. canton, Al. kanten, coin, d’où le 
MtvToOvi, coin des Grecs, {?t«x4vtouv«c, de sette angoli ô can¬ 
ton!—Som. comp. aussi cantonnement, cantonner, cantine. 
Ce terme si commun parmi les Tch. Nom. est tout à fait 
oublié par les Grecs. K*pi«p&*, DG. tente militaire. Byz. *«- 
■toûviov, (J'tpûpta, xocto'/vx, xxtouwî^m, *rp*Toit*5njw. OeC. Vol. 3. 
p. 408. ÈSdëro*» x*i TTiv x*ro ivxv tou, xxf ouvttitiv, xa-roûvtua, ha— 

bitatio, domicilium. DG. Dja tûke avrï katdr ki katûna, (c) 
vas-ken en dehors de la tente. Otid pashé terélas pi katûna, 
près de là, il avait sa t. Ovoklé tanéste ka têrdilo, isâs yek 
katûna, (c) dans cet eudroit-là, où il s’arrêta, il y avait (était) 
une t. I katûna isi perdi ta khurdi, la t. est pleine et petite. 
Amaré katunâte, dans notre t. Kerghiâs péske yek katûna, 
beshtôtar , (c) il fit ériger pour soi-même, une t. et il s’assit. 
—Une perche horizontale, élevée au dessus du sol, de la 
hauteur d’un homme, et supportée à ses deux extrémités, 
par des pieux en forme de croix, est la charpente ordinaire 
d’une tente Tchinghianée. La couverture, kazéli, est une toile 
grossière, de couleur foncée, faite de poils de chèvre, et très 
imperméable à l’eau. Les côtés latéraux, sont ornés de fran¬ 
ges, appelées pishkûlia. L’ouverture est toujours dirigée vers 
le Sud. « La portière était toujours placée vers le midi,Hist. 
des Mongols, du baron D’Ohsson, 1-852, Vol. l.p. 12.» La 
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partie postérieure est renforcée par un pilier appelé beU, 
autrement la frêle couverture seule, ne pourrait pas résister 
à la violence des vents du nord, si communs en Roumélie 
pendant tout l’été. La longueur ordinaire de la tente est de 
2 f /j mètres. Pendant la nuit, elle se ferme par deux replis, 
cousus à la couverture. Très près de l’ouverture, on fait 
au sol un petit trou vrastiri, dans lequel les forgerons 
allument leur charbon pour les besoins de leur industrie. 
Derrière cette excavation, on construit une petite voûte, 
imbràni, de terre argileuse, haute à peu près de 10 cen¬ 
timètres, et percée au milieu pour le passage des deux 
bouts du soufflet. A côté est l’enclume, amuni, enfoncé 
dans le sol. Derrière, est le soufflet, le pishôt, formé d’une 
grosse outre, fendu en haut ; il s’ouvre et se ferme par deux 
morceaux de bois attachés aux lèvres de l’ouverture. Le 
soufflet est mis en jeu, tantôt par la femme, tantôt par les 
enfants. Toutes les hardes de la famille, sont entassées vers 
la partie postérieure de la tente, et couvertes de quelques 
morceaux de tapis sales et déchirés. Un fort coffre en fer, 
khrdbisha, contient leurs ferrailles. Les Tch. comme tous 
les Orientaux en général, travaillent assis. Le lecteur trou¬ 
vera dans le Yoc. le nom des objets contenus dans la tente. 
Les tentes coniques achetées de l’armée, sont rares dans ces 
provinces. Elles sont très pésantes, et difficiles à transpor¬ 
ter sur leurs ânes, et leurs chevaux chétifs. 

Katuniàkoro, au pl. katunéngoro, Homme de la tente, 
nomade. Les Séd. en général les appellent tchérghely, voy. 
tchérga, bien que le terme katûna leur soit connu. Pashé 
amaré g avéste alétar katunénghere, près de notre village 
sont venus (des) Nom. O katunéskoro teréla donén tchaién, 
le Nom. a deux filles. Katunéngoro rom, Tch. des tentes, 
Katunéngheri romni, femme Tch. des t. On voit par ces ci¬ 
tations, qui sont des Séd. que katûna, est masc. Le vrai 
Nom. dit toujours katunâkoro ou katuniàkoro. Katuniàkoro 
isôm me, (Nom.) moi, je suis de la tente, «xnvf«K. Katuniàkeri 
romni liôm, (Nom.) j’ai pris (en mar.) une femme des tentes. 

Kavâ, pron. Quel? voy. Gram. p. 74. 

Katûrni, kutùrni, f. Gourde, calebasse. Tr. Jpb ïaty'q. 
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bouteille en bois, que l’on met ordinairement sous l’aisselle, 
pour porter du vin secrètement—Bchi. Duduméskeri yaty'- 
ka, ka piéna pdi, déf. d’un Zapâri, c.-à-d., bouteille faite 
d’une courge avec laquelle on boit de l’eau: terme très rare, 
en usage parmi quelques Zapâris. H. kutra, s. m. (part.pass. 
of kutrana) parings,clippings. kutuma, v. a. (s. krinta- 
nan) to clip, to eut (as with scissars) to eut out, to pare. 
kootuma, v. a. to eut with the teeth. kutumee , f. (root 
kr i t a, to eut) scissars. Ta pilids dudumd katûrni, (c) et il 
but à la gourde. 

Kavés, kafés, m. Tr. **** kahvé, café—Bchi. On l’appelle 
aussi kaliardô, q. v. Kamésa ta manrô te kavésa 1 ? veux-tu 
aussi du pain avec ton café? Dukdva mo kafés but zoratô, 
j’aime mon c. très fort. Te kafésa, avec ton café. 

Kazéli, f. La couverture de la tente, faite des poils de 
chèvre, voy. katüna. Slav, kozd, «t;. Ti dp«v. kozd, kozéV 
(Tp«yo«) Oec. Yol. 2. p. 196.—Bulg. kozd , goat, he-goat, ko- 
zéV. M. Dict. 

Kayék, ind. kayék far, quelquefois. Po (db») kayék far, 
<kk& fop«v, de temps en temps. Souvent kayék far , a 

la signif. du GM. xo-rt, jamais, aucune fois. Ils ont imité 
les Grecs, qui disent xocpfxiàv «popàv, quelquefois, jamais. 
Kayék, ka-yek, a probabl. la même formation que le GM. 
x«vù( xàv-tl; xav-|ua, xappG. voy. Ascoli, Zig. p. 24. Il cite. 
kai-ek ( Gilchrist) quelqu’un, qualcheduno, alcuno. Liebich 
kek, keiner, niemand. 

Ke, part. ind. H. _/ ke, part, of, to, ke pas, towards, ke se, 
from, kee, (fem. of ka) of, belonging to, ki. Cette part, sert à 
former le Dat. 2nd, voy. pag. 55, au sing. et au pl. Lorsqu’il 
se place avant les noms, elle perd sa voyelle, et k s’unit avec 
l'article. Ke o gav=k’o gav, au village. Ko mui, à la figure, 
k'o keré, à la maison, k'o ker, Séd. André ko vesh, dans la 
forêt. Ko sarâi, au palais. Alô ko dakdr, (c) il vint au roi. 
Avec l’art, fem. i. Katar k’i duvdr, de la porte. Ki yek rakli, 
(c) à une fille. Ki khendi, à la garde-robe. Kibuti, au tra¬ 
vail. Ghelôtar ki khanûm, (c) (Tr. khanum), il alla à (chez) 
la dame. Katar ki tchar, (c) de l’herbe, ixfc ti ^P T0V - Puldl 
ki vudar, (c) derrière la porte. Ke, a pour, à cause de, > Evtx«. 
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Tr. itchun. Yekepardske biknâv les, (c) je le vends pour 
un para. But latchô tuke ta te dadéske, très bon pour toi, 
et pour ton père. E mkléslie yek yatrikô, (GM. «erpt**»*, pron. 
ytarowàv) un médicament pour le garçon. Me tuke aliôm, (c) 
je suis venu pour toi. Isi e mayasiléske (Tr. mayasit) 

latchô, (c) il est bon pour les hémorrhoïdes. Tuke dahd (Tr.) 
latchi lava, (c) je prends une meilleure pour toi. Mânghe 
marina pes, (c) il se battent pour moi. Shârga e brishin- 
déske, capote pour la pluie. Tan tuméngke ta tumarê grai - 
énghe, (c) place pour vous et pour vos chevaux. Mtinghe 
vordôn arakén, te djav te lav mi gadjîâ, (c) trouvez un cha¬ 
riot pour moi, que j’aille prendre mon épouse, Mânghe romni, 
tuke borl, (ch. Nom.) pour moi épouse, pour toi belle-fille, 
Keténghe liân les ? pour combien l’as tu pris (acheté)? 
Dja me dadéske penghiâs, te putchéla mo dat tûtar, te ne 
penés mânghe, (c) vas chez mon père, dit-il, si mon père te 
demande (de moi), ne dis (rien) sur mon compte (*epi i^oo). 
Me putchâva manushênghe, cm penêla e luludiénghe, (c)moi 
je (lui) demande (des renseignements) sur des hommes, lui 
il me parle de fleurs. 

Kebôr, ind. Combien, w6a<x. comp. du Grec w*t, et d’ohôr, 
usité souvent par les Séd. qui se servent du pour ta. 
K’ amén, et nous, k’ ov, et lui, k ’ 6i, et elle. Ascoli à propos 
de ce terme cite, H. kâi, Skr. k a ti. kai-ber, how often, Zig, 
p. 24. Kebôr tchamn terés ? et combien d’enfants as-tu? 

Kekés, n. Bègue. Tr. kuekutch, bègue, qui ne prononce pas 
distinctement, qui parle entre les dents. Père, guetch zeban, 
qui a la langue de travers—Bchi. Les enfants au village de 
Litres, crièrent keké, h un bègue. Tchmdétchtbâkoro i» 
kekés, déf. d’un Tch. Séd., qui a la langue coupée, est un 
kekés. 

Kelâva, v. prim. neutr. et caus. î CI. 4 Conj. part, ketdô. 
Jouer, danser. Skr. k a 1, to sound—Indistmctum sonum 
edere, sonare, silere—Wg. k a 1 a t â, f. melody, music, 
comp. aussi k h e 1, To sbake, to tremble, to move, k h e 1 â. 
Play, pastime, sport. H. k,hel, play, game, sport, fan, 
pastime, khelnd, v. n. To play, to sport. Le verbe signifie 
jouer sur des instruments de musique, danser; kelâva, s’ap- 
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plique aussi aux jeux des ours, et des singes, que les Tch, 
Zapâris promènent daus les grandes villes, et daus les foi¬ 
res. Je n’ai jamais pu trouver aucun mot pour la danse, le 
Xopè; des Grecs. Gampuz: guillibar, v. bailar, moverse a 
compâs. guillelo, m. baile, danza. Kamakeldv, je danserai. 
Sarô divés kelghiôm, toute la journée j’ai dansé. Kelàva lil , 
Séd. je joue (aux) cartes, voy. lil. Kelghiôm lil ta nashav * 
ghiôm, j’ai joué aux cartes, et j’ai perdu. But lové liné av~ 
divés ka kelghiâs i ritchini, beaucoup de monnaies ont pris 
(gagné ceux) qui ont fait danser l’ours. Keldé umaré gavéste, 
ils ont joué dans notre village. Ma kel e tchibanésa, ne joues 
pas avec l’Albanais. Ta lias po kelibé ta kelélas, (c) et il prit 
son jeu (instrument de m.) et il jouait. Kelénas khôros (c. 
Nom.) ils dansaient, lit. ils jouaient la danse. Vrakerghids 
o dakdr , ta penghids, te kelds yck tdvli , (Tr. O5U» tavla) (c) 
le roi parla, et dit, jouons au trictrac. Penghids o raklô, te 
kelds ddde, (c) le garçon dit, jouons ô père. Te djas te kelds , 
(c) allons jouer. « Jouer sur des instruments de m.» Keléla 
lauta, il joue sur le luth (Tr. laut et lavut, luth, instr. 

■ de m.—Bchi). Les Nom. disent ordin. Bashavdva. 

Kelavàva, v. caus. de keldva, 1 Cl. 2 Conj. Part. Kelavdô. 
Rémuer, faire jouer. GM. «aCÇw, jouer, mouvoir, se mouvoir. 
AStaxôffux ««{Çti ri ff-rtya tow, sa bouche est en mouvement 
continuel. Ta 0 raklô kelavghids pes opré ko shelô, (c) et le 
garçon se rémua sur la corde. 

KelavdI, f. du part, kelavdô, Qui fait jouer, divertir, pro¬ 
stituée. Djâsa asavkè lubniâle, ta kelavdidte, ta mindje di- 
nidte, (c) tu vas chez de pareilles femmes publiques, et à des 
pr. etc. 

Kelnô, du v. keldva. Joueur d’instruments de m. musicien. 
Yavér kelné nan’ isds, (c) d’autres musiciens n’(y) étaient 
pas. E kelnén khuyazghidm len, te kelén aménghe, (c) nous 
avons appelé les m. à jouer pour nous. Isi latchô kelnô, il 
est bon joueur. O dakdr terénas kelnén, (c) le roi avait des 
m. Ta 0 kelné pendé, amén ndn’ isdmas, (c) et les m. disent, 
nous n’y étions pas. Les musiciens ambulants, qui chantent 
.dans les fêtes champêtres des Chrétiens, et des Musulmans, 
et dans les foires, ont fait quelques mots 4 eux, pour n*être 
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pas compris des étrangers. Petchêz, asseyons-nous, la forme 
rég. est, te beshds. Aïnalÿ petchéz, maison=lit. résidence, 
ayant des miroirs. Tr. diiné, vulg. dîna, miroir—Bchi 
=ainaly', qui a des miroirs. Ainaly' mindjà, prostituée 
distinguée, voy. mindj. Kheizdi barô, seigneur méchant. 
K heizdi, me parait formé de khendô, cacatus ou du GM' 
Xtfffiivo;. Tr. boqlu, sale, merdeux—Bchi. Peniz et, vas le dire 
—Tch. pendva , dire; et, 2nde pers. de l’Impérat, du v. Tr. 
etmek, faire. Piisha , boisson, pour pibé. Tipsi khabès, man¬ 
ger. khabé, n. abstr. du v. khdva, manger. Tr. tepsi, 
assiette—Bchi. Djizldm, allons-nous, imité du cond. plur. 
de la langue Tr. ghidely'm, allons, edely'm, faisons; en Tch. 
Te djas aménghe, allons-nous en. 

Kélghiovava, kéldovava, (Nom.) v. pass. keldô-uvava , 
part. kélghi(ni)lo. I puv kélghilitar , Séd. i puv kéldili. Nom. 
la terre a tremblé (joué), Hel. H. b,hoo kutnp, 

an earthquake (comp. of bhu the earth, and kump, to shake, 
to tremble). Lev. parait s'appliquer uniquement au trembl. 
de terre. Kélghiol i puv, (ch. am.) la terre tremble. 

Kelghiaràva, v. caus. 1 Cl. 4 Gonj. part, kelghiardô, ( kel- 
dô, part, de kéldva) Faire jouer. Ta e yavér kelnén ndna 
khuyâzelas len, sa’ (sarô) les kelghiarélas, (c) et les autres 
musiciens il ne les appelait pas, lui, il faisait jouer constam¬ 
ment. Yek divés, kelghiarélas les , (c) un jour, ils les fit jouer. 
Te na nashél, aratti aratti, kelghiaréla les t (c) pour qu’il ne 
partit pas, pendant toute la nuit, il le faisait jouer ; ici 
aratti répété, désigne la nuit entière. 

Kelindôs, gér. de keldva. Ta bashavénas i guida (Tr. 
yhaida) ta kelindôs, ghelé péske andré ko vesh, (c. Nom.) et 
ils sonnaient la cornemuse et en jouant, (dansant) ils al¬ 
lèrent dans la forêt. Ce gér. est répété pl. fois daus ce conte. 

Kelibé, n. abstr. du v. keldva. Danse, jeu, instrument de 
musique, chanson. GM. OT)ijiâp|*aTa, <rn|uc|iaTa, ou ai)|Misp.aTCt, 
instruments de musique, Hel. <ra|**£v», sonner. Cor. At. Vol. 
4. p. 381. Ghelé andré ta shunéna, kelibé keléna, (c) ils al¬ 
lèrent en dedans, et ils entendirent (qu’)ils jouaient sur des 
instruments de m.Penghiâs e phuriàke, so kelibé isi avakdl 
(c) il dit à la vieille, quels sont ces instruments de m. (cette 
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musique)? An o kelibé ta te kelàs, apportes la musique, et 
que nous dansions. O kelnê ghelétar pe kelibnândja ici Sili~ 
vria, les musiciens sont allés avec leurs instruments de m. 
à Silivri. Ta o Mahmûtis (n. pr.) e kelibnânghe, merâkia 
(Tr. merâk) ulinôtar, (c) et Mahmoud pour les jeux (la mu¬ 
sique) se passionna. Yek kelibé dikliâs,{c) elle a vu un instr. 
de m. So kelibé , penghiâs pe godiâsa, isi avakd ? (c) quelle 
musique, dit-elle dans sa pensée, est celle-ci? Ta shunéla 
yek kelibé, (c) et elle entend une chanson. 

KELf, keliâ, f. Grasse, impétigo. Tr. kir, crasse,—Bchi 
au pl. keliâ. Kândela i keliâ, la cr. pue. Saré o tchavé teré- 
na pe sherénde keli, tous les enfants ont sur leur tête (de) 
la crasse. 

Kelalô, adj. de keli. Crasseux. kel{i)alô. To sherô kelalô 
isi, ta tête est cr. O tchavé uvéla kelalô, l’enfant devient cr. 
voy. pakô. 

Kelisé, (As.) Eglise. H. Gr. kuleesu, m. (Gr. Uxlwia.) 
a Christian church. voy. kangheri, des Tch. Roum. H. Pers. 

koonisht, a Christian church, a jewish synagogue, a 
temple of idolaters. Ar. kenis -, Synagoga Judaeorum, eccle- 
sia, templum christianum—Freyt. 

Ker, kher, kxer, her, m. Maison. Skr. gâra, âgâra, 
n. a house. H g,hur, m. house, dwelling, apartment, 
drawer, compartment, groove, g,huru,oo, adj. domestic, 
household Pukkhto, kor, m. a house, dwelling, habita¬ 
tion—Bellew’s Dict. 1867. Ker, maison. Vail. p. 363. Campuz: 
qué, f. casa. Kair, a house—Simpson, p. 332. Léskeri gadji 
ko kher isi, sa femme est à la maison. Ghelétar andrè ko 
vesh, ta dikèl yek kher, (c) il alla dans la forêt, et il voit 
une m. Dikéla yek vudâr ko kher, (c) il voit une porte dans 
la m. Penghiâs o raklé pe dadéske, dâde, yek keréskoro tan 
te des mar., (c) le garçon dit à son père, ô père, donnes- 
moi (du) terrain pour (bâtir) une maison. Ker kaméla mân- 
dar, (c) il veut une m. de moi. Liâs la, ghelghiâ(s) la to ker, 
(c) il la prit, il la mena à la m. O raklid ghelé péske opré 
ko ker, (c) les filles s’en allèrent (montèrent) sur la m. Ghe - 
litar pe keréste i rakli, ta banliâs po ker, (c) la fille alla à sa 
m. et elle ferma sa m. Baréskoro ker, m. en pierre. Ta e 
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trinénghere o ker, tâbilotar, et des trois (voisins) la m. fut 
incendiée. Te na dikén tut , dja andré ko ker, pour qu’ils ne 
te voient pas, vas dans la m. Ghelôtar léskoro kheréate , (c) 
il alla à sa m. A16 ko ker, il vint à la m. Mepraléskeri khe- 
réstar, de la m. de mon frère. Mo ker, ma m. Ndpalal opré 
ko drom, ker dé yek ker, (c) ensuite sur le chemin, ils firent 
(bâtirent) une maison. 

Kerorô, dim. de ker, Maisonette. 

Keré, cas loc. de ker. Hel. o?xoi, h olxcp. Lat. domi. On 
le confond très souvent avee le nominatif, comme, mo keré, 
pour mo ker. Bien que ce terme soit plus pr. aux Nom. les 
Séd. le connaissent et ils l’emploient souvent Ta nashtôtar, 
ta ghelô ko keré, (c) et il partit et alla à la m. Te djav ko 
keré, j’irai à la m., chez moi. Keré isôm, je suis à la m.= 
chez moi. Tâbilotar léskoro keré, sa m. a été incendiée (brû¬ 
lée). Gheli i tchâi ko keré, (c) la fille alla à la maison. La 
même confusion s’observe aussi dans aratti. Liebich, kére, 
zu Hause. 

Keréskoro, adj. du gén. ker, au sing. App. à la maison, 
domesticus, oixutxô;. Keréskoro manûsh, homme de la m.= 
de la famille. Keréskoro manrô, pain de la m., fait dans la 
m. GM. «moTtnov, stoitikôv ijiwfiî, di casa, domestico—Soin. 
JCeréskere djuvd, poux de la m.=punaises. Archevghiâs (GM. 
<JpX«<») katâr ko kher, te biknél e keréskere shékhia, (c) il 
commença de la m. à vendre les effets de la m.=il com¬ 
mença d’abord à vendre les effets dé la maison. 

Keràl, m. Fromage. Skr. k s î r a, n. water milk, k s 1- 
raga, n. coagulated, or curdled milk. ksizada, adj. 
what gives, or yields milk. H. cli,heer, m. Mille. 
k,hir, rice-milk, k,heeree, f. an udder. « The Word, cshir, is 
always pronounced khir in the vulgar dialects, and khar, 
in Tibet.» As. Res. Vol. 11. p. 33. Pott, Vol. 2. p. 257, cite 
du DG. tÇipoî, (sérum lactis) iÇoûpoç et t&pov. TÇCpo;, £?*>; y«- 
tax?oc, x'-p^o;, 4pi>î x*i «Ijx.*, x*l tcôu.* yâX*xTO{. Hesych. Sérum, 
siero del latte, Cor. Àt. Vol. 1. p. 74.—Slav. S’ir’, tuo 6;. s’ir- 

nik’, tiipivoç, (it\axoO() xai n*pi to!< ÎIovtixoI; EXXvim, x«tà ttv 
X a^Siav xai Z»v««xv, aiiptv, xaXïlTJit tISo; Tupoù. Oec. Vol. 3. p. 
123. Puranô keràl, vieux fromage. Nevô keràl, fr. nouveau. 
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Londiardà keràl, fr. salé. Pamô keràl, fr. blanc,au pl, ktrald. 

Keraléngoro, adj. du gén. kerdl, au pl. Qui vend du fro* 
mage, ou des fromages, selon les Grecs et les Turcs, qui 
souvent emploient ce terme au pl. ; tvpi, -r«p»*, peinir, pei* 
nifler. 

Keràs, m. Tr. j 1/ kiraz, Cerise—Bchi.GM. xtpéatov. Amdri 
aman (Tr. amân) Frdsha (n. pr.) te mindjdtar ka niklionas 
lolé kerdsha, (ch. Nom.) de grâce de grâce, Frasha, les ce* 
lises ronges qui sortent de ton pud. 

Keràva, gheràva, v. prim. 1. Cl. l.Gonj. part, kerdô, Faire. 
Skr. k r i, to do, to make, to perform any kind of action. H. 

kuma, to do, to make, to perform, to effect, to aôt, to 
avait, to set, to thrust, to use, coire. Kurta, s. an author, 
doer, creator, kurtub, m. Action,business. Pers. kerdeü 

to do, to make, Hel. xp«iv<o, anc. Faire, exécuter. Lat. creo, 
—Zend, kere, machen, thun, V. Sade, Brôckh. p. 352. 
Campus, querar, hacer, producir, causar. Te kerés te lav la 
i raiclid, (c) que tu fasses (tâches) que je la prenne la fille 
(en mariage). Oi p enghids, so te keréla , me kerèl, (c) elle dit 
ce qu’il fera, qu’il le fasse. Te na penés me dadéske, me te 
kerâva len, (c) ne dis pas à mon père, (que) c’est moi qui 
les fait Kerdva buti, je travaille. Ker V oghi bar, fais ton 
cœur pierrepaies du courage. GM. xâpt ti)v uilui« «ou itétpa». 
Me ndsti kerdm, je ne peux pas faire (travailler). So ker* 
ghidn mànghe Thodôrca ? («*oJwp«, eo&<àpx«) (ch. am.) qu’as* 
tu fais à moi Thodôrca? So te kerdv ? que faire ? Ta ov pen+ 
dds araklinôm ; (pour arakliôm) so kamkeris man? (c. Nom.) 
et il dit, j’ai trouvé ; que feras-tu à moi ? Me kamkerdv, moi, 
je ferai. So te kerdv, ta so te na kerdv? que faire, et que nè 
pas faire? So terdsa te kerds? qu’avons-nous à faire ? Kerdv 
mo pani, je fais mon eau (j’urine). Pe dadéskoro lav, kama *> 
kerèl les, (c) la parole (ordre) de son père, il fera (exécutera). 
Kerdô dût trinén tchavén, il a fait deux (ou) trois enfants. 
Kerghids adjdi yek far te tchinél la, (c) il fit (essaya) eticorfe 
une fois, pour la couper (tuer). E raklés kerdé dakâr , (c) le 
garçon, ils le firent (élirent) roi. Pushliâs o raklô, so ker y 
ghidn? (c) le garçon demanda, qu’as-tu fait? Kerghids,ker* 
ghlâs O raklô «’ astarèl les, (c) le garçon fit des efforts pôuf 
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le saisir. GM. i*aut Ixxut. bto\iatat. Me tûke ker- 

ghiônx les, tu, ma ker les, (c) moi, je t’ai fait (la méchanceté), 
toi, ne la fais pas (à moi). Ta so te kamél tûtar, kerdva les, 
pen,(c) et ce qu’il veut de toi, je le fais, (ferai) dis-tu. t Bâtir » 
I rakii kerghids yek ker, andré ko vesh, ta beshtitar,(c) la fille 
bâtit une maison dans la forêt et s’assit (y demeura). Uli- 
nôtar yek baravalô, ta kerghids po kher, (c) il devint un 
(homme) riche, ot il bâtit sa maison. Dinids but lové, ta ker- 
ghids e puridkoro ker, (c) il donna beaucoup de monnaies, et 
bâtit la maison de la vieille. Kerghiômas (Aor. 2) mo ker , 
j’avais bâti ma maison. Dinids les tan, kerghids yek barâ 
kondki, (Tr. U^-ï konak) (c) il lui donna du terrain, il bâtit 
un grand hôtel. Kerghids o raklô léngoro ker, (c) le garçon 
bâtit leur maison. Ker dé péske yek katûna, beshté, (c) ils 
bâtirent (érigèrent) pour eux-mêmes une tente et ils s’as¬ 
sirent. « Contrefaire,simuler.» Kerdds léskeri sbôra, (c.Nom.) 
il contrefit sa voix. Kerghids pes sar yatrôs, (Hel. 
pron. yt*Tp&;) il feignit d’être médecin, lit. il se fit comme m. 
Kerghids pes sar mulô, il feignit d’être mort. 

Kerindôs, gér. de kerdva. Kerindôs kerindôs, kerghià(s) 
les, en faisant (travaillant), il le fit. 

Kérdilas, Nom. pour kerdds. Ce mot rare répété dans 
une chanson Zapâri et dans le conte du pont, pourrait être 
une corruption de kerdds, il fit. Séd. kerghids. Il me parait 
plus naturel de le rapporter à la 3 pers. sing. de l’Aor. de la 
forme pass. kerdô-uvdva, Kêrdovava, Aor. kérdiniloni kérdi- 
lom kérdilan, 3 p. kérdilas. Bezêh kérdilas ta sukdr rornni- 
àte ta khurdéixde, (ch. Nom.) dommage a été fait à la jolie 
épouse, et aux petits (enfants). J’ai noté ce terme, qui dé¬ 
montre l’existence de la forme pass. de kerdva, oubliée au¬ 
jourd’hui. 

Keràmi, (As.) Faire, khaz (Tr. Ar. ^ hazz) kerdmi, je 
suis content. Le ker, fais-le. Me ne kurôm, je n’ai pas fait. 
Du kurôr, tu as fait. 

Kerghià kerâva, v. caus. comp. 2 Cl. 1 Conj. part, ker- 
ghid kerdô. Faire faire. Tr. yapturmak. Faire faire, faire 
construire. O dakâr sardi kerghià kerélas, (c) le roi faisait 
bâtir un palais. Kerghià kerghids o raklô o drom , djâlas avé- 
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las, (c) le garçon fit faire le chemin, il allait, il venait. Serâi 
kakerghid kerél o dakdr, (c) le roi fera bâtir un palais. 

KERAMiDiNf, m. Tuile. Slav. keramida, heremida, 
ktp*|ù{, Oec. Vol. 2. p. 177. GM. xtpxpîjt, tuile, pl. xep*|«Jia. 
Te shukion ( shûkio[ve)n(a)) o keramidinid, pour que les tui¬ 
les se desséchent, voy. karavidint. 

Keramidiniâkoro,, adj. du gén. keramidini, au sing. Qui 
fait des tuiles. GM. xcpap.t£&;. tegolaro—Som. 

Kerkô, adj. Amer. Slav. gôrkitf, gôrk’ii) gôrek\ *txp6«. Oec. 
Vol. 2. p. 80. Bulg. gortchifv', bitter, M. Diçt. Tumaré gavés - 
koro pani isi kerkô, l’eau de votre village est amère (sau¬ 
mâtre). Kerké et kerkd panià, des eaux am. Kerkô ambrôl, 
poire am. Avéla mânghe kerkô kerkô, (c) (ça) devient pour 
moi, très am.; ici, kerkô, est pour l’adv. kerkés. On suit 
l’exemple des Grecs et des Turcs, qui souvent emploient 
l’adj. comme adv. 

Kerkipé, n. abstr. de kerkô, Amertume. 

Kernô, adj. Pourri, gâté. Etym. fort obscure. Kernô ma- 
tchô, poisson pourri. Kernô khabé, aliment p. E baridke 
kernô, (ch. Nom.) le pilier dans le jardin. Le Tch. qui me 
donna la chanson, traduisit ce terme par lcilô, pal, pieu. 

Kermô, ghermô, m. Ver. Skr. kr i m i, a worm, aninsect, 
in general—insectum, vermis—Bopp, Gl. Skr. H. Pers. ç/ 
kirm, m. A worm. Kirmanee gundoom, m. vermicelli. Bulg. 
tchérvei, worm. M. Dict. Al. Wurm. Sarô khalô les ekermè, 
les vers ont mangé tout. Puvidkei'e kermé, les vers de la 
terre. Kermô khalids o ruk, (un) ver a mangé (rongé) l’arbre. 

Kermorô, dim. de kermô. Petit ver. 

Kermalô, adj. de kermô. Rempli de vers. Hel. oxt»Xrx<«&r,;. 
Kermalô kerdl, fromage rempli de vers. 

Kermâliovava, v. pass. kermalô-uvdva, part. kermâli(ni )- 
lo. Etre rongé de vers. GM. «xwXtixwÇw. Kermàliletar o akér, 
les noix ont été rongées de vers. 

Kermusô, m. au pl. kermusé. Rat. Selon la définition de 
plusieurs Tch., ce terme est composé de ker, maison, et de 
tnusô, rat domestique. uiush kior, talpa. Gaz. L.Pers. 

Tr. Pers. kior mush, Taupe, s. p. composé,—Bchi. 

Les Tch. ont un autre terme pour la taupe, voy. korô k*r- 
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musé. Pers. (Jÿj* kharmush, genus mûris maxiini, qui 
cum fiale certans vincit—Vul. Gampuz. carmujon, m. rata. 
fCerrnusén nâri astarél amari tchitchâi, notre chatte ne 
prend pas 4e rats. Kermuséskeri khev, le tron du r. Amari 
keréste isi but kermusé, dans notre maison il y a (est) beau¬ 
coup de rats. 

Kesindîa, f. Ridicule. Tr. keçindy', fragment, sarcasme, 
raillerie. Keçindiée alrnak. Prendre quelqu'un pour objet de 
sarcasme—Bchi. La plupart des Tch. se servent de leur v. 
asdva, rire ; sign. act. tourner en dérision. Ta au penyhiâs 
kesindia lésa manl (c) et il dit, tu veux te jouer de moi ? Ke¬ 
sindia liôm les, je me suis joué de lui. 

Kesh, m. Soie. P. Hind. quz,j£ kez, silk. kuzza.% 

vendeur de soie. « Silk was fabricated immemorially by 
tbe Indians, though commonly ascribed to the people of 
Serica, or Tancùt, among whom probably the Word, ser, 
which the Greeks applied to the silk worm. signified gold» 
As. Res. Vol. \. p. 428. Vol, 5. p. 62. S«r kalô kesh ko du - 
yéni, (ch.) comme la soie noire dans la boutique. 

Keshulanô, adj. de kesh. App. à la soie. GM. |UYx(;»Té«. 
Keshulani sostén, pantalon de s. Keshulani kisi, bourse de s. 

Keshéskoro, adj. du gén. kesh . au sing. Keshéskoro her¬ 
nié, ver à soie. 

Kçshanô, adj. de kesh. App. à la soie, plus pr. aux Nom. 
Keshanô koznô, mouchoir de soie. 

Ketané, voy. ikitani. 

KETf, ind. Combien. Skr. k a t i, ind. how many, how 
much, H. bd' kitta. how many, how much, as many. buf 
tçita (Skr. k a t i) how much, how many. Keti ghrésha man- 
ghésa ? (c) combien de piastres demandes-tu? Tr. ghrusk, 
piastre. Les Tch. souvent pron. résha, et rôshia. Keti pralén 
terésa ? c. de frères as-tu ? Keti divés isàn nasfatô ? (de* 
duis) combien de jours es-tu malade (depuis quand )? Keti 
bçrshéngoro isâs ? quel âge avait-il ? (de c. d’années). Ketén- 
ghe lidn les, pour c. l’as-tu pris (acheté) ? 

KetphAs, m- Feutre. k|vto»x'Xov, t 4 To»px*)(tt$«ïaTi, Cor. 
AL Vol. t. p. 188. Tr. ketché , feutre, étoffe grossière de laine 
nun tressée—Bchi. 
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Kfur, khur, kur, fur. f. Talon. Skr. k h u r a, «i. a hoof, 
a horse’s hoof, etc. a razor, the foot of a bedstead. H* 
kjioor, m. a (cloven) hoof. Diniàs man me kuriâte, il m’* 
frappé sur mon t. Kon ta teréla bari kur , but piréla , et qui 
a un grand talon, marche bien (beaucoup). Tchide te tria* 
khéngheri i kfur , tires le t. de tes soulierss=srelèvea le quar¬ 
tier de tes s. 

Kful, voy. fui. 

Kil, m. Graisse, beurre. Âscoli, Zig. p. 7. dit. « sollte da- 
durch das unbelegte Skr. k r'd', (pracritisirt kid' or kil), to 
be thick, coarse orgross, to eat, beglàubigt werden?» lime 
parait que kil, n’est autre que le kir des Tch. As., r changé en 
l. voy. kir. Abôr kil kaména? combien de beurre voulez-vous. 

Kilalô, adj. de kil. Gras. Kilatô mas, viande gr. O kilalé 
halé avéna katâr ki Bôsna, les cochons gr. viennent de la 
Bosnie. Kilalô gurûv. bœuf gr. Isi kilalô ta but baravalô, il 
est gros et fort riche. 

KilAuovava, v. pass, kilatô-uvâva, part. kilâli(ni)lo. S’en¬ 
graisser. So des te grastén, ta kilàlion ? [kilâlio(ve)n(a)] que 
donneS'tu à tes chevaux, qu’ils s’engraissent? 

Kilavàva, v. caus, 1. Cl. 2. Conj. part, kilavdô, la forme 
prim. est inusitée. Kamakilâv len ta kamagheldv len ko ma- 
séskoro, je les engraisserai et je les mènerai au boucher. Ki- 
lavdô gumv , bœuf engraissé. 

Kilâvghiovava, v. pass. kilavdô-uvâva , part. kildvghi(rii)- 
lo. Etre engraissé. Avaklé divesénde mo grast kilâvghilotar , 
ces jours-ci, mon cheval a été engraissé. 

Kilâv, m. Prune. Campuz. quillaba , f. oiruela. Amarô 
tchavô khaliâs but kilavâ ta nasvâlilotar , notre entant a 
mangé beaucoup de prunes et il tomba malade. 

KilavIn, f. Prunier. 

KilidI, f. Clef. H. Pers. ^ kileed , f. a key, et kilee, 
a key, a boit. Hel. xXtk, GM. xXctSfov, xXct$«xt(»v) voy. klidi. 

Kilô, m. Mesure de blé. GM. x*tX«v, Hel. goivtÇ; les Tch- 
pron. comme les Grecs xotXév, kilô ; Yek pash kilô , un demi 
kilo. Eq GM. les noms formés d’adj., transfèrent l’accent 
sur la pénultième, aurrit, chaude, Ura», chaleur, eap^ti.chaude, 
<tépu.Y). chaleur, fièvre, xoiXov, creux, xotXôv. 
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Kilô, m. Pal, pieu. Skr. kî la, a stake, a pin, a boit, a 
wedge, a lance, a pike, a post in a cow-house. rac. k î 1, to 
bind, to fasten. H. J/ kil, f. keelm, f. a small nail, a pack, 
peg. On appelle kilo les pieux auxquels on attache les ani¬ 
maux dans les champs, et ceux qu'on enfonce dans le sol 
pour soutenir la tente. Le e grastés, ta dja band les ko kilô, 
prends le cheval, et vas, lies-le au p. Dur dur tov o kilé, (de) 
loin, (de) loin, mets les p. Nashavghiôm o kilô, j’ai perdu le 
p. Sastiréskoro kilô, p. en fer. Ko kilô dinô len e tchorén, 
ils ont donné au p. les voleurs=ils les ont empalés .DinÔdes 
ko Idlô, on l’a empalé’. Tr. gazyghd ourmak, empaler.—Bchi. 

Kinàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, kindô. Acheter. Skr. 
k r î, to buy. to barter, or exchange, with v i, prefixed, to 
sell, vov. biknnva. k r a y a, adj. purchasable. k r a y i n,adj. 
a bnyer, or purchaser. Plus. Nom. Mus. n’emploient jamais 
ce verbe, bien qu’ils en connaissent la sign. Ils disent pa- 
rénsa {paréndja, Séd.) lava, je prends avec de l’argent, paras. 
On a imité les Turcs— Almak, prendre et acheter. Campuz : 
quinar, a. comprar. KinghiAs péske, yek khanrô ta yelc graiés, 
(c) il ach. pour soi-méme, une épée et un cheval. KinghiAs 
léske yek graslés, il lui acheta un cheval. Pindjarésa e ma- 
nushés ka kinghiâs e grastés me praléskoro ? connais-tu 
l’homme qui acheta le cheval de mon frère ? Dakar kamnè 
te kinén, la nânastik liné, (c) (des) rois ont voulu les acheter, 
et ils n’ont pas pu (les) prendre (ach.). Kinghiôm la exinta 
groshénghe, jè l’ai acheté pour 60 piastres. Kamkinâv yek 
scnduki me yismaténghe, j’acheterai une caisse pour mes 
habits. Kindô ist mo grast, mon cheval est acheté. 

Kinabé, Voy. kinabéskoro. 

Kinabéskoro, adj. du gén. kinabé, au sing. Acheteur. En 
général, kinibéskoro. Kinabé, kinibé, achat, de kinàva, est 
inusité. 

KiNGHiovAVA, v. poss. kmdô-uvâva, part. kinghi(ni)lo. Etre 
acheté. Dut lovéndja kinghitotar, il a été acheté avec beau¬ 
coup de monnaies. 

Kioluhei.Ik, (As.) Parapluie. Tr. gueulguè, ombre, 
guclgulik, ombrage, lieu ombragé—Bchi. 

Kinô, voy. khinô. • 
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Kioi.es, m. Esclave. Ta méya tûlce isôm kiolés, (ch. am.)et 
moi aussi je suis esclave à toi. Tr. *-3/ keulé, esclave—Bchi. 

Kir, (As.) Lait. H. k,heer, f. Rice-milk. (Skr. k s'i ra) 
Pers. shir, m. Milk—Yates Introd. p. 269. ehjieer. n. 
milk. « The Word cshir, (milk) is always pronounced, khir, 
in the vulgar dialects, and khar, in Tibet.»—As. Res. Vol. 
ii. p. 33. Pukkhto.^r/ kir, m. Rice and milk, cooked toge- 
ther—Bellew’s Dict. 1867. Kir khazz (Ar. kluxzz) na kerdmi , 
je n’aime pas le lait. 

KirI, f. Fourmi. Skr. k 1 t'a, m. A worm, an insest, k 1 d'a- 
ka, a worm. Aire, Formica, fourmi. Honig. Vol. 2. p. 392. 
Kiriéngoro khev, le trou des f. Khurdé kirid, petites f. Pér- 
dilo amarô gudlô kirid, notre confiture (doux) s’est remplie 
de f. [si perdô amarô ker kirid, notre maison est remplie 
de fourmis. 

Kirialô, adj. de kiri, Formicosus. Hel. pwp|Mixw$w Ki- 
rialô tan, endroit rempli de fourmis. 

KIrpa. EkIrpa. f. Torchon, chiffon.Tr.Pers. kirpa» 

étoffe de coton, dont on fait des chemises, kirbas, étoffe 
éerue, lin très fin—Bchi. Tr. patchavoura, patchavra 

torchon—Bchi. Ardttilotar, lias yek kirpa, shuslarghids la, 
ta umblavél maskaré to ker, (c) il fit nuit, elle prend un tor¬ 
chon, elle le mouilla, et (le) pendit au milieu de la maison. 
An yek kirpa, te kosdv o sanidia , (GM. «tvtôt(ov) Hel. <rav(;) 
apportes un t. pour nettoyer les planches. Sar kirpa isi 
lésket i yismata, ses habits sont comme un t. Te djas te ghô- 
das kirpes, allons ramasser des chiffons. Tdbilitar i kirpa , 
le t. a été brûlé. Bulg. gûber\ rug.—M. Dict. 

Kirvô, kirivô, kivrô, Parrain. Il n’y a, à ma connais¬ 
sance, aucun mot dans la langue GM. qui pourrait avoir 
donné origine à ce terme. 0 tchané e kirivéskere, les en¬ 
fants du p. Kon isi tinrô larvé*! qui est ton p.? Mulôtar mo 
kirvô, mon p. est mort. Hel. dvdSo/of, qui promet, qui ga¬ 
rantit. GM. etvâ$0£O{, vîuv&ç, «ortpivo;, «atoru, tovtovXo;, 

padrigno, padrino—Som. Serait-ce le Skr. k u r v a t, doing, 
acting, an agent, qui par les Tch. a été transformé en kirvô? 
Campuz. quiribo-bi, compadre,comadre. Av akaring kivréya 
(Nom.) viens par ici, ô parrain. 
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Kmvi, f. de kirvô, Marraine. Liebich, girewi, girewo, die 
'Gevatterinn, der Gevatter. 

•Airibé, n. abstr. de kivrô-ki{v)ribé. Offrande, don. Atehél 
o kivrô e rashdsa, andàs kiribé o kivrô, (c. Nom.) le parrain 
resta avec le prêtre, le parrain apporta des offrandes. Il est 
d’usage chez les chrétiens de la Roumélie, d’offrir, aux per» 
sonnes qui sont sur le point de se marier, des offrandes, 
soit en habillements, soit en bijoux. Le parrain qui pendant 
la cérémonie du mariage, tient les couronnes de fleurs po¬ 
sées sur la tête des mariés, est tenu de leur donner quelque 
objet de valeur ; c’est cette offrande que pl. Nom. Chrétiens 
appellent kiribé , GM. xoupiMpMtTtxx. 

Kishlô, adj. Maigre, extenué. Skr. k ri s'. To make thin, 
or small. kris'a, part. Small, thin, spare, emaciated, weaR, 
feeble. k r i s', tenuem, macerum reddere, emaciare -Wg. 
kris'a ta, f. leanness, thinness. Kishli isân, manrô nâna 
khas ? tu 6s maigre, ne manges-tu pas de pain? Kishlô mas, 
viande m. Kishlô isi o balô, le cochon est m. 

Kishlipé, n. abstr. de kishlô. Maigreur. So kishlipé! 
quelle m. / 

KfsHLioVAva, v. pass. kishlô-uvâva, part. ki$hli(nî)lo. A- 
maigrir. Katdr ko nasfalibé, kishliliom, après la maladie, je 
suis amaigri. Kishliovav ta nàstik lâva opré mdnde, j’amai¬ 
gris et je ne peux pas prendre sur moi, GM. Sfcv irfpvu Inivu 
pou==je ne me rétablis pas. Katdr ko but butid , kishliliom , 
à cause de tant d’affaires, j’am. Ti romni sar benghids , kish-> 
lilotar, (c) ta femme dès qu’elle accoucha, s’amaigrit. 

Kisf, f. Bourse. Le pl. kisies, démontre l’origine jTurque 
de ce mot. Tr. kiçé, kèçè, s. p. t. Sac quelconque— 
Bourse pour y mettre de l’argent—Bchi. Pers. kheesa , m. a 
pocket. Ar. kis , crumena, loculus nummorum—Freyt, 

« Les paiements du gouvernement se font par bourses ou 
khourdj ou kesé, contenant chacuue 500 piastres (125 fr.) • 
Ami Boué, La Turquie d’Eur. Vol. 3. p. 124. voy. banli. 
Bulg. kesia, purse. M. Dict. E yekéskeri kisi linô la, ta o 
yavrés dinô les, de l’un la bourse il a pris, et l’autre il a 
frappé. Ta te des les, desh kisies lové, (ch. Nom.) et que tu 
lui donnes, dix bourses de monnaies. Naskavghiôni mi kisi, 
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j’ai perdu ma b. Lovêngheri kisi, b. de monnaies=porte- 
monnaie. Minri kisi isàs phurani , ma b. était vieille \usée). 

KizdIzava, v. Turc. S’enflammer de colère. Tr. kyz - 

mak. Etre échauffé, s’enflammer d’amour, ou de colère. 
kyzdurmak y v. caus. Faire brûler, chauffer, échauffer—Bchi, 
part, kizdizdâ. 

Kigsty’k, Geinture.Tr. keuslek, Entrave aux pieds 

d’un cheval, cordon de montre. Sabot, sorte d’entrave 
mise à une roue, pour ralentir sa marche—Bchi. Pers. 
pabend, vinculum, quo pedem animalis et malefici iigant— 
Vul. Ov penghiâs, parte mo, kiustt/k anghiôm tuke, (c) il 
dit, ô ma vieille, j’ai apporté une ceinture pour toi. GM. 

Tr. Pers. j'-’j zunnar, ceinture — Bchi. Ç»<rrp*, cintura, 
cintola—Som. Maskaré tute te pandas yek kiusti/k, (ch.) que 
tu lies sur ton milieu une ceinture, voy. bandipé. 

Klâshta, f. Les grandes pinces des forgerons Nom. ; le 
ksilâi, siléi, des autres. Bulg. kléshti , pinchers. M. Dict.— 
Val. klesche ou kleaschtele, Ami Boué, La Turq. d’Eur. Vol. 
2. p. 267. 

Klétcha, Epine dorsale. Bulg. klétchka, peg, pin, any 
small piece of round wood. M. Dict. GM. fx^oxôxxaXov. 

Klimatîtcha, f. Pampre. Les Grecs appellent 
xXxpxT^î^x laViburnum Lautana, quelquefois aussi la cléma¬ 
tite à vrilles. Gor. At. Vol. 5. p. 122. Yek klimatîtcha but 
drakéndja, un pampre avec beaucoup de raisins. GM. xX*u«, 
vite, xXï]|iaTapià, xpsSxTÎvx, pergolata, Vite, xXijp.a'nSx (goprâpi) 
briona, vite alba (herba)—Som. 

KlidI, f. Clef. GM. xXsiSîov, dim. de xXtt«. voy. kilidi. Quel¬ 
quefois klutchos. Te ordkoro o klûtchos , la clef de ta montre. 
GM. ôp«, heure et montre. Bulg. kliutch’, key. M. Dict. Russ. 
klutch. Campuz. clichi, f. llave. 

KlÔTCHIKA, f. Hoquet. GM. xX6$oç, X-iyxtov, X-ÜJiyxaç, sin- 
ghiozzo—Som. On dit souvent Xô'iyxa; et xXi'iyx*;, d’où dé¬ 
rive le terme Tch. 

Kohî dorI, (As.) Qui tousse, voy. khasâva, tousser. Ce 
terme, me paraît être un dérivé de kas, avec le suffixe Pers. 
dar , tar —Vul. Inst. Ling. Pers. 1840. p. 166. 

Kôkkalo, m. Qs, connu de tous les Tch. de Roumélie., 

31 
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GM. h^hx«X*v,os 80 , mx&, ossetto—Soin. Les auteurs écrivent 
mal ce mot, kôkalo . Il dérive de x<5xxoç, voy. kukkudi. Cam- 
puz. côcaly m. hueso. 

Kotch, m. au pl. kotchd. Genou. Les Byzantins appelaient 
x^ttov le x'îSof, dé» Bel. xottîÇ», wSi'kt, jouer aux dés, 
les osselets. Aujourd’hui, xôtoiov, os, genou. Cor. At. Vol. t. 

p. 305 . K 6 toiov x*î rb îXAxviarl X*féf«*ov icxpayctAo;. 

id. Vol. 2 . p. 142 .Rot«(, voiture,dérive de l’Allemand, kutche, 
Fr. coche, id. Vol. 2 . p. 422 . Bulg. kest’~ Slav. kôst, M. 
Dict» Me ketch dukâva man, mes genoux me font mal. 
Ta e raldidke penghiâs, te tovdv te kotchdte, mo sherô, (c) et 
A la fille il dit, que je mette sur tes genoux, ma tête. GM. 
*6 t«i, T b xoxoé>x (mieux xoxxâXi), ossetto, frulla—Som. Ghelôtar 
angledér, tchuwiî-dinids pe dadéskere o kôtch, (c) il alla en 
avant, il baisa les gen. de son père» 

KolIn, m. Poitrine, sein. Skr. kola, the haunch,the hip 
<m* flank, embracing, an einbrace, H. kuola, m. Corner 
(of a room etc.) an armful. kole, Lap, bosom, embrace, 
koliyana , v» a» to take in the lap, to embrace, Ang. bosom. 
Hei. rrü6o<. Ghéde te kolin, ramasses (couvres) ta poitrine. 
Shukâr kolin, belle p. Shudrilotar léskoro kolin , sa p. s’est 
refroidie. Buré-kolinàkoro, qui a une grande p., athlète. 

Kôlyba, f. Cabane, chaumière, xaXtô*. Slav. koliba, hut, 
cabin, shanty. M. ü\ct.-~~koljwbe, koljôbe, Hüttchen. Hahn. 
Alb. Stud. Te djas télé ko kôlyba, allons en bas dans la ca¬ 
bane. 

Kolybéngoro, adj. du gen. kôlyba, au pl. Ceux qui vivent 
dans la cabane, xaXv&nx. 

Kon, pron. inter, voy» Gram. p. 72. Qui, quis, 

Kônka, f. Communion. Concha in templis pars ilia quæ 
in conchæ formam superne sinuatur, præsertim ilia in qua 
erat Berna, seu locus altaris. DC. xé^n, ü Y“ vt *> an g°l°> can- 
tone—Som. Bulg. kômka, communion, M. Dict. Nâna liôm 
kônka, (c) je n’ai pas pris la communion. Dans les églises 
Grecques on administre la com. au devant le Berna. 

Konôi, gonôi, voy. gonôi, goshnô, goshô, gus. (As.). Fumier. 
Skr. g h o s h a, n. A. station of herdsmen, a herdsman. H. 
g,hos, name of a cast, a cow-herd. g,hoof, m. a dung-hill. 
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Bülg. gnôi, pue, putrid matter. M. Dict. A nghil mànde vutchô 
konôi , (ch.) au devant moi, un haut (tas de; fumier. 

Kopâna, f. Auge. Slav. kopàiu, creuser. Bulg. kopdya , to 
dig (with a spade) M. Dict. Hel. «x*irr«, auge, 
esquif, canot, voy. belâni. Pinrilitar ( pinr\n : )’itar) i kopâna, 
l’auge s’est ouverte (fendue). Abôr biknésai kopânes ? i pour) 
combien vends-tu les auges ? 

Kopanéngoro, adj. du gen. kopâna , au pl. Qui fait ouqui 
vend des auges. Kopanâkoro, vendeur d’une seule auge. 

Kor!. korIn, f. Cou, gosier. GM.X*iu<5;. H. Pers. J>)j> koree, 
f. The point of the sternum, or ensiform cartilage—Zend, 
gara (Skr. gala) gosier. V. Sade Breckh, p.356. Skr. ku r 
to sound. Dja te tchinés lâkeri Icori , (c) vas couper son cou, 
(d’elle). Ma tchin lêskeri kori, pende, (c) ne coupes pas son 
cou, dirent-ils. Te koriâkeri dort, la bande de ton cou=s 
cravate. Tchinghiân léskeri koriï (c) as-tu coupé son cou ? 
Mi kori dukâla man , mon cou me fait mal. Katàr ko but ka 
vikizghiôm, tchinghilitar mi kori, en criant beaucoup, mon 
cou a été fatigué,=coupé. GM. x6*t», fatiguer. Mi korin, 
mon cou. Khelidôna (^tXtSwv) kamuvâv, te beshâv te koriâte , 
te tchumidav ti maklitcha, ka terésa te tchamiâte, (ch. am.) 
je deviendrai hirondelle, je m’assirai sur ton cou, pour bai¬ 
ser la lentille, que tu as sur ta joue. 

Korâki, m. pr. aux Nom. Marteau. Hel. xlp«£, dim. xoprf- 
m«v, marteau de porte. Cor. At. Vol. 5. p. 128. Petit marteau 
en fer, avec lequel, il battent et façonnent de petits objets 
en fer. De man o koréJd, te kerâv i boldini, (ch. Nom.) don¬ 
nes-moi le marteau, pour faire la tarière. 

KorI, (As.) Aveugle, voy. korô. 

KorIn, voy. kori. 

Korin!, kor!n, f. Racine. Bulg. kôren, Slav. kôren\ root, 
M. Dict. Usité quelquefois pour l’écorce. Slav. korâ , <pXoi4ç. 
Oec. Vol. 2. p. 210. 

Kor!k, (As.) Soufflet. Tr. keuruk, soufflet de forge. 
—Bchi. Pers. tennuz tab, soufflet. Tch. Roum. pkhôt. 

Kôrkoro, kôlkoro, adj. Seul, Campuz : oôlcord, coU 
carré, adj. solo, unico. Muk man, te kerâv les, me kôrkoro, 
laisses-moi le faire, moi seul. Me isôm kôrkoro, moi, je suis 
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seul. Te n’avâs kôrkoro, que tu ne viennes pas s. Arakliâm 
lesopré ko vesh kôrkoro, nous Pavons trouvé sur la mon¬ 
tagne s. O voivôdas muklind» ( muklids Séd. mukhts Nom.) 
c tchorén kôlkore, (c. Nom.) le voivode laissa les voleurs s. 
K&rkores (adw), yek tchorô diniâs le» yek astalô, seulement 
un pauvre lui donna une piastre. Me djal kôrkoro, me me¬ 
rci, (c) qu’il aille seul, qui! meure. O voivôda» atchilô kôl - 
koro, (c)le voivode resta s. Kôrkoro kôrkoro , vrakerélas, (c) 
tout s. il parlait. Kôrkori, f. 

. Korkoridk, n. sibstr. de kôrkoro. Solitude, terme rare. But 
korkoribé ternira, j’ai beaucoup de solitude. 

' :Konô, m. Gobelet, pot à boire. Skr. karaka, m. n. The 
water pot of the student or ascetic. H. }>/ kuroo,a, an 
earthen pîpkin, a pot with a spout. g,hur f a, a water 
pot, an enrthen pot, a pitcber. Campuz. corô, m. cantaro, 
es'pecie de vasija. Mu kilos i puri o koré, tchivél o raklô, 
pamjhét lâkere koré, (c) la vieille laissa les pots, le garçon 
tire fet) brise ses pots. Molidkoro korô, le gobelet de vin. 

Kororô, dim. de korô, gobelet. 

Koréskoro, adj. du gén. korô, au sing. Gobeletier. 

Korô, m. Bracelet. H. ' fi kur'a, adj. Hard, stiff, a ring 
worn on the wrists, ankles, etc. a ringlet, bracelet. The 
handle of a door, or any thing in the fonn of a ring, j? 
chooree,L a bread rich with ghee—bracelet., kjiur'oo/i, m. 
an ornament worn on the wrist, a bracelet. Sovnakuné 
koré, br. d'or. Le mo korô, ta dik me g adj ente, ta pen léske , 
arakliàn i tclteni 1 ? (c) prends mon br. et montres (-le) à 
mon mari, et dis lui, as-tu trouvé la boucle? Sar avakâ 
korô , yek korô terésa ? Ov penghiôs, terdva, (c) comme ce 
br., un br. as-tu? il dit, j’(en)ai. 

Korô, adj. Aveugle. Per s. jfi kor, adj, Blind. Tr .jfi kior, 
id.—Bchi. lia diklids o baravalô isds korô, (c) le riche vit, 
qu’il était aveugle, (ka isds korô). Abôr diveséndar ulinôtar 
korç ? depuis combien de jours est-il devenu av.? Te koriâ 
kerél man o Devél, kamardv tut, (même) si Dieu me fait 
av. je te frapperai. O Devél te korid kerél man, (Impréc.) que 
Dieu me fasse av.: Ordin. on dit : koré te kerél man, que 
(Dieu) me fasse av. korid kerdva, aveugler, v. comp. 
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Koribé, n. abstr. de korô. Cécité. So koribé terésa , quel 
aveuglement as-tu=comme tu es stupide. Ko phuribé, alôtar 
o koribé léste , à la vieillesse (en vieillissant) survint la c. 

Kôriovava, v. pass. korô-uvdva, part. kôri(ni)lo. Devenir 
aveugle. Kôriov, deviennes-tu av., pron. souvent kôriof.GWL. 
vi TvfAuHi. Kôriovel yeké yakdtar, il devient av. d’un œil,= 
il perd un œil. Kôrilitar mi bdbo, ma grand’mère est deve¬ 
nue aveugle. 

Koriandôs, Aveuglément, de korô, aveugle. Gérondif de 
forme irrégulière. On dit quelquefois, korindôs. GM. -n5<pXa, 
ciecamente, alla cieca—Som. Ukhkinô te djal, ne vast asta- 
réna, ne pinré, djdlas pe kheréste, koriandôs, (c) il se leva 
pour partir, ni (ses) mains tenaient, ni (ses) pieds, il allait 
à sa maison aveuglément. 

Koricanô, adj. de korô, aveugle. Celui qui n’est pas en¬ 
tièrement aveugle. Djangdniov, pinrdv te koricané yakd, te 
dikés o tem ta i phuv, (ch. am.) éveilles-toi, ouvres tes yeux 
aveuglés (par le sommeil) pour voir le monde et la terre. 
Koricanés (adv.) so aliânV pourquoi es-tu venu en aveugle? 
=sans but. GM. tk fà fuçXâ. Koricani pliukni, abcès froid 
==sans ouverture, voy. phukni. 

Korô kermusô, n. comp. de korô , aveugle, et de kermusô, 
rat. Taupe, souris aveugle. GM. tuçWiSvthioî, ^agéyupaç 
(mieux -puyaî) talpa—Som. Hel. dvicoftscg. Tr. £ keur - 
inouch, taupe—Bchi. Astarghiôm yek korô kermusô, j’ai 
pris une taupe. O koré kermusé khalé o bôbia, les t. ont 
mangé les fèves. 

Koshâva, kosAva, ghoshâva, v. prim. 1. Cl. 1 Conj. part. 
koshlô. Nettoyer, épurer. Skr. ghrish, to grind or pound— 
Terere, fricare—Wg. H. g,hoont'na, v. a. Togulp, to drink, 
to polish by rubbing La parenté de ces verbes cités aussi par 
Pott, Vol. 2. p. 156, avec le v. Tch., n’est pas très claire. Je 
préfère la rac. g h u s h, to render beautiful, or brilliant. 
Hel. upatÇo. Ghoshdva, goshdva, est pl. propre aux Zapâris. 
Le v. s’applique au nettoyage des maisons, et des ustensiles 
de cuisine. GM. <rwoyY*pïÇ(i», frotter une maison avec du sable 
et de l’eau, éponger. Dja mi tchdi, te kosés o ker, vas ma 
fille, nettoyer la maison. Avdivés kamavél o barô rashai, ta 
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te kosén i kamjhcri, aujourd’hui viendra le grand prêtre 
(évêque) et qu’il* nettoient l’église. Ta te kosén les, andrdl 
avridl, et à le nettoyer en dedans (et) en dehors. 

Koshliaïûva, v. caus. 1 Cl. 4 Conj. part, koshliardô, 
(i koshlô-koshâva )). Faire nettoyer. Mc, me dtos (Tr. ol dt) 
sarorup koshliarâo les, (eh. Nom.) moi, j’ai fait nettoyer 
(étriller) mon cheval, comme de l’argent. 

Kôsa, kôsha, f. Faulx. Bulg. kosâ, sythe, kosiya, v. a. To 
mow. M. Dict. Alb. *<>»»«, ich mühe—Hahn. Alb. Stud. 
Terme en usage parmi les Tch. du Nord de la Roumélie. 

*Tk 3) o tei'tio Tïîv <rqu.tpo* *ï)[/.7iv»i xupfo»; t 4 xôitrw pè t4 

ftpiitxvov, tiyouv btf'Xhi, xxi 6 xoamerr.ç, riv •tpwri)», xotl Vj xovvfac, 

mûri t6 4péitxvo».’Cor. At. Vol. 1. p. 146. 

KoshIa, f. Course. Tr. qochich, s. Course du cheval 

—Bchi. Me nanghëngheri koshia, (ch.) la course de mes 
(pieds) nus. 

KoshIa dâva, v. comp. 2 Cl. 3 Conj. part, koshia âinô. 
Courir avec vitesse. Tr. qoshmak, Joindre, atteler, 

courir (se dit du cheval)—Bchi. L’auteur ici se trompe, car 
koshmak se dit aussi de l’homme. Ce verbe est connu de 
tous les Tch. Koshia diniâs o shoshôi, la lièvre courut. Ko¬ 
shia diniâs but drom, il parcourut beaucoup de chemin. 

KostIzava, v étranger. Atteler, part, koztizdô. Une signif. 
du v. Tr. qoshmak, est atteler, qoshturmak, v. caus. foire 
atteler les chevaux—Bchi. Koztizdm tridnda enia vordonén, 
taaoilè léskeri gavéste, (c. Nom.) il attela trente neuf cha¬ 
riots, et ils vinrent h son village. 

Kôshnika, f. Panier. Slav. kosh\ kôsha, x<S<pwo«. Oec. Vol. 
2. p. 219. Bulg. kosh\ basket, kôshnitza, small basket. M. 
Dict. La plupart des Tch. de la haute Bulgarie se servent 
constamment de ce mot. voy. sevli 

Kotésh, kotés, m. Prison. Tr. kotés, kotéz, prison, 
•Cachot. Kàrin m? Isi andré ko kotésh, où est-il ? II est en 
pr. Tovdô les andré ko kotés, djandjiréndja, (c) on l’a mise» 
pr. avec desxhaînes. Katâr ko kotés niglistôtar, il est sorti 
de la prison. 

KovÀ, m. Chose, xps •((*«. Yek kovd mangâv tutar, te kerés 
les, latchés, te misti kerés les. kamatchinâv fai, (c) une ch. je 
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te demande ; si tu la fais, bien, si tu ne peux pas la faire, 
je te couperai,situerai. Yek kovd katndma tuiar, (c) je veux 
une ch. de toi. Yek kovd arakliôm, j’ai trouvé une ch. Éla 
kovd mo, pashé mande, viens mon aimé (ày*mrtt («>«), prés 
de moi. 

Koyâ, Skr. kà y a, The body, natural tempérament of any 
thing or being. H. LÜ' kaya, s. f. The body, appearance, 
person. So koyâ isdn ? quelle chose es-tusrqu’es-tu ? Éla 
koyâ mo, paahê mande, (ch.) viens 6 mon aimé, près de moi. 

Kozàkos, m. propre aux Nom. Lit. matelas, Bulg. kôz'a, 
skin, fur, leather, koziûh\ skin-goat, M. Dict. Slav. kôzo, 
ou xal ot KoÇâxoi (kozàk’nOXov X‘/*6ovixiv). Oec 

Vol. 2. p. 196. 

Kotôr, ind. Morceau, peu, Skr. k r i t, to eut, to divide.— 
Zend. keret, couper, séparer en coupant. V. Sade. Broeckh. 
p. 353. Lat. curtare, curtus. H. bits' katna, v. a. To eut, to 
clip, to bite, to reap, to sow, to stop, to slay. comp. GM. 

de xtfTCTM, pour ôïiyov, un peu, xoppx-n v«p<Sv, un peu 
d’eau. Beshén kotôr, asseyez-vous un peu, (Tr. bir partcha). 
Tchin yek barà kotôr, coupes un grand morceau. Pendds 
léskeri romnt, atchén kotôr, te tovén les ko tabûti, (Tr. 
tabout){ c. Nom.) sa femme dit,restez (attendez) un peu (pour) 
qu’ils le placent dans le cercueil. Kamakindv yek kotôr 
pokhtdn, j’achèterai un m. (de) toile. Khurdô kotôr, petit ra. 
Tchin katdr ko mas, yek kotôr, coupe de la viande, un ra. 
Te khal kotôr kas, qu’il mange un peu de foin. Kotôr tûtos, 
un peu de tabac. Kotôr avghin , un peu de miel. Kotôr pdi, 
un peu d’eau. Tchinghids léekere vast kotôr, (c) il coupa un 
peu (légèrement) ses mains. Tchinghids e tchorés, kotôr 
kotôr, il coupa le voleur en plusieurs m. GM. xopp£n«, xop- 
|fc*na (Tr. partcha partcha). Kerghids o voïvôdas, kotôr ko~ 
tôr, (c) il fit (coupa) le voivode en plusieurs m. Me udja* 
kerdva tûke, pakéya, t'anés mânghe kotôr manrô te khav, 
(c) moi, je t’attends, ô crasseux, pour que tu m’apportes un 
peu de pain à manger. Kotôr atch, (c) restes un peu. Kha~ 
lias kotoritcha, (c) il mangea un peu, voy, Gram. p. 46. 

Kovlô, adj. Mou. Skr. k ô ma 1 a, adj. Soft, bland. Soft, 
low, sweet, bcautiful, pleasing. H. komul, adj. Soft, 
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placid, tender : m changé en v. Kovlô man&sh, homme m. 
Kovli romni, femme m. Kovlô sherdn, oreiller m. 

Kôvliovava, v. pass. kovlô-uvdva, part. kôvli(ni)lo. Deve¬ 
nir mou. Me penghiôm léske, ta kôvlilotar, je lui ai dit, et il 
est devenu mou=il s’est tranquillisé. 

Kovlipé, n. abstr. de kovlô. Mollesse. But kovlipé terésa, 
fu as beaucoup de m.=tu es paresseux. 

Koznô, kosnô, m. Mouchoir. Te sheréskoro kosnô, le m. 
de ta tête. Dole, de man to koznô , ta te keldv, (ch.) ô mère, 
dônnes-moi ton m. pour que je joue (danse). Tov okotià mo 
koznô , mets-là mon m. O koznô, léskere brekéstar pelôtar x 
(c) le m., tomba de son sein. 

KRÂLis,m. lloi. Les Byzantins appelaient, xpaXnv, le roi de 
la Bulgarie, de l’Hongrie, et de la Serbie. Cor. At. Vol. 5. p. 
135. Bulg. kral\ king, M. Dict.—Val. craiu, rex. Voc. Daco- 
Rom. Alexi p. 244. Slav. krâV, Pol. krol, Lith. karal , Russ. 
korôl, Tr. kral, Oec. Vol. 2. p. 221. Yek krdlis, un roi. O V 
kirdlia marénapes , les rois se battent=entre eux. O perghùl " 
kirdlia, les r. étrangers. Terme propre aux Nom. errant au 
milieu des Bulgares. Dans leurs contes, les rois s’appellent 
Dakar. Campuz. crally, ocray: rey. 

KralItcha, f. Reine. GM. xpâXotiva. Bulg. kraly'tza, queen, 

M. Dict. Tr. qralitcha, (du slavon) Reine, femme d’un tirai— 
Bchi. Val. craiasa, Regina. Voc. Daco-Rom. Alexi, p. 244. 
Lorsqu’on parle de la Sultane, on l’appelle constamment 
dakarni. 

KritIzava, v. étranger. Tondre, part, kritizdô. Tr. JH/ 
qyrqmak, tondre, couper la laine. GM. xovpsiiw, xoupriyw, ton- 
dere—Som. Kritizena e bakrén, ils tondent les moutons. 
Kritizghiôm, j’ai tondu. Unghinôtar arattiâsa, kritizghid(s) 
la e katiâsa, (ch.) il se leva de bonne heure, (avec la nuit) 
il coupa ses cheveux avec les ciseaux. 

, KrokidI, m. E vushéskoro krokidi, (xpoxû&tov) la partie 
la plus grossière du lin. GM. xopxâSi, xpoxâSiov, Hel. xpéxu, 
étoupe. La transposition de la cons. r est très commune 
parmi les Grecs, xopxiî, jaune d’œuf, de xpdxo;, safran, Cor. 

At. Vol. 2.p. 415. Comp. aussi xpoxî&iot, dim. de xpoxC;. flocons, 
id. Vol. 4. p. 259. 
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K&làvï, suàvi, silâi, siléi, f. au pl. ksilàvm. PinCe, pin- 
cet tes* tenailles. nwp£yp« lv ÇuXoCiov fxotv •{ g«Xx tic, i(Ç»X<xSio*)? 
Gor. At. Vol. 5. p. 255. Les trois dernières formes, sont des 
Nom. et plus propres aux grandes pinces des forgerons. 
Pour les usages culinaires on emploie ordin. le Tr. mashcU 
q. v. GM. X*ttç, XaStôx, la petite cuiller avec laquelle on admi¬ 
nistre la communion. ÇwXXxSl;, **xx*€l«. Panghi siléi, pince 
courbe. Abôr biknès i ksil&via ? combien vends-tu les p.? 
Au moyen âge on disait aussi $A«6 h>v. Gor. At. Vol. 4. p. 341, 
d’où le Bulg. dilào, longs, M. Dict. DG. 

Kükài, kokâi, m. Chaudron. Tr. hoqqa, boite* vase pour 
conserver des aromates ou des sirops —- Bchi. huqqa> 
capsula ligne»—Freyt GM. fusse, crachoir, foxlc, kyyttàv n 
—Suid. Le terme Tch. me parait d’origine Turque. Ta per - 
dés sardnta kokàia khashd ta pildfia, (c. Nom.) et il rem¬ 
plit quarante ch. d’aliments et de pilavs. 

KukkUdI, f. Grêle, xixx*ç, xovxfov, M\>xl, » x6x<t, t4 £X«é^i*to». » 
Hesych.—Kdxxo;, kermès du petit chêne, ou kermès de 
Provence ; x&uuvoc, rouge. Gor. At. Vol. 4. p. 338. xixxsc,grain, 
«•xxatpixv, petits oignons* id. Vol. A p. 237 ; x**xoû$t(»y), tu¬ 
meur, pustule, les bubons de la peste. DG. Gor. At. Vol. 4. p. 
249. granatus. DG. Déla kukkudi, il donne (pleut) 

de la grêle. Tchivèla kukkudi, il jette de la gr. Katar ki but 
kukkudi * murdâliletar amarê kaghnid , à cause de la grande 
gr., les poules sont crevées. 

Kül, (Tch. Tokât) Beurre. 

KuNi, künîk, f. Coude. Skr. k o n’a, m. À corner, an angle. 
H. kohnee, f. the elbow. kon, m. a corner, konu, m. a 
corner, an angle, konu dar, cornered, angled. Hel. «yx«v, 
èyxuvtx, coude, coin. Gor. At. Vol. 5. p. 4. Kona, a corner, or 
angle—Yates Introd. p. 285. DukâXa man mi kunik , mon c. 
me fait mal. Mi kuniâkoro duk, la douleur de mon c. Dinids 
man me kuniâte, il m’a frappé sur mon c. Shûvlili mi kuni, 
mon c. est enflé. On voit par ces citations, que le k final ne 
se rencontre pas dans les cas obliques; c’est donc par igno¬ 
rance, que la plupart des Séd. prononcent kunik, au lieu de 
kuni, des Nom. 

Kuntîa, f. Poussée. GM. xowrû. Hel. M&, pousser, probabl. 
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du kovt6 «, perche. Gor At. Vol. 1. p. 288. xoiiv-njpwt, spingi- 
mento—Som. Del kuntia i vuddr, (c) elle pousse la porte. 
Dinid(s) la i phuri, yek kuntia, (c) la vieille, la poussa=lui 
donna une poussée. 

KupidI, Instrument des forgerons, Hel. xowt<> GM. xoicf&i, 
coltello di calzolaio—Soin. Terme inconnu aux Tch. des 
environs de Constantinople. C’est Un instrument en forme 
de hache, avec lequel ils coupent le fér chaud. 

Kur, (As.) Garçon. Kurom dez varshéi, mon garçon est 
(âgé) de dix ans. Képou; xal xoûpouç, ïXcyav ot «aXaiol tà àpatvixà 
Tixvct, xôpa; xal xo’jpa<, rà (fijXuxa. Cor. At. Vol. 1. p. 87. 

Kurô, kurI, kfurô, khurô, m. Poulain. ? Skr. k h a r u, 
white, a name of Siva, a horse. H. Pers. sjJ' kooriu, m. A 
colt. Campuz, gorô, m. potro. Amari grasnidkoro kurô nash- 
tôtar, le poulain de notre jument est parti. Kdna kamukliés 
les e khurés ? quand monteras-tu le poulain ? E kurés, lino 
les andré ki tdvla, il prit le poulain, dans l’écurie, (Tr. tâvla, 
écurie). Tusa ka béndilo o kfurô, te djanés les, (c) que tu 
saches, qu’avec toi, (en même temps que toi) naquit le 
poulain. Ici le part. pass. béndilo est pour bénghilo, car 
le conte est des Séd. Yek djenô ndnasti djdlas pashé ko 
kfurô, (c) une personne (aucune) ne pouvait aller près du 
p. Uglisghids pe kfurés, il monta son p. Kurô kurô, kamke - 
rél yek purô, yek kurô, (ch. Nom.) jeu de mots ; poulain, 
poulain, fera un viellard,un p. 

Kurâva, v. prim. ICI. 1 Conj. part. kurdô. Frapper. Etym. 
obscure. ? Skr. g û r, to strive, to endeavor, to make an effort 
or exertion, to hurt, to injure, as to wound, to kill, etc.— 
Adniti, lædere, fer ire—Wg. Ce verbe est rare, on se sert 
ordin. de mardva. But kurdôm les , je l’ai frappé beaucoup. 
• Se masturber.» André ki len , kurél pes, dans la rivière, il 
se m. Avakd tchavô siklô isi te kurél pes, cet enfant est 
habitué à sem. K.Tuwô,en GM. a souvent la même signif. Ce 
verbe est plus pr. aux Nom. et il signifie toujours, frapper. 
Je ne l’ai rencontré ni dans les contes ni dans les chansons. 

KuradinI, koradinI, f. de koradinô. Soufflet. Ce terme 
comme armandini, mindjédini, provient du v. comp.(inusité) 
kordddva, 2 Cl. 4 Conj. donner des coups, voy. kurdva; il 
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est très usuel. Ta ghelitar opré, ta i Elif (n. pr. Tr.) diniâ[s) 
la yek koradini, (c) elle vint en haut (monta) et Elif lui 
donna un soufflet. Kamaddv tut yek koradini, je te donnerai 
un s. Khalids but koradinid, (au pl.) il a mangé (reçu) beau¬ 
coup de s. Diniôm la yek kuradini, pelitar télé ki phuv, (c) 
je lui (à elle) ai donné un s. (et) elle tomba en bas par terre 
(GM. xaT* yîi«). I khurdi pen, dinids e raklés yek kuradini, 
yek tchiriklô kerghia(s) les, (c) la sœur mineure, donna un s. 
au garçon et le fit (transforma en) oiseau. 

Kurdô, part, du v. kurdva. Ta dikéla andré ko ker, perdô 
kurdô, (c. Nom.) et il voit dans la maison une plénitude 
complète (pleine, complète). Gheliôm léskere keréste, ta di- 
kliôm ka terélas les, perdô kurdô, je suis allé à sa maison 
et j’ai vu qu’il l’a, pleine, complète. Ces deux part, unis 
comme dans ces citations, signifient une plénitude entière. 

Kurkô, m. Dimanche, semaine. Kuptaxiç, GM. Kupiaxii, di¬ 
manche. Campuz, curcô, m. domingo, c urqués, pl. m. do- 
mingos. E kurkéskoro o uryaibé, les vêtements du dimanche. 
Yek kurkô, ghelôtar ko duyénia, khalids, pilids, tovghids 
kelibé, mdttilotar latchés, (c) un d. il alla aux tavernes, il 
mangea, il but, il y mit (fit jouer) de la musique, (et) il së- 
nivra bien. Yek kurkô kerdé bidv,[ c) un d. il firent (une)noee. 
« Semaine. * Dji yek kurkô djdnas avénas, khdnas, piénas, (c) 
jusqu’à une semaine (pendant une) ils allaient, ils venaient 
ils mangeaient, ils buvaient. Comp. Bulg, nediélya, Sunday, 
week, M. Dict. 

Kûrkos, m. Dindon, coq d’Inde. Tr. hind thà- 

voughy, poule d’Inde—Bchi. Bulg. misirka, Turkey (fowl)M. 
Dict. Val. curcoiu, gallus indicus. Voc. Daco-Rom. A.lexi, p. 
238. Slav. Kur\ àXsxTwp, xépxopa, ÿpvtç —Hesych. <wvV)6<aç xoOpxoç, 
jxtff<rip xaoùx, kukurekdyu, xouxoupîÇ»—Oec. Vol. 2. p. 251. 
Amarô kûrkos murddlilotar, notre dindon a crevé. GM. 
xoOpxoç xoOxXoç, xouxXi, polio d’india, (uccello)—Som. vov. 
misirka. 

Kurlô, m. Cou, gorge. Bulg. gürlo, throat, M. Dict. Slav. 
gôrlo, çâpuyÇ. Oec. Vol. 2. p. 80. Pers.^ gooloo, m. the gul- 
let, the throat, the wind pipe. Campuz, garlo, n. cuello, 
parte del cuerpo. Baré-kurléskoro, qui a tin grand cou. Ta 
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ndpalal tchindé léskoro kurlô, et ensuite ils coupèrent son 
c. Shunéla Idkoro kurlô, khur khur keréla, (c) il entend sa 
gorge, qui faisait khur khur. Tr. kharkhar etmek, respirer 
avec peine, ronflement—Bchi. H. ghurra, m. a rattling noise 
in the throat, which dying peaple aie aftlicted with. 

Kûrmi, Tonnerre. (Nom.) Slav. grom\ ppovri, Oec. Vol. 2, 
p. 86. Bulg. (front’, thunder, M. Dict Kûrmi o Devél déla. 
Dieu donne le tonnerre=il tonne, entendu d’un Nom. delà 
haute Bulgarie. 

KuRMi, f. Millet. Tr. darou, millet—Bchi. Hel. 

xoûppu, Diosc. 11.110. xépfxoe. Ath. IV. p. 152. Kumiss, chez 
les Tatares de l’Asie centrale, est une boisson enivrante, 
provenant de la fermentation du lait de jument—Hip. éd. 
Cor. p. 281—282. Ils appellent ce lait aigri, koumiss—Clarke 
vov. en Russie, en Tartarie, et en Turquie. Paris, 1812. Vol. 
1 p. 316. « !L<w|Atç ou kûrmi, paraît être d’origine Tatare.» 
Cor. At. Vol. 5. p. 303. Slav. korm ’, xuloç, rpoyn. Oec. Vol. 2. 
p. 211. Qormâ, m. a kind of dish—Yates Introd. p. 259. 
khormi, Grützbrei—Boehtl. Mél. As. Tom. 2.1 Livr. p. 27. 
Kouppàç, datero, (frutto)-—Soin. Hel. xéy^poç, GM. x*y^pt, Rusa. 
kormit’, nourrir. E kurmiâkoro manrô, pain de millet—Hel. 

âpToç. I kurmi uvéla ko tchiflikia (Tr. tchiftlik ) le 
m. se produit (y(v«x«i) sur les fermes. Les pauvres villageois 
souvent mettent dans leur pain, delà farine du millet. Bulg. 
fc’ma, milk of the breast. meal mixed with sait and water 
for cattle, M. Dict. 

Kürnu, f. Perchoir. H. -zfjf kur’uk, (trom kur’ukna, a 
crash-clucking (ahen) koor’koor'ana, tocluck,(a laying hen). 
Tr. duvenk, perchoir—Bchi. Dja dik o kaghnià alétar ki 
kûrnkt ? vas, vois, les poules sont-elles allé au perchoir ? 
André ko kumaséste (GM. xoopâotov) nânai kûmia, dans le 
poulailler il n’y a pas de p. Ils forment aussi un v. de forme 
irrégulière. Tchiriklô kumiamé, (xowpvt*(«)pii(vau>, oiseau per¬ 
ché. Kumiasâiletar o kaghnià, les poules se sont perchées. 
GM. xoupvtâÇw (xotv. iicl wttjvôv) jucher (sur un arbre, sur le 
juchoir), se jucher. Scarl. Byz. Dict. Grec-Français, Ath. 1858. 

Kushâva, v. prim. 1 CI. 1 Conj. part, kushlô. Injurier, 
offenser. Skr. kus'a, adj.Wicked, depraved, mad, inebriate. 
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ï*ott, Vol. 2. p. 120,écrit â k r o s'a n a, n. Curse, imprécation, 
de la rac. k r u s', to call, to cry, with a n'g, to revile, to 
abuse. H. b-jT kosna, v. a. to curse. Akavkâ manûsh kushéla 
but , cet homme injurie beaucoup, dit des injures. Kushlô 
manûsh, homme qui injurie. Kushéna man, on me dit des 
inj. E Déviés te na kushés, que tu n’offenses pas Dieu. Kush - 
lias les ta sikavghiâs pi vul il l’a injurié et il (lui) montra son 
cul. Oi délas pes , kushélas o ruk (c. Fab.) elle se frappait, 
(et) elle iqjuria l’arbre. 

Kushipé, n. abstr. du v. leushdva. Injure, offense. 

Kutûr, (As). Grec, Arménien, Chrétien—gadjô des Tch. 
Roum. Ar.jLr» ( kutur , rac. katara). Parce sumtum fecit. Te- 
nax fuit in domesticos. —Freyt. Ketoor , covetous, niggardly 
■—Barretto. Dict. of the Pers. and Ar. Languages, Calcutta, 
1806. Il faut se rappeler que tous les Tch. qui se servent de 
cette expression, sont des Musulmans. Comp. H. Ar. karoon, 
korah, the cousin of Moses. On account of his riches and 
avarice, his name is proverbially applied to ail misers. H. 
kadur, adj. timid, timorous. 

Kutûla, (Nom.) Instrument de fer, avec lequel les for¬ 
gerons Tch. battent le fer chaud=stvri. Séd.; Bulg. kùtel, a 
mortar, M. Dict. 

Kuvâva, khuvàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. par. kuvdô , Tri¬ 
coter, tresser. H. katna, v. a. to spin. (Skr.k a r t a n a n, 
root, krita, to wrap round). Boehtl. (khuv) te khuvés , 
flechten. Tom. 2. p. 27. Ghaitdni kuvéla, il tresse du cor¬ 
donnet GM. yort-ccm iclixn, tramer quelque chose contre 
quelqu’un, Cor. At Vol. 2. p. 305. Tr. ^ILU gaithan. Kuvâva 
me tehunriâ , je tresse mes cheveux (les très, de mes chev.) 
Kuvghiôm, j’ai tricoté. Sarô o divés beshéla,\ta kuvéla, toute 
la journée elle est assise, et elle tricote. Pe bal mina kuv - 
ghià(s) len, elle n’a pas tressé ses cheveux. 

KH 


Kaaînk, vov. khanink. 
Khan, voy. kun. 
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KhanjerAva, voy. kanierdva. 

Khamnîzava, v. Grec. Bailler. Hel. GM. 

WÇofiai, xapooptâÇopat, Çcpax«(Avt(oaai, j^otpLvîÇofioti, Ç*p«x*pi«wjMtu 

—Som. 

Khaléa, m. Chassie. Pers. ^ ( khilem ) mucus narium, 
ira, iracundia, limus, cœnum viscosum, kliel et hhul, mu¬ 
cus narium—Vul. Tr. khylum, khylim, glaire du nez,morve 
—Bchi. Ce terme est bien connu de tous les Tch.Séd. mais 
moins usité par les Nom. Pérdile meyakà khaléa, mes yeux 
se sont remplis de chassie (pérdi(ni)le). Katar ko khaléa,nâ- 
nusti dikéla, h cause de la ch. il ne peut pas voir. 

Khaleakéskoro, adj. du gén. khaledko. au sing. Chas¬ 
sieux. Khaleuko, je ne l’ai jamais entendu. 

Khâliovava, v. pass. khaléa-uvdva, part. khâli(ni)lo. De¬ 
venir chassieux. GM. diventar cispo —Som. Khâ- 

liona ( khàlio(vc)na ) me yakâ , mes yeux deviennent ch. 

KhalonIko, Nom d’un individu au village de Litres, ayant 
les yeux rouges et chassieux. GM. tÇi|aiïAkxp»î, tÇîjatcXo;, un 
cispo, cisposo—Som. Khalonikéya, voc. 

Khamûti, m. Joug. Bulg. homôt’, yoke. M. Dict 

KhandI, khanrIk, khanlIk, ind. Peu, ô^ov. Skr. khan- 
d'a, m. n. a piece, a part, a fragment, a portion, khan'- 
d'î n, adj. in pièces or parts, divided, comminuted. GM. 
xoppotTi (xôt/.fi*, x. 07 ttù>) un pe u, un morceau. Le k final, se 
rencontre dans plusieurs mots se terminant en i, voy. kuni. 
Skr. k h a d', to divide, to tear, to break off a part, or a 
piece. « There is something so peculiar in the true sound 
of the Nagari letters, t'a, t'ha, d'a, d'ha, that they are gene- 
rally pronounced, especially when they are placed between 
two vowels, like a palatial ra.» As. Res. Vol. 3. p. 324. 
Khandi est propre aux Nom. Khanrik vrakerél, il parle peu. 
Khanrik te des man, donnes-moi un peu. Khanrik atchilô , 
il resta peu. Khanrik lovéndja, avec peu de monnaies. Khan¬ 
rik télé , un peu en bas. Khandi khandi pintcharâv les, peu 
à peu je le (re)connais. Khandi divés, peu de jours. Dji 
khunrik , dans un instant, c’(etç) éAîyov. Khandi mol piâva, 
(Nom.) je bois peu de vin. O diveséskoro isds khanrik, le sa¬ 
laire journalier était peu. Khanrik diveséndar alitar i romni, 
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(c) la femme vint après peu de jours. Éla khanrik, te dikâv 
to sherô, ta e djuvâ , (c) viens un peu, que je voie ta tète, et 
les poux. Khanrik te terdv tut andré me vasténde , te tchu- 
midav tut gudlés gudlés, (ch. am.) que je te tienne un peu 
dans mes mains, (bras) pour te baiser tout doucement. GM. 
yXvx* yXuxi. Isôm bocalô, khâvu khandi, (c) je suis affamé, 
je mange un peu. Ta po khanrik, po khanrik khâlas les, (c) 
et peu à peu, il le mangeait. GM. im ixiy ov. 

KhanrorItcha, ind. dim. de khanrik. Très peu. Hel. èXî- 
yi«Tov. GM. ix lYoïirÇixov, terme inconnu aux Nom. Khanri, 1 
dim. khanrori, 2 dim. khanràritcha. So khanroritcha diniân 
tnan o manrô ? pourquoi m’as-tu donné si peu de pain? 
Khanroritcha mol terâva me kheréste, j’ai très peu de vin 
dans ma maison ; voy. kotôr. 

Khani, (As.) Fontaine. Skr. k h a n i. f. a mine, especially 
of precious stones. rac. khan, to dig, voy. khanink. H. 
Pers. k,han, a mine, a nest, khan, kan, a mine—Yates 
Introd. p. 316. Pukkhto, ^ kan (in comp.) digger, digging. 
Bellew’s Dict. 1867. 

KhanInk, khanIng, khaInk, m. f. Puits. Skr. khanaka, 
adj. tearing, dividing, digging; m. a miner (rac. khan) voy. 
khantdva. H. k,hank,hur, a pit, a shaft(of a mine), 

any thing very dry. k,ha,ee, (Skr. k h a t a) f. a ditch, trench, 
k,huntee, f. a paddle for digging theground. Hel. x*îw»,x av “ 
Scîvciv, x w p*t v > Hesych. tnèutt $ oyîcpx yriç. Tr. 

Ar. khandak, fossa, munimenti ergo ducta—Freyt. du 

Gr. Byz. x<*v^a$. Cor. At. Vol. 4. p 530. T anénas les opré ko 
khaningàjcoro mui, (c. Nom.) et ils l’apportèrent sur la bouche 
(margelle) du puits. Ta nikavélas lénghere sheré ko khanin- 
gdkoro bar, (Nom.) et il fit sortir leur têtes sur la pierre du 
p. Ta utchardds o khaink, (Nom.) et il couvrit le p. Ndna 
dikliàs o khaink ta pelé andré, il ne vit pas le p. et il tomba 
dedans. André ko khaning, dans le p. Korô khoning, p. 
sec=aveugle, GM. -nxjAomîYa&ov, puits sec. Dikénas koré 
khaningdte te tchivén la, (c) ils eurent soin (voyaient) de la 
jeter dans un p. sec. Shukô khaning, p. sec. Muklô les andré 
ki khaning, on l’ahandonna dans le p. Nakénas dui baré 
baravalé , ta dikéna e rakléskoro grast, ka djdlas opré ko 
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khaningâkoro sherô, (c) deux grands richards passaient, et 
iis voient le cheval du garçon qui allait sur l’orifice (tête) 
du p.; plus sonvent mm, bouche. 

Khaningâkoro, adj. du gén. khaning, au sing. Hel. fpj» 
•mot, GM. mrLat. putealis. khaningâkoro pani, eau 
de puits. 

Khàndjiovava, v. pass. khandj-uvdva, part. khdndji(ni)lo. 
Gratter. Skr. khardj, to worship, to treat with respect or 
courtesy. To pain or make uneasy—Honorare, purificare, 
vexare—Wg. khardjû, f. cntaneous éruption, itch, scab, 
etc. H. k,hoojlana, v. n. To itch, to scratch, to tickle, k,hood- 
lee,f. theitch, ^ k,haj, m. the itch. Skr. kan'd'u, the 
itch, itching, ^ scratching. k a n'd'û y a n a, n. itching, sera* 
tching. Pukkhto, khdrikkht , itch. Bellew’s Dict. 4867. Ma 
khândjov to sherô, ne grattes pas ta tête. Khdndjiliom les, 
je l’ai gratté—sign. act. 

Khandô, khanrô, khanlô, Epée, m. Skr. k had'ga. m. a 
rhinocéros, a rhinocero’s horn. A sword,a scymitar. A large 
sacrificial knife, rac. k h a d', to tear or rend. H. IjJL/ 
k,handa, m. A sword, cutlass, a cleaver, (butcher’s). Harro, 
sword—Simson p. 333. Tchidinids o khanrô te tchinél la, 
(c) il tira l’ép. pour la couper (tuer). Barô khanlô, grande 
ép. Yek uryéla khanlô, un, porte (une) ép., uryéla, 
Pangô léskoro khanrô, il a brisé son ép. Dinô les e khanlésa, 
(c) il l’a frappé avec l’ép. Tchinéla o khandô, l’ép. coupe. 
Barô khanrô, (Séd.) grande ép. Dinids les e khanrésa, (c) il 
l’a frappé avec l’ép. Parôtar o khanrô, l’ép. s’est brisée. 
Akavd, lias o khanrô pe vastênde, (c) celui-ci, prit i’ép. dans 
ses mains. Tchindds les e khandésa, (Nom.) il l’a coupé 
(blessé) avec l’ép. Khandô, est propre aux Zapàris. Lias yek 
khanrô, ta yek saita (GM. ecrt-rr*) ta lias po drom, kdnek dje * 
nô ta Idkere penid te na djanén les, (c) elle prit une épée, et 
une flèche, et elle prit son chemin, (sortit en ch.) elle ne 
Voulait que personne (aucune) ni même ses sœurs connus¬ 
sent (son) départ. 

Khar, f. Trou. Skr. g a r t a, n. a hole in general, the 
hollow of the loins. g art a, m. caverna—Bopp, Glos. Skr. 
H. \jY gar'a, m. a ditch, pit, cavern, an ambuscade, ga/na, 
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I© burv, to sel, to drive. Ascoli Zig. p. 6. Ar. ghar, Spe- 
lunca, caverna—Freyt. Khanlé i res, ? araklé yek khar , ils 
ont creusé la vigne, et ils ont trouvé un trou. Pelôt>vr andrè 
ki khar, il est tombé dans le trou. Ë Daséske penélas, te pin* 
ravâs yek bari khar, te tchivds les cmdré, te ûtchards les , (c) 
il dit au Bulgare, ouvrons un grand trou, jetons4e en dedans 
(le cadavre), (et) couvrons-le. 

KharabI, (As.) Mauvais. H. Ar. (kherab) verbal adj. 
(from y;») Bad, depraved, ruined, lost, misérable, spoiled, 
waste. khuraba, m. Dévastation, ruin, adj. depraved, bad 
—Yates Introd. p. 233. 

Kharbize, kharbuzi, (As.) Pastèque. Pers. Turbooz, eu* 
curbita citrullus, melon d’eau.=Honig. Vol. 2. p. 386, voy. 
kherbuzô . 

Kharnô, adj. Humble, bas. Gel adj. me parait formé de 
khar, kharanô, khar Ça) né. Hel. bas, vil, de jr*|**t 

X*(toç. Lat. humilis, de humus. GM. ignobile, viie.— 

Som. Kharnô manüsli isi, c’est un homme de basse stature. 
Kharnô ker teréla, il a (une) maison basse. Avakâ tchar 
uvéla kharné lanéste, cet herbe vient (pousse) dans des en¬ 
droits bas. Isâs kharné o sikné vudarà, tchivghids pes télé 
ta nashtüar , (c)les fenêtres étaient basses, elle se jeta en bas 
et partit. Kharnés, adv. Kharnés vrdker, parles bas. Uryâla 
kharnés , il vole bas. 

Kharnipé, n. abstr. de kharnô. Bassesse, humilité. 

Khàrniovava, v. pass. kkarnô-uvàva, part. hkârni{ni)lo. 
Abaisser, s’abaisser. Khdrniov, abaisses-toi. Khdrnilotàr, il 
s’est abaissé. Téliovava, est plus en usage. 

Kharnierâva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, kharnierdô. 
Faire abaisser. Kharniér to sherô, te na des les, abaisses ta 
tête, pour ne pas la frapper. 

Khârasil. GM. x a P*C«> spuntare, x*p»C« fi fy£p*, spunta il 
giorno, spunta il sole—>Som. Il est presque inconnu aux 
Séd. qui se servent de leur propre v. dùtiol, il fait jour. Tè 
khârasil, kamdjàv ko gav,{ Nom.) quand il fera jour, j’irai au 
village. 

Khârkoma, m. Batterie de cuisine, Hel. x*X)«ofia, cuivre, 
pron. par les Grecs, x«p*w|aoc. Cette signification est ancienne. 

33 


Digitized by Google 


— 306 — 


IwtiT* br«lvi«4v ti tûv Àristoph. Guép. 1214. Cor. 

At. Vol. 4s p. 670. XotXxuput, ^ipxuftx, jxft'A, xxx£6i, (tJ>) caldaia, 
caldaio, caldata—Som. ^aXx«*jMiTa«, Faber ferrarius, vel ae- 
rarius. DG. Ce terme est pr. aux Nom.; il désigne les usten¬ 
siles de cuisine, que d’autres appellent quelquefois kakkâvi. 

Khartalàmi, Marteau de porte. GM. xwpxflu. Tr. halka, 
anneau, (en métal) cercle, adj. khalkalû, muni d’un an¬ 
neau, arrangé en forme d’anneau.—Bchi. Ta gheldâs les ke 
keréskeri vùddr, ko khartalâmia, (c. Nom.) et il l’amena & 
la porte de la maison, aux marteaux. Dans ce conte, le ca¬ 
davre d’une personne tuée par les voleurs, fut apporté à la 
porte de sa maison, et fixé aux marteaux, & l’insu de l’épouse. 

Khasâva, v. prim. 1 Cl. 1 Gonj. part, khascmô. Tousser. Skr. 
k à s,to make a bad sound,or one indicatingdisease,to cough. 
k à s a, m. cough, catarrh, H. k,han'sna, v. n. tocough, 

khansee, tussis, toux—Honig. Vol. 2. p. 418. Quelquefois kh, 
est pron. comme h. Khasâva but, je tousse beaucoup. Ma 
khas, ne tousses pas. Sari ratt khasdvas, toute la nuit je 
toussai. 

Khas, m. Toux, voy. khasâva. H. k,hansee, f. a cough. Khas 
zoralô teréla, il a une forte toux. Khas terâva, j’ai de la t. 
O khas léskoro (mêla rattésa, sa t. vient avec du sang. Ta- 
sâvghiliom katâr ko khas, je suis étouffé par la t. Khanrik 
atchilô, kamatasàvghiovav katâr ko khas, j’étais prêt à être 
étouffé par la toux. 

KhasAniovava, v. pass. khasanô-uvâva. part. khasâni(ni )- 
h. Tousser, mêmesign. que khasâva. Yek far khasànüiom, 
une fois j’ai toussé. Ghelà ko ker , ka dikêla o tchor, khasâ - 
nilotar, (c) il alla dans la maison, dès qu’il vit le voleur, il 
toussa. O yiatrôdes (GM. ywtTpfc;, l«Tp&c) tchindépo khas léstar, 
(c) les médecins lui ôtèrent tout espoir, lit. ils lui coupèrent 
la toux. GM. tob 4xo«J« rèv p***, je lui ai ôté tout espoir. 

Khashôi, khasôi, f. Aliment, mets, au pl. khashd. Ascoli 
Zig. p. 16, rapporte ce terme à khas, foenum, et ces deux 
mots à la rac. Skr. g h a s. to eat, g h as i, m. food, victuals. 
Kas, foenum, se trouve dans la langue Tch. Hel. y* 4», yxoput, 
Y«o<n«. Khashôi est inconnu à la plup. des Nom. qui ne con¬ 
naissent que khabi. Diniàs khanrt khashôi, khalids, (c) il 
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(lui) donna un peu d'aliment, il (en) mangea. Nâna dukâva 
e gosté khashd, je n'aime pas les al. épais. Manghélas kha¬ 
shôi, il demande des aliments=à manger. So khashd kama- 
kerén ? quels al. ferez-vous? So terdsae khashdke f qu’avons 
nous pour al.?=à manger ? Tudalé khashd, al. laiteux. Da- 
dénghere mulénghere khashd, al. (offerts) aux pères (parents) 
morts. Oté ka khàr.a, i khurdi, khashd, manré, so Varakél , pe 
brekéste tovghids, (c) là où ils mangeaient, la jeune mariée, 
mit dans (les poches de) son sein, des aliments, du pain, et 
tout ce qu’elle trouvait. Panlids o vuddr, avéna manghéna 
lâtar, so kkashd kamésa ? déna o khashd katdr kovuddr,(c) 
elle ferma la porte, ils vinrent et lui demandèrent, quels ali¬ 
ments veux-tu ? ils donnaient les al. par la porte. Dikéla 
yek khashôi moskizela, (c) il voit un al. qui exhalait une 
bonne odeur. GM. p&nux, jxooxwv*, moscare—Som. 

Khasloibé, n. abstr. Serment Ce mot n'est pas très com¬ 
mun. Il me parait avoir quelque affinité avec khashôi, ali¬ 
ment, ou avec un adj. inusité khaslô, mangé. Les Turcs 
disent yemin itcherim, je bois un serment, et les Tch. en 
imitant l'usage de leurs voisins, ont appelé le serment, ce 
qui est mangé. Khasloibé liniôm, j'ai pris un serment, voy. 
sovél, et khasovâva. 

Khasovàva, v. neutr. et caus. 1 Cl. 2 Conj. part, khasovdâ. 
Jurer, prêter serment ; est ce de khdva sovél, je mange 
serment, je jure,commeleTr. dJLyil oJl and itchmek, (boire 
un serment) jurer, prêter serment?—Bchi. Khasovghids ooo- 
tiaring ta penghiâs Unghe, (c) il prêta serment par là, et dit 
À elles. Akanâ khasovâv, à l'instant je prête s. Khasovdô 
isôm, je suis assermenté. Gheldô les ko barô, ta khasov- 
ghiâ(s) les, il l'amena au chef, et lui fit prêter serment. Kha¬ 
sovghids vos o raklô, (c) le garçon fit un s.=sil jura. 

Khandâva, khatAva, ghandAva, khradAva, v. prim. 1 Cl. 
1 Conj. pert khanlô, ghanlô. Creuser, khradàva, est pr. aux 
Zapâris. Skr. k h a n, to dig or delve, to hurt, k h à t a, part, 
dug, excavated—Zend, kan. Creuser. V. Sade Broeckh, p. 
361. H. k,hodna, v. a. To dig, to delve, to hollow, to 

search for. k,hodnee, f. searching, a spade, k,hand!na, to ex- 
cavate, to pound. Pukkhto, k and al, v. a. to dig, excavate, 
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(P. kandan) kand, m. a gorge, kanda, a gully, ravine, water- 
coürse (eut by floods). Bellew’s Dict. 1867. Yek djenés ara- 
kliôm, ta khàndélas rez, pushliôin léstar, manush nashtôtar ? 
Uv penghids mdnghe, khaldvdiletar (GM. amaré rezâ> 

(c) j’ai trouvé (une) personne qui bêchait la vigne. Un hom¬ 
me a-t-il passé pu* ici? Il me dit, nos vignes ont été rainées 
—l’ouvrier feignit d’être sourd. Te djas te khandds, te pin - 
ravds yek mermôri, allons, creusons, ouvrons un tombeau. 
Avatid. khandéna i memwria, ici, ilscreusent les tombeaux. 
Ilem (Tr. hem) ghandélas, hem vrakerélas, (c) et il creu¬ 
sait, et il parlait=tout eu creusant il causait. Ghelôtar era- 
shdsa , te kliandén ki rez, (c) ils allèrent avec le prêtre, pour 
creuser dans la vigne. Penghiâs, me, yeké vastésa ndshti 
khandâna, (c) il dit, moi, avec une main (bras) je ne peux 
pas creuser. Khanlids, khanliâs, pittrili ( pinri[nî)lî ), bârili, 
(bâri(ni)li) i khev , (c) il creusa, (rép.) le trou s’ouvrit et s’a¬ 
grandit. 

Khànliovava, v. pass. khanlô-uvdva, part. khdnti[nî)lo. 
Etre creusé. Khdnlilitar i puv, la terre (le ehamp)a été creu¬ 
sée. Kutnaklutnliol (kamakhânlio(ve)l[a) i rez nâpalal katâr ko 
yek mdsek, la vigne sera béchée de nouveau, après un mois. 

Khanliarâva, v. caus. 1 Cl. 4 Conj. part, khanliardô. 
(klianlô, part, du v. khandava). Faire creuser. Khanliarghiôm 
mi rez, j’ai fait bêcher ma vigne. Tovdôm manush te khan - 
liarén o bakhtckàs, (Tr.) j’ai mis des hommes (ouvriers) à 
faire bêcher le jardin. 

Khanliard 6, adj. part, du v. préc. Ce qui creuse, houe. 
Le akavkd. khanliardô, ta gliel les me pmléste, do les, (c) 
prends cettelioue, apportes-la à mon frère, donnes-la (à lui). 
do, imp. du ddva, comme lo , du Idva, voy. lava. Lias o raklô 
o khanliardô,(c) le garçon prit la houe. Kinghiôm yek khan¬ 
liardô, (c) j’ai acheté une houe. 

Khâva, v. prim. i Cl. 1 Conj. part, khalô. Manger. Skr. 
k h â d, to èat—Edere, vorare—Wg. k h â d y a, adj. Edible, 
to be eaten, what is to be eaten, or may be eaten. H. UL^S' 
k,hana, v. a. to eat, to embezzle, to hold, to contain, to get, 
m. food, dinner, eating. Zend. khâd, manger, khâthra, qâthra 
nourriture—V. Sade, Broeckh. p. 354. voy. khaderâva. 
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Pukkhto, kh'wur'al, to eat—Bellew’s Dict. 4867. Campuz, 
jarnar, a. comer. Ta yek mâsek khaliâs pilids andré ko serâf, 
(Tr.) (c) et (pendant) an mois, il mangea, il but dans le pa¬ 
lais. Ovotiâ ka djas, kamakhdl tut, (c) là, par où tu iras, elle 
te mangera. Me khal man, (c) qu’elle me mange. Yek mâsek, 
dui mâsek khaliâs pe lové, (c) (après) un mois, deux mois il 
mangea (dépensa) ses monnaies. Ta penyhids o dakdr te 
tchivél len andré Ici len, te khan len o djukél, (c) et le roi 
dit (ordonna) de les jeter dans la rivière, et que les chiens 
les mangent. Aliôm atiâ, beshghiôm, khaliôm manrô, tadi- 
kdv i saita (GM. catra, freccia—Som.) mamûi mânde , (c) je 
suis venu ici, je me suis assis, j’ai mangé du pain, et je vois 
la flèche vis à vis de moi. De les te khal, donnes-lui à 
manger. Tavés, rattvalô beshavdô te khas , (c) viens, man¬ 
geons un pilav ensanglanté. Otchukél khaliâs amarô manrô 
ta kamurdarâs les, (c) le chien a mangé notre pain, et nous 
le tuerons. Khaliân adjâi ? as-tu mangé encore? Khal man 
mo mas, ma chair me mange=démange. Khdna man me 
yakâ, mes yeux me démangent. Trad. du GM. Tpwyw, dé¬ 
manger. Ovokâ ka khaliâs, ce qu’il a mangé. Ma kha, ne 
manges pas. Ma te na khal, qu’il ne mange pas. Ma te ne 
khan, qu’ils ne mangent pas. Ghelé, ghediné pes, khdnas , 
piénas, ta pendé, (c) ils allèrent, ils se rassemblèrent, ils man¬ 
geaient, ils buvaient, et ils dirent. Khalé o raklé, ta ghelé 
péske ko rashâi, (c) les garçons mangèrent et ils s’en allèrent 
au maître (d’école). Beshté te khan manrô, penghiâs o purô 
e tchavéske, dja, pen e khodjâske, (Tr. khodja) t’avél, te khal 
manrô, (c) ils s’assirent pour manger du pain, le vieillard 
dit à l’enfant, vas, dis au khodja, qu’il vienne manger du 
pain. « Annihiler, tuer.» Léskoro dat penghiâs, kamakhâs 
man mo raklô. Khav tut me ? penghiâs o raklô, (c) son père 
dit: tu me tueras mon garçon, (suis-je capable) de te tuer? 
dit le garçon. E ralcléske penghiâs i ralcli, mi dâi avéla, 
akand khaliâs amén, (c) la lille dit au garçon, ma mère 
vient, à l’instant elle nous tuera. Ici l’Aoriste a la signif. du 
Futur.=GM. Wop» (AS? ïçayt. 

Khakhavâva, v. caus. 4 Cl. 2 Conj. part, kliakhavdô. For¬ 
me irrégulière pour kliavâva. Donner à manger, nourrir. 
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GM. -r*tÇo>, pascere, cibare, nodrire putti uccelli et simili— 
Som. So khakhavéna tumaré balén ta isi djin abôr parvar- 
dé ? (avec) quoi nourrissez-vous vos cochons, qu’ils sont 
si gras? Khakhavàsa e balén, shéli, nous nourissons les 
cochons, (avec) du son. Khakhavdva e tchavés, je nourris 
l’eufant. Katar ko rdno, nâna khakhavghiôm les , depuis le 
matin, je ne l’ai pas nourri. Penghiâs o kher, djin abôr 
bersh terés amén, ta khakhavès man kôkkala, ta o tchukél 
khdlas pus, (c) l’âne dit, tant d’années, nous sommes à toi 
(tu nous tiens), et tu me nourris (avec) des os, et le chien 
mange de la paille. 

Khâliovava, v. pass. khalô-uvdva, part. khdli(ni)lo. Etre 
mangé, rongé. Me, dji V arakdv tut, khdliliom, jusqu’à ce 
que je t’ai trouvé, j’ai été rongé (inquiet). Shukô manrô na 
khâliola, pain sec ne se mange pas. Ndna khdliol avakâ 
manush, cet homme ne se mange pas, est insupportable. 
GM. 2èv Tpwytfaci. 

Khabé, n. abstr. du v. khdva. Aliment, nourriture. Plus 
pr. aux Nom.=Séd. khashôi. Tavdôm khabé, j’ai cuit l’ai. 
Kandinô khabé, al. pourri. On rencontre souvent dans leurs 
contes ce nom uni au pibé, boisson. GM. çayoïtÔTwt, mets et 
boissons. H. Pers. «b w>l ab-danu, food and drink. H. unn- 
panee, s. m. (comp. of Skr. u n n u, and p à n 1 y a) victuals 
and drink. Ta kerdé biâv, akhénghia, khabé, pibé, (c) et ils 
célébrèrent la noce, (et firent) des fêtes, de mets, de bois¬ 
sons. Sarô o divés ko duyénia udjakerésa, ta ko khabé, ko 
pibé, tous les jours tu séjournes dans les tavernes, en man¬ 
geant (et) en buvant. Sarânta divés, ta sarânta rattiâ, kerdé 
biâv, akhénghia, khabé, pibé, khashà, beshavdé, (c) (pendant) 
40 jours et 40 nuits, ils firent fêtes et réjouissances, ils 
eurentdes mets,des boissons,des aliments,des pi\a.vs.Perghiâs 
po khabé po pibé andré ko berô, (c) il mit (remplit) sa nour¬ 
riture et sa boisson dans le navire. 

Khabezànis, Affamé, formé de khabé, pr. aux Séd. et à 
leurs chanteurs.:=bofra?d, voy. romazdnis. Khabezànis isôm, 
khabé ndna khaliôm, je suis aff., je n’ai pas mangé; des for¬ 
mes pareilles n’existent pas dans la langue des Nom. 

Khalé-sheréskoro, adj. comp. au sing. khalô, mangé. 
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rongé, sherô, tête. Qui a la tête crasseuse, dénudée de che¬ 
veux, par des maladies du cuir chevelu. GM. xa<n$i(*pnî, un 
tignoso—Som. Khalé-shereskeréya, voc. To sherô kharô, ta 
tête rongée ; l changé en r, prononcé par un Zapâri. 

Khalé-rutuniàkoro, rutuni, ne*. Séd. qui a le nez rongé. 
Khalé-rutuniakeréya, voc. 

Khaderâva, v. caus. 1 Cl. 3 Conj. part, khaderdô. voy. 
khdva, inconnu aux Séd. et à la pl. des Nom. du nord de la 
Roumélie. Quelques tribus Nom. s’en servent toujours. Sa 
forme est très pure. Skr. k h â d, to eat. Le d final de la rac. 
Skr. est muet dans l’Hni, et le Tch. usuel H. k,hana, manger. 
Tch. khdva. Le v. prim. serait khadàva d’où le caus. khade- 
râva.Khadér e tchavén, donnes à manger aux enfants. Kha - 
dér e grastén, id. aux chevaux. Comme khakhavdva, il s'ap¬ 
plique à la nourriture de l'homme et des animaux. 

Khami, (As.) Je mange, voy. khàva. 

Khalô, (As.) Oncle. H. Ar. khaloo, m. Maternai uncle, 
husbaud of mother’s sister. ïchale, f. mother’s sister. Kha- 
lôm, mon oncle. 

Khanitri, (As.)Gale. Skr. k h a n i t r i, adj. Who, or what 
digs or delves, a digger, a ditcher. khanltra, n.a spade 
or hoe ; appellation naturelle donnée à une maladie, dans 
laquelle la peau est comme creusée par les ongles du ma¬ 
lade, comp. H. k,haj, Skr. k h a r d j, the itch. K h a n t'h u, 
the itch, scabies—Bopp, Glos. Skr. ne me parait pas avoir 
de la parenté avec ce terme. 

Khastiri, khesti, (As) Rire, voy. asdva. 

Kharik, (As*) Os. H. jL» har, a bone, har' jora, s. m. 
name of a plant (Cissus quadrangularis), Skr. h a d h d h a, 
n. a bone, H. hud'd'ee , f. a bone, the hard part in the centre 
of a carrot, or other similar roots=le kôkkalon des Tch. 
Roum. Pers. kharek , (suff. ^f) nom. dim. vocis jLi 

khar, genus dactyli sicci—Vul. 

Khati, (As.) adj. Aigre. Skr. kat'u, adj. pungent, tierce, 
impetuous, hot, H. Ly kJiuHt’a, adj. Acid, sour. Khuta,ee, 
f. acidity, sourness, an acid. As. Res. Vol. 7. p. 474. katla, 
acidum, acid—Honig. Vol. 2. p. 373. 

Khatne, (As.) adj. Court, petit. H. katna, v. a. To eut, to 
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clip, etc. voy. khurdv. Tch. Roum. Hindi, chhôt'a, small, 
short, petty. Pott, Vol. 2. p. 263. 

Khel, (As.) Peau de chèvre, goat’s skin. Skr. k h a 11 a, 
a kind of cloth, or clothes, leather garments. Leather, a 
.leather water bag. H. k,hal k,hala, f. skin, hide, k,hulr'a , m. 
skin-hide, k,hulr'ee , f. skin, hide, membrane, the prepuce. 
khuliyana , v. a. To skin, to flea. 

KhelI, f. Figue. ?Skr. s h u 1 i n a, the Indian fig-tree. 
s h e 1 u, m. a small tree (Cordia myxa). Khalâvdiletar, (è%i- 
Xa?xv, i^aXâffôr.xav) amaré o drakâ ta e klielià, nos raisins et 
nos figues ont été détruites. Bocalô isds ta khalids kalé khe- 
lià, (c) il avait faim et il mangea des figues noires. Otid ka 
liné o khelid , (c) là, où elles prenaient (achetaient) des figues. 

KhelIn, f. Figuier. Aleavd ka pirélas, araklias yek kali 
khelin, (c) celui que se promenait, trouva un figuier noir. 
Aralclids yek parni khelin, khalids, manüsh ulinôtar, (c) il 
trouva un f. blanc, il mangea (des fig.) (et) il devint homme. 

Kheliéngoro, adj. du gén. kheli, au pl. Vendeur de fi¬ 
gues. GM. ooxsç. Akavd lâkere keréstar khuydzelas, khelién - 
goro kheliéngoro. (c) celui criait (en passant) de sa maison, 
le vendeur de fig. (passe). 

Khendj, khentch dàva, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, khendj 
dinô. Boucher, obturare. H. k,huenchna, k,heenchna or k,hen- 
chna, v. a. To pull, to draw, to tighten. Khendj de paldl, 
bouches-le par derrière. Khendj diniôm les, je l’ai bouché. 
Khendj diniôm i khef, j’ai b. le trou; v. rare, inconnu à la 
plupart des Tch. qui ordin. se servent de panddva, q. v. 

Kher, kfer, fer, n. Ane. kheer, (As.). Skr. khara, hot, 
sharp,pungent, an ass.—Calidus, fervidus, m. Asinus, Bopp, 
Glos. Skr.—Zend, khara, m. asinus—V. Sade Broeckh. p. 
354. H.jh? k,hur, m. an ass. Pers. khur,m. an ass. khar, 
asinus et met. homo stolidus, stupidus—Vul. Pukkhto. 
khar, an ass—Bellew’s Dict. 4867. Campuz. grel, m. burro, 
asno. greni, f. Uglisghids pe kherés, djalas ko drom, bocalô 
trushalô, (c) il monta son âne, il allait en chemin, ayant 
faim et soif, GM. icctvaapévoc, SuJ/xgjjUvo;. Khalids kalé khelià, 
ta ulinôtar kher, (c) il mangea des figues noires, et il de¬ 
vint âne. Yek kali kheli khaliôm, ta uliniôm kher, (c) une 
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ligue noire j’ai mangé, et je suis devenu âne. Otiâ, isiyek 
Ichukél, 4a yek kher, panlé, (c) là, est un chien et un âne, 
liés. Tehalavyhiâs « kherés M damia, (ch.) il a envoyé l’âne 
dans l’enclos. O kher but phûrilotar, l’âne a beaucoup vieilli. 
Ndnai manrè, kheresheréya tduwéya, (c) il n’y a pas de pain, 
ô fils dXun)âne, lit ô fils, ô àne. 

Kjherorô, dim. de kher. Petit àne, GM. Y**&o«pdt>«. Pantch 
kheroré, cinq petits à. D&i feroré, 2 p. à., kh changé en f* 
Magharàbe pandj feroré, (ch. Nom.) 5 petits ânes dans la 
caverne. Kàrin isi to kkerorô ? où est ton petit àne ? 

Kheranô, adj. de kher , App. à l’âne. Asininus. Kkeranâ 
sherô terésa, tu as la tête d’un âne. GM. Yzt&oup(*i»v xt^éXu 
Kherani godi sikavghiân, tu as montré la pensée d’un âne. 
Kherané-masengheréya, (voc.) ô toi qui as les chairs d’un 
ànessinsensible aux coups. Les paroles suivantes ont été 
adressées à quelques femmes Chrétiennes,qui tourmentaient 
une vieille Tchinghianée. Te toeén les, tumaré kheviénde, 
la tumaré mindjénde, kherauô kar te djal tumaré vulidte, 
ta te tttkliol tumaré môstar.... Kherauô kar , pénis d’un âne. 

KhernI, fem. de kheranè, kher(a)ni. Anesse. Oté ka khalé 
o khelid, saré khernid ulinétar, (c) là, où elles mangèrent 
les figues, toutes devinrent des ânesses. Ghelé, dikén, saré o 
raklid khernid isi, (c) ils allèrent, ils voient (que) toutes les 
filles étaient (métamorphosées en) ânesses. O raklô ghel- 
ghiàs e khernid, (c) le garçon amena l’ânesse. 

Kheréskoro, adj. du gén. kher au sing. App. à l’àne, 
ànier. Dikéna o yavér kherénghere, (plur.) trin shtar bar iada - 
véna, ov, ladavélas dji desh bar, (c) les autres àniers voient, 
(que tandis) qu’ils chargent trois ou quatre pierres, lui, il 
chargeait jusqu’à dix pierres. Ta ol pendé e kherénghere, 
sôstar ladavésa but bar ? et ils, les àniers, dirent, pourquoi 
charges-tu tant de pierres ? ArakUàs po barà pral, ta isàs 
kheréngoro, ta hammdli (Tr. hammal), (c) il trouva son frère 
aîné, et il était ànier, et porte-faix. 

Kherniàkoro, adj du gén. kherni au sing. App. à l’ànesse, 
qui conduit des ânesses. Kherniàkoro manûsh, homme pro¬ 
menant des ânesses dans les grandes villes, et vendant leur 
lait aux poitrinaires. E kherniàkoro tut, le lait d’ânesse. 
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Khelél, (Nom.) kher répété; r changé en l. Odovâ in 
djanél kdrin isi o khelelé, celui-là ne sait pas, où sont les 
ânes. Ne khelelén muklds ne davarién, il ne laissa ni ânes, 
ni chevaux. Djav te dikdv e khelelén, je vais voir les ânes. 

Kherbuzô, m. Pastèque. H. Pers .y,y turbooz, m. A water 
melon (cucurbita citrullus). Pers. kherbuzu, a musk melon, 
cucumis melo—Vul. Latché ulinétar e kherbuzé, les pastè¬ 
ques ont bien mûri. voy. karpus. Pukkhto. tarbûza, water- 
melon. Bellew’s Dict. 1867. Lolô isds léskoro kherbuzô, (c) 
sa pastèque était rouge. E khurdéskoro kherbuzô, sôstar uli - 
nôtar lolô ? (c) la pastèque du jeune (frère), pourquoi est- 
elle devenue rouge ? 

Kheshelâri, korô khumér (Tr khamir, vulg. kha- 
mour, pâte—Bchi), ka bdriola andré ko vush, farine noire 
(lit. aveugle) qui grandit dans le lin; déf. d’un Tch. Nom. 
venant de la Bulgarie. Prob. du Bulg. hrastarâk copse. M. 
Dict. Hel. ÇiÇiviov, Çi«, Çs£«, iXupa, ivraie. 

Khev, khef, f. Trou. H. k,hat, n. (Skr. kh à ta) a 
pit, a subterraneous granary. k,hoh, m. A cavern, abyss, a 
pit. chhed , m. a hole, an orifice—Yates Introd. p. 205. Oté 
ka khandélas, dikilas yek khurdi khev, (c) là où il creusait, il 
voyait un petit trou. Lias les o sapp, ghelghids les ki khef, 
(c) le serpent le prit, et l’amena dans le trou. Kiriéngoro 
khev. le trou des fourmis. Katar ki khef, dikélas les, (c) elle 
le regardait (voyait), par le trou (à travers). Te tcharén me 
vulidkeri khev, que vous léchiez le trou de mon derrière. 
Ov mursh isi, o lubniâ me ghéden pe mindjâ, ta pe khevid , 
lui est un male, que les prostituées aient soin (ramassent) 
de leurs p-a et de leurs trous. Avri katdr ki khev, en dehors 
du trou. 

Kheviarâva, v. caus. 1 CH. 5. Conj. (khev) part, kheviardô. 

- Faire trouer, percer. Dik te na kheviarés i sevli, prends- 
garde,que tu ne perces pas le panier (faire des trous). Kheviar- 
ghtds pe dimid, ils ont troué leurs pantalons. Kheviardé 
léskoro dumô,e tchuridsa, ils ont troué (percé) son dos,avec 
le couteau. 

Kheviardô, adj. part, du v. kheviarâva. Troué. Kheviar - 
di isi i sevli, le panier est troué. On appelle aussi kheviar - 
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dô, un petit instrument de fer, troué au milieu, dans lequel 
ils mettent le fer rougi, pour en former des clous=matrice. 

KheviardI, fem. du préc. L’ouverture au centre de la roue, 
dans laquelle passe l’essieu ; terme propre aux Nom. de la 
Bulgarie. 

KheviArghiovava, v. pass. kheviardô-uvdva, part. khe~ 
vidrghi(nï)lo. Etre troué, percé. Khevidrghilitar i pirori, (c) 
le petit pot s’est troué. Khevidrghilitar pi dimi, son panta¬ 
lon s’est troué. 

KhiAva, khliAva, khinAva, khendAva, v. prim. i CI. 1 
Conj. part, khlendô, khendô. Cacare. On entend ces quatre 
formes bien distinctement prononcées, par les Séd. et les 
Nom. Le part, est presque toujours khendô, comme on peut 
se convaincre par les citations suivantes, et par les dériva¬ 
tifs de ce verbe, khendi, khendiardi. La rac. Skr. k i d' et 
kl d'r a, n. excrement, excrétion, dirt, pourraient avoir donné 
naissance à ce verbe, dont l’étymologie n’est pas claire. 
Skr. h ad, to evacuate as fæces,—Alvum dejicere, cacare— 
Wg. Khulanéya (voc.) te djanés, akaikiâ ratt, kamkhlidw te 
djorénde, (c. Nom.) ô seigneur, saches, que cette nuit je ch. 
dans ta barbe. Khlidm ta djivdva , caco et vivo, expression 
de ceux qui manquent de travail. Khenghids pe dimiénde o 
tchavô, l’enfant a ch. dans ses pantalons. Khenghids pes o 
vul , il a ch. son cul. Khenghiôm les, cacavi eum. Khenghiôm 
opré mande, j’ai déchargé sur moi-même. Khendéya, (voc.) 
cacate. Kamkhlidv tut, je te ch. Sarinén khenghiôm, je les 
ai chié tous. Te khlidva léskeri dadéskeri yakdte, je chierai 
dans l’œil de son père; imprécation. Khenghids pes o tchavô, 
l’enfant a déchargé sur lui-même. Kamkhindv man, (sign. 
moy.) je chierai sur moi-même. Te khlidv tumaré dadén- 
ghere yakénde, ta lénghere lovénde, je chierai sur (dans) les 
yeux de vos pères et sur leurs richesses (monnaies). Ka 
diklé o mussé e tchitchd, khendé pes, pe dardtar, (c) dès que 
les rats virent la chatte, ils déchargèrent sur eux-mêmes, à 
cause de leur frayeur. Kakhendd man, je chierai. (Zap.) 

Khendô, part, du v. khlidva, cacatus, excrément. Te khan 
Idkeri khendjâ (khendé), (c) qu’ils mangent ses (d’elle) ex¬ 
créments. 
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KhëndI, fem. du préc. Lieu d’aisance. Amari khendi 
pérghilitar dji opré ko mui, notre L d’ais. est rempli jusqu’à 
l’orifice. Khlidla andré ki khendi, il décharge dans le lieu 
d’ais. Amkhià ratt, gheliôm desh far ki khendi, cette nuit, 
je suis allé dix fois au lieu d’ais. But kdndela i khendi , le 
1. d’ais. pue beaucoup. 

Khendaràva, Nom. khenghiarâva, Séd. y. caus. i CI. 4 
Conj. Faire chier (khendô, part, de khlidva), usité principal 
lement par les Nom. Chez les Séd. khlidva, est n. et act. Je 
l’ai entendu une fois prononcé khendjardva, prob. du part. 
khendjô, ainsi pron. pour khendô. Mardàm, mardôm ta 
khendardôm les, j’ai frappé (rép.), et je l’ai chié. Khenddr 
les, chies-le=méprises-le. I rubni ( lubni) i khendjardi, (c) 
meretrix cacata. Khenghiarén la, o yavré piriané, (c) les 
autres fomicateurs, la ch.=la méprisent. 

Khendiahdô, adj. part, du v. khendaràva. Pot de cham¬ 
bre. Chez quelques Tch., garde-robe» le khendi des autres. 
Khurdô khendiardô, petit p. de ch. 

Khinô, kinô, adj. Fatigué. Skr. khinna, adj. distrest 
suffering pain or uneasiness, wearied, exhausted; rac. 
k h i d, to be distrest, to suffer pain, or misery. Isôm but 
khinô, je suis fort fatigué. Amén khiné ndna isdm, nous ne 
sommes pas f. Khinô isôm akand, ta ndstik avdva, je suis f. 
maintenant, et je ne peux pas venir. Akaikid ratt khinô 
isômas, cette nuit j’ai été f. I ddi léskeri ghelitar f anél 
vordôn, o raklô kinô , sas,pélôtar, lias les i lindr, (c) sa mère 
alla chercher un chariot, le garçon était f., il se coucha, le 
sommeil le prit. 

Khiniovava, y. pass. khinô-uvdva, part. khini(nt)lo . Etre 
fatigué. Khinilian te droméste ? fus-tu f. dans ton chemin ? 
Kamakhinios ( kamakhinio{ve)s(a ), tu te fatigueras. Ma pir 
but, te na khintos, ne marches pas beaucoup, pour que tu 
ne te fatigues pas. But khinilitar, elle a été très f. Khinili - 
tar ? usharél, elle est f. de cribler. Nâpalal but khinilitar 
ta nashtitar, ensuite elle s’est fatiguée beaucoup, et elle 
partit. Ukhkinô, alôtar, ta kinüo, (c) il se leva, vint, et fut f. 
Yek divés khinilitar but, ta tchadlids, (c) un jour elle se 
fatigua beaucoup, et elle vomit. Kôrkoro isds o manûsh> 
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Uhinilotàr, (c) l’homme était seul, il se fatigua. Le akavkâ 
tovél, te tchinés o mk , te na kinios, (c) prends cette hache, 
à couper l’arbre, pour ne pas te fatiguer. (kiniû(ve)s(a), 
kinios. 

Kinoibé, n. abstr. de kiniovava. Fatigue. 

Khinar, (As.) Grenade. H. Pers. unar, s. m. a pome- 
granate (Punica granatum) Tr. enar, autrement nàr, Gre¬ 
nade, fruit—Bchi. Guinar, granatum punica, Granatapfel— 
Honig. Vol. 2. p. 392. 

KhIndyeui, hIndyemi, m. Endroit très éloigné, l’extrémité 
du monde Ar. ( hindevani ) Indicus—Freyt.Tr. 

hindikii, adj. ar. pers. Indien établi ou commerçant dans 
l’Asie en deçà de l’Indus—Bchi. H. P. Ar. hind, India, 
an Indian. Ce terme qui me parait une corruption du Tr. 
hindikiï, ( k changé en m) est l’équivalent du GM. t* wfpwt* 
yüî. On rencontre le terme dans les vieux contes. O 
pral liné la, nashavdé la, gheldé la dji ko hindyemi , (c) les 
frères la prirent, la firent partir, (et) l’amenèrent jusqu’à 
l’extremité du monde. Penélas andré ko lil, favés V arakés 
man, ko khindyemi, (c) il disait dans la lettre, que tu vien¬ 
nes me trouver, â l’ext. du monde. Ti dukani kdrin ts*? to 
khindyemi, (c) ta maîtresse où est-elle ? à l’extr. du monde. 

KhokhavAva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part, khokhavdô, leV. 
prim. khokhdva , est inusité. Tourner en ridicule, tromper. 
Skr. k u h, to surprise, to astonish, to cheat, to impose 
upon—mirationem faeere, decipere—Wg. kuhanà, f. 
hypocrisy, assumed and false sanctity. k u h a k a, a cheat, 
a rogue, a juggler. Campuz, jonjabar , a. Enganar.— Hohav, 
loge, betrüge.—Pràs. 2. hohavésa. Bôhtl.Tom. 2. p.27. Kho¬ 
khavdô manûsh, homme trompeur. Kamakhokhavâv tut, je 
te tromperai. Khokhavghiâs man o gadjô, l’étranger m’a 
trompé. Khokhavdô man, ka kinghiâs les, celui qui l’acheta, 
m’a trompé. Man khokhavéna, vous me trompez. Dik te na 
khokhavén tut, prends garde (vois) qu’ils ne te trompent pas. 
Khokhavghiân man, tu m’as trompé. O raklô kkokhavghidê 
pe peniâ, nikowghids la andré ko vesh, (c) le garçon trompa 
sa sœur, il la fit sortir (de la maison) dans la forât. « Ga¬ 
gner quelqu’un au jeu.» Te khokhavés man mo raklô, U 
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murdarès man, (c) si tu me gagnes mon garçon, tues-moi 
=que tu me tues. Beshté te kelén, khokhavghiâs o raktô pe 
dadés, (c) ils se sont assis pour jouer, le garçon gagna son 
père. Comp. H. hamâ, v. n. to be overcome, to lose (in 
P^y). 

Khokhâvghiovava, v. pass. khokhavdô-uvâva , part, kho- 
khâvghHni)lo. Etre tourné en ridicule. Etre trompé. / rakli 
khokhâvghilitar, ta niglistitar avri, ghélitar e phuriâsa ki 
bdgnia, (c) la fille fut trompée, et sortit en dehors, et alla 
avec la vieille au bain. Kinghiôm yek grastés , ta khokhâv- 
ghiliom, j’ai acheté un cheval, et j’ai été trompé. 

Khokhavnô, khokhamnô, khokhannô, adj. Menteur. Skr. 
k u h an a, adj. Envions, hypocritical. Isi ta khokhavnô ta 
tchor , il est, et menteur, et voleur. Manush gôrke ta kho- 
khamné, hommes méchants et menteurs. Lové khokhavné, 
monnaies fausses. GM. vop<xjMcra <J*<iTUMt. Tr. kalb, faux. Saré 
o manush isi khokhavné, tous les hommes sont menteurs. 
Tuya, so khokhavnô manush isdn ? (c) et toi, quel homme 
menteur (que) tu es. Penghiôm léske ; khokhavnô manush 
isdn, (c) je lui ai dit ; tu es un homme menteur. 

Khokhâvniovava, v. pass. khokhavnô-uvdva. part, kho- 
khdvni(ni)lo. Etre trompé, v. rare, ils préfèrent khokhâv¬ 
ghiovava. Khokhâvniliom, j’ai été trompé. Penghiâs i rakli, 
mo dat te putchéla, te na khokhâvnioves, (c) la fille, dit, si 
mon père te demande (de moi), ne le trompes pas=que tu 
ne deviennes pas menteur. GM. ph ytnaxi 

Khokhamnibé, khokhaimbé, n. abstr. de l’adj. khokhavnô. 
Mensonge, tromperie. Khokhaimbé penêla, il dit (un) m. Ta 
khokhaimbès (adv.) rovélas, ta penélas, (c. Nom.) et il pleu¬ 
rait faussement (il faisait semblant) et il disait. Dakâra mo, 
tüke khokhamnibé ndn’ uvéla, (c) mon roi, à toi mensonge 
ne sied pas (pi yfvoi-ro). Souvent on entend khokhaimbès, 
adv.: ils ont imité les Grecs, qui disent, <Jie%«Ta, mensonges, 
faussement, i|itijpcTa tô tint, il a menti, ’rif/.ara, tj/ûuaTa, men- 
titamente, falsamente—Som. 

KhoInk, m. Entonnoir, l’ouverture du soufflet, par la¬ 
quelle passe l’air sur les charbons ; voy. pûrgheris. Panglô- 
tar o khoink e pishotiéskoro, le kh. du soufflet est brisé. Je 
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crois qu’on pourrait rapporter ce terme à la rac. Skr. khan, 
creuser, d’où khaning, puits. Hel. %&voç, x^avoç, x wv{ov » en ” 
tonnoir, de xafa», s’entr’ouvrir, voy. khaning . 

KholIn, f. Hel. x<M, Bile, rage, prononcé constamment 
avec l’n final, voy. kholiterdva. Penghiâs i phuri e kholindsa, 
(c) dit la vieille avec rage. Ta katdr pe kholindtar, umblav - 
ghids pes, (c) et à cause de sa rage, elle se pendit. Ndstik 
t’aMardv man me kholindtar, je ne peux pas me tenir (à 
cause) de ma rage. Dikliàs kholindsa ka unilôtar, il vit avec 
rage ce qui était arrivé (advenu). I Elif (n. pr.) liâs la i kho~ 
lin, (c) la rage prit Elif=elle s’emporta. Àrpstova &’girtiT« x<- 
Xoç X«€sv, Iliad. A', 387. Ta o Mahmûtis liâs les i kholin, (c) 
et la rage prit Mahmoud. 

Kholiteràva, v. comp. 2 Cl. 3 Conj. part, kholiterdô. 
X<> W-terdva, Avoir de la bile, se fâcher, se courroucer, n 
final de kholin rejeté. GM. xoXopavû, x°Xo[iav(Ça>. Hel. 
mxpalvsTat, 6 u(ioütoi, Hesych. GM. x°^°i a * v 6>> scorrucciarsi, 
stomacarsi—Som. Penghiâs o raklô, terdva kholin lâke but, 
(c) le garçon dit, je suis fortement fâché contre elle. O da~ 
kâr penghiâs pe praléske,so but kholin ten'ès avaklé kherniâte ? 
(c) le roi dit à son frère, pouquoi es-tu si fortement fâché 
contre cette ânesse? 

Kholasâilotar, v. pass. de kholin, usité sous cette forme. 
Kholasâilotar o djut, ukhkinô ghelô péske, (c) le juif s’enra¬ 
gea, se leva 7 (et) s’en alla. On dit aussi kholiâzava. GM. x»* 
XutÇu, Hel. yjoikâua. 

Kholinàkoro, kholiniâkoro, adj. du gén. kholin, au sing. 
Enragé, fâché. Isôm kholinàkoro, t’ avéla man te dav tut, je 
suis enragé, et il me vient (l’envie) de te frapper. Isôm but 
kholiniâkoro, je suis très enr. Commun aux Séd. et aux Nom. 

Kholistrâva, f. Lézard. KoXtaaOpa (lézard) roixoêâ-nnç. Au¬ 
jourd’hui le oaüpa, s’appelle aussi youffrcpiT^a, ffa|uâ(ti6o$, Cor. 
At. Vol. 1. p. 316. Campuz. bulistràba, julistraba, f. culebra, 
reptil. 

Khomêr, m. Pâte. Tr. khamir, vulg. khamour, farine 
pétrie, pour faire du pain, ou de la pâtisserie—Bchi. O 
manrô, khomêr isi, le pain (n’)est (que) pâte, (pâteux). 
A T an’ astarghid(s) les o bov, ta unilôtar khomêr, le four ne 


Digitized by Google 



l’a pas pris (cuit) et il est resté pâte. Uglistôtar o khomér, 
la pâte s’est levée. 

Khomeréskoro, adj. du gén. khomér, au sing. Pâteux. 
Khumeréskoro djov, pâte formée de la farine d’orge. 

Khor, adj. Profond. Skr. k h u r, to eut, to scratch—Scin- 
dere, frangera, radere, fodere'—Wg. H. guhra, adj. deep, 

prob. de cette rac. dérivent khar , trou, khamô, humble : 
comp. fundus, findo, fodio, pro-fundus. Hel. x«|*t;W>c, xiftou, 
Lat. humus, humi, humilis. Diklé na isâs khor o parti, 
<c) ils ont vu que l’eau n’était pas profonde. Pelô yek khor 
khaningâte, il tomba daus un puits pr. O khaning isâs khor, 
(c) le puits était pr. Nâna diklô o khor e paniéskoro , (c) il 
n’a pas vu la profondeur de l’eau, ici l’adj. est pris pour un 
subst. tA 6aôA too Sia-roc- voy. p. 59. 

Khorakhâi, Turc. H. P. looloo, a people in Persia, 
called also karajee. Gampuz, corajai, adj. Moro, di.Maurita- 
nia, corajano, Moron, villa di Andalusia. E Ahmetidsa e 
khorakhâsa, (c) avec Ahmet, avec le Turc=avec Ahmet le 
Turc. Amén khorakhâi, nous (sommes des) Turcs. Otid 
ghelôtar, dikéla trin shtar baré khorakhâi, ta piénaspaniali, 
(c) il y alla, il voit trois (ou) quatre seigneurs (grands) Turcs, 
et ils buvaient du raki, voy. paniali. Khuyazghiâs e Khora » 
khén (acc. au pl.) o raklô, ta penghiâs lénghe, (c) le garçon 
appella les Turcs et leur dit. Diklids o phurô Jf avéna Kho¬ 
rakhâi pe pudinéndja, (c) le vieillard vit que des Turcs ve¬ 
naient avec leurs fusils. Yek khorakhâi diklds la, pendâs, 
so rovésa Mintdno ? (n. pr.) me rovâv but, o Mustapha tche - 
ribashi mulô, (c. Nom.) un Turc la vit (et) dit, pourquoi 
pleures-tu 6 Mintâno ? moi je pleure beaucoup, (car) Musta¬ 
pha le tcheribachi est mort. 

Khorakhanô, adj. du préc. Àpp. à des Turcs. Isâs yek 
khorakhanô, parti ka délas, p’ oghéste, (c) il y avait un Mu¬ 
sulman qui donnait de l’eau pour son âme. GM. $ià ^ogocôv; 
ici, khorakhanô est pour khorakhâi. Yek khorakhanô rom, 
Balamésa diniâs pes, (c) un Tch. Mus. se battait avec un 
Grec. Khorakhanô gav, village Mus. Khorakhani tchip, lan¬ 
gue Tr. Khorakhané roiw,(plur.) Tch. Mus. Khorakhanés 
djanésa ? connais-tu la langue Tr.? 
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KborakhnI, (khorakh(a)n{), Femme Turque, au pl. kho- 
rakhniâ, UUnitcur khorukhni i Koràka, (n. pr.) Koraka est 
devenue Mus. Ghdôtat yek khorakhiste pashè. f khorakhni 
pushUis léatmr, to n<w sar penèna ? Oo penghiis , mo nav 
penéna, Icar, (c) U alla auprès d'un Turc, la femme Tr. lui 
demanda, comment appelle-t-on ton nom ? Il dit, on ap¬ 
pelle mon nom, pud, virile. 

Khorakuniorî, Jeune femme Turque, dim. du prèc. 

Khorjümâskoro, adj, du gén. khorakhâi, au sing. App. à 
un Turc, Musulman. I khorakhdskeri romni, la femme Tr, 
Khorakhdtioere romniâ, femmes Turques. 

Kftônos, m. Danse. GM. g«p&<, ballo, danîa—Sem. Bulg. 
khorô, Gr. danse, M. Dict. Khôros tckidcna, ils mènent la 
danse. Khôros kdéna, ils jouent la danse, GM. *«(Cavv ^op6v, 
de dansent fa terénas yek gitda, ta kelénas khôros, (c.Nom.) 
et ils avaient une cornemuse, et ils dansaient. Ta khôros 
Jcddëy ta ghêlè péskê andré ki veshia, {c. Nom.) et ils dan¬ 
saient et ils s’en allèrent dans la forêt ; terme très connu 
de tons les Tch. 

KhrAbisha, f. Petite caisse en fer, dans laquelle les Nom, 
forgerons tiennent les instruments de leur profession, Slav, 
kràbr'ii, <c\4pcto<, fogwp&f, Oec. Vol. 3. p. 248. Bulg, hrabrost\ 
bravery, valor, M. Dict. 

KhrIsnos. m. Marjolaine. Slav. hrèh\ Illyr. hrev, hreb , 
«ç, stipes, truncus, comp. Hel. Jyp*lf*«, Oec. Vol. 3*. p, 
253. Bul. hriep\ horse-radish, M. Dict. 

Khristuné, m. Noël. GM. xptero4yw«, yfw», naissance. 
Les Byzantins disaient Xpi<rroO yfrvc#, et les Grecs d’aujour¬ 
d’hui, si XpwroûyerMt au pl., Gor. At Vol. 2. p. 90. 

Khukhünr, m. Champignon. Kamadjds te ghèdas khu^ 
khûnr , nous allons cueillir (ramasser) des ch. Sar biknésa 
o khukhünr ? combien vends-tu les ch. ? Kdrin arakésa o 
khukhünr ? où trouves-tu les ch.? Gheliôm andré ko magha~ 
rds, ta ghediniôm khukhünr, je suis allé dans la caverne, et 
j’ai ramassé des ch. 1 

Khukhunréngoro, adj. du gén. khukhünr, au pl. Qui vend 
des champignons. Khukhunréngheri, f. Les Tch. apportent 
au marché de Constantinople, une gr. quantité de champ. 

35 
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Kmm, voy. kfur. 

Khulâi, m. Seigneur, homme distingué, GM. tpx ay > Ar. 
JJU. khalil, pl. khullan, araicus intimus, sincerusque. 
Mulieris amatus—Freyt. Khulai, Hauswirth, khulani, Haus- 
wirthin, Boehtl. Mél. As. Vol. 2. Liv. 1. p. 27. Campu z.jular, 
mesonero, julani, f. Latchô khulâi, bon seigneur. Khulâi 
manush isi, c’est un homme distingué. Tr. tehelébi adâm. 
E keréskoro khulâi Uwghiâs manpe keréste,te beahâv kirai- 
la, le maître de la maison, m’a mis dans sa maison, pour y 
habiter en payant le louage (Tr. kirà île, avec loyer). E re- 
zâkoro o khulâi, le propriétaire de la vigne. Yek nâna teriâr 
zela , (GM. TtpiaÇw, comparare—Som.) rye khulâste,( ch. Nom.) 
un (aucun) ne ressemble à mon seigneur. Sopenés khulâïa? 
que dis-tu ô seigneur ? Ta i Fatmâ (n. pr.) pendâ s, khulâîa 
mo, me dinôm les donén davarién, (c. Nom.) et Fatma dit, 
6 mon seign. moi, je lui ai donné deux chevaux. 

Khulanô, adj. de khulâi. Akand, nâna teréla asavké khu~ 
lané manush, maintenant, il n’y a pas de pareils seigneurs; 
adj. pour le subst. Ta muklâs lâkere khulanés, (c. Nom.) et 
il laissa (libéra) son (d’elle) seigneur. Shundô khulanô , (c. 
Nom.) magnat rénommé. O khularô ( l changé en r) but kd- 
nilo isi, but dinilô isi, (ch. Nom.) le seigneur est très désa¬ 
gréable (puant), et très fou. 

KhulanI, f. de khulanô. Femme distinguée. Khulani ro~ 
mni, f. élevée, dame. E khulaniâkere tchavé, les enfants de 
la dame. Pendâs léske ta i khulani, nâna mukél tut, khu- 
lâya mo, (c. Nom.) et la dame lui dit, il ne te laisse pas, ô 
mon seigneur=il ne te met pas en liberté. Léskeri i khulani 
ghelitar léskere praléste,ta rovélas, (c.Nom.) sa dame (épouse) 
alla chez son frère, et pleura. On entend quelquefois dans 
les tentes des Nom. et principalement des Zapàris, ce mot 
appliqué à des femmes qui soignent bien leurs enfants. But 
khulani, très bonne ménagère. Plus. Séd. ignorent ce terme, 
et se servent de termes Turcs et Grecs. 

Khûva, gûpa, f. Fosse. Ascoli, Zig. p. 6. cite k û p a, a well, 
a hole, a hollow, a flask, a bottle. La prononciation des 
Nom. khûva, vient à l’appui de son opinion. On peut citer 
aussi le Slav. guba, yyoî, Oec. Vol. 2. p. 89. 
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H. Jchoh, m. a cavem, a pit—Yates Introd. p. 235. H. '- r j yf 
k,hop, f. a cave, a corner, a rent, a fissure. (Beng.). Pelôtar 
andré yek baré khuvâte, (c) il est tombé dans une grande 
fosse. Le terme est peu connu, et très rare, on se sert ordin. 
de khev, trou. 

Khurdô, adj. Petit, jeune. Skr. ksudra, adj.small, little, 
k r i t, to eut, to divide—Findere, dissecare.—Wg. Hel. xtîp» 
xôpciç. Lat. curtus,cul-ter—Bopp, Glos. Skr. k,hoodr 

adj. small. Pers. ( kkurd) parvu6, paucus, exiguus— 

Vul. Mince, fin—Bchi. (khurde) parvus. ^ (khurd 

kham) adj. perparvus, comminutus—Vul. Hel. xuprfcç, Iu- 
dæus curtus. Hor. Court, corto, kurz, me paraissent de la 
même origine. Khurdi tchurï, p. couteau. Kamarakés yek 
khurdô drom, (c) tu trouveras un petit chemin. Sostâr isi 
khurdô, pareequ’il était p. (jeune). Ta ôi penghiâs , khurdi 
isômas, ta Unéman o tchor, (c) et elle dit, j’étais jeune, et 
les (lorsque les) voleurs me prirent. Diklids les ka isâs khur¬ 
dô, shukdr, (c) il vit, qu’il était jeune, (et) joli. Terénas yek 
pralé8 khurdés, ta isds denilô, (c) ils avaient un jeune frère, 
et il était fou—étourdi. Khurdé baré, rovénas, (c) petits et 
grands, (jeunes et vieillards) pleuraient. Te tchoraâv ( tcho - 
ravâv) tumarê pralénghere khurdé khurdé kokkalénde, je 
pisserai sur les très petits os de vos frères=que vos frères 
meurent jeunes—Impréc. Nom. Pushlids léngoro dat, kârin 
isi tumarô khurdô pral ? ta pendé, ka isi nashavdô, (c) leur 
père demanda, où est votre p. frère? et ils dirent, qu’il 
est perdu. 

Khurdés, adv. du préc. A vêla i tchaiori, khurdés khurdés 
opré katundte , (ch. Nom.) vient la fillette, petit à petit (peu 
à peu) sur (vers) la tente. 

Khurdedér, comp. de khurdô. Tr. Pers. khourdter , 

adj. plus fin, plus mince—Bchi. I khurdedér lâkeri pen , (c) 
sa sœur la plus jeune. Tchivdé o kurâs (Tr. qour'a atmdk , 
tirer au sort,) pelôtar ko khurdedér pral , (c) ils tirèrent au 
sort et (le sort) tomba au frère mineur. 

Khurdorô, dim. de khurdô. Mi khurdori, mi b or or i, kelé- 
la mdnghe , mi shukdr , (ch. Nom.) ma petite, ma petite bel¬ 
le-fille, elle danae pour (plaire à) moi, ma belle. 
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Khurdipé, m. n. abstr. de kknrdô. Jeunesse. Me khttr- 
dipnâste dikliôm les, ta yek akand, (c) dans ma jeunesse, je 
le vis, et également maintenant. 

KhurdI makI, f. Petite mouche qu’on voit autour des *- 
nimaux, pendant la belle saison. 

Khurûk, (As.) Petite vérole. Prob. de khourtmq , s. 

ar., pi. de kharq, trous (d’un habit déchiré)—Bchr. <Jj*> 
(kharuka) laceravit (vestem)—Freyt. Cette étymologie est 
préférable à khoom, the leprosy. Comp. khamtri , gale, 
lit. maladie qui creuse, khmrûk est la maladie qui fait des 
trous, dans la peau. Ces termes n’ont aucune affinité avec 
ceux employés par les Tch. Roum. 

Khuyâzavà, t. Grec. part, kkuyazdo ; le tckdrdava des 
Zapéris. GM. bafouer. Het. «tô, «Sat ; quelquefois 

aussi parmi les Grecs, il a la signification d’appeler, cri» & 
quelqu’un. Très commun parmi tous les Séd. Khuyazgkiés 
hishéu manushén, il appela vingt hommes. Gheté kkuyazdi 
tes, te asdn lésa, (c) ils altèrent l’appelèrent, pour rire de lui 
(avec lui)ssle tourner en dérision. GM. y**, ®$y*à, èyri, Hel, 
yèoc, « y&M, & y^a?, helas. It. guai, yéÇopai, se lamenter. 
Hel. yoaopcii, Cor. At. Vol. 1. p. 302. yltopeu, boccare, gridare 
—Som. 

Khuyâz sera va, v. comp. 2 Cl. 1 Conj. voy. h tntyizavm » 
Khuyazkerén len mdnghe, (c) appelez-les à moi, (devant moi). 
Khuyazkerghid(s) le » a dakdr, ta penghiüs léske , (c) le roi te 
fit appeler, et lui dit. Kkuyazkerghiàs i khawûma (Tr. kka- 
nüm) ta lâkere gadjês (c) il fit appeler la dame, et son mari. 


L 

changé en r. khalô , kharé , mangé, rongé, lubnt , rubni , 
prostituée, lit, tir, papier. 

Ladavàva, v. caus. i Cl. 2 Conj. part, ladavdô . Charger, 
le v. prim. laddva est inusité. H. ladtia , v. a. to load, 
to lade, ludana , v. a. to load, lad , f. load, bowel, fad frhmd , 
loading and packing, ladoa , adj. fit to carry a load, hdee , f. 
a small load, ludaw , m. a load. Ladavgbiôm e grastés , j’ai 
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chargé le cheval. Ma ladàv, ne charges pas. Rdno me la- 
davél e grastés, qu’il charge le cheval de bonne heure. La - 
dar'éna o berô, ils chargent le navire. Ladavdô isi o berô, le 
navire est chargé, O berô isi ladavdô angdr, le navire est 
chargé du charbon. Ladàv e djomià, charges les mulets. 
Ta penéna8, isi avatiaring yek kheréngoro, amén ladavâm 
trin ishtâr bar, ov, ladavéla dji desh bar, (c) et ils disaient 
il y a par ici un ânier, nous chargeons trois (ou) quatre 
pierres, lui charge jusqu’à dix pierres. Penghiâs léske o 
dakâr, sôstar tu ladavésa la e khemiâ, but bar ? (c) le roi lui 
dit, pourquoi charges-tu l’ânesse, de beaucoup de pierres? 
Te djas ladavdô, djin oprê ko bairi, (Tr. jô-> bâir) (ch.) que 
tu ailles chargé, jusqu’au sommet de la colline. Kârin po~ 
ladavghidn ? où as-tu déchargé? po est le GM. diti-nA, qui 
joint au verbe, a la signit. du Fr. décharger. 

Ladâvghiovava, v. pass. ladavdô-uvâva, part, ladâvghi- 
(ni)lo. Etre chargé. Ladâvghilotar o grast, le cheval a été 
chargé. 

LadinItcha, f. Caisse, boite.—Val. lada, cista, area—Voc. 
Daco-Rom. Alexi, p. 231. Ledenitze (tuyau de glace) pisto¬ 
lets artistement plaqués en argent. A. Boué, La Turquie 
d’Europe. Vol. 2. p. 220. Bari ladinitcha, grande caisse. 

La do, (As.) Laver. Imp. 2p. au sing. voy. tovâva. 

Ladj, latch, (pl. pr. aux Séd.) f. Honte. Skr. î a d j d j a, 
shame, modesty, bashfulness, H. laj, f. bashfulness,rao- 
desty, shame. GM.ivrpoitii,Tr. ^r^ayb, défaut, honte—Bchi 
Campuz, lâcha, f. vergüenza. Nâna terélas ladj, il n’avait pas 
de honte. Nâna teréna o tem ladj, le monde n’a pas (n’ont 
pas) de honte. Lâkoro dat pe ladjàtar kammerél, kamperél 
andé (pour andré) ki devrydl, (c. Nom.) son (d’elle) père 
mourra de sa honte, il tombera dans la mer. 

Ladjâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, ladjanô. Rougir.GM. 

Hel. a{s^ûvo|xeu. Skr. ladj. 1 ad j d j, to be ashamed, 
to be modest or bashful.—Pudere, erubescere—Wg. H. 

UUjJ lujana, v. n. To be ashamed, or abashed, to blush. 
lujjit, adj. abashed, lujwana, v. a. to shame, to cause to 
blush. Nâna ladjâsa ? n’as-tu pas honte ? GM. &v ivrphcwou? 
Kerés man te ladjâya, tu me fait rougir, tu me confonds. 
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Ladjâva te khav manrô, j’ai honte de manger du pain. £am- 
ladjâv les ? aurais-je honte de lui ? GM. 0* t6v IvTpawô. 

Ladjanô, adj. part, du v. ladjâva. Skr. 1 a g n a, adj. ata- 
ched to, intent on, ashamed. Ladjani romni, femme hon¬ 
teuse. Nashtôtar ladjanô, il partit honteux. GM. ïçuy** 

«lOWfiivOÇ. 

Ladjavô, même signif. que ladjanô ; je l’ai entendu une 
seule fois d’un Séd.; plus propre aux Nom. qui l’emploient 
au lieu de ladj. E baréskoro tchavô shundâs, sôske diniâs la: 
nânai ladjanô tûke ? penélas o tchqvô , (c. Nom.) l’enfant du 
magnat apprit, pourquoi il l’avait frappé ; n’est-ce pas une 
honte à toi ? disait l’enfant. I puri per.dds e gadjénghe, ka- 
shunén amén tchavé, ladjavô isi, (c. Nom.) la vieille dit aux 
étrangers, des enfants nous entendront, c’est une honte. 

Ladjâniovava, v. pass. ladjanô-uvâva. part. ladjâni(nt)lo. 
Rougir, avoir de la pudeur. Nâna ladjânilotar, il n’a pas eu 
de honte. 

Ladjavàva, v. caus. de ladjâva. 1 Cl. 2 Conj. part, ladjav- 
dô. Couvrir de honte, confondre. GM. ivTpomâÇw. Ma ker 
avakd, sôstar kamaladjâv tut, ne fais pas ça, car je te ferai 
rougir; cette forme est rare. 

Ladjaibé, n. abstr. de ladjavàva. Honte, plus usité que 
ladj. Nâna terésa ladjaibé , tu n’as pas de h. Ladjaibé isi , 
ma vrâker, c’est une h., ne (le) dis pas. 

Ladjâv keràva, v. caus. 2 Cl. 4 Conj. part, ladjâv kerdô. 
Faire honte à quelqu’un, déshonorer une femme. GM. rij* 
irrp6nt*ot, il l’a violée,séduite. Hel. afogûvt», xaTatajnJvto, avaient 
souvent la même signif.; xetTaia^uvêcfaa;, T0Ùrf<m xaTaicopvtuésc- 
ea«. Cor. Bibl. Hel. p. 312, 366. Düi djené kamné, te ladjâv 
kerén la, (c) deux personnes ont voulu la déshonorer. Ukh- 
kinô, ta ghelô te ladjâv kerél la, (c) il se leva, et vint pour 
la déshonorer. 

LakhkI, lakhtI, au pl. lakhkiâ-Üâ, f. Coup de pied. H. 
lat, f. a kick, lat marna, to kick, lutiàna, v. a. to kick, 
H. Pers. oXJ lukud, f. a kick. GM. xXoxaoç, xXdonner 
des coup de pieds, du Lat. calx, Hel. Xà$, XctxriÇu, calcitrare, 
calcio. Cor. At. Vol. 2. p. 193. Hel. X«xto«*tû, id. p. 224. 
X«xwaTf,iJxi, XxxTfooti, x*Tait*TŸi«at, iv«TpétJ>xl$' Hesych. O grast 


Digitized by 


Google 



— 327 — 


dinids mon lakhkiâ, le cheval m’a donné un coup de pied, 
(ou, des coups de pied). Del yek lakhkiâ i siniâ, (Tr. 
fini) (ç) il donne un coup de pied à la table. 

LakhkI, lakht dAva, v. comp. 2 Cl. 3 Conj. part, lakht 
dinô. Donner des coups de pied, le k de lakhki est souvent 
changé en t. Dinids e raklés yek lakhtid, uftchinô o raklô , 
(c) il donna un coup de pied au garçon, le garçon se leva. 
Dinids yek lakhkiâ , djangavghiâs e manushés , (c) il donna 
un c. de p., il éveilla l’homme. Lakhki dinids mon i grasni, 
la jument m’a donné un c. O grast lakhkiâ déla, le cheval 
donne des coups de p., il rue. Dik latchés te ne del tut lakh¬ 
kiâ, prends garde qu’il ne te donne des c. de p. Yek grast 
dinid(s) la lakhtid, ta mârghilitar, un cheval lui (à elle) 
donna un c. de p., et elle avorta. 

Likhev,(As.) Lit. Ar. (lihaf) operimentum extimum 

corporis, vestis superinduta reliquis, lodix—Freyt. H. Ar. 
lihaf, m. (r. w«J) a coverlet, a quilt, a counterpane, quilted 
upper garment. 

Likhevi djiv, (As.) Punaise, likhev, lit, djiv, pou. Tch. 
Roum. keréskoro djuv, pou de la maison-punaise. 

Lâkho, (v)lAkho, Valaque. voy, Vlâkhos. Plusieurs Tch. 
Mus. appellent de ce nom, les Tch. Chr. soit Séd. soit Nom., 
Les Tchinghianés de la Valachie, sont tous Chr. Aujourd’hui 
on en rencontre rarement dans les provinces de la Roumê- 
lie, et jamais au sud des Balkans. Autrefois ils étaient plus 
.nombreux. Aujourd’hui Lâkho est un terme de mépris, et 
les Zapàris s’en servent très souvent, lorsqu’ils parlent de 
Tch. Chrétiens, qu’ils méprisent du fond de leur cœur. 
Plusieurs Séd. n’ont jamais entendu ce terme. Te djas te La- 
khôya, allons aux Lâkhos. Lakhinka, f. E Lakhéskoro o tchaô. t 
l’enfant du Lâkho. Kalpazân Lâkhos, de faux Lâkhos. Tr. 

kalbzen, kalbizen, adj. Pers. faux monnayeur—Bchi. 
Litrénde but Lakhôya, dans (le village de) Litres, il y a 
plusieurs Lâkhos. Kadaâ (kada(v)â) gav nânâi Lâkhos,(dans) 
ce village il n’y a point de Lâkhos. 

LalAska, Pudendum muliebre. Tovdôm les, lâkere lala- 
skâkere vushténde, je l’ai mis, dans les lèvres de son pud.: 
pr.aux Nom. 
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. Lalôri, lavôri, lalôro, lalorô, harolô, adj. Muet, sou¬ 
vent bègue. Pers. lal, mutus, muet. Gaz. L. Pers. H. lal, 
adj. red, dumb, inflamed, etc.—Pukkhto, lal, dumb, mute, 
speechless—Beüew’s Dict. 1867. Bénghilotar lalorô, il na¬ 
quit muet. Pe dardtar unilôtar lalorô, à la suite de sa 
frayeur il devint muet Laloréya (voc.) TchÜcha. (n. pr.) 6 
Tchiteho, le muet. Cet adj. me parait être un ditn. de Icdà, 
inusité. Lmorô est plus pr. aux Nom. 

Lalôriovava, v. pass. lalorô-uvàva, part. lalôri(ni)lo. De¬ 
venir muet Te lalôrioves, que tu deviennes m. Lalériov 
(lmp.) deviens muet GM. fta&tou; très souvent prononcé 
lalôriof. Lalôrüiom , je suis devenu m. Ma vràker, lalôriof, 
ne parles pas, restes muet. 

Latchô, adj. Bon. Etym. obscure. H. uch-ch,ha, adj. 
Good, excellent, righteous, healthy. Campuz, lachô, adj. 
bueno, lachi, f. lancho manu, un hombre de bien. Latchi 
ratt, bonne nuit. Latchô khuldi, b. seigneur. Tumari pen, 
latchi isi, (c) votre sœur, est b. Latchô to divés, bon ton jour. 
LatcM khasMi, b. manger. Te djivél latchô o manûsh , vive 
le b. homme. LatcM pamavô, b. ami. LatcM isi téke ta 
mdnghe, il est b. & toi et à moi. Sostdr isds but latcM ma- 
nùsh, car il était très b. homme. Kamaterds latchô divés, 
nous aurons (une) belle journée. Ndna djanânas ka isâs 
but latchô, (c) je ne savais pas qu’il était si b. Penghids 
tchordi isân, ta latchi, sar i Maklitcha (n. pr.) na isén, (c) il 
dit* tu est belle, tu es b., comme Maklitcha tu n’es pas. Shun- 
dé yek laUA, (GM. X«Xt4) but latchi, (c) ils entendirent une 
voix très b. (douce). DikHd(s) la ta pengMd{s) Idke, latchô to 
■divés mi pen ) penghids ôi, tinrô po (GM. id>, isb) latchô, mo 
jraJdô, (c) il la vit, et il lui dit, bon ton jour ma sœur ; elle 
dit, (que) le tien soit meilleur mon garçon. Pendé o pral, 
amaré penid na kamaiés la ? Nanâi latchi, amari pen ? (c) 
les frères dirent, ne prendras-tu pas notre sœur? n’est-elle 
pas bonne, notre sœur ? 

Latchedér, comp. d e latcM. Kamuvdv latchedér, pen - 
ghUxe o tchavô, (c) je deviendrai meilleur, dit l’enfant 
Latchedér isôm, je suis meilleur. Ce terme est rare dans 
la bouche des Tch. ; ils préfèrent po latchô. Ils imitent en 
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ceci, leurs voisins les Grecs, qui disent ml pour pt* 

Latchés, adv. de latchô. Bien, Latchés penghiàn ; te djas, 
(c) tu as dit bien ; allons. Dik latchés, fais attention. Latchés 
isôm , je suis b. Latchés tavdô, bien bouilli. Sikliôm latchés , 
j’ai appris b. Latchés kerél, il fait b. Nâna djdla latchés, il 
ne va pas b., en parlant d’un malade. Ndnâi but latchés, il 
n’est pas très b. Latchés kerghiàn, ta tiân les andrë, tu as 
bien fait, en le prenant en dedans. O raklé lias o manrô, 
ghelids ko Y dais, (GM. i\4wik, Hel. Iuiwk), latchés kcr— 
ghiân ma raktô, (e) le garçon prit le pain, alla chez Jean, 
tu as bien fait mon garçon,(dit Jean). 

Latchipé, n. abstr. de latchô. Bonté, aumône donnée à 
l’église et aux pauvres, (Sèd. Ghrét.) GM. (topov), of¬ 

frande pour i’&me. Khaliâ(s) les e latchipnâsa, il le mangea 
avec bonté (plaisir). Te kerés mânghe yek latchipé, que tu 
me fasses une b. (faveur). Uftchinô o azderhâs, (Tr. 
azderha) pushlids kon kerghiAs mânghe akhiâ latchipé ? (c) 
le dragon se leva, et demanda qui m’a fait cette grâce ? But 
latchipé kerél, il fait beaucoup de bonté, h. bienfaisant. 

Latchighiôskoro, adj. comp. Latchô-oghi, au sing. Qui 
a un bon cœur, humain, GM. xo&6<jwx*ç. La forme rég. serait 
latché-oghéskoro. Inconnu aux Nom. But latchighiôskoro isi 
amarô rashâi, notre prêtre est très bienfaisant. 

Lav, m. Parole,au pl. lavd. Skr. 1 a p, to speak. 1 a p a n a, n. 
the mouth, talking, l a p i 1 â, adj. spoken, said, H. P. lub, 

m. the lip, wJ M lubalub, adj. Brimful. Lat. labium, labrum, 
Hel. XxXi». « nav , name, und lav, Word, erachte ich 
immer als zwei formen einesunddesselben wortes.»Ascoli. 
Zig. p. 59. Tr. Pers. lav, soummission, plaisanterie, jeu, 
supplication, prière—Bchi. E yekéskoro lav , ruina resêlas , 
la parole de l’un (d’un seul), ne suffit pas. Penghiâs gudlé 
lav, ko romniâ, il avait dit des paroles douces, aux femmes. 
Diniôm lav, j’ai donné p.=j’ai promis. Kon te lel me ra~ 
kléskere môstar yek lav, manûsh keràva les, (c) quiconque 
prendra de la bouche de mon garçon un mot (le fera par¬ 
ler), je le ferai homme (distingué). E devléskere lavésa, te 
raklià kamâma me tchavéske, (c) avec la parole (aide) de 

36 
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Dieu, je veux la fille pour mon enfant. Léskoro dat nâna 
pintcharghid(s) les, ov nâna penghiâs kanék lav, ka isi lés¬ 
koro raklô, (c) son père ne le reconnut pas, il ne dit aucun 
mot (pour prouver) qu’il était son garçon. Tchaiâ dûi ghe- 
létar ki mamutni katùna, ta lénas yek phuri kesindia, ta 
penélas lâke, tchovekhanie, amaré dadés, diniân les andré 
ko lav, (c) deux filles allèrent dans la tente vis-à vis, et 
elles se moquèrent d’une vieille femme, en lui disant, ô re¬ 
venante, tu as injurié notre père par tes paroles (en parlant). 

Lav kinim, (As.) Acheter, le bikndva des Tch. Roum. 

Làuta, f. Tr. laut, lavout, s. Luth, instrument de 
musique—Bchi. Keléla i lâuta, il joue du 1. 

Lava, v. prim. 4 Cl. 1 Conj. part. linô. Prendre. Skr. 
I a b h, to obtain, to get, or gain—obtinere, adipisci, 1 a, 
sumere, capere—Wg. H. UJ lena, to take, to accept, to get, 
to hold, to pick, to win, to receive, 1 e 1 e n a, v. a. ta take, 
to receive, to accept of, lab,h, m. profit, produce, acqui 
sition, lab,h kurna, to attain, len den, m. trafick, trade, 
barter, lena dena, recevoir, donner. Ghelô léskoro dat - 
lias len léstar, (ç) son père alla et les lui prit. Kerdô biâv, 
linô raklid, (c) il fit la noce, il prit fille (il se maria). Linô 
est souvent prononcé yinô , par les Séd. des environs 
d’Andrinople. Le to kelibé, Vavésa avatid, (c) prends ton 
jeu (instr. de musique) et viens ici. Ta lids po kelibé, 
(c) et il prit son instr. de mus. Lids pes, nashtô ko beilikia, 
(ch.) il s’en alla, il partit pour le service royal. Tr. beilik, 
commandement—Bchi. Ta léskoro manghin kamlav, (c. 
Nom.) et ses richesses je prendrai. Ov penghiâs, lava les, (c) 
il dit, je le prends. Liné o khelid, (c) ils prirent (achetèrent) 
les figues. Yakâtar lias o grast, le cheval a pris de l’œil (il 
a été ensorcelé). Nànasti kerélas, ta lids romés, elle ne pou¬ 
vait pas faire (supporter), et elle prit mari. Liôm,kor. pour 
liniôm, j’ai pris. Lids les , ils l’ont pris. Nâpalal alitar là - 
kere godiâte, ta gheli, lids i angrusti, (c) ensuite il vint dans 
sa pensée (elle se rappela), elle alla et prit la bague. Sôstar 
lidn les ? pourquoi l’as-tu pris ? Kadjdv te lav la, ndpalal 
kalàv V ôla, (c) j’irai la prendre, ensuite je prendrai et elle 
( aussi). But diveséndar linô isi, depuis plusieurs jours il est 
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pris. Mo tchavô tu ndnastik te les len, (c) mon enfant tu ne 
peux pas les prendre. Lias man f anglâl ta palâl, il m’a 
pris de devant et de derrière=il me maltraita, GM. hcfy* 
ii * 2|tirp&c x*i in ’ Dja, le, (c) vas,prends. Linids i Ameti 
(n. pr.) o shuvarorén, (ch. Nom.) Ameti prit les petites bri¬ 
des. Ta kamalèl la o Manda Khalilis, (n. pr.) ta kamatcho- 
rél la, (ch. Nom.) et Manda Khalil, la prendra, et il la vole¬ 
ra. Mo raklô, penghids, lo la, te kamésa, sastidr la, (c) mon 
garçon, dit-il, prends-la, si tu veux, guéris-la. Lo la, ghél la 
télé ko livardô, prends-la, amènes-la à la prairie. On peut 
comparer cette forme de l’Impér. lo pour le, qui est assez 
commune, avec l’Hni, lo, lmp. of lina, take, hold, voy. dâva 
dont l’Imp. souvent se prononce do. Ta ov lias yek pami 
kheli, (c) et il prit une figue blanche. Lids pâlin (mtXtv) pi 
gadjid, (c) il prit de nouveau sa femme, (qu’il avait aban¬ 
donné). O but manush, na linê léskeriparavén, (c) la plupart 
des hommes n’ont pas pris (agréé) sa salutation. Dinids o 
dui lové, lids e djuklés, (c) il donna les deux monnaies (pia¬ 
stres), et il prit le chien. « Lava paldletpaldl lava,» suivre, 
poursuivre. Paldl kaldv tut, je te suivrai. Mo tchoShabdni 
(n. pr.) le yek kasht, ta len les avaklé tchavé paldl, te djan 
péske avri katâr ki katuna, (c. Nom.) mon enfant Shabâni, 
prends un bois (bâton), et poursuis ces enfants, pour qu’ils 
s’en aillent en dehors de la tente. «Commencer.» Lids ardt- 
tilotar, ghelô péske pe keréste, (c) il commença à faire nuit, 
il s’en alla à sa maison. Lids aratti, ghelyhiàs les ko kher, 
(c) la nuit commença; il le conduisit à sa maison; ici, aratti 
est pour ratt, nuit. Lids, 3p. au sing. de l’Aoriste, par quel¬ 
ques Nom. est prononcé las. I benghiali onghi ka peravdds 
e tchavéske, las les, V atchili ko Kôstas, (n. pr.) (c. Nom.) la 
(femme) diabolique (GM. SiaêoXepiivu) qui jeta son cœur sur 
l’enfant, le prit (en mar.) et resta chez Kosta. Las la o khur- 
dô pral, ta kerdé baf, (c. Nom.) le frère cadet la prit (en 
mar.) et ils firent la noce. 

LiNiovAVA, v. pass. linô-uvâva, part. lini{ni)lo. Etre pris. 
Khurdô, linilotar yesiris, (c) (Tr.^-J eçir,yeçir —Bchi) Jeu¬ 
ne, il a été pris esclave. 01 penénas, isi but zôri te liniol [ H - 
nio{ve)l[a)], (c) ils disaient, qu’il était très difficile d’être pris. 
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Lavti, (As.) Fille. Ar. {latk) adhaerit res, cordi, ani¬ 
ma —Freyt. H. Ar. tuot", m. any thing agréable t» the 
heart, etc. voy. Pott, Vot. 2. p. 334. 

Lavadiâ, f. Espèce d’herbe, qu’on trouve dans les en¬ 
droits sablonneux ; prob. du GM. *«&&*, prairies, ou du 
Bulg. livàda. mow-fîetd, meadow, M. Dict. 

Làzdava, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, lazdinà. Enlever, 
soulever. GM. «wciv». E Kusutus (n. pr.) lazdmô tes katâr k» 
rez, (c) on enleva Kusulùs de la vigne. Lazdmiâs » bar, ta 
êikéta telàl, ka isi yek fit, (c) il souleva la pierre, et il voit 
au dessous, qu’il y avait un papier (lettre). Lâzdenokhashâ 
C anén ’ménghe mot, emportez les mets et apportex-nous 
(du) vin. Amén avàsa, lâzdcts tut, (c) nous venons, nous 
t’éveillons. Ta taz<Hnô tes yavinésa, ta parakhozdô («ap«- 
XMvw, cacher en terre, enterrer) les, (c. Nom.) et ils Fenle- 
vèrent au soir, et Fenterrêrent. Gheti iphuri te tàzdel téskeri 
slromm, (rrpttjivJi) (c) la vieille vint pour enlever son Ht. 
En Roumélie on enleve les lits tous les matins. Lâzdd i 
midi yek bar, tovél telât o til, (c) la fille soulève une pierre, 
et met an dessous le papier. 

LazdIniovava, v. pass. tazdino-uvdva, part. tazdini(ni)lo. 
Etre soulevé, levé. Ghelôtar andré ko berâ, gkedmiâs pes i 
devryàl, lazdimlotar o berô, ne anglé djâlas, ne palé, (e) il 
entra dans le navire, la mer se ramassa (se retirante navire 
fut soulevé, et n’allait ni en avant ni en arrière. 

LIshde, (As.) Elever. Imp. 2p. au sîng. voy. làzdava. 

Lekên, f. Cuvette. Het. Xtx«v*. GM. itxavt, catino, conca— 
Som. Tr. teguen, leién, cuvette—Bchï. Bari tekén, 
grande c. Tovghtâsyek tekén telàl,{c) il mit une c. au dessous. 

Leki khaimi, (As.) Dr. Pratt écrit, oath; c’est un verbe 
comp. H. l^SÜ lik,ha, f. fate, prédestination, destïny, adj. 
wrîtten, khaimi, est le khàva, des Tch. Roum. Bôehtl. te 
lahês, schwôren. Tom. 2. p. 132 

Le mar, (As.) Assassiner. To murder. Tons les v. des Tch. 
As. a la 2p. de l’Impér. ont Faffixe te, voy. lâva et marâva. 

Le ben, (As.) Lies, voy. bandàva. 

Le de, (As.) Regardes, voy. dàm. On a vu à Fart, dâva 
que ce v. a plusieurs significations. 
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Le dji. (As.) Rougis, GM. inpin|uu, voy. ladj t ladjdva. 

Le gh’avt, (As.) Voles, voy. gh’avt. 

Le ghen, (As.) Comptes, voy. ghenâva. 

Le kâkola, (As.) Lis, voy. lil. 

Le ker, (As.) Fais, voy. kerâva. 

Le mudj, (As.) Baises, voy. mutis . 

Le pi, (As.) Bois, voy. piâva. 

Le pisha, (As.) Emouds, voy. pishdva. 

Le siv, (As.) Couds, voy. sivâva. 

Le tush, (As.) Traies, voy. doshâva, 

Le tchin, (As.) Coupes, voy. tchmâva. 
f Lekhûsa, lekhusIa, f. Accouchée, GM. >s^ou<r(«, il sangue 
del parto—Som. Xc^oO»«, Xo^oûso, Xou^oOva, Hel. (accou¬ 
chée). AsgouvCa, les lochies. Térghilitar lâkeri lekhusia, ses 1. 
se sont arrêtées. Ces deux termes sont souvent confondus 
par les Tch. Liebich écrit, Legusizza, die Wôchnerinn, Kind- 
betterinn, qui n’est pas Grec. Yek romni benghiâs, ta isi 
lekhûsa, une Tch. est accouchée, et elle est Xegofriot. 

Len, f. Rivière, ravin. Skr. 1 !, to join to adhère, to melt, 
to liquify, to fuse, to dissolve, 1 î n a, adj. melted, dissolved. 
H. 'illi nala, m. a ravine, a rivulet. Lom, ruisseau—Vail. p. 
364. Darânas te tchivén la andré ki len, (c) ils avaient peur 
de la jeter dans la rivière. Bocalô trushalô, andrê ko leniâ 
pirélas, (c) ayant faim et soif, il se promenait dans les ravins. 
GM. gtuttaTîa, ^apâîpa, lieu où il y a du ^sBpia, flux. Lias po 
phudinô ghelôtar andré ko leniâ, ko rezâ, (c) il prit son fu¬ 
sil et alla dans les ravins, dans les vignes (à chasser). But 
tâvdela i len, la rivière coule beaucoup—fort courant. Ka - 
deiâ lenénde kamdjâs, (ch. Nom.) nous irons dans cette ri¬ 
vière. Diklids yek alepunâkeri khev andré ki len, (c) il vit 
un trou de renard dans le ravin. GM. iXcmO, dXnroOv*, rénard. 
Pelôtar andré ki len, il tomba dans la rivière. Gampuz, len, 
m. rio. Quelquefois ils se servent du Bulg. lôkva, pool, 
puddle, M. Dict. pron. laklâm, loklâm. 

LenorI, f. dim. de len. Petite rivière. GM. irorapiewi. Anglâl 
mânde lenori, (ch.) au devant de moi est une p. rivière. 

Leniàkoro, adj. du gén. len, au sing. Fluvial. Leniâkoro 
pani, eau de rivière. 
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Léskoro, pron. pers. et pos. voy. Gram. p. 70. 

Lesin, (As.) Ail. Skr. 1 a s'u na, n. garlick. 1 as'u n ! y a, 
adj. garlicky. H. luhsun, m. garlick, freckle. Luhsoon, 
allium sativum, ail. Honig. Vol. 2. p. 373. 

Lèvre, lèpre, (As.) Arbre. H. Sy J lokree, lokfee , 

a wooden poker or stake burnt at one end, a fox. Lukree , 
lignum, bois—Honig. Vol. 2 p. 398. k changé en p. 

Levavdô, adj. part, du v. levavdva ? Estropié, imbécille, 
pr. aux Nom. Zapàris; inconnu aux Séd. Levavdi romni, 
femme imbécille. Nanâi levavdi i romni, la femme n’est pas 
imb. Pukkhto, lewanai, adj. demented, mad,Pers, (d\wânah) 
Bellew’s Dict. 1867. adj. appliqué par les Zapàris presque 
toujours aux femmes. 

Levàvdovava, v. pass. levavdô-uvdva , part. levâvdi(ni)lo. 
Devenir imbécille. I romni levàvdili, la femme est devenue 
imbécille. 

Liânos, m. (Nom.) Bassin, cuvette. Tr. leyén. GM. Xtfivn, 
XtKivn, voy. lekén. 

Lik, Lente, Skr. 1 i k s à, 1 i k k â, 11 k k a, f. a nit, a young 
louse, or the egg of a louse. H. leek,h, 1. a nit, the egg 
of a louse. Isi perdô likâ, il est plein de lentes. Léskeri bal 
teréna likâ, ses cheveux ont de 1. On entend ce terme tou¬ 
jours, au pl. 

Likalô, adj. de lik , qui a la tête remplie de lentes. GM. 
xovi$i4pï)î, un lendinoso—Som. Likaléya,\oc. 

Likéngoro, adj. du gén. lik, au pl. Qui a des lentes, li- 
kéngoro sherô, tête pleine de lentes. 

Likhnâri, m Lampe. Suttôtar o likhndri, (GM. li^vapt, 
Xtyvoç) la lampe s’est éteinte, lit. s’est endormie. Les Grecs 
appellent At^vapt ixolpwrov, (lampe qui ne dort pas) la lampe 
qui brûle jour et nuit au devant des images, soit dans les 
églises, soit dans les maisons. 

Lil, m. Parmi quelques Séd. lir. Papier, livre, lettre. Skr. 
1 i k h. to write-scribere, scarificare, tundere, radere— Wg. 
H. L^-CJ lik,hna, to write, lik,haiu. m. act of writing. lik,- 
ha,ee, f. the wages of writing, the labour of writing, the 
act or business of writing, lik,hnee, f. a pen. Hel. yp 
Bohtl. VU, papier. Tom. 2. p. 126. Ghelô te manghél lil , (c) 
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il alla demander (un) papier=tpasseport. 0 rashâi teréla but 
lil, le prêtre a beaucoup de livres. Kdrin muklidn to lil ? où 
as-tu laissé ton livre ? T astarél i Elif (n. pr.) yek lil, ta 
bitchavghiâ(s) les, yekésa, ko Mahmüti, (c) et Elif prit une 
lettre et l’envoya avec un (homme), au Mahmoud. Ta pené- 
las andré ko lil, (c) et elle disait dans la lettre. Yek lil te 
bitchavés mânghe te dav les ko veziris, (c) que tu m’envoies 
une lettre pour la donner (remettre) au vizir. Léskoro ga~ 
véste lil bitchavdô, te aghàliovel , kdskoro isi avakd raklô, 
k’alô, lias mi raklid, (c) à son village, il envoya une 1. pour 
savoir, de qui ^cujus) est ce garçon qui est venu (et) a pris 
ma fille (en mariage). Isi yek mdsek ka beshdva, disé aratti 
dikdva andré ko lil, (c) il y a un mois que je me tiens assis, 
jour et nuit, je regarde mes papiers=je consulte mes livres, 
t Capitation, taxe.» Mo lil, mon papier; un petit morceau 
de papier qu’anciennement tout raya portait sur lui, décla¬ 
rant qu’il avait acquitté sa taxe annuelle. Cette quittance 
était appelée papier, par tous les Chrétiens. Mukdva me e 
lilénghere o lové, (c) moi, je laisse (fais grâce, GM. x*p£«) 
les monnaies de (votre) papier. Cette citation est difficile à 
traduire ; xP^i* aT * Z*P Tlva » n’exprime pas l’idée du Tch. ; mon¬ 
naies des papiers, est l’idée, mais la forme est toute parti¬ 
culière à la langue Tch. « Cartes à jouer.» O raklô katdrko 
rashâi to kher djdlas , ne kaliardô djanénas ne lil djanéruxs 
te kelél, (c) le garçon, de (son) maître d’école, allait à la 
maison, il ne fréquenta (ne connut) pas le café, et il ne sa¬ 
vait pas jouer aux cartes. Beshtô , dukànïlo oléndja, lil ar - 
chepsailotar te kelél, (c) (ipx*fa>, flpx*'M> H s’assit, il se lia 
d’amitié avec eux, il commença à jouer aux c. André ko ker 
dikéla yek phurô, lil keléla kurkuro, (kôlkoro) ta yek gonô, 
pashé to phurô, lové, (c) dans la maison il voit un vieillard, 
et il jouait aux c. seul, et un sac de monnaies près du viel- 
lard. Beshté keldé lil, lias e rakléskoro lové, o phurô. (c) ils 
s’assirent, ils jouèrent aux c.; le vieillard, prit (gagna) les 
monnaies du garçon. Astardé lir keldé, (c) ils se mirent à 
jouer aux c. GM. x*pvl, papier, x«p rla, c. à jouer. Hel. xâpnK, 
TïTpaSiov, pi^XEov, ÏYYP a ?° v > s6yyp«[iftet —Byz. Dict. Hel. 

Liléskoro, adj. du gén. lil, au sing. Fait de papier. Li - 
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lèskoro fengkiardô, lanterne de papier, fort en usage chez 
les Orientaux. 

Lim, m. Morve, mucus, pituite. Skr. lip, to anoint, to 
plaster—ungere, oblinere, polluere—Wg. limpa, adj. 
smearing, anointing, plastering. Hel. morve, pituite, 
yXoïtf, yX(vtC«, Xiiwim. X(«o<. Byz. Dict Hel. Ascoli Zig. p. 65, 
cite le mot Pers. ^ ( khelm ); je crois que ce mot a donné 
un autre terme à la langue Tch., voy. khaléa. Tâvdena lé - 
skere lima, (pl.) sa morve coule. Kosh te limd , essuies ta 
morve (mouches-toi). Nànasti dikàv les, ka tchôriona léskere 
limâ, je ne peux pas le voir, car sa m. coule. 

Limalô, adj. de lim. Morveux. Limalô tchavô, enfant dont 
le nez coule. GM. puÇalpuioc, moccoso, mocchioso—Som. Li¬ 
malô grast, cheval m. Limaléya , (voc.) GM. £ 

Limalô shutlô, adj. comp. Le muqueux aigre. Tr. 
bamiat, bamia ou Àlcea Aegyptiaca—Bchi. On mange ce 
légume assaisonné avec du citron ou du verjus; terme pr. 
aux Nom. de la haute Bulgarie. Ici et Chrétiens et Turcs 
l’appellent bâmia. 

Limalô, adj. de lim. Limaçon, escargot. H. uenta, 
n. a snail. Terme commun aux Tch. de la vallée du Da¬ 
nube; la plupart des autres ne connaissent que le GM. «é- 
Xia-putc, ayant la même signification que limalô, «tXio*, Hel. 
«feXo$, salive, bave. Tr. sumuklu beudjek, limaçon—Bchi. 
tumuk, bave. 

Liméngoro, adj. du gén. lim, au pl. Morveux. Liménghere 
tchavè, enfants dont le nez coule. 

Lindr, f. Sommeil, voy. nendir, (As.)Skr. n i dr â, f. sleep, 
sleepiness, sloth, Skr. d r â, fugere, avec n i, dormire, indor- 
mire.—Wg. H. need , f. sleep, neend, m. sleep. nindas, f. 
drowsiness, nindasa, adj. sleepy, needna, v. n. to sleep, 
neendoo, m. sleeper. Skr. t an d r i, f. sleepiness, lassitude. 
Oi penélas me terdva akand lindr, ta ne mukén man te 
80 v&v, (c) elle disait, moi maintenant j’ai sommeil, et vous ne 
me laissez pas dormir. Ukhkinôtar katâr ki lindr, (c) il se 
leva du som. Lias les e raklés i lindr, (c) le s. prit l’enfant 
(il s’endormit). Ufkiniôm katâr ki lindr, je me suis levé du 
som. Aratti disé, lindr na tal les, (c) nuit et jour le som. ne 
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le prenait pas. Âratti disé est extrêmement rare. On dit 
presque toujours, disé aratti. Dukdva « lindrdke, j’aime le 
som. Vrakeréla andré pê iindrétc, il parle dans son som. 
Lazde les,katàr ki lindr, lèves-le (réveüles-le),du som. André 
Jei lindr, dardlas léndar, (et dans son som. (étant endormi) 
il avait peur d’eux. Ka avés me godidte,andré me lindrdte, wd- 
nastik lel man i lindr, (ch. am.) lorsque tu viens dans ma 
pensée, dans mon sommeil (rêve), le som. ne me prend pas 
(n’arrive pas). 

Lindralô, adj. de lindr. Qui aime le sommeil. H. nindasa, 
adj. sleepy. Lindralô manûsh, homme aimaut le som. GM. 
fcvutpuç, Hel. 'uitvu&6c. 

Lindràkoro, adj. du gén. lindr, au sing. Isi ôra e lindrà* 
keri, est l’heure du sommeil. GM. âpa toû ôwvo». 

LIpima, m. Deuil. Hel. ce qui fait peine, ce qui 

Gause de la douleur. Il est très rare d’entendre Mwnp.* dans 
la bouche des Grecs. Peut-être les Grecs de la haute Bul¬ 
garie en font usage. Tastardr e Mahmudiéske, liphna, (c) 
que je prenne le deuil pour Mahmoud. Auir»0p.*i se rencon¬ 
tre souvent dans leurs discours et dans leurs chansons. Mi¬ 
na lipisdilian manghe Kotàniï (ch. am.) ne m’as-tu pas re¬ 
grettée ô Kotani ? 

Lin, ilin, Val. lume, mundus. Alexi, Voc« Daco-Rom. p. 
224. Beshti linidte, (ch.) elle s’assit sur une place ouver¬ 
te. Ce terme est prob. une corruption de len, ravin, rivière. 

Lisdrava, v. prim. 1 Cl. 1 Gonj. part, lisdranô. Trembler. 
L’étym. m’est inconnue. Ma Itsdra, ne trembles pas, pour 
lisdr . Ma lisdrén, ne tremblez pas. Astarghids iss i ratt , 
lisdrdlas sar matchô, (c) la nuit le prit, (surprit) il tremblait 
comme un poisson. Lâkere tchutchid lisdrâna, te tchumidno 
len, me, (ch, am.) ses mamelles tremblent, que je les baise, 
moi. Bornés ruina terés, ndna lisdrâna tinré te vast,( ch.am.) 
tu n’as point de mari, tes mains ne tremblent pas (en le 
voyant). 

Lisdraibé, n. abstr. du v. lisdravdva , inusité. Tremble¬ 
ment, apoplexie. J’ai entendu ce terme d’un Zapâri. 

Lisdrâniovava, v. pass. lisdranô-uvâva, part. lisdrdni(ni)- 
lo. Sign. act. Trembler. On l’entend plus souvent que lis- 
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dràta. Lisdrdniliom sari rdtl, je tremblais toute la nuit 
Kerghids man ta li8drdniliom, il m’a fait trembler, (et je 
tremblais). Trashâniliem ta bat lisdrdniliom, j’ai eu peur et 
j’ai beaucoup tremblé. 

Livadô, livardô, m. Prairie. GM Xt&tôtov, Xnfofti, Hel. 
fciÇàç, prairie, îuSà&wv, j^wpîov j^TXYfcJiç, Hesych. Cor. At, Vol, 
4. p. 288. Slav. levâda , b.ii&wi, Oec. Vol. 2. p. 264. Bulg, 
livadô , meadow. M. Die U 

Lodàva, v. prim. 1 Gl. 1 Conj. part, lodlô. Habiter, fixer 
sa résidence, camper. ?Skr. 1 u t h, v. caus. Volvere, circu- 
tnagere—Wg. Kdrin kamlodds ? G avéste ? où camperons* 
nous? dans le village? Até avildm, lodldm , ici noua som¬ 
mes venus (et) nous sommes campés. Avilôm, lodlôm, je suis 
venu, (et) j’ai fixé ma résidence (ma tente). Lodldm , pelé pa* 
ldi ’ménde gadjé. (ch. Nom.) nous sommes campés, les 
étrangers trous poursuivireut (tombèrent derrière nous)** 
Liebieli, lodopenn, die Herberge,das Quartier. Je n’ai jamais 
vu un Séd. qui connût le v. loddva , qui correspond & 
leur beshdva. Il est très usuel, et bien connu de tous les 
Tch. errants. 

Loh, (As.) Enclume, Yamuni des Tch. Roum.; voy. lui, fer. 

Lohori, lohri, (As.) adj. Roug e.—lolô, des Tch. Roum. 
Skr.» 1 o h a, adj. iron, m. a red coloured goat, voy. lui. 

Lokâni, Cuvette. Hel. Xuutviq. voy. Leyén, lidnos. 

Lokàni, m. Tribula, tribulum. Aouk«vu, DC. } tkoOoi to H 
er<xtM(, Hv mct« ôopàt oi xotyol ^oumvdv Les habitants 
de Scio prononcent X»«»um). Tux*v», tribula, tvk4vh tbç 
dÿavt^owM. Glos. Au temps d’Eustache, on disait toxâvsv. Ce 
terme est commun parmi les Grecs de Roumélie, d’où les 
Tch. l’ont emprunté. Cor. At. Vol. 5. p. 55. Bulg. dikdnya, 
a drag with sharp stones underneath, for thrashing grain. 
M. Dict. Selon Coray. At. Vol. 5. p. 64, l’ftx*9pov de Théo¬ 
phraste, traha, est le même instrument. 

Lokàtchi, m. Pudendum virile. Skr. 1 i n'g a, n. a mark, 
a spot, the pénis. ling , m. membrum virile, Priapus. 

H. Pers. lungot'ee, a cloth, worn between the legs, to con- 
ceal the private parts. Skr. lakatcha, a tree, 1 a k u te h a, 
a species of the bread fruit, (Artocarpus Lacucha). A l’appui 
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de cette étymologie, èomp. Hel. xxAbç. tige d’herbe ou de 
chou, bois d’une flèche, le pudendum virile, et la queue des 
animaux. Byz. Dict. Hel.;— x«Ai*et ses dérivatifs ont la môme 
signification chez le» Grecs d’aujourd’hui. Lokâtchi n’est 
connu que des Zapéri». Me lokatchéskere o jtie» skûviile, 
(Nom.) les veines de mon pud. se sont gonflées Mo lokâtchi 
t&odela, mon pud. coule (blennorrhée)'. Djukléskoro lokâtchi, 
les parties génitalesdu chien. Lokâtchi dinôm bulé, sodomie. 

Lokô, adj. Léger. Slav. lénlcïy, legok', léger, lénkost', légè¬ 
reté. Bulg. lekt, léger. M. Dict. Ordin. pron. lèko. Comp. 
aussi Skr. 1 a g h u, light,not heavy, small, little, light, vains 
frivolous, Hel. Loké m o angâr , le» char¬ 

bons sont légers. Lokô kâsht, bois l. Lokô pudinô, fusil 1. 

Lokedér, comp. de lokô. Mi buti isâs dahâ (Tr. daha} 
lokedér, mon travail était plu» léger. GM. icttov ttxfpûxtpo*. 

Lokipê, n. abstr. de lokô, légèreté. 

Lolô, adj. Rouge. Skr. lohi ta r adj. Red, of ared colour, 
n. blood, a red kind of Agallochum. Red sanders. Pers. 
lal, adj. red, dumb, inflammed, daiiing, dear. a ruby. talee T 
redness. Tr. lalè, tulipe, biléi kiouhi, fleur rouge qui 
ressemble à la tulipe. GM. les fleurs rouges du Pa- 

paver Stoechas. Laal, rubrum, rouge—Honig.,Vol. 2. p.410. 
Campuz, lollê, lotit, f. encarnado, que tiene coloe de carne. 
Lolô divés, isi takhiâra, demain est (le) jour rouge=Pâques, 
à cause des œufs rouges. Luludie mo loti, (ch. am.) ô ma fleur 
rouge. Loti stadik, fez rouge. Lolô tchiriklô , oiseau rouge. 
Lolé-baléngoro, qui a des cheveux rouges. Lat. russeiT». 

Lôliovava, v. pass. lolô-uvâva , part. lôli(ni)lo. Devenir 
rouge, rougir. Pe ladjâtar lôlilitar, te) à cause de sa honte, 
elle est devenue rouge. Lâkoro mûi lôliolas (lôlio(ve)las) ta 
lampnnizelas, (ch. am.) (Hel. Xatiucu, lapirp4»«, GM. Xapicpt- 
vîÇw, rilucere—Som.) sa figure devint rouge et brillante. Ta 
éi makéla pes, te lôliol, (ch.) et elle se farde, pour rougir. 

Lolipé, n. abstr. de lolô. Rongeur, le rouge. GM. xoxxtvot- 
iw». Lolipé tovéna o gadjid, les étrangères mettent du rouge. 
Tr. **!)» kyzildjé, couleur rouge employée par les femmes, 
fard—Bchi. 

Loliardô, part, du v. loliarâva. Rougi. Gudlô loliardô 
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“parti, eau rongie douce. (Tr. pclsmez), Heî. Itfrucc, oa 
ffCpacov, Fr. raisiné, raout cuit. Cor. At. Vol. 4. p. 77.184. 

Loliardé shutlk, adj. comp. Les rougies aigres, tomates, 
pommes d’amour ; on les appelle aussi lolé shutlé, les rou¬ 
ges aigres. Tov loliardé andré ki khashôi, mets des pom. 
d’amour dans l'aliment. Campuz, lolé, m. tomate. Ce part, 
nous démontre l’existence d’un verbe loliarâva, app. à la 
5me Conj. de la Ire Cl. Faire rougir, rendre rouge. 

• Lqm, (Tch. Tokât) Tchinghiané, le rom des Tch. Roum. 
r changé en l. Pareil changement s’observe chez les Bohé¬ 
miens des provinces Basques. Ascoli, Zig. p. 155. Lâya, 
monsieur, (rat), ïa^di/o, prêtre, {rashdl), latsi, nuit Irait). 

Lon, m. Sel. Skr. lavan'a, adj. sait, saline, handsome, 
beatrtiful, s, n. sea sait, rock, fossile sait. I a v an a k h a n i, 
a sait mine in general, (k ha n i, a mine). H. C \P lon, sait, 
lona, adj. sait, brackish, barren or sait dandy lonar, m. sait 
fonds, loonbja , adj. sait, brackish, noniya, m. a maker of, 
or dealer in sait, a sait petre maker, fchangé en n. Lun, loon, 
natrum mnriaticum, sel—Honig. Vol. 2. p 402. Campuz, 
toy, f. sa!. Nânastik astarghid(s ) les o lon, le sel n’a pas pu 
le p*endre=n’a pas eu d’effet. Te térghiol adjâi dui trin di¬ 
res, and ré ko lon, qu’il reste encore deux (ou) trois jours 
dans le sel. Sar djàla dronxéste, lon tchordds, (ch. Nom.) en 
allant par le chemin, il versa du sel. 

Lohn, (As.) Sel. voy. lon. 

Londaràva, londiaràva, v. caus. 4 Cl. 4 Conj. part, lon- 
dardô, londiardo, Faire saler, voy. Ion. An mas guruvanô 
tu te lenduràs les, apportes de la viande de boeuf, pour la 
saler. Londarghiôm e matché, j’ai salé les poissons. Terél* 
watehé londiardé, il a (des) poissons salés. Ulinâtar but lon - 
diardo, il est devenu trop salé. Mas guruvéskora londiardé, 
viande de bœuf salée. 

Londô, adj. part, de lonâva, v. a. saler, inusité. Salé. Lon- 
dardva, v. de la 1 Cl. 4 Conj. (londô) l’a remplacé. Londônx ou 
longhiôm, son Aor. est constamment remplacé par londar¬ 
ghiôm. Lonâva, paraît tout à fait oublié, mais son existence 
est pleinement démontrée par l’usage de londaràva. Londô 
matchô, poisson salé. Tavddm avdiés dudumd , amari kka- 
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shôi ulini londi, (Nom.) aujourd’hui nous avons fait cuire 
des courges; notre aliment est devenu salé. Londô isio 
katlô, le fil est cher. GM. âXjtupév, salé, cher. 

Loshanô, adj. Joyeux. Skr. 1 u s h, to adorn, to decorate, 
to hurt,to injure—omare,ierire—Wg. Ascoli,Zig. p. 5. cite 
le Pers. Mahr. roçanài, rushni) light, splendor, gay- 

ness. comp. Skr. r u t c h, light, lustre, splendour, beauty, 
wish, desire. H. Pers. rushen , light, splendid, mani- 

fest, conspicuous. H. hoolsana, v. n. (from Skr. u 11 à s a,) to 
cheer, to rejoice. hoolusna, v. n. to be rejoiced, pleased, de- 
lighted. Loshanô isôm, je suis joyeux. Ta loshané léskeri 
khulani ta lêskere o tchavé, (ch. Nom.) et (étaient) j. sa dame 
et ses enfants. 

Loshâniovava, v. pass. loshanô-uvâva, part. loshdni(ni)lo . 
Etre joyeux. O tchavô dukhkélas ta loshdniolas ( loshânio - 
(ve)las), l’enfant sautait et se réjouissait. Dikliâ(s) la lâkoro 
dat, loshdnilotar, (c) son père, la vit (et) se réj. Penélas 
Uske, tu ma ter tasâs , me lav tut ; ovokhiâ ôra but but lo- 
shânilotar, (ch.) elle lui disait, n’aies pas de l’anxieté toi, 
moi je te prends (en mariage) ; et dans cet instant (heure) 
il se réj. Pendds léskeri romni, ka unghinôtar mo rom, te 
khas, te piâs, te loshaniovas, (c. Nom.) sa femme dit, puisque 
mon mari s’est relevé (de la maladie), mangeons, buvons, 
réjouissons-nous. 

Loshanibé, n. abstr. de loshanô. Joie. Lias la yek barô 
loshanibé, (c) une grande j. la saisit. Loshanibnàsa, avec joie, 
volontiers, GM. {***« x«p*«- 

Loshanindôs, gér. de loshâniovava. Ka diklid(s) les o ri- 
konô, loshanindôs alôtar, (c) dès que le chien le vit, il vint 
(à lui) avec joie. Djdnas ko drom, loshanindôs, (c) ils allaient 
en chemin, avec joie. 

Loshanutnô, adj. Joyeux, agréable. Dinô ko dakâr, i lo~ 
shanutni sbôra, (c) ils donnèrent au roi la joyeuse nouvelle 
(voix). 

Lové, au pl. Monnaies, rarement au sing. lovô, H. Ar. 
fuloos. pl. (of fuis) small coins, a puesa, Tr. fels (Lat. 
obolus) obole, monnaie de peu de valeur—Bchi. Ce mot me 
parait d’origine Grecque, obole; lové est presque in- 
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connu aux Nom. et aux £apâris,qui ne connaissent qu’osfa- 
16. Les Byzantins disaient, §oXol, au lieu d’iêoXol. Cor. At. 
Vol. 1. p. 297, que les Tch. ont changé en lovi, lové. Tr. 

obolos , poids de trois carats (ce mot est pris du Grec 
tëo'kbi, un sixième de la drachme)—Bchi. Lovéndja, nâna 
bikénghion [bikénghio{ve)n(u)], (c) avec des monnaies, elles 
ne so vendent pas. Abôr lové lésa o divés ? combien de 
monnaies, prends-tu par jour? Te del les khanriklové, (ch.) 
à lui donner quelques monnaies. Ndna kamél te lel o lové, 
il ne veut pas prendre les m. De lové, donnes des m.==paies. 
Linidn te lové ? as-tu pris tes monnaies ? Dinids o rom but 
lové, (c) le Tch. donna beaucoup d’argent. «Au sing.» Dinids 
yek lovô, lias e tchuklés ta i tchitchâ, (c) il donna (paya) une 
m., il prit le chien et la chatte. De man yek lovô, ta dav la, 
(c) donnes-moi une piastre, et je la donne (vends). I tchdi 
manghél katâr ko tchayô but lové, o tchavô pendus , ndnai 
man but lové te dav, (c. Nom.) la fille demandait de l’en¬ 
fant (garçon) beaucoup d’argent, l’enfant dit, je n’ai pas 
beaucoup d’argent à donner. 

Lovéngoro, adj. du gén. lové, au pl. App. aux monnaies. 
Lovéngheri km, bourse d’argent, porte-monnaie. 

Lovizava, v. act. Regarder, soigner, part, lovizdô. Le verbe 
me parait Grec; est-ce de îxtyu&i*, speculare, contemplare— 
Soin, j* changé en v ? Me kamadjdv mànghe,me rakliâ te lo- 
vizes la latchés, (c) moi je m’en irai, que tu aies soin de ma 
fille. Lovizghiôm la, (c) j’ai eu soin d’elle. Ov lovizghids i 
rakli kdrin suttitar, (c) il regarda la fille où elle coucha* 
où coucha la f. En usage chez les Séd. seuls. 

LubnI, lummI, nublI, rublI, Prostituée. Skr. lu b h, to de¬ 
sire, to covet—cupere, avéré, perturbare, illicere, libidine 
excitare—Wg. 1 o b h a, m. covetousness, cupidity, intense 
or greedy desire. 1 o b h i n, adj. 1 o b h i n'î, f. desirous, cu- 
pidinous, covetous, greedy. H. lob,hec, adj. covetous, 
avancions, lob,h, avarice, covetousness. lob,hna, v. n. to be 
enamoured. lub hana, v. a. to excite desire, to tantalize— 
Yates Introd. p. 239. Hel. Mire» Xîhtojmw, désirer. « A defect 
in the organs of the common Bengalese, often causes a 
confusion between these two liquids (1-n), and even the 
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sound of na, is frequently substituted for the letter, 1.» As. 
Res. Vol. 1. p. 30. Pukkhto. kachana-l, lela-X, prostitute— 
Bellew’s Dict. 1867. Campuz. lumia, lumiasca, lumica, ra¬ 
mera, mujer publica— Londuie, a bad woman—Simson, p. 
333. Avakhid romni, ulinitar lubni, cette femme est devenue 
pr. E lubniâkoro tchavô , l’enfant de la pr. But lubniâ, beau¬ 
coup de pr. O lubniâ ladjaibé nâna terêna, les pr. n’ont pas 
de honte. Ta ol ka teréna romên, isi sar lubniâ, et celles qui 
ont des maris, sont comme les pr. Perdi lumniâ, pleine de 
pr. (la ville). Avakhid i rubli, cette prostituée. Ta âi in ka* 
mêlai te djal palâl pe dadéste, ta nashli, ta manghélas te 
djal andé (andré) ko lubniâ, (c. Zap.) et elle ne voulait pas 
suivre son père, et elle partit, et elle voulait aller chez les 
prostituées. 

Lui, (As.) Fer. Skr. loha, m. n. Iron, either crude, or 
wrought, steel, any métal, a weapon, blood. H. loha, m. 
iron, lohar, m. a blacksmith. Skr. 1 o h a k a r a, forgeron, 
lo(h)a, ferrum—Honig. Vol. 2. p. 390. 

LuLUDi, f. Fleur. GM. XouXotôi(ov), fleur. Hel. Mpiov, lis, li- 
lium,x«tptôtov ou XuXtôtov, a donné naissance à XouXoâ&iov, fleur 
en général; comp. MXupaç, rougeole,Xtlp«*,4v<fri, xpîv* —Hesych. 
Cor. At Vol. 2. p. 225. O ruk pérghiona luludiâ, les arbres 
se sont remplis de fleurs. E tchâkere sheréste, luludi m, 
(ch.) sur la tête de la fille, est une fleur. 

Lur, (As.) Sang. Le terme Skr. loha, signifie aussi sang. 
Skr. 1 o h i ta, adj. Red, of a red colour. n. blood. H. 
lohoo, blood, lohoo dalna, to spit blood, loohan , adj. bloody, 
loohanu , adj. blood. Lon muteme, haematuria, bloody urine 
—Honig. Vol. 2. p. 394. Lon, sanguis, sang. id. Vol. 2. p. 
442. voy. ratt des Tch. Roum. Lur le par, se faire saigner, 
lit. prendre du sang. 

Lüvali, (As.) adj. Fou. Àngl. Fool. H. luwind, adj. 
free, independent, ignorant, unlearned, foolish, poor, scarce 
of provisions. Ce terme me parait avoir de l’affinité avec 
levavdi, des Tch.Roum. Lüvali est le dinilô des Tch. Roum. 
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Ma, voy. Négation. 

Magharâs, m. Caverne. Tr. maghar, s. ar. Caverne, 
maghdret, ar» Caverne, gix)tte—Bchi. Ghelé andré pe ma - 
gharéste, (c. Nom.) ils (les voleurs) sont allés dans leur c. 

Maïmun, (As.) Singe, vqy. maïmûncu 

Maïmüna, f. Singe. Tr. maimun, singe—Bchi. nce*- 
ko;, ri Çâov {etc. Suidas. GM, Muna, mona, est 

le x«€o<, Gercopithecus. Cor. At. Vol. 2. p. 420. Les Tch. ap¬ 
pellent de ce nom, les singes d’une grande taillé, voy. she- 
bèka. Val. tnaïmûna, vnoïmd, simia —- Voc. Daco-Rom. 
Alexi, p. 237. Bulg. tnaïmûna, monkey, ape, M. Dict. 

Maïmunâkoro, adj. du gén. matmtmo, Qui promène des 
singes dans les villes et les foires. 

MaIsa, f. Hel. p«yt>c. GM. ma ë a > strega, incanta¬ 

trice—Som. On appelle de ce nom les vieilles Tch., diseu¬ 
ses de bonnesfortunes. Ki maisa gheliôm , je suis allé à la 
magicienne. Hel. xttp»«x6roi, chiromanciers, ftaXa(tom6itoi,DC. 
qui régardent la paume de la’main. 

Makâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, maklô, Peindre, ta¬ 
cher, graisser. Hel. iXtlÿu. Skr. m a ksh, to fill, to be an- 
gry, to mix, to combine—colligere, ungere, lingua barbara 
uti—Wg. H. mukk,hun, butter. Slav. mdzy, ^pU»» iXtîipw, 
mâ$lo,$ oi-rupov, ïXaio*, Oec. Vol. 2.p. 289,Russ. mazat, oindre. 
Makliôm mo ker, j’ai peint ma maison. Makéla pe povd, 
elle peint ses sourcils. Makliâs po tchikât, elle a peint son 
front. Mak te vast, peints tes mains (à la manière des fem¬ 
mes Turques). Makéla pes, anglé te usharél, il s’oint, avant 
de lutter. Ta léskoro gai, maklid(s) les kotôr ratt, (c) et il 
tacha sa chemise, (avec) un peu de sang. T arakél mo pu- 
pulo (GM. itoiirouXa, penne matte—Som.) ta te makél pe ya- 
kd, (c) qu’il trouve ma plume, et qu’il oigne ses yeux. Ara- 
klids yek duyéni avghin, makliâs pi port, makliâs la ko 
prdhos, (c) (la chatte) chercha une boutique (où on vendait 
du) miel, elle frotta sa queue, et elle la frotta (ensuite) dans 
les cendres. 
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MakxvàVa, v. caus. de mdkâoa. 1 Cl, 2 Conj. part, ma» 
kawdô. Faire peindre. Makavdô isi o ker, la mason est 
peinte. Makavdé povd, des sourcils teints (avec du fard)» 

Xpwp«n«i&£vak 

Màkliovava, v. pass. maklô^Uvàva, part. tnàkli(ni)lo. Etre 
peint. Màkliola o ker, on peint la maison, on la met en 
couleur. Opré me yismata mdkliliom , j’ai taché mes habits. 

Maklô, m. Huile,graisse, suif; part du v. makdva. Mekken, 
mukhun, butyrum recens, beurre frais—Honig. Vol. 2. p. 
378. Biknéla maklô , il vend de l’huile. On entend ce terme 
quelquefois dans la bouche des Zapàris. Ils me l’ont toujours 
traduit par le Tr. idgh, s. toute espèce de graisse, beur- 
re, huile, toute sorte d’onguent—Bchi. Les Séd. et la plupart 
des Nom. se servent de mots Grecs et Turcs. GM. Xi$i, Hel. 
iXouov. Tr. iâgh, Bulg. mdslo, butter, masKna , olive tree, 
mas?, fat, grease. M. Dict 

MaklItcha, f. Olive. Usité par les Nom. de la haute 
Bulgarie. Maklitcha, lentille, tache sur la peau. GM. iXià, 
Ctorfa, oliva, èXià, neo, nevo, morfea—Som. Bulg. maslina , 
olive. M. Dict. H. Jé teel, m. (Skr. t e i 1 a) oil, telin, wife of 
an oil seller. 

Makuardô, part, du v. makliardna, 1 Gl. 4 Gonj. (maklô* 
tnakdva) Graisser, oindre. Vordonéskoro makliardô , gou¬ 
dron du chariot, mélange de goudron et de graisse pour 
les essieux des chariots. Fr. cambouis, 

MakI, f. aupl. makid. Mouche. Skr. maksika, f. a fly. 
H. v _5*-0 mukykhee , f. a fly, the sight of a gun. muk,kheo 
marna, to be idle, to be unemployed, to trifle—Pukkhto, 
mach, m. a fly, the sight at the muzzle of a gun, macha- 1, 
f. a bee—Bellew’s Dict. 1867. Pers. { jr^ mugus, f. a fly, a 
kind of Indian coin, muk,hee, musca, mouche—Honig. Vol. 
2. p. 402. Russ. muha. Lat musca, v. Al. mucca—Bopp. 
Glos. Skr. Campuz, macha, f. mosca. Makién but terâsa 
amaré keréste , nous avons beaucoup de m.dans notre mai¬ 
son. E grastéskaro maki , m. du cheval. GM. iXoyfywut. Fr. 
mouche bretonne. Yek maki ka shuvliaréla aratti, une m. 
qui fait enfler pendant la nuit=par ses morsures. Khurâi 
maki, petite mouche. GM. puY&u(ov). 

38 
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MaktI, mat!, (às.) Paume de la main. H. & moukka, m. 
a thumb, a blow with the fist Pukkhto, mutai , m. the fiat, 
bandle, hilt, (Skr. m u t’h i) mu? a~ï, f. a bow for cleaning 
cotton, handle of a pfough, hilt of a «Word —Bellew’s Dict. 
1867. 

Mahllâkoro, adj. du gên. mahalla, au sing. Du voisinage, 
du quartier, Tr. J*' mahalla, quartier, partie d'une ville— 
Bchi. Mo tchavô mahlldkoro sherô isi, (ch.) mon enfant est 
la tête (le chef) du quartier. Ta alétar e mahlldkere o baré , 
ta o rashdi, (ch. Nom.) et vinrent les grands (chefs) du q. 
et le prêtre. Te shunén tes e mahlldkere o baré, kamapan* 
dén amaré mxtsid paldl, (c. Nom.) si les chefs du q. vien¬ 
nent à l’entendre, ils lièront nos bras par derrière. 

Malàv, (Tch. Tokat) Pain. voy. manrô. 

Malkôtcb, Nom donné à une tribu des Tch. Asiatiques, 
Chrétiens pour la plupart, et qui travaillent en fer et en 
bronze. Quelqu’une sont assez riches. 

Mal, AliÂL, m. Compagnon, associé. Skr. m i 1, to be con- 
nedted or United with, to mix, to associate. Convenire, so- 
cietatem, coetum inirè, misceri—Wg. H. Jb mal, m. a prize 
fighter, a champion. Pers. JL*» hemal, compagno. Gaz. 
Ling. Pers. Pukkhto, J* mal, m. associate, comrade, chum, 
(Skr. m e l)—Bellew’s Dict. 1867. Amalénghe takhidra kama - 
djds te kelds, (c) demain nous irons jouer (aux cartes) chez 
les compagnons. Ghelô pe malênde, marghids i vuddr , kon 
isdn tvfi pmhlids amal léskere, (c) il alla à ses compagnons, 
qui es-tu ? demandèrent ses compagnons. Abôr malin tcré- 
m ? combien de c. as-tu? Kalé maléndjapirélas ? avec quels 
c. allait-il? (marchait-il). Me, malén ndna terdva, moi, je 
n’ai pas de c. (associés). Avaklê bütidte, mal uvdva, (c) dans 
cette affaire (entreprise) je deviens c. (associé). Yek mal tchor- 
ghids e yavré malés, (c) un c. a volé l’autre c. Pmhlids pe 
maléstar, il demanda à son compagnon. 

Malipé, n. abstr. de mal Compagnie, association. To ma^ 
lipé latchô isi, (c. Nom.) ta compagnie est bonne=agréable. 
Ta pendds léske o tchôraz, amén te kerâs malipé, (c. Nom.) 
et le ^rand voleur (chef des vol.) lui dit, faisons-nous (en) 
société. 
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Malalô, adj. de mal. Accompagné. Me tchalâle , malâle t 
khurddle, (ch. Nom.) ô mes enfants, ô accompagnés, ô petits. 
Cette chanson est chantée par tous les Tch. 

Mamitcholô, n. Beau-père. GM. Angl. Step- 

father; prop. aux Séd. Skr. m à m a k a, adj. mine, m. a mo- 
ther’s brother. Mamoo, an uncle, marna, a maternai uncle, 
mamdni, an aunt—Yates Introd. p. 10. Pukkhto, mdm\, f. 
aunt—Bellew’s Dict. 1867. ififiit, mater, monachasenior. DG. 

MAMiTCHOLi, f. Belle-mère, puiTputdc. H. santeli ma, f. step- 
mother—Yates Inti’od. p. 266. mueb,ha, f. a step-mother, 
be-mat, a step-mother. Puri i$i mi mamitcholi, ma b -m. 
est vieille. Ndna nakéna latchés o tchavé, pe mamitcholidsay 
les entants ne passent pas bon (temps, ne sont pas bien 
traités) avec leur b.-m. O tchavé e mamitcholiâkere, les en¬ 
fants de la belle-mère. 

Mamûi, adv. Vis-à-vis, en face; composé du pron. ma, 
mien, et mûi, bouche, figure. H. Pers. jjî rooburoo, n. pré¬ 
sence, adv. face to face, before. rubaru —Vul. mu-ba-mu, 
adv. face to tace—Yates Introd. p. 245. Campuz. masmuy, 
adv. à la parte opuesta. Dikélas pi saitta (GM. <n& tt«, frec- 
cia—Som.) mamùi lést’ ist, (c) il voyait sa flèche, elle était 
en face de lui. Mamûi mamûi keléna, ils jouent (dansent) vis* 
à-vis. Tchivghilotar yek pudinô, mamûi katdr ki res, (c) un 
(coup de) fusil a été tiré (jeté) vis-à-vis de la vigne. Irakli 
penghids e rakléske, mamûi mamûi te mards amén, (c) la 
fille dit au garçon, battons-nous (en nous tenant) vis-à-vis. 
Mamûi ko kam, (c) en face du soleil=exposé au soleil. O 
raklô penghids, djan mamûi, (c) le garçon dit, allez vis-à-vis. 
Mamûi Uste keréla len, ta léskere gudiate, non’ avéna, (c) il 
les faisait en face de lui, et ils ne venaient pas dans son 
esprit=il ne s’en rappelait pas. Mamûi mamûi isi amaré 
ker, nos maisons sont vis-à-vis, (exactement v.). Mamûi ti 
kali, (c) en face de la négresse. E khanumdkoro ker , (Tr. 
khanûm) mamûi amaré keréste, ist,(c) la maison de la dame, 
est en face de notre maison. Ta beshéla mamûi pe dadéste, 
ta mamûi ke temèskeri tchordi, (c) et il s’assit en face de son 
père, et en face de la belle du monde. 

Mamuyàl, abl. de mamûi. De l’autre côté, d’eu face. Skr. 
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m il k h a t a s, adv. in conspectu, coram—Bopp. Gïos. Skr. 
Mamuyàl avâva, je viens de Vautre côté. GM. in àvrCxpx. 
Mammjât alâtar , il est venu de Vautre côté. 

Mamutnanô, ad}, de mamùi. Qui est vis-à-vis. Lat. oppo- 
situs. Tr. qarçlwuki. Mamutnamê ker, tes maisons vis-ài-vis 
I mamutnani yak, le feu (incendie), vis-à-vis. 

Mamwtnô, adj. de marnai, plus en usage que la forme 
prée. même signit. Yek mit diklidtt le» téskeri mamutni, km 
ghelô andré, (c) une nuit la femme (demeurant) en face de 
lui, te vit qu’il entra en dedans. GM. 4 àvrtxptw*. Tchaiâ dût 
ghelétar ki mamutni katûna, ta ténas yek phuriâ keamdia, 
(c) deux filles allèrent à la tente (dressée) vis-à-vis, et elles se 
moquaient d’une vieille, voy. mû». 

Mandâra, f. Verrou. GM. pâv&xX»/, <rtâyy*, de Vital, stanga, 
barre. Cor. Àt. Vol. 1. p. 2.47. Mctv$aA6< 5 fripa» nktùa», 
Phot. V changé en r. Tchûte i mandâra, tires le v. Kashtu- 
nani mandâra, v. en bois. 

Mandjâm, adj. Tr. madjart% Hongrois—Bchî. 

Mangàv, mangâ, (As.) Vache. Pers. jY ( mode gkav) 

vacca, vache—Gaz. L Pers; H. e/me, f. a cow, ga,ee, f. a cow, 
H. Pers rnctdu, adj. female, (sutx) a female. The Pers 
words nar, a male, and mdda, a female, are sometimes 
used to distiiiguish the gender,as nar e/uo, a bull, mada gao, 
a cow—Yates Introd. p. voy. gnruvnt. 

Manoàva, v. prîm. 4 Cl. 1 Gonj. part, mcmglâ. Demander, 
cliercher, mendier Parmi quelques Nom. ce v. a la signif. 
de kamâma, vouloir, désirer. Ils le prononcent manga’a, et 
très souvent wangà* H. LSCi U- martgna, v. a. to asfe for, to 
require, to demand, to beg, to pray, to want, to desire, to 
seek, to will. mang dena, v. a. to borrow for another, to 
ask fer, and give. mang leva, v. a. to borrow. mangee, a 
loan, what is borrowed. mungta, a beggar. Campur. man- 
gttelar, a. rogar. Te dadêstar temanghés yek tan, te kerâ» ker, 
(c) demandes à ton père un terrain, pour bâtir une maison. 
So te kamés, mang mândar, (c) ce que tu veux, demandes 
(-le) à moi. Te djas te manghés la, te na mnrdarâv tut, (c) 
que tu ailles ta demander, afin que je ne te tue pas E khu~ 
lama me tohariâ, manghéna la, (ch. Nom.) et ma fille la 
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noble, ils la demandent. Mang les, ta kamarakés les, cher- 
ches-le, et tu le trouveras. Manglids mo gadjô i tcheni, nâna 
diniôm la, (c) mon mari demanda la boucle, je ne l’ai pas 
donnée. Na manga’ tut, (Nom.) non ti voglio. Pen les da- 
déske, te manghél man me praléndar, (c) dis-le à (ton) père, 
qu’il me demande, (en mariage) à mes frères. E trinén dikdva 
ko drom, ta manyhéna lové, et les trois je vois sur le chemin 
et ils mendient des monnaies. Lénghere tchavé manghéna 
ko drom, bi-dimialé, ta bi-godialé, leurs enfants mendient 
sur la route, sans pantalons et sans chemise. Manrô man¬ 
ghéna, ils mendient du pain. llel. Cureta, demander, men¬ 
dier, Cor. At. Vol. 4. p. 157. GM. Cdtûvo{, mendico 

—Som. 

Manghishé, (As.) Désir, amour, voy, mangdva. H. JO 
mungul, m. health, welfare, pleasure. 

ManghIn, m. Richesses, argent. Hel. *\o0ro«. Tr. 
tnanqyr, manghyr et manghour, s. a. Pièce de monnaie 
de cuivre—Bchi. En mongol meungoun, « argent * Essais 
sur l’histoire économique de la Turquie, par M. Belin. Pa¬ 
ris 1865. p. 11—• Mangou, signifie en mongol, argent ; ce 
même mot veut dire en Turc «éternel.» Hist. des Mongols. 
D’Ohsson. Vol. 2. p. 333 (note). Penghids o dakdr V di kher - 
ni isi,ta sar khalids to manghin ? (c) dit le roi et elle est (une) 
ânesse, et comment mangea-t-elle (dissipa) tes richesses ? 
Sostdr nashavghids po manghin, ko khabé ko pibé, (c) car il 
avait perdu son argent, en mangeant (et) en buvant. Kama - 
rdkdv tut; t’ arakés man, mo manghin tinrô uvêl; te nàst’ a- 
rakés man, me, to manghin lava , (c) je te trouverai...si tu 
me trouves, mes richesses sont à toi ; si tu ne me trouves 
pas, moi, je prends tes r. Mo raklô, o manghin tinrô isi, ta 
kamkerav tut djamutrô, (c) mon garçon, les richesses sont à' 
toi, et je te ferai gendre. Saranta grasténgoro manghin liné, 
(c) ils ont pris les richesses des quarante chevaux (argent 
qu’on a chargé sur 40 chevaux). Ta ladavdds o manghin ta 
yek pdshardtt andd s les pe keréste ta unilôtar yek baravalô, 
(c. Nom.) et il chargea les richesses (sur les chevaux) et à 
minuit il les apporta à sa maison et il devint un (homme) 
riche. Mo manghin ghelô, (Nom.) mes richesses sont allées 
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ssdissipées. La signification prim. de ce mot * argent » a 
été oubliée par les Tch., et aujourd’hui, manghin, signifie ri¬ 
chesses. Hel. tcXoüt») ; terme connu de tous les Tch. 

Manghinéskôro, adj. du gén. manghin, au sing. Qui a des 
richesses, grand richard. O manghinéskoro rôt, le riche 
seigneur, comp. baravalô. 

Manrô, marnô, marô, mandô, marly', m. Pain. H. 
mar'nee, f. paste. jJL. rnand, f. rice-water, rice-gruel, starch, 
paste, manda , film, speck (on the eye), a kind of bread. 
mandee, starch (made of rice-flour), muriyana, v. a. to 
paste, moond,hana, adj. starched. munVoo,a, m. name of a 
grain (Cynosurus Coracanus). Pers. jV muedu, m. flour. 
Pukkhto, tnânrû,a kind of wild sloe orplum—Bellew’sDict. 
4867. Campuz, manro, pan. Ardttilotar, beshté o trin boriâ 
te khan manrô, (c) il fit nuit, les trois nouvelles mariées 
s’assirent pour manger du pain. Ddde, de man kotôr manrô; 
penghids léskoro dut, ndndi mo tchavorô, (ch.) ô père, don¬ 
nes-moi un peu de pain ; son père dit, il n’y (en) a pas 
mon petit enfant O rikonô lélas manrô, ta tchivèlas les andrê 
ki khaning, (c) le chien prenait (du) pain et le jetait dans 
le puits. T o trin pral, khalé manrô, (c) et les trois frères, 
mangèrent du pain. Manger du pain, chez les Orientaux est 
simplement manger, Tr. Etmek yedym, GM. «Itupl ï<p«ya, j’ai 
mangé. Te des map kha ndt para, te khav mandô, adr. à 
moi par un enfant Zapâri; donnes-moi quelques paras à 
manger du pain. Tovghids kotôr manrô, hhalétar, il mit un 
peu de pain et ils mangèrent. Ardttilotar beshté eraklidsa, 
khalé manrô, (c) il fit nuit, ils se sont assis avec la fille, et 
ils mangèrent du pain. Pdi pilas , marnô khalds, il but de 
l’eau, ils mangea du pain. Parnô manrô, p. blanc. Manrô 
manghénas, ils demandaient du pain, (mendier,) GM. 

Ç'ÂTp*. mendicatrice, <|>wf*oCïiTû, mendicare—Som. Le manrô, 
prends du p. Shukô marnô, p. sec. An mandô, (Nom.) ap¬ 
portes du p. De man yek para te lav mandô, (c) donnes-moi, 
un para, pour manger du pain (à en acheter). Ker, te khas 
kotôr marô, romnie, (Nom.) fais (prépares), que nous man¬ 
gions un peu du pain. Khalds o manrô ? (Nom.) a-t-il man¬ 
gé le pain ? Je n’ai jamais entendu marly, mais pl. Tch. 
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Nom. m’ont assuré, que le terme est en usage chez leurs 
compatriotes de la haute Bulgarie. Mandô est propre aux 
Zapâris. 

Manréskoro, adj. du gén. manrô, au sing. Boulanger. 

Manriclô, m. Gateau (Tr. -i beurek), pâte fàite avec 
de la farine, du beurre et du miel. Formé de manrô, pain. 
ïmanricanô, manricno, et manriclô, n changé en l. — marô , 
Brod, mariklô, Pfannkuchen—Boehtl. Mél. As. Vol. 2. 1. 
livr. p. 32. I Zafûta (n. pr.) piélas, khdlas khashd ta man- 
riklé, (ch.) Zafùta buvait, mangeait des aliments et des pâ¬ 
tes ; pr. aux Nom., inconnu à la pl. des Séd. 

Manuklô, m. Tige de la vigne, dénudée de ses feuilles. 
GM. xwipSaiAov, ceppo di vite—Som. «das wort klingt mace- 
dowlachish.» Ascoli, Zig. p. 11. 

Manüsh, m. Homme. Skr. mâ nus ha, adj. human, n. a 
man, manushya,n. manhood,manliness,humanity;rac. 
man, to think, to reason, mànava, m. a man, man, a 
boy—Zend, mashya , homo,—V. Sade Broeckh. p. 383. H. 

tnanoos, m. a human being, a man. munseroo, m. a 
man. munook,h, m. a man—Prakr. Pâli, manousso, homme. 
Burn. Essai, p. 166. Campuz, manu, m. varon. O dakdr 
penélas pe manushênghe, (c) le roi disait à ses hommes. 
Ghelô o manush te penél les léske, (c) l’homme alla pour le 
lui dire. Penghiâs o dakdr, èla (GM. ï>«) mo pral, ta ker la 
manush, (c) le roi dit, viens mon frère, et fais-Ia (transfor¬ 
mes-la en) homme. Il s’agit dans ce conte fab., d’une femme 
qui par punition a été métamorphosée en ânesse. Ovoklé ma - 
mtsh ka kerdé o drom, dinid(s) len but lové, (c) (â) ces hom¬ 
mes qui firent le chemin, il leur donna beaucoup de mon¬ 
naies. Ta tu, manushés les andréï (c) et toi, prends-tu (un) 
homme en dedans ? Ov pushlids, manush naklô atdr? (c) il 
demanda, un homme a-t-il passé par ici ? But manüsh pelé 
paldl lénde, (ch.) plusieurs h. tombèrent derrière eux (les 
chassèrent). Ta putchénas e mahlldkere manüsh, sôstar 
utchardàn i khaninM (c. Nom.) et les h. du quartier, deman¬ 
daient, pourquoi as-tu couvert le puits? Penghid(8) Idkeo 
manüsh, l’h. dit à elle. Ta o manüsh penénas, ka isds o ra- 
shâi but latchô, et les h. (les gens) disaient que le prêtre 
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était très bon. Pinlchardô manûsh , h. connu. Gôrko ma¬ 
nûsh, méchant h. Penghids e sappénghe, mo manûsh isi, (c) 
il dit aux serpents, il est mon h.æc’est un h. à moi. Avaklé 
manushéskoro, de cet h. Avaklé manushéndja, avec ces h. 
So manûsh isdn ? quel h. es-tu ? Saré o manûsh, tous les h. 
O but o manûsh, la plupart des h. Déla les yek kuradini, 
kerghids les pdlin (*4Xiv) manûsh, (c) elle lui donna un souf¬ 
flet et le fit (transforma) de nouveau homme. 

ManushnI, f. Femme. Skr. m â n u s h 1 , f. a woman. Mi 
manushni, ma femme. Yek manushni, une f. Ce terme est 
le fem. de l’adj. manushanô, app. â l’homme, manushani, 
manush(a)ni. 

Manushorô, dim. de manûsh. Petit homme. GM. dvOpwuE- 
ptov. Savô manushorô isdn? quel h. es-tu ?«quel h. mépri¬ 
sable ? 

Manushipé, n. abstr. de manûsh. Humanité. Opré tûte 
manushipè ndna terésa,tu n’as pas d’h. sur toi. Oi penghids 
pe manushipndsa me atchél, (c) elle dit, qu’elle se contente 
de ses manières. Ce mot signifie politesse; il correspond au 
terme GM. ivOpwitfa, civilité, cortesia, honestà, buona crean- 
za—Som. Tr. insdn, homme, insaniet, humanité, manière 
d’agir, telle qu’on doit l’attendre de la part des hommes, 
politesse, civilité—Bchi. 

Manushicanô, adj. de manûsh. AvOpûmvoç. Pinravghids 
yek doldpi (Tr. dolap) ta nikavghids manushicané surdtia, 
(Tr. souret, forme, figure, portrait, etc.—Bchi) an- 

drdl, (c) il ouvrit une armoire, et fit sortir de dedans des 
portraits d’hommes. Dja manushicanés, (adj.) vas propre- 
ipent=cond uis-toi sagement, GM. ràv 4v®pw«oç. 

ManushfarI, f. Assassinat. H. war, a blow, a wound, 
seisure, delay, waiting, patience. wama, v. a. to sur¬ 
round, to encircle, to go round, offer (in sacrifice, etc.). 
Anâpalal ghelêtar o gavudné, pendé e barénghe, te mukén 
les, but manushfariâ kamkerél, (c) ensuite allèrent les villa¬ 
geois et ils dirent aux grands, si vous le libérez, il fera 
beaucoup d’assassinats. Akaikhid ratt manushfari unili- 
tar cette nuit un assassinat a été commis (GM. lym). Ta 
kon kerghids i manushfari ? o shubdria (Tr. suvâr) mâtti - 
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lelar, la kerdè t manushfart, qui a commis (lait) l’as. ? Les 
soldats se sont soûlés, et ont commis l’assassinat. 

Manüshéskere dant, Les dents de rhomme=haricots, 
appelés ainsi à cause de leur ressemblance avec les dents 
humaines; terme propre aux Nom. de la haute Bulgarie. 
Djdva te Idnàv manüshéskere dant, je vais acheter des 
haricots. 

Màra, f. Mer. Skr. mira, the océan, Slav. môre, Lat 
mare. Celt, mor. Oec. Vol. 2. p. 316. Bulg. môre, M. Dict 
Ce terme n’est connu que des Tch. du nord de la Rou- 
mélie, vivant parmi les Bulgares. Le terme usuel est 
devryàU 

Marava, v. prim. 1. Cl. 1 Gonj.part mar do. Battre, frap¬ 
per. Skr. mrii, to hurt, to injure, to kill.—Zend, merec, 
tnere&c, necare, interficere—V. Sade, Broeckh, p. 384. Hel. 
yutpvot|ten, combattre, se battre, en venir aux mains. H. 
marna, v. a. to smite, beat, drive, push, cast, mar, ruin, 
conquer, crack, destroy, fine, take, set, smother, stamp, 
sting, stop, throw, toss, quench, run. mar, f, beating, battle 
a blow. màra, adj. beaten, slain. mariya, adj. lean, thin.’ 
Hel. jtapwwjAMoç. muneana, v. n. to cause to be beaten—kill, 
tnaiim, maro, mar —Languages of the Burma Empire. As. 
Res. Vol. 5. p. 240. Campuz. marar, a. destruir. Mo Makk - 
mûti, kon marghiàs tut ? (c) mon Mahmoud, qui t’a frappé? 
Mo rashâi marghiàs man, (c) mon maître (d’école) m’a frap¬ 
pé. Ovotidy mardi pes o dûi djené, (c) là, les deux personnes 
se sont battues. Pushlids o manûsh, so kamakerén ? kama- 
rds amén ? (c) l’homme demanda, que ferez-vous ? Nous 
battrons-nous ? Mar len, latchés latchés, (c) rosses-les, bien, 
bien. Mardva o shastér, je bats le fer (exprès, d’un for¬ 
geron). Marghiàs man m’oghéste, il m'a frappé dans mon 
coeur. Ma mar , ne frappes pas. GM. xt Avakd ma¬ 
nûsh, marghiàs me tchavés, cet homme, a frappé mon en¬ 
fant Sar mulôtar làkoro khutanô , sarô divès maréla pes, 
depuis que son seigneur est mort, toute la journée (tous les 
jours, GM. 5X/i(*ipatv) elle se frappe. Astarghiàs les, ta marghiàs 
les, (c) il le saisit, et le frappa. Alôtar o Mahmuti ta mare - 
la i vudâr, (c) Mahmoud est venu et frappe à la porte. Ou 
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pe kholindtar marélas peu, (c) lui (à cause) de sa rage, il se 
frappait. Attardé les o yavér pral, mardc les , ta pende léske f 
(c) les autres frères le saisirent, le frappèrent, et lui dirent. 
Ghelô ki vtuldr , marghids, (c) il alla à la porte, il frappa. 
Ardttilotar, akatui kamarél i kangheri , (c) il fait nuit, à 
l'instant (la cloche de) l'église frappera. GM. <rnpixvTpov, sona- 
glio, cioè quella tavola lunga e stretta che usano i Greci 
battere, in luogo di campana, per convocare la gente alla 
chiesa—Soin. Encore aujourd’hui on dit, $ 
l'église frappe. Muklids katdr ko berô, nashtôtar avri ’, alutar 
polindte (irtoiv), rovéla ta marél pes, ta ndnastik arakél les, 
(c) il laissa le navire, il partit dehors (sortit), il vint en ville, 
il pleure (et) il se frappe, et il ne peut pas le trouver. 

Maravàva, v. caus. de mardva,, 1 Gl. 2 Conj. part, marav- 
dd. Faire lettre. Maravdôm les sa* lalché baré gadjénde, (ch. 
Nom.) je le lis battre chez tous les bons (et) grands étrangers. 

Mardauâva, v. caus. 1 Gl. i Conj. part, mardardô ( mat- 
dô-mardva). J’ai rencontré ce verbe dans la même chanson 
dont j’ai donné un vers, dans le v. préc. Elle m’a été répé¬ 
tée cette fois par un Zapâri. Mardardôm les baré gadjénde, 
je le fis battre, chez les grands étrangers. 

Màrghiovava, v. pass. mardô-uvdva. part. mdrghi{ni)lo. 
Etre frappé, en général, avorter. Mârghiola, il se bat, (avec 
quelqu’un). Mdrdililar i romni ’, o tchavô isds molô Idkeri 
oghéstc, la femme a avorté, l’enfant était mort dans son 
cœur (ventre). Mdrghilitar ta mulitar i romni, la femme 
avorta, et mourut. Me mdrghiliom pandj far , j’ai avorté 
cinq fois. Les avortements parmi les femmes Tch. selon ma 
propre expérience, sont très rares. Lors même qu’ils sur¬ 
viennent, ils sont l’effet ou de coups accidentels, ou de la 
conduite brutale de leurs maris. Il est donc naturel, que la 
Tchinghianée en disant qu’elle a avorté, dise simplement, 
qu’elle a été frappée. 

Maribé, n. abstr. de mardva. Coup, bataille. Lias po khan- 
rô, pe vasténde , ghelôtar otid to maribé, (c) il prit son épée 
dans ses mains, il y alla, à la bataille. Pinrïlotar yavér da- 
karésa, maribé, (c) une nouvelle guerre (bataille) s’ouvrit 
(commença^ avec un autre roi. 
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Marindôs, gér. du v. mardva. Marindôs, marindôs ghelô- 
tar , (c) en frappant, il alla. 

Marnô, voy. nuinrô. 

Mas, m. Viande, au pl. masâ. Skr. m à n s a, n. flesh, â m i- 
s h a, méat, food, any thing eaten with bread. Hel. étyov, GM. 
«powpiyiov. Slav. maso. Bulg. mesô, M. Dict.—Alb. 

Fleish, von Fleisch pmi—Hahn. Alb. Stud. H. mans, n. 
flesh, méat. Slav. midso, xpf*ç, Oec. Vol. 2. p. 337. Skr. 
k r a v y a n, n. s. the méat of wild animais, Hel. xpc*«, Lat. 
caro. Ndnâi parvardô mas, il n’y a pas de viande grasse. 0 
shah masésa khaliôm , j’ai mangé les choux avec de la v. 
Le mas, prends (achètes) de la v. Tavdd mas, v. bouillie,= 
bœuf au naturel. Londé masd, v. salées. Avdivés mas khasa, 
aujourd’hui nous mangeons de la v. (jour gras de l'église). 

Maséskoro, adj. du gén. mas, au sing. App. à la viande, 
boucher, carnosus. Campuz, masesquero, m. carnicero. A16- 
tar o maséskoro, anghids o pekô mas , (c) vint le boucher, il 
apporta la viaude cuite. Maséskoro divés, jour de la viande, 
dans lequel on mange de la v., en opp. au jour maigre. E 
maséskeri romni, la femme du b. E maséskere tchavé, les 
enfants du b. 

Mâsi, (As.) Viande. Mes , caro, viande, chair—Honig. Vol. 
2. p. 380. voy. mas. 

Màsek, m. Mois. Skr. mas, m. the moon, a month, mâ- 
s a, a month, the twelfth part of the Hindu vear. m â s i ka, 
adj. monthly, relating or belonging to a month. Payable in 
a month (adebt, etc.). H. mas, m. a month. Slav. mié- 
siatch, |«)v, Oec. Vol. 2. p. 335. Bulg. miéseleh’, month,moon, 
M. Dict. On voit que le terme Tch. dérive de l’adj. Skr. 
mâsika, monthly. Haro mdsek, le grand mois, Janvier. 
Tiknô mdsek, le petit mois, Février. GM. xou-rÇo^éSapot, Fé¬ 
vrier raccourci. Tr. kütchukâi, le petit mois—Bchi 

Tous les autres mois ont des dénominations soit Grecques 
soit Turques. Yek mdsek, un mois. Ndpalal yek masekéstar 
kamavdv, après un mois je viendrai. Ka t'avél ko eftâ »nd- 
sek, mârghiol, (mdrghio(vé)l(a), et dès qu’elle arrive au septiè¬ 
me (sept) mois, elle avorte. Avekâ, lélas i rakli po manrô 
yek mdsek, düi mdsek, (c) ainsi, la tille prenait son pain } 
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(pendant) un m.,deux mois. Av (ov) djâlas avélas but mâsek, 
(c) il allait, il venait pendant) plusieurs m. Yek mâsek dûi 
mâsek beshtétar, (c) ils restèrent un mois, deux mois. 

Masekéskoro, adj. du gén. mâsek. au siug. App. aninois, le 
salaire d’un m. GM. |atwi«tixov, la meroede che da ogni mese 
Io scolaro al suo maestro.—Soin. T. dilg'q, paye d’au mois— 
Bchi. Yek masekéskoro terdva te lav, j’ai à reœvoir les ga¬ 
ges d’un mois. Trin masekéskere, gages de trois m. Yek 
pâsh masekéskoro, gages d’un demi-in. Khaliâs léskere ma¬ 
sekéskere, il a mangé (dissipé ses gages mensuels. 

Masak, (As.) Mois, voy. mâsek. Di masak nim , deux m. 
(et) demi. # 

Masbâ, f. Tr. Pers. ^L» mâché, vulg. mâcha, grattoir, 
pelle pour ôter la boue, pincettes—Bchi. Kârin isi i mashâ? 
où est la pincette V voy. ksilâvi. 

Maskaré, ind. Entre, au milieu. Ski’, m a d y a, middle, 
intermediate, Lat. médius. Hei. Skr. madhyatas* 
ind. from, or in the middle, ceutrical, centrically. Slav. 
mezdit, mez, p.é<t«w. Oec. Vol. 2. p. 205. Bulg. mezdû, 

ineanwhile, meautime, M. Dict. Maskaré, est au cas loc. 
Maskaré lûkc tu viânghe, entre toi et moi. Perdâl ki katû- 
nes, maskaré, isi mi katuna, (ch. Nom.) de l’autre côté (wép«) 
parmi les tentes, au milieu, est ma tente. Maskaré amaré 
keréndar, isi yek khaing, entre nos maisons (de nos mai¬ 
sons, il y a un puits. Maskaré alâtar, il est venu au milieu 
(in medio). An maskaré, apportes (-le) au milieu. Pelo 
te sovél o Mahmûti, maskaré e dûi rakliâ, (c) Mahmoud se 
coucha (Itcsgb và xot|AYi6$), entre les deux filles. Maskaré e 
tchutchiâ,( c) entre les mamelles. Pelé lénghe,tovghiâsoraklô 7 
maskaré, o khanrâ, (c) ils se couchèrent, le garçon plaça 
l’épée au milieu=entre lui et la fille. 

Maskarâl, abl. de maskaré, D’entre. Lat. ex medio, de 
medio. Maskarâl isi, homme moyen, ordinaire, GM. èx t*ç 
fumi; (xâ^gü);). Maskarâl nak, te na perés, passes au milieu, 
{iiât tvjv (*éar,v) pour ne pas tomber. Maskarâl amaré, kherén- 
dar, (c) du milieu de nos maisons, GM. cbc& rijv pfotv tû« 

cmtTi&v (xaç. 

Maskaredér, adj. compar.,Ie po s.maskâr, maskaré j’existe 
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plus aujourd’hui. On dil généralement maskaritnô , qui est 
au milieu. O yavâr o maskaredér pral, penghids, trin far te 
tchivâs o kurâs, (c) (Tr. qour’a) l’autre frère,le moyen, dit, 
tirons au sort, trois fois. Il s’agit dans ce conte, de trois frè¬ 
res. Maskaredér, aujourd’hui a une sign. positive. Kerghiàs 
sar ka penghids i maskaredér rakli, (c) il fit comme avait 
dit la fille moyenne. 

Maskarutnô, maskaritnô, adj. de maskaré. Qui est au 
milieu. Lat. médius. Hel. uf<ro«. Dja, katdr ko maskarutnô 
drom, vas par le chemin du milieu. Tchindé ta e maskarit- 
néskoro o kherbuzô, (c) ils coupèrent aussi la pastèque filii 
medii=du garçon entre le cadet et l’alné. Oléskoro bakht 
naklitar, ta e maskaritnéskoro nakli, (c) sa (bonne) fortune a 
passé, et (celle) du garçon moyen a passé. Me tchioèl i 
saitta (GM. oxtTTx) V o maskaritnô, (c) que le (frère) moyen 
jette aussi la flèche. An i maskarutni bori, (c) amènes la 
belle fille, (mariée au garçon moyen) moyenne. 

Mast, (As.) Lait aigri. Tr. Pers. mast, lait aigre, 
préparé d’une manière particulière—Bchi, le yoghurt ord. 
de la Turquie, mast khairôm, j’ai mangé du yoghurt. 

Master, m. Chef d’une boutique, ou d’une usine. GM. [/.<*- 
«Topr.ç, maestro, mastro—Som. Slav. monter’, Lat. inagister, 
Byz. (xâytffTpoî, et [taYtVTUp, puxtaTwp (8ôtv -rô ouvtiÔ. (xotoxop-a;), Oec* 
Vol. 2. p. 292. 

Mattô, m. Ivre. Skr. m a d, to be glad, to rejoice, to mad- 
den or intoxicate, literally or figurativelly. Part, m a 11 a, 
pleased, glad, delighted, intoxicated, (drunk with liquor). 
H. li'G mata, drnnk, intoxicated. matna, v. n. to be intoxi¬ 
cated. maduk, adj. intoxicating. Skr. mâdaka. H. 
malt, adj. intoxicated, drunk. H. matwâld, adj. intoxicated, 
a drunkard—Yates Introd. p. 243. Pers. mast, drunk. id. p. 
61 . Hel. pa-dx, (jixTÎt), vanité, sottise, folie. Ghelô mattô pe 
kcréste, (c) il alla ivre à sa maison. Sarô divés mattô m',tous 
les jours il est ivre. Ta léskoro o pral mattô isds, (c. Nom.) 
et son frère était ivre. 

Mattô korô, adj. comp. Belle expression qui désigne 
l’ivresse brutale, lit. ivre aveugle, ivre mort. Ka dikéla lés- 
keri romni, ka isi mattô korô, (c) dès que son épouse vit. 
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qu’il «Hait aveuglé par l’ivresse. Yekmdsek, dûi mâsek, mattè 
koré djdnas avenus, (c) (pendant) un mois, deux mois, ils al¬ 
laient, ils venaient ivres morts. 

Mattô mâmini, adj. Complètement ivre, voy. katâr môuio. 

Mattô uahgi'ishi, adj. pr. aux Nom. ; même signif. que 
le prée. Tr. , serkhosli, ivre—Behi. Souvent les Nom. 
disent, gargôshi, ivre. Campuz, matayarnô, adj. borracho, 
tomado del vino, matô, borracho. 

Matticanô, adj. de mattô. même signif. que yekpdsh 
mattô, à demi-ivre, soûlé. Hel. opp. mattô korô. 

Pr. aux Séd. qui ignorent le mattô mâmini, et mattô gar- 
yùshi des Nom. O raklô lias pes matticanés (ad v.),ghelô péske 
ko k\-er, (c) le garçon s’en alla en ivrogne, (et) partit pour sa 
maison. Sar matticanô djas, tu vas (marches) comme un 
ivr. So matticanô manûsli isdn ? ta but dukdsa i mol, quel 
homme ivrogne es-tu? et tu aimes beaucoup le vin. 

Mattindôs, gér. irrêg. En état d’ivresse Ukhkiné o diii 
djené. mattindôs, koriandôs, (c) les deux personnes se levè¬ 
rent, en état d’ivresse et d’avenglement. Je u’ai jamais en¬ 
tendu mattindôs, q\i 'uni au koriandôs. 

Mattipé, n. abstr. de mattô. Ivresse. Djin abôr mattipé 
te rélas, ta nasti térghiolas ( térghio(ve)las ) pe pinrénde, il 
avait tant d’iv. (était tellement ivre) qu’il ne pouvait pas se 
tenir sur ses pieds. 

Mâttiovava, v. pas. mattô-uodva, part. màtti(ni)lo. Deve¬ 
nir ivre, s’enivrer. Khuyazdé (GM. xouyiotÇw) c dugenéskoro, 
dinô les yek, a-ijdi yek, mdttilotar, (c) on appela le bouti¬ 
quier, ou lui donna un (verre), encore un, il s’enivra. Dut 
mât toi, (Nom.) ( mdlt(i)o[ve)l\a il s’enivre beaucoup=îSou- 
vent. Me, piliôm, ta mdttiliom, moi, j’ai bu, et je suis devenu 
ivre. Sigô mdttiol, il se soûle vite. Katar ki but mol , màt- 
tilotar, à cause de tant de vin, il est devenu ivre. Mdttih 
pelô opré ko sherdn, (c. Nom.) il s’enivra (et) tomba sur 
l’oreiller. 

Mattioibk, n. abstr. de mdttiovam. Ivresse. Naklô e ra- 
klésknro o mattioibé , (c) l’ivr. du garçon passa. But mü- 
tioibé teréla, il a beaucoup d’ivresse. 

Mattiakâva, v. eaus. \ Cl. 4 Conj. part, mattiardô. Rendre 
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ivre. Ov penghids, araklé man di'ii baré khorakhdi, ta. nuit - 
tiardé man , (c) il dit, deux grands Turcs m’ont trouvé 
(rencontré), et ils m’enivrèrent. Ta ovokhià ratt oikénas te 
mattiaréa, ta te murdarén e romés, (c. Nom.) et dans cette 
nuit là, ils voyaient (tachaient) d'enivrer et d'assassiner le 
Tchinghiané. Den les mol , ta mattiarén les, (c) donnez-lui 
du vin, et rendez-le ivre. Mattiarél e roklés, tovél les yek 
khalidte, (c) (Tr. J U. kha.lt) elle enivre le garçon, (et) le met 
sur un tapis. 

MAtcha, (As.) Poisson, voy. matchô. 

Màtchka, f. Chatte. Val. mutchia, felis—Voc. Dnco-Rom. 
Alexi, p. 237. Campuz. machicô, machicai, f. gato, gala. 
Terme inconnu aux Tch. des environs de Constantinople. 
En usage parmi les Tch. du Danube. 

. Matchô, m. Poisson. Skr. matsva, matcht'ch, m. 
a fish in general, rac. madi, to be pleased, GM. tyaptov, 
Hel. mets, assaisonnement, poisson, le mets par excel¬ 
lence. H. much,ch,h, m. mnch,ch,ee, a fish—Pukkhto. mâhai , 
fish—Bellew’s Dict. 1867. Pers. ^ 5 * G mahee,l. a fish. Much'- 
hee , piscis—Honig. Vol. 2. p. 408. Buim. mootsae, fish. 
As. Res. Vol. 5. p. 238. Campuz, mâché , m. pez, machadô, 
m. pescador. O matchéngoro, anghiâs matché, ta kdndini- 
letar, le marchand de poisson, apporta des poissons, et ils 
sont devenus puants. Kindva matché, j’achète du poisson 
(pl.). Teréla matchô ? a-t-il du p.? Londé matché, p. salés. 
Tchidesa sarinén e ternén, sar matchô, andré ko plemâti 
(GM. Hel. «Xévpt*, rete—Som.) (ch. am.) tu tires (at¬ 

tires) les jeunes (gens),[comme le poisson, dans le filet. 

Matchorô, m. dim. de matchô. Khurdé matchorénghe Ion 
tchivéla, (ch.) il jette du sel aux petits poissons. 

Matchéngoro, adj. du gén. matchô, au pl. App. au pois¬ 
son, pêcheur, marchand de poisson. Ghelian ko matchén¬ 
goro ? es-tu allé au m. de p.? Alétar ovotid matchénghere, 
nikavdé o baré ta bcslité, (c) des pêcheurs y vinrent, ils 
firent sortir les bâteaux (à terre) et ils s’assirent. E'matchén- 
ghere, buké nikavénas, (c) les pêcheurs, faisaient sortir les 
entrailles (des poissons). 

Me, pron, pers. voy. Gram. p. 66 . 
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Meïvè, (As.) Fruit H. Pers. meum, fruit, mewu-dar, 
fruit bearing, fruitful. meiva , fructus—Honig. Vol. 2. p. 
392. voy. portk des Tch. Roum. 

Medjende, (As.) Vie, Angl. life. Prob. me djende, ma vie 
durant, it £<.>% p.ou. 

Meki, (As) pron. pers. Mien, Angl. my, mine, mekesti, 
meki esti. il est mien, à moi, meus est. 

Mel, f. Salissure. Skr. ma 1 a, adj. dirty,miserly,niggard- 
ly, s. excrétion of the body, as sérum, semen, blood, mar- 
row, urine, faeces, earwax, nails, phlegm, tears > rheum,and 
sweat, dirt, filth, dreg, sédiment. H. mui, m. dirt, excre- 
ment, muel, m. dirt, rust, scum, maila, adj. dirty, defiled, 
umul, adj. bright, clean(Skr. a, priv. and m a l a, filth, dirt) 
But meliâ , beaucoup de s. Katar ki but mel nânastitérghio- 
vav, à cause de tant de s. je ne peux pas rester (me tenir). 

Meliarâva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, meliardô. Salir. 
Ma meliâr te yismata, ne salis pas tes habits. Melarghiàn o 
sanidid (GM. <x«vtôut, Hel. ««vk) tu as sali les planches. 

Melalô, adj. de mel. Sale. Skr. mal in a, adj. dirty, 
filthy, foui. H. muleen, adj. filthy, vexed, indisposed, 
muelu, adj. dirty. Cet adj. est de formation Tch. Melalô pont, 
eau sale. Te vast isi but melalé, tes mains sont très s. melalô 
manûsh isdn, tu es un homme s. O tchavô isi melalô, l’en¬ 
fant esl sale. 

MeiAliovava, v. pass. melalô-uvâva, part. melâlt(ni)lo. 
Devenir sale, se salir. GM. X»p<ivo(t^ xamüvojK», insporcarsi 
—ISom. Meldliletar me yismata e tchikasa, mes habits se 
sont souillés avec de la boue. 

Melalipé, n. abstr. de melalô. Saleté. Na dikéla po me- 
lalipê, (c) il ne voit pas sa s. Terme rare, on se sert ordin. 
du met, 

Memkor, (As.) Mamelle, Angl. breast ?Pers. *** memé, 
mamelle—Bchi. 

Mêna, (As.) Pain, voy. manrô. Pers. jLî nom, bread, a 
loaf —Yates Introd. p. 250. Je suis porté à croire que ce 
terme dérive de l’H. jJL* mmd, f. rice-water, gruel, starch, 
paste, d final rejeté. 

Men, min, f. Nuque. Hel. ùlov, étym. obscure. H. moorit', 
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the head. moud?,ha, the shoulder, a hump, a footstool. Tcha* 
lâv ti mm, (Nom.) frappes sur la n. I mm dukâla man, la 
n. me fait mal. Diniâs les e menéste, il l’a frappé sur la n. 
Le Tch. aurait du dire <e menidte. Opré menidte, todôm 
(pour tovdôm) e tchavés, (Nom.) j’ai mis l’en feint sur (ma) n. 
Trâishko (n. pr.) lias len pe minïdte, ghelghids len andré ko 
tnahalld, (c) Trâishko les prit (les marchandises) sur sa n* 
et les porta dans le quartier. 

Merâva, v. prim. 1 Cl. 1 Gonj. part, merdô, mülô, molô . 
Mourir, Skr. m r i, to die—Zend, mere, mori. V» Sade, 
Broeckh. p. 384, H. Ly murna, v. n. to die, to expire, to 
cease. ULy moorjana, v. n. to die, moorj,hana, v. n. to 
wither, tô fade, to pine, to droop. murryul, adj, (from mar* 
na) lean, emaciated, much reduced by sickness. Lat. mori. 
Slav. nmyrdiu, Hel. |i«p*£vw, faner, flétrir,il se dit aussi de la 
mort des plantes. GM. piapavr^ià^a», jiatpayTlanguir, sécher 
d’ennui. Gor. At Vol.5. p.188, 0 dakdr mulôtar, le roi (Sultan) 
est m. Sur mulôtar Idkoro Ichavô, sar’ rovéla, depuis la m. de 
son enfant, elle pleure continuellement. Ah Delfino (n. pr.) 
ti daiori kamamerél,te meréla, me merél, (ch. Nom.) ah Delfi¬ 
no (rép.), ta petite mère mourra, si elle meurt, qu’elle meure. 
Kamamerdv, ta me le djav, t’atchéti tûke me tanoré, (ch. 
am.) je mourrai, et que j’aille, que mes endroits (possessions) 
restent à toi. Te merén me grdi (Nom.) que mes chevaux 
crèvent. Te merél mi guruvni, que ma vache crève ; par des 
pareilles expressions usitées par les Ghr. et Mus., on invo¬ 
que une telle punition, pour attester c« qu’on exprime. Pen- 
ghids ov, so te kerdv, pm mdnghe, sostdr kamerdv, (c) il dit, 
que faire ? dis-moi, car (autrement) je mourrai. Te tclnndv m 
la i djandpr, latchés, te na tchindv la, merdva, (c) si je la 
coupe, la chaine, bien (pour moi), si je ne la coupe pas, je 
meurs. Te merava, o vesh o bur V atchén tùte, (Nom.) si je 
meurs, que toutes les montagnes soient à toi=lit. restent à 
toi. Medjal kôrkoro, me merél, (c) qu’il s’en aille seul, qu’il 
meure. Dans ce conte, les voleurs, ayant surpris un jeune 
homme, n’ont pas voulu le tuer, mais l’abandonnèrent dans 
la forêt. 

Merdô, part, du v. merdva. Mort, malade. Skr. mrita, 
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adj. dead, expired, extinct, defunct. Hel. pporiç, &(t-€poTo« 
«t(i-6po<rf«—Alb. Bp««-ich tôdte—Hahn. Alb. Stud. Pers. 
moordu, adj. dead, n. a corpse. Ce part, d’un usage rare, 
est le GM. pLKpavT^ixa^tvo;, tombé en marasme, i&apicvT^icc^co, 
ammoscire, fiaccare—Som. L’Aor. merghiâs , Séd. merdâs , 
Nom. est inusité ; on dit mulids. Campuz, merdô, enfermo, 
merdipen, f. enfermidad. Merdô isôm, je suis faible. But di- 
veséndar merdô isds y depuis pl. jours il est malade. 

Meribé, n. abstr.du v.meràva, Mort. H. o/ mirt, f. death 
—Campuz, moribén, f. muerte. Léskoro meribé pashê isi, 
sa m. est près. Te khokhavâv tut, to meribé te penés leska- 
tdr isi, te) si je te gagnes (au jeu), que tu dises d’où est ta 
m.=tu es libre de choisir la manière de mourir. Mo raklô 
to meripé kâtar ist? (c) mon garçon, choisis la manière de 
mourir. Trin prald airdirdds (Tr. âïrmaq) amén o 
meribé, (ch. Nom.) la m. a séparé, nous, les trois frères. O 
meribé paldl djdla, o khôdja angdl (pour angldl) djdla, (ch. 
Nom.) la mort (le cadavre) va par derrière, le khodja va par 
devant. Opré ko meribé isi, (c) il est à l’article de la mort 
=sur la mort. 

Meri, muré, (As.) Mort, voy. meribé. 

Merti, (As.) merdô des Tch. Roum. 

Meru, (As.) Homme. H. Pers. meer, a chief, leader, a 
tittle by which Sueyids are called. voy. manûsh. 

Merdjànos, m. Pers. murdjan, m. Corail, merdjan 
balyghy , dorade (poisson)—Bchi. 

Mermôri, m. Tombeau. GM. |*vi)|to6ptov, tombeau, Hel. 
pfyia, |4.v7)fxâTtov. Djan ghrandén léskoro mermôri, (c. Nom.) 
allez, creusez sa tombe. Pendds léskeri romni , tovdô les ko 
tabuti. (Tr. OjjIj tdbout) gheldô les ko mermôri, (c. Nom.) 
sa femme dit, on le mit dans le cercueil, on le porta au 
tombeau. Tovdé e mulés andré ko mermôri, ils ont mis le 
mort dans le t., terme bien connu de tous les Tch. Tr. me- 
zar, tombeau—Val. mormentu, sepulchrum—Voc. Daco- 
Rom. Alexi p. 225. 

Mesâli, f. Essuie-main, serviette. H. Pers. mez, f. table. 
Slav. mjsa, Lat. mensa, pnova&piov, «tv«Ç, BuÇavnvol—vii» 8è Tp«* 
mÇav, pwmv, tüç piacp Otaeu; ivsxtv (Plut. Symp. VIII). Oec. 
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Vol. 2. p. 301. Ta i Elif (n. pr.) lias i mesâli, te leosél pm, (c) 
et Elif prit, l’es-m. pour s’essuyer. An i mesâli te kosâv mo 
mui, apportes l’es.-m. pour essuyer ma figure. I mesâli isl 
melali, l’es.-m. est sale. Paravdi mesâli , es.-m. déchiré.— 
Campuz, mensallé . f. mesa, table lisa de madera. 

MeshIn, mezin, (As.) Cuir. Angl. leather. Tr. meshin » 

s. cuir de mouton—Bchi. H. mozu, a stocking, boot, 
meshee, f. a kind of leather, shamois. 

Métla, f. Balai. Bulg. metlâ, broom, M. Dict. An i métla 
te shulavés o ker, apportes le b. pour balayer la maison. 

Mevûsh, (As.) Raisins secs. H. P.jij» muwez, m. a raisin, 
voy. tchamik, des Tch. Roum. 

Méro, Ya kerâva , ya merâva (Tr. b y a), ya khéro ya 
méro, (Nom. Zap.) dicton usuel, ou je fais, ou je meurs ; 
ou âne, ou homme ; ces derniers mots que les Zapâris pron. 
sans en savoir la signif, me paraissent être des corrupt. du 
kher, âne, et de PH. Pers. meer, a chief, homme. Comp. 
GM. dXoYOfâyotxfa, mangeuse de chevaux. Hel. iXoYOfâoxooaot, 
parlant sans raison. Angl. beef-eater, du Fr. buffetier. 

Méya, pron. Et moi, Hel. Sy«y«, Lat. egomet, formé de 
me, ego, et jl, and. Te na des les, méya djav mânghe, (c) si 
tu ne le donnes pas, moi aussi je m’en vais. Méya kamavâv, 
moi aussi je viendrai. Méya tusa kamavâv, (c) et moi je 
viendrai avec toi. Méya kalé dromorénde te djav mânghe ? 
(ch. Nom.) et moi. dans quels chemins (dim.) irais-je ? Ta 
méya e baréndja, (c) et moi aussi avec les grands. Ta méya 
tuke, (c) et moi pour toi. Méya dadés ta pralén terâva, (c) 
moi aussi j’ai (un) père et (des) frères. Méya tinri isôm, (c) 
moi aussi je suis à toi. Ta méya khaliôm ta piliôm, (c) et 
moi aussi j’ai mangé, et j’ai bu. 

MIlia, voy. p. 79. Mille. Kon te avél, tüke putchéna, ghe- 
diné pes milia djené, (ch. Nom.) quiconque vient il te de¬ 
mande (cherche), mille personnes se sont rassemblées (pour 
te voir). 

Mintch, mindj, f. Pudendum muliebre. Skr. m i k h, to 
mix, to mingle, or join, m i h, to sprinkle, to shed. Effun- 
dere, praesertim mingere—Wg. Pour éclaircir l’étym. de ce 
mot qui me parait un dérivé de m i k h, je cite de la langue 
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H cl. pùxxu, Ilesych.—Eust. Odys. t', 1885. p.»>xXt* 

ili'/Hr, èvi jAÎ^eu; où oeftvüç.— Théocr. Mua>«; 4 7cépvrj, PhotillS-. 

Cor. At. Vol. 5. p. 221. Te khan aie mindjàkeri djar , te pe — 
rél tumaré dandéngheri tar, (Impréc. Nom.) que vous man¬ 
giez les poils de mon pud., (et) que la gencive de vos dents 
tombe. Muravéla pi mindj, elle met au propre son pud. E 
mindjâkeri balvâl, le veut du p.; aux. femmes qui urinent. 
Pi mindj kctlori isi, paravdi isi , (ch. Nom.) son pud. est 
noirâtre et fendu. 

MiNDjoni, f. dim. du préc. Petit pud. m. Opté ko vordân 
pâmé mindjoriâ, but shukur batamoriâ, (ch. Zap.) sur la 
voiture il y a des petits pud. m. r (de) très jolies femm. Grecq. 

Mindjé dâva, v. comp. 2 Cl. 4 Conj. part, mindjê dinô , 
Cohabiter. Darânilotar, nânct diniâs la mindjé, (e) il s’ef¬ 
fraya, il ne cohabita pas avec elle. Dâva mindjé, cohabiter, 
lit. je donne, frappe sur le pud. m.. Diniom léskeri data, 
mindjé , j’ai c. avec sa mère, Romniâ terésas, ta djâsas te de» 
yaveré mindjé ? (c) tu avais (une) épouse, et tu allais c. avec 
d’autres femmes? Sôstar diniom me data mmdjé't (c) pour- 
q uoi as-tu c. avec ma mère ? Mindjé dmie, voc. voy. dans 
la gram. la 4me Conj. de la 2de Clas. des verbes, p. 87. 

Min, voy. men. 

Minriclô, m. Chapelet, joyau, presque toujours atr pi. 
Skr. mân'i kya, n. a ruby (raanl, a gem.) mân'ava ka, 
a necklace of twenty strings, mân'ikâ, a weight of eight 
Palas. H. oXJL* manik, m. a kind of gem. ruby. Hel. pctwoç. 
Lat. roonile—Bopp, GIos. Skr. Romnie starén khurdê min - 
riklénghe, ulinidn e teméskeri lubni, ta nâna ladjâsa, (c) ô 
femme, pour quatre petits joyaux, tu es devenue la prosti¬ 
tuée du monde, et tu n’as pas honte. Me minriclé nashav - 
ghiôrn len, j’ai perdu mon chapelet. Minriclé tovghiâspe ko - 
riâte, (c) elle a mis un eh. à son cou ; les ornements portés 
par les négresses. 0 khorakhâi aslarénu barê minriclé , les 
Turcs tiennent (portent) de grands ch. Ce terme est quel¬ 
quefois usité pour la prunelle de l’œil. Campuz, mericlén , 
m. coral. 

Minbô, pion. pers. Mien. voy. Gram. p.69. 

MisIrka, f. Poule d’Inde, dinde. Bulg. mmrk\ male Tur- 
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key— rka, f. Turkey (fowl) M. Dict. Tr. hind taughu. GM. 
CpvtOa (umpt^TucDi, ^paynixoTTo») pollastro d’india—Som.^ mysr, 
myçyr, Egypte—Bchi. 

Mishàkos, mushAkos, m. Skr. m û s h i k a, f. a rat, a mou- 
se, m û s h a k a, a mouse, a rat, a thief (rac. m û s h, furari 
—Wg.) H. moosna, to pilfer, to steal. Hel. ptwç, (Aufexoç. Slav. 
mish, Arm. moag —Hamlin. Bulg. m’ishka, mouse. M. Dict. 

Mïshtô, mistô, adj. Bon, agréable. Skr. mi s h t'a. sprin- 
kled, wetted, sweet, sugary. Pott, Vol. 2. p. 46t. On n’entend 
rarement cet adj. que dans les formes suivantes, traduites 
du Grec et du Turc ; xaXû« $X0«ç, Tr. khosh gheldy'n, sois le 
bien venu. Campuz, mistô, m. bien, mestepô, f. libertad. Misf 
alidn, sois le bien venu. misf avilân, Nom. Mistô f avés , 
que ton arrivée soit heureuse. GM. xaXôt và 1X0^, x*Xôç fy 0 *- 
Tt, *«Xûî iflatxt, ben venuto vo. signoria—Som. T avisa, ka- 
mapendv tûke, misf alidn, à ton arrivée, je te dirais, sois le 
bien venu. O phurô penghiàs léske, misf alidn mo raklô, (c) 
le vieillard lui dit, sois le b. v. mon garçon. Avakhia butià- 
tar ndn’ isôm mistô, je ne suis pas content de cette affaire. 
Ndnai mistô, il n’est pas bon. 

Mo, pron. pos. mi, f. Mien. voy. Gram. p. 69. Me peniâ- 
koro tchavô, l’enfant de ma sœur. Mijam, mon souhait. 
Me jamidsa dja, vas avec mon souhait. Me dadéstat, (abl.) 
de mon père. Me pralés, mon frère. Me tchavéndja, avec 
mes enfants. Me yakà, mes yeux. Me pinré, mes pieds. Me 
puvidte, (c) sur ma terre, (propriété). Me sunnéste, (c) dans 
mon songe. Mo temipé, ma jeunesse. Me djangd, mes ge¬ 
noux. Me yismaténghe, (c) pour mes habits. Me vasténde, 
(c) dans mes mains. Mi katûna, ma tente. 

Mo, pron. pos. ind., toujours au cas voc. Les Séd. s’en 
servent rarement, en revanche il est constamment dans la 
bouche des Nom. qui souvent pron. mu; date mu, ô ma mère. 
So kerdân khulanie mo Fdtma ? (n. pr.) (c. Nom.) qu’as-tu 
fait 6 ma dame Fàtma? Kaléya mo, 6 mon nègre. Tabarddn 
man, Ali (n. pr.) mo, (ch. Nom.) tu m’as brûlé (d’amour), ô 
mon Ali. So kerddn mo ? (Nom.) qu’as-tu fait, ô mien (pa¬ 
rent)? Dikh tcfidi mo, (ch.) régardes ô ma fille. So te kerds 
khuldya mo V (ch. Nom.) que ferons-nous 6 mon seigneur? 
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So déna tumén, mo, anxdré ki tchérga ? (c) pourquoi vons 
battez-vous, ô miens, dans la tente? Dja khulanie mo, (ch. 
Nom.) vas, ô ma dame. Mo, so sannt isdn! ô mienne (é mon 
épouse) comme tu es déliée (maigre). Amén nân’isâmas, da- 
kdr ’ mo, (c) ce n’était pas nous, ô mon roi. Borie mo, ô 
ma fiancée. Dévia mo, ô mon Dieu. Tchiriklô mo, 6 mon 
oiseau. 

Moh, (As.) Face, figure. H. mook,h, the moût h, the face, 
voy. mûi. 

Mol, f. au pl. molià. Vin. Skr. madhu, adj. sweet, lite- 
rally or figuratively, n. spirituous liquor, honey, sweetness 
in flavour. Pers. mel, potus inebrians, vinum. GM. p{9u, pUXt, 
mutato 6 vel K in X, Lat. mel, mellis. Slav. med, Anglo-Sax. 
medu. medo —Bopp, Glos. Skr. H. «l* mud, m. wine, spirits. 
Pers. mool, wine. Bulg. vino, wine. M. Dict. met, honey. 
id.—Slav. med’, piXt— Oec. Vol. 2. p. 295. Mol, me paraît 
emprunté directement de la langue Persane. Campuz, mol, 
m. vino. Moléti, vin—Vail. p. 369. Kali mol, na pami, du 
vin noir (rouge), (et) pas blanc. Deshé bershéngoro mol, vin 
de dix ans. Amari mol shutU isi, notre vin est aigre. Shüt- 
tilitar i mol, le vin est devenu aigre. Kutludjdkere mdré 
molià, (ch. Nom.) les vins (rais de Kutludja (village en Rou- 
mélie). Ta e raklién tovdé, te den len mol, (c) et ils ont mis 
(forcé) les filles, à leur donner du vin. I bori déla i mol, 
(ch. Nom.) la mariée donne le vin (verse). Ghelé andré, ar- 
chevdé (GM. ip^eà») ^ en ^ mo ^> mâttilotar, (c) ils allèrent 
dedans, ils commencèrent à lui donner du vin, il s’énivra. 
O tchavô pendds, te djas te piâs mol, (c. Zap.) l’enfant dit, 
allons buvons du vin. 

MolorI, f. dim. de mol, GM. xp«<i*xi, vinuccio, vino pic¬ 
colo, et un poco di vino—Som. De man yek molori, don¬ 
nes-moi un (verre de) vin=un peu de vin. 

Moliàkoro, moliéngoro, adj. du gén. mol, au sing. et au 
pl. App. au vin. Qui fait ou qui vend du vin. Moliàkoro, 
moliéngoro duyéni, boutique où on vend des vins. GM. xp«- 
«OfA«Y*Çov, xpaac&ixov. 

MolisarAva, moliskerAva, v. étrang. part. molisardô,mo~ 
liskêrdô. Slav. moliù,\v.%n’m, Stopo», Xtiwtpô; Oec. Vol. 2. p. 314. 
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moliskerdva est un v. comp. app. à la 2 Cl. 1 Conj. Bulg. 
môliu , v. a. to pray, to beseech, entreat, supplicate, implore, 

M. Dict. Ces deux verbes so nt très bien connus de tous, et 
constamment dans leur bouche. Quelques-uns se servent 
du v. GM. ratpaxaXû. Molisardv tut, je te prie, Aor. molisar- 
ghiôm, Séd. molisardôm , Nom. I romni moliskerél les, ta 
pendâs léske, (c. Nom.) la femme le prie, et dit à lui. 

Mom, f. Cire. H. Pers. *y mom, m. wax. mom buttee, f. 
a wax candie, momee, waxen. I latchi mom , avéla katâr ki 
Edriné , la bonne c., vient d’Andrinople. Tr. edirné. 

Andrinople—Bchi. Dûi ghroshénghe mom kinghiôm, j’ai 
acheté de la cire pour deux piastres=de la valeur de. 

MomelI, Mumel(, f. Cierge, usité dans les églises. Ce terme 
me parait l’adj. de mom. Hel. x^ptvoç. Lat. cereus ; souvent 
usité pour mom. Campuz. mermellin, m. antorcha. Oté ka 
djâlas o raklô, dikéla yek A#er, lélas pes i momeli, alô andré 
ko kx&r, (c) là, où le garçon allait, il voit une maison, le 
cierge l’attira (lit. le prit),il alla dans la maison. Dùi mome- 
lia. tdbionas {tdbio[ve)nas ), (c) deux c. brûlaient. 

MomelI, Aiguillon, instrument en bois avec un bout on 
nettoie le soc de la charrue, avec l’autre bout on pique les 
bœufs ; ainsi appelé à cause de sa ressemblance à un cierge: 
usité par les Nom. de la haute Bulgarie. Banghiardéskeri * 

momeli, ka pinravéla i tchik katdr ko banghiardô , déf. 
d’un Nom. cierge de la charrue, qui détache la boue de la 
charrue. 

Momeliéngoro, adj. du gén. momeli, au pi. Qui fait ou 
vend des cierges. Ka keréla momeliâ, déf. d’un Tch., qui 
fait des cierges. 

Mort!, f. Cuir, peau. Skr. mûrti, f. matter, substance, 
solidity, the body, figure, form, body in general ; souvent 
appliqué aux cuirs avant le tannage. Arm. morte, cuir— 

Hamlin. Amén rdno rdno ti bdgnia djâsa, ta nangherâs amén , 
nikavds amarè mortid, ta uvàsa manûsh, (c) de très bonne 
heure, nous allons au bain, et nous nous mettons à nu, nous 
ôtons nos peaux, et nous devenons hommes. Dans ce conte 
fabuleux, on raconte l'histoire de quarante jolies femmes, 
transformées en chattes. Ka isân andré ki bdgnia, te le* o 
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moriià te tchuvès (pour tchivés) len andrè ki yak, (c) lorsque 
nous sommes dans le bain, prends les peaux et jettes-les 
dans le feu. Kandiné mortid, cuirs puants. 

Mortiàkoro, adj. du gén. morti, au sing. Qui vend des 
cuirs, App. au cuir. Terdvas yek mortidkeri km, j’avais une 
bourse de cuir. KamadéV ’mén i khan i mortidngheri, (c) la 
puanteur des cuirs nous frappera. I kan i mortidngheri , est 
une belle expression. En Grec, Jj iapi i &cpp.àTivo<, n’est pas 
la traduction fidèle du texte Tch., qui dit, la puanteur d’un 
grand nombre de cuirs, car mortidngheri est au pl. et en 
même temps, est adj. 

Moskôv, moskôf,(As.) Russe, voy. moskôvis. 

Moskôvis, m. Russe. Tr.^-' mosqov, Moscovie, Russie, 
peuple Russe, Moscovite, mosqovlu , adj. Russe, Moscovite 
—Bchi. Il n’y a pas long temps que tous les Grecs de Rou- 
mêlie appelaient les Russes, Méoxo6ot, et Mo«xo6(ot, la Russie. 

Mûi, m. au pl. muid. Bouche, figure, orifice. Skr. mu¬ 
le h a, adj. first, initial, chief, prééminent, principal, n. the 
mouth, the face, the entrance to a house. H. & mook,h. m. 
the mouth, the face, moorih, mouth, face, countenance, 
presence, orifice, respect, complaisance, power, fitness, 
qualification, ability. GM. pouÇa, poivrCx, |aoüt£ouvov, faccia, 
viso—Som. Fr. museau, mu, moonh, os, bouche—Honig. 
Vol. 2. p. 404. Campuz, muy, f. lengua— mooie, mouth— 
Simson, p. 332. Me, te rakléskere môstar lav lâv a, (c) moi, 
je prends un mot de la bouche de ton garçon=je le ferai 
parler. Nikdv ti tchutchi, ta tov la léskoro môste, (c) fais 
sortir ta mamelle, et mets-la dans sa bouche. Baré~môsko~ 
ro, qui a une grande b. Baré-môsken, f.. Pinravghids po 
mui ta délai les, (c) il a ouvert sa b. et il l’injuriait, (donnait). 
Diniàs les ko mui ta tchôrdilotar ratt, il l’a frappé sur la b. 
et du sang a coulé. Ta o trin pral yéke môste yéke godiâte , 
(ch.) et les trois frères avec une b., avec une opinion, fo fol 
aré|iaTt, fo yve^i). Banghé-môskoro, qui a la bouche de 
travers. Kalé-moskerèya , voc. ô toi qui a la figure noire. 
Kalé-moskerte, f. Pemôste, dans sa b. «Figure.» Marddsles 
andrè ko mûi, il a frrappé sur (dans) la figure. Adjâi na 
diklôm len to mûi, (c) je ne les ai pas vu encore en face. 
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Ukhkinè te tovél po mûi, (c) il se leva pour laver sa face. 
Melalô mûi, f. mal-propre» In diklds man andré ko mûi 
(c» Nom.) il ne m’a pas regardé en face» Nikavghids pe môs- 
tar <• duodki, (c) elle ôta de sa f. le voile. Tr. douvak, voile 
que met la nouvelle mariée quand on la reconduit chez son 
mari*—Bchi. Pükkhto. makh , face, makhdmakh, adv. face to 
lace,opposite—Bellew’s Dict. 1867. «Orifice»» voy» khendn 

Muyâl, adv. abl. de mui. comp. mamüi, mamuyâl, Skr. 
m u k h a t a s, ind. from the mouth. Peliôm muydl, je suis 
tombé sur la face, de face, ditb irp<5<iwwov, GM. 7cto?b>p.a, (ê«l- 
*r6[*a) «la T] T « (èiti-pi’ita) èpnxpôuuTa, [A7rpo'Ju.uxa, (iptxpà; y/j-tx) boc- 

cone, con la faccia giù verso terra—Som. Hel. «pnvrSôv, en 
tombant la tête la première. Per muydl , tombes sur (ta) face» 
Muijal pelôtar o tchavô , (c) l’enfant est tombé sur (sa) face. 

Môskoro, adj. du gén. mui, au sing. App. à la bouche, 
compte. GM. compte, de *<5yoî. IJja ker môskoro , ki 

bdgnia , (c) vas, fais le compte au bain, (pour les dépenses 
faites aü b.) Djav te keràv môskoro, ko duyéniu, je vais faire 
le c. dans les boutiques. Kerghidn môskoro e maseskerésa ? 
as-tu fais le c. avec le boucher ? 

Mukâva, mukhâva, v. prim. 1 Cl» 1 Gonj. part, muklô, 
tnukhlô. Laisser, abandonner. Skr. m u t c h, to be loose or 
free, to forsake, or abandon, m u k u, f» freedom, libération. 
H. mookt., m. a pearl, pardon, absolution, salvation, 
exemption trom transmigration, adj. absolved. Léskeri ddi 
pendus, mo tcho, kdrin kadjds, te mukés ti romniâ Kukudid, 
(n. pr.) ta te tchavën, ta te graién, te grasnién , te djorén, ti 
katûnat (c. Nom.) sa mère dit, mon enfant, où iras-tu, lais¬ 
seras-tu ta femme Kukudiâ, et tes enfants, et tes chevaux, 
tes juments, tes mulets, ta tente ? Ta o dakâr muklids les, 
ta ghelô péske, (c) et le roi le laissa (le congédia), et il s’en 
alla. Mukén man trin divés, (c) laissez-moi trois jours. Dji 
desh kisiéngoro manghin , te mukés ovotiaring, (c) que tu 
laisses par là, jusqu’à dix bourses de richesses, (bourse, va¬ 
leur de 500 piastres). Muk, te djas aménghe, laisses (per¬ 
mets), que nous nous en allions. Djdsa te beshés, ta muklidn 
man andré ki skotida, (ch. am.) (GM. «xontôi, «xôto?, oseuri- 
tà—Som.) tu vas t’asseoir, ‘et tu m’as laissé dans les téné- 
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bres. Muk les te sovèl, laisses-le dormir. Saré penéna te 
mukdv tüke, (ch.) tous disent que je te renie, tous disent 
que je te laisse. Mukliâs man, t’astarghiâs me malés, katâr 
ki kori, il a laissé moi, et il a saisi mon compagnon à (par 
la) la gorge. Ta gheli i romni, ta pendâs, te mukée me khu - 
kmés, (c. Nom.) et la femme vint et dit, laisses^mets en li¬ 
berté) mon seigneur. Muklôtar ko vesh opré, on l’aban¬ 
donna sur la montagne. Mukliâs len ta nashtôtar, il les 
laissa et partit. Muk amén te sovds, (c) laisses-nous dormir. 
Ta penghids i rakli, muk, kaléya mo, Mahmûti, (c) et la 
fille dit, laisses, ô mou nègre, Mahmoud. Mukliâs la kôrkori, 
(c) il la laissa seule. Me, me gadjiâ me kxeréste mukliôm la, 
(c) moi, j’ai laissé ma femme dans ma maison. Muk lias e 
grasnid, il laissa la jument. Kârin muklinâs (Aor. des Zap.) 
ti kkulaniâ ta te tchavén ? où as-tu laissé ta femme et tes 
enfants? O voivôdas muklinâs, e tchorà kôrkore, (c) le voi- 
vode laissa les voleurs seuls. Pendâs léskeri romni, ndndi 
tüke bezéh, ka kerdân, ta mukhlân ti romnid ? (c. Nom.) sa 
femme dit, n’est-il pas dommage, ce que tu as fait, d’avoir 
abandonné ta femme? Mukhlds yek tchavô , (c. Nom.) il laissa 
un enfant. Cette pron. est propre à quelques tribus Nom. 
des environs d’Andrinople. 

Mulô, molô, part, du v. merâva. Skr. mara, n. death, 
killing, slaying, destroying, r changé en l. H. \y moo,a, adj. 
dead, lifeless, dull. Campuz. mulô, m. defunto, mulé, m. 
muerto. Mulô isi, il est mort. Muléskoro o throni (GM. Opovt, 
ôp<5vo«, trono, solio—Som.) le lit du mort. Sar mulô, comme 
mort. Dikéla, i Elif (n. pr.) isi muli, (c) il voit,(qu’)Elif était 
morte. Te khliâv tumaré dadénghere mulénghere mandje- 
nénde, (Impréc. Séd.) (Tr. badlidjan, pron. souvent 

mandjan ) je chierai sur les aubergines de vos pères morts. 
En Roumélie, on fait des offrandes aux morts, d’aubergines 
cuites, qu’on mange ensuite au cimetière. 

Mulanô, adj. Mur, mort. Ascoli, Zig. p. 6. cite. Skr. m la- 
n a, foui, dirty, faded, withered. Je crois qu’on pourrait 
rapporter ce terme au part, mulô, mulanô comme nangô, 
nangalô ; l changé en n. mulanô mas, chair morte, de char- 
rogne, terme rare, voy. p. 63. 
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Mülamô kerâva, v. comp. 2 CI. 3 Conj. part, mulanô-ker- 1 
dô. Faire mûrir. 0 tattipé mulanô kerél len, la chaleur les 
fait mûrir (en parlant des raisins). 

MülI, f. Ce terme se trouve dans ces deux vers rimés 
son vent répétés par les Tch. Te khan me mindjâkeri muli, 
te pèrdol tumarô mui, kurmi, (ch.) que vous mangiez la 
saucisse de mon pud. m., et que votre bouche se remplisse 
de millet. Par les Tch., muli est traduit par le Tr. 
shirden, s. a. saucisse de foie—Bchi. Peut être on pourrait 
rapporter ce mot à l’H. ^Jy moolee, f. a radish. Muli, a 
radish—Yates Introd. p. 246. Muli, a-t-il quelque affinité 
avec le Gr. pjXX«i, «toxnàÇsi, fuiXXàc, prostituée, ou avec le 
terme usuel des Grecs ? voy. mindj. 

Muntâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. le part, m’est inconnu. 
Se raser, se nettoyer. Skr. m u d h, to be pure or clean, to 
shave or eut, m u n d h, radere, tondere, purificari, purum 
esse—Wg. m u n dh a, adj. shaved, bald, having no hair on 
the head. H. UIa-* moondhana, v. a. to shave, moond'la, adj. 
shaved, moond'un, m. the first shaving of a child (a reli- 
gious ceremony among the Hindoos), moond'na, v. a. to 
shave, to instruct, to convert or make a disciple of, moorir'- 
na, v. a. to shave « a set of Vaishnavas ascetics termed 
Mundis,from shaving their heads.* As. Res. Vol. 16. p. 136. 
(note). Muntâva man, je me rase. Ce verbe est rare parmi 
les Séd.; presque tous se servent de mordva, murâva. Il n’y 
a que les Zapâris qui l’emploient. 

Muntavâva, v. caus. de muntâva, 1 Cl. 2 Conj. part, mun- 
tavdô. Faire raser. Muntavdôm man, je me suis fait rasé. 

Murâva, moràva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, murdô, mor- 
dô. Frotter, nettoyer. Ce v. je réfère à la rac. Skr. m u d h, 
to be pure or clean. d h, changé en r. H. moon'r'na, to 
shave, voy. muntâva. Campuz, marahear, a. moler, reducir 
à polvo.—Boehtl. ( mor) te morés , waschen. Mél. As. Tom.2. 
p. 32. « That he as his brothers, was called maurya, from 
his mother mura ; and as that word in Sanscrit, signifies 
a barber, il furnished occasion to his ennemies to asperse 
him as the spurious ofîspring of one.» As. Res. Vol. 5. p. 
285. Murâva o kher, je frotte la maison (les planches). Mur- 
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d/> isi o ker, la maison est fr. Morghiôm les, je Fai fr. Latchés 
muréla les o ker, il frotte bien la maison. Kamamurâv to 
mtii and ré ko lchik } je frotterai ta figure dans la boue. 

Mûkuhiovava, v. pass. mordô-uvdva, part, w wrghi{ni)lo. 
litre frotté. 0 lier adjdi ruina môrgUilotar, la maison n’est 
pas encore frottée. 

Mun.vvÂ va, v. caus. de mttrdva. i CI. 2 Conj. part, mu- 
ravdô. Raser. Cev. avec cette signification est communaux 
Séd. Chez les Zapâris et la plupart des Nom. rnuravdva, si- 
gnifie.rendre propre. Mweavghimpi tchor, ta. urydinds-yavér 
yismata, la lias la roumi, klidnas ]mnas, (ch. am.) il rasa sa 
barbe (car il était prêtre) il mit. d'autres habits, il la prit 
femme (épousa), ils mangeaient, ils buvaient. Isdm tovdô ta 
muravdâ, je suis lavé et rasé. Campuz. monrabar, afeitar, 
râpât*, è liacer Ja hnrha. Muravghiôm watt, je me suis rasé. 
Eamdma te nturadv rnan, je veux me raser. Te mur aven 
léskorosherô, rasez sa tête. I Aïshd (n. pr.) nashéla là bdgnia , 
rnuravéla pi mindj, (ch. Zap.) Àisha va au bain, elle met 
au propre son pud. E Aïshâkoro Ichorvidi, ne parnort isi 
ve murumli, (ch. Zap.) la pantouffle d’Aïshâ n’est ni blan¬ 
châtre, ni propre. 

Murdài,, adj. et subst. Eteint, charogne. Skr. mr î, todie. 
II. l’ers. tnoordar , adj. polluted, impure, scpialid, ugly, 
profane, (subs.) carnau. tnoordar kliu'ar, a species of eagle 
or eroYY that feeds lilthily. *■>_/ moordu, adj. dead, a corpse. 
Les Tch. ont changé le r final en l. Tr. Pers. jl-V murdar , 
adj. impure, immonde—Bchi. comp. Hel. ôvnjoifiaïoç, 6 »*<*- 
Jtêit/.tvoç et; ftavxxav, Qvr.xà;, vsxpà;, GM. carrion. Byz. 

l)ict.. Hel. Bulg. mr’sha, carcass. M. Dict. Murdâl angdr, 
charbon éteint. Liebich trmlo-angar, die todteKohle, d.i. die 
Asche. Yek murdâl isi ta kundinilatar, il y a une charogne, 
et elle est puante=elle est devenue puante. Sar murdâl 
kâiulesa, tu pues comme une ch. 

MuhdAuovava, v. pass. murddl-uvdm, part. rmirdâli[ni )- 
lu. Crever. GM. ij«<pw, se dit de la mort des animaux; signit. 
pr. aux Séd.. Les Nom. se servent de mordra, pour expri¬ 
mer cette même mort, ou du v. Tr. guebermek, mourir, en 
parlant des animaux ou des gens méprisables—Bchi. Afwrdd- 
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lilotar o grast, le cheval a crevé. 0 yekés dantenghids les o 
tchukél, la murdâlilotar, le chien a mordu l'un, et il a crevé. 
Shel bakré murddliletar katdr ki shil, ta katdr ko vif , cent 
moutons sont crevés du froid et de la neige. Me shunghiôm 
o bakré ka murddliletar , j’ai entendu que les moutons sont 
crevés. «Eteindre.» Pandj ordtar murddlilitar (murddli(ni)- 
litar ) i yak, après cinq heures l’incendie a été éteinte, voy. 
t nurdardva. 

Murdarâva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, murdardô. As¬ 
sassiner, éteindre. Skr. m rî, to hurt, to injure, to kill—in-t 
terlicere—Wg. Ce v. Skr. est le trans du m r i, mori—Burm. 
marim , maro, mar, kill. As. Res. Vol. 5. p. 238. Ce v. que 
j’ai classé dans la 5 Conj. me parait formé de murddr , mur- 
ddl, car parmi tous les Tch. il a les deux signif. de viurdàl. 
La pron. est constamment la môme. Fr. meurtre, meurtrier. 
Angl. murder. Murddr e angdr, éteins les charbons. Ufki, 
murddr e momelid,(c) lèves-toi, - éteins les cierges. I yak 
murdaréna, ils éteignent le feu (incendie). Murddr i yak , 
éteins le feu. O rom murdardds yelc balamô, (Nom.) le Tch. 
assassina un Grec. Te murdaréna man ? Nan’ atchilô m’oghi, 
à me tuer? il ne me reste pas de cœur=je ne suis pas en 
état de résister. Sar te murdardv me tchavés, ta te lav aka- 
klé gurdjü raklién ? (Tr. gurdji, gurtchi) comment (faire) 

pour tuer mon enfant et prendre ces filles Géorgiennes ? 
Ta e starén murdardô len, et les quatre il les assassina. 
Murdardds but maniish, (Nom.) il a assassiné plusieurs 
hommes. O rom murdardé yek kurudji( Tr. kurudji) 

les Tch. ont assassiné un garde-champêtre.. Kamatcliinén, 
kamamurdarén amén, (ch.) ils nous couperont, ils nous as¬ 
sassineront. So kerddn ? kamanikavês amén katdr ko tulu- 
mia ? (Tr, tulum ) murdarddn e r ornés ? (c. Nom.) qu’as-tu 
fait? nous feras-tu sortir des outres? as-tu assassiné le 
Tch.? De, murddr les, frappes, tues-le. Penghids léskoro dad , 
kamamurdarés man ? (c) son père dit, me tueras-tu ? André 
ki rez dikéna ka isi murdardô oKiisulus (n. pr.) (c) ils voient 
queKùsulus était assassiné dans la vigne. 

• Murdaribk, n. abstr. de murdardva. Mort des animaux. 
Murdaribé e bakréngoro, la mort des moutons. 


Digitized by 


Google 



— 374 — 


Mursh, mrush, m. f. Garçon, jeune homme, brave, male. 
H. Pers. s/ murcL, (Skr. m ri ta, Hel. Ppo-riç) m. a male, a 
man, a hero, (vir). murdee, f. manliness, manhood, virility. 
murdoom, a man, a polite man,'civil, humane. Slav. mur’ 
(ivJip) Lat. mas, maris, Oec. Vol. 2. p. 325. Kadavd rom, but 
mrush, (Nom.) ce Tch. est très brave. Mursh ta raklid, gar¬ 
çons et filles. Tchavô mursh, enfant male. Terâva dûi mur- 
shén, j’ai deux garçons. Mursh kerghid(s) len, (c) il les fit 
(transforma en) garçons. Ko a te isi mursh, te lel man, (c) 
quiconque est un homme vaillant, qu’il me prenne. Ici 
mursh se traduit par le Pers. pehlivdn, athlète, héros—Bchi 
Oi unili yek mursh, lias o lisgdri, (GM. Xiffyâpt. Xtayo?) khan- 
déla, (c) elle devint (se transforma en) homme, prit une 
pioche (et) bêchait. Ghelô o dut Idkoro otid. Na diklidn yek 
djuvél ta yek mursh ? na naklétar atidtar ? (c) son père 
(d’elle) alla là. N’as-tu pas vu une femme et un homme ? 
(c’est-à-dire une femelle et un male), n’ont-ils pas passés 
par ici? 

Mürshipé, n. abstr, de mursh. Bravoure. O dakdr loshà~ 
nilotar, ka kergliids asavkô mürshipé, (c) le roi se rejouit, 
(en apprenant) qu’il avait fait pareille bravoure. 

Murshnô, adj. de mursh. mursh(a)nô. Brave, viril, souvent 
aussi, homme, garçon, murshni, f. H. Pers. aJby murdanu, 
adj. manly, brave, murdanee, f. a masculine (womanK zeni 
merdane, virago—Bchi. Murshnirakli, fille ayant les dispo¬ 
sitions d’un garçon. But dukdva tuke murshnie (voc.) mo, 
(ch. am.) je t’aime beaucoup ô ma fille. 

Murshorô, dim. de mursh, brave. Penghiâs i rakli, mo 
mnrshorô, ma tchin man, me tinr i isôm, tuya minrô isân, 
(c) dit la fille, mon petit garçon, ne me coupes (tues) pas, 
moi, je suis à toi, et tu es à moi. 

Murshica.nô, adj. de mursh. Brave, vaillant. Lésa ka isis 
dûi raklid, terénas len tebdili, (Tr. J: -V tebdil) murshican’), 
(c) les deux filles qui étaient avec lui, ils les tenaient tra¬ 
vesties en homme. Djdla murshicanés, adv. il va bravement. 
Murshicani rakli, fille male=se comportant comme un gar¬ 
çon. Sostdr piravélas len, murshicanés, (c) parce qu’il les 
faisait promener, déguisées en homme, GM. àv&plxia Ker- 
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ghids e raklicn, murshicané yismata, (c) il fit (aux) filles des 
habits d’homme. 

Mürtchka, f. Chatte. Skr. mârdjara, f. the common 
cat, the wild or polecat. H. munjar, m. a cat. 

Mussô, mushô, mûssos, m. Souris, rat. H. L- y moosa, m. 
a mouse, moosra, m. a rat, moosree , 1. a mouse. H. Pers. 

mosh, m. a mouse, Slav. m’ish ’, j*ü«, Lat. mus, Oee. 
Vol. 2. p. 331. André ko senduki, (GM. «vSo<Jxi(ov) nispélghir- 
lotar yek mussô, dans la caisse, s’est caché un rat. Astarr 
ghiôm e musses, j’ai pris le rat. E mushéskoro goshô, la 
crotte du rat. E mussôske akhénghi, (c) fête pour le rat. I 
tchitchdi penyhiâs e mussénghere gav, isi otiâ, (c) la chatte 
dit, là est le village (demeure) des rats. O mûsso penyhiâs e 
tchitchdke, térghiov, me akand avdv, (e) le rat dit à la chatte, 
restes-toi, moi je viens à l’instant. 

Mushk, (As.) Rat. voy. mussô, mushdkos. 

Mus!, f. au pl. musid. Bras, terme très connu de tous. Skr. 
m u s h t'i, f. the fist, the closed hand, the hilt or handle of 
a sword. H. moot',h. f. handle, hilt, name of a game, 
m o o t',h a, m. a handle, mot’hia, motfia, m. a porter. Tous 
connaissent la distinction entre musi et vast, main. Ta e 
Mahmudiéskere musid, diklids ka isds panlé, (c) et elle vit 
que les bras de Mahmoud étaient liés. Ta panlé léskere mur- 
siâ, (c) et ils lièrent ses bras. Nikavghiôm mi musi, ta andô 
les, te tovél les, pe tanéste, j’ai fait sortir (je me suis démis) 
mon br. et ils l’ont amené (le médecin) pour le mettre à sa 
place. Yek musi, un bras. Dinias man me musidte. ta panr 
ghiàs la, il m’a frappé sur mon br. et il me l’a cassé. Shi ia- 
lililar mi musi, mon br. s’est enflé. 

MusorI, dim. de musi. I musori nikavdas, tchindds, tchiv - 
dds (ch. Nom.) il fit sortir le bras, il (le) coupa il (le) jeta, 
(description d’une lutte). 

Müseri, (As.) Para. Tr. kr.j^ mysr, ou miçir, Égypte 
en général. misri\, adj. Égyptien, app. à l’Égypte ou à sa ca¬ 
pitale—Bchi. Il est probable que la petite monnaie Turque 
appelée para, fut importée de l’Egypte, dans les contrées 
habitées par les Tch. de l’Euphrate. Consultez l’ouvrage du 
savant Bellin sur l’histoire écon. de la Turquie. Paris 1865. 
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Muter, m. Urine. Skr. m ù t r a, n. urine, piss. m û t r, 
v.„to urine,to make water. mûtradosha, gonorrhœa, 
considered as an urinary complaint. m û tr a 1 a, adj. diu- 
retic. m ù t r i t a, adj. pissed, voided as urine, m û t r a- 
mârga, the urethra, màrga,a passage. H. moot, m. 
urine. moot(e)r, urina—Honig. Vol. 2. p. 418. Nashéla léskoro 
muter, son urine échappe=il ne peut pas le contenir. Lés¬ 
koro muter kdndela, son urine pue. André léskere mutréste 
teréla pumb, dans son urine il y a du pus. 

Muteribé, n. abstr. de muter. Action de pisser. Muteri- 
bndskeri piri, pot de chambre, àyyrtov oùp^ewç. 

Mutis, (As.) Baiser, Angl. a kiss. H. Ui* mit't',ha, mutt',ha, 
m. a kiss, mil’t',hee, f. a kiss, du Skr. m i s h t a, H. mil'ha, 
adj. sweet, sugary. H. much,ch,hee, f. a kiss, Pers. match 
kerden, bacciare, osculari. Gaz. Ling. Pers. mutis dami, je 
donne un baiser=je baise.! 

Mutràva, v. prim. 1. Cl. 1 Conj. part, muterdô . Uriner, 
pisser. Skr. m u t r, to urine, to make water—Mingere— 1 - 
Wg. voy. mutér. H. mootna, v. n. to piss, mootas, f. desire 
or inclination to piss. mootasa, adj. desirons of pissiug. 
mootna, adj. one who pisses much, a pissabed. Campuz. 
muclar, mutrar, n. orinar. Mutrâv mon, j’ai envie de pis¬ 
ser; GM. xxToupioü[Aai, pisciarsi, o imbrattarsi se stesso’ di 
piscio—Som. O tchavô isi muterdô, l’enfant est un pissenlit. 
Muterghiâs i throni, (GM. 8povî) il a pissé au (le) lit. Diklôm 
i romni ka mutrélas, j’ai vu la femme qui pissait. Kon te 
mutréla , te mutrél pes opré péste, (b) quiconque (veut) pis¬ 
ser qu’il pisse sur lui même. Kamamutn ts amén, op? a- 
ménde , (c) nous nous pisserons sur nous-mêmes. Opré péste 
te mutrén pes, (c) qu’ils pissent sur eux-mêmes. 


N 

changé en r, khulanô, khularô, seigneur. 

Na,'voy. négation. . , 

Nagharâ, m. Chanson. T. Ar. naghar, naghran, 

action d’enrager, d’éprouver intérieurement une colère ar- 


Digitized by 


Google 



— 377 — 


dente—Bchi. Bashavéna naghard, (c. Nom.) ils chantaient 
des chansons, voy. ghili. 

Nâi, f, Ongle. Skr. n a k h a, m. n. a finger nail. H. 
nakhooH, m. nail (of the fingers). nuk,h, m. a finger nail. 
nukyk rek,h, f. (Skr. rekha, a line) the marks lei't by the 
nails, a scratch. nooh, m. nail, talon. Pers. ( nahun ), 

unguis, ongle. Gaz. Ling. Pers. Pukkhto, nûk, a nail (toe or 
finger) claw.—Bellew’s Dict. 18Ô7. nakhune(ji), unguis, Na- 
gel (an Fingern)—Honig. Vol.2. p. 418. Hel. S-wÇ. Skr. na¬ 
bi n, adj. nailed, clawed, having nails or talons. Bulg. nd- 
kiat’, néket, finger nail (pi. nôhtï) M. Dict. E dropidkere 
naid, les ongles (serres) de l’aigle. Te naid baré isï, tes on¬ 
gles sont grands. Campuz. naicar, a. raspar con las unas. 
Dji ko khurdo ndi, (c) jusqu’au petit ongle,sssjusqu’au bout. 

Naiéngoro, adj. du gén. ndi, au pl. App. aux ongles, lia* 
ré-naiéngoro isdn, tu as de grands ongles. 

Nati, (As.) Ongle, voy. ndù 

Nâïsukàr, voy. ndsukdr. 

Nak, f. (Roum. et As.) Nez. Skr. n a s, f. n a s à. n à s ta, 
f. the nose. nas y a, adj. nasal, relating or belonging to the 
nose. H. ^^ nak, f. the nose. L~L> nasa, m. the nose, a di- 
sease called also nakra. nasika, f. (Skr, n â s i kâ), the nose. 
H nut,hna, m. a nostril, ^v. n. to hâve the nose pierced (a 
bullock). nut,hnee, a small ring, worn in the nose. nuk, na- 
sus, nez—Honig, Vol. 2. p. 402—Zend, nâoriha, nasus. V. 
Sade. Broeckh. p. 372. Slav. nos’ (ftç) Lat. nasus, Oec. Vol. 
2. p, 352. Bulg. nos’, nose, M. Dict Campuz. nakré, f. ttariz. 
E yekéskeri nak est banghi, de l’un, le nez, est tortu. Berés - 
, koro r.ak, (c) le nez du navire=»proue. Barë-nakdkoro, qui 
a un grand nez=orguei lieux. GM. pYaXo^rn; (mieux -j/wttit) 
un superbo, un orgoglioso—Som. Ce terme est presque 
oublié par les Séd., qui se servent du GM. rutunl 

Nâkri, f. Point, bord. H. naka, m. the extremity of a 
road, the eye of a needle, an alley, avenue, lane. I nâkri e 
rezdkeri , l extremité de la vigne. Astarghiôm les katdr ki 
ndkri léskoro yismatéskoro , je le saisis par le bout de son 
habit; ce terme provient-il du GM. âxpa, 4xpti, avec la con¬ 
sonne finale de l’art. rfcv, rij(v4*puv) comme «poç, épaule, 

42 
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GM. vôjAoî, fi(vüaov) et pl. autres? Ndkri n’est connu que des 
Sédentaires. 

Nakâva, v. prim. i Cl. 1 Conj. part, naklô . Passer. Skr. 
n'a k s', n a k s', to go, to move, to approach,—adiré—Wg. 
Campuz, naquelar, a. pasar. Kamanakdv o nilâi, ki Adria- 
nôpoli, je passerai l’été a Andrinople. Ndna nakénas latchés 
ta tnarélas la but, ils ne passaient pas bien (ils ne faisaient 
pas bon ménage) et il (le mari) la battait souvent. Pushliâs 
mdndar, sar nakél mi romni, il me demanda, comment 
passe (va-t-elle, wtpv*) ma femme ? Pende e rakléske, yek 
far te nalcés, (c) ils dirent au garçon, que tu passes une fois. 
Naklô lénghere makhalldtar, (Tr. mahallé) (c) il passa de 
(par) leur quartier. Ov penghids, naklé but divés, ta nâna- 
$tik sastiardv la, (c) il dit, plusieurs jours se sont écoulés, 
et je ne peux pas la guérir. Yek divés naklôtar, (c) un jour 
se passa. Nakêlas yek phuri, ta penghids i phuri e rakléske, 
(c) une vieille passait, et la vieille dit à la fille. Yek divés 
penghids pe godidsa, te nakdv, te djav perddl, (c) un jour il 
dit dans sa pensée, je passerai, j’irai de l’autre côté. Nakéla 
sigô sigô o bersh, (c) vite, vite passe l’année. Akatdr avuklé 
droméstar, kunek manush na naklôtar, (c) d’ici, de ce che¬ 
min, aucun homme n’a passé. Naklitar dji yékpash ôra, (c) 
une demi-heure à peu près se passa. Nakénas manush, di- 
kéna andré ko vesh yek rakli, o yek uftchinô, ghelô Idke, (c) 
des hommes passaient, ils voient dans la forêt, une fille, l’un 
se leva et alla chez elle=à elle. 

Nakavâva, v. caus. de nakdva, 1 Cl. 2 Conj. part, nakav- 
dô. Faire passer, avaler. Nakavâva pani, j’avale de l’eau. 
Ndsti nakavâva, je ne peux pas avaler. Ta te kannénde te na- 
kavés yek tcheni, (ch. am.) et dans tes oreilles, que tu tasses 
passer une boucle. Ta nakavdâs la pe yalcdte o barô râi o 
bostandjibashi, (c. Nom.) el le grand seigneur, le bostandji- 
bashi la fit passer dans son œil (c’est amouraché d’elle). Tr. 
bostandji bâshi, intendant du palais, et du jardin du Sultan 
à Constantinople, etc.—Bchi. 

Nakaibé, n. abstr. de nakavâva, naka(v)ibé. Passage. 

Naltchâs, m. Fer à cheval. Tr. Ar. n’al, fer à cheval 
na’ltchè, f. fer avec lequel on garnit le talon des bottes 
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et des souliers—Bchi. Tovghiôm naltchâs c yrastéskoro, j’ai 
mis le fer au cheval. Diniôm e gradés yek naltchâs, j’ai 
donné (frappé) au cheval un fer=j’ai ferré le cheval. 

Naltchàskoro, adj. du gén. naltchâs, au sing. Maréchal 
ferrant, le nalbend, des Turcs. G) terme avec le préc. sont 
pr. aux Nom.lMus. Les Séd. se servent du GM. icét*Xov, q. v. 

Nal agôri, (As.) Fer à cheval, nal, fer, agôri, cheval. 

Namporemé, adj. Malade, propre au Séd. GM. dtapcoptuf)- 
vo;, voy. p. 64, Sèv CLut&pû, $è (tiropoi, essere ammalato—Som. 
’a v^jiitopoç, «vTÔu.Ttopo;, impotens, àoôtviiî, âp^ooroç, DC. O nam¬ 
poremé avdivés isi latchedér, le malade aujourd’hui est 
mieux (meilleur). Me nâna djanâvas ka isâs namporemé, 
moi, je ne savais pas qu’il était malade. On ne rencontre 
jamais ce terme dans leurs contes, voy. nast'dlô. 

Nampôrema, m. Maladie. £(vnipr6pt[iot), voy. p. 64. So isi 
lèskoro nampôrema ? quelle est sa maladie ? Nampôrema 
pelôtar ko rezd , (une) maladie est tombée sur les vignes, 
propre aux Séd. Chr. 

Nâna, voy. négation. 

Nânai, voy. négation. 

Nangô, adj. Nu. Skr. n a g n a, adj. naked, rac. n a d j, to 
be ashamed—Pudere, n a g n a, nudus (radix dubia)—Wg. 
nagnaka, adj. naked. H. l-Çj nunga, adj. naked, shame- 
less, nungta , adj. naked, nihung, adj. naked, free from care. 
Slav. nâghii, yvpiç, nagoshâ, yupémt, Oec. Vol. 2. p. 239. 
Me isôm nangô, moi, je suis nu. Atchilôtar nangô, il est 
resté nu. Isi but tchoré, ta e tchavé isi melalé ta nanghé, 
ils sont de grands voleurs et les enfants sont sales, et n. 
Nanghé pinré , Jpieds n. Nanghé tchavé, enfants n. Me isôm 
nanghi, (c) moi, je suis nue. Nanght isinôm , je suis nue, 
(Nom.) Nanghé-sheréskoro, qui a la tête nue, découverte. H. 
nunga sir, bare headed. Tr. atchy'q bach, qui a la 

tête nue—Bchi, nom donné autrefois aux Européens. 

Nanghé-pinréngoro, adj. comp.nangô, nu, pinrô, pied. Qui 
a les pieds nus. II. nunge puer on, bare-footed. voy. pirnongô. 

Nangalô, adj. formé de l’adj. nangô. Tout-nu, dénué. 
L’équivalent du GM. SXyupoc, tutto nudo,tutt’ ignudo—Som. 
Tr. tchep tchiplaq, tout à fait nq. Mnklô les o tchor, nangô 
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ta nangalô, le volent 1 le laissa nn et tout nu. Nangalô isi, 
(c) il est tout à fait nu. Dik te yismata, k’ isân nangô ta 
nangulô, regardes tes habits, car tu es nu, etc.=que tes ha¬ 
bits en haillons ne couvrent pas ta nudité. Arakliâ» len 
nanghé ta nangalé, (c) il les trouva nus, etc. 

Nanghipé, n. abstr. de nangô. Nudité. Na dikés to nan- 
ghipél (c) ne vois-tu pas ta nudité? 

Nangoluî, (As.) Nu. Augl. naked. voy. nangô. 

Nânuhiovava, v. pass. nangô-uvâva. part. nânghi(nî)lo. 
Devenir nu. GM. ^eyofAvovofian. Ndnghilitar léskeri vul, son cul 
a été dénudé. 

Nanuherâva, nanghiarâva, v. caus. i Cl. 5Conj. (nangô) 
part, nangherdô. Mettre à nu, Lat. denudare. H. nunga huma, 
to bare, to uncover. Nanghiâr i tchaiu, mets la fille à nu. I 
gadji pmélas léske, tâbiliom, nangherghiùs pes ; o raklô pe- 
tuilas tâbiliom, nangherélas pes, (c. am.) la femme lui disait 
je me brûle, elle se met à nu ; le garçon disait, je me brûle, 
il se met à nu. Nangherghiùs pes o raklô, lias yek dori, ban- 
litis po sherô, (c) le garçon se mit à nu, il prit une bande, il 
lia su tête (entortilla). Astardô les o tclior tananghiardô les, 
le voleur l’a pris, et l’a dépouillé. Te nangherds amén, (c) 
mettons-nous à nu, (pour lutter). Nangherghiùs les o tchavô, 
tovghiâs les andré ki khef, (c) l’enfant le mit à nu, (et) il le 
mit (cacha) dans le trou. 

Nâpalal, anâpalal, adv. Ensuite, après, formé de palàl, 
(voy. ce mot) et Slav. na, iV, àv«, iwt, Oec. Vol. 2. p. 339. 
Bu Ig. nu, upon, on, of, to, against, in, nài, most, (used only 
in forming lhe superlative degreeof adjectives and adverbs) 
M. Dict. Nâpalal tchûrilotar, ensuite il devint pauvre. Nâ¬ 
palal aratti, ensuite pendant la nuit. Ta nâpalal penghiâs 
o raklô, (c) ensuite le garçon dit. Nâpalal khanrik divesén- 
dar, (c) après quelques jours, (dXCya; %épaç). Ta nâpalal 
shvnghiôm ta e starén astardé len, et ensuite j’ai entendu 
qu’ils ont arrêté (pris) et les quatre. Ta nâpalal te sovés tû- 
ke, (c) et après que tu dormes. Anâpalal aratti, aléiar o 
tchor ko magharâs, (c. Nom.) après, pendant la nuit, les vo¬ 
leurs vinrent à la caverne. Anâpalal arâpinilo lâsa, (c) en¬ 
suite il se trouva avec elle.. 
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Napalalutnô, adj. de nâpalal. Qui vient après, le suivant; 
terme rare. 

Nashâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, nashtô et nashlô, 
chez quelques Nom. Partir, s’en aller. Skr. n a s', to disap- 
pear, to cease to be, to perish, to be annihilated—Perire, 
interire, mori, evanescere—Wg. n à s h a, m. annihilation, 
loss, destruction, flight, retreat, n âs h i t a, adj. destroyed. 
n a s't a, adj. lost, destroyed, removed, annihilated, n a s'i- 
t ri, destroying, n a s'y a t, perishing, decaying, wasting. H. 
L_U nasna, v. n. to flee, to run away, v.a. to destroy. Nash, 
deserter, to run away—Simson, p. 333. Otiâ astardô les, ta 
pendé léske, tu murdarghiàs e Kûsulus, (n. pr.) f akand kd- 
rin kamanashés ? (c) là, on l’arrêta, et ils lui dirent, tu as 
assassiné Kusulus, et maintenant où iras-tu ? (partiras). 
Uftchini i rakli, pâlin (itaXiv) nashtitar, (c) la fille se leva, et 
partit de nouveau. Av ( ov) ufkinôtar te nashél, (c) il se leva 
pour partir. Ghelôtar te lel lil te nashél avri, (c) il alla 
prendre un papier (passeport), pour sortir dehors (en pays 
étrangers). Nash angldl mdndar, pars de devant moi. Ta 
nashdàn Ahmetiâsa (n. pr.) e Khorakhdsa, (ch. Nom.) et tu 
es partie avec Ahmet, avec le Turc=avec le Turc Ahmet. 
Nushdds, il partit (Nom.) Ta i romni unghinüar (uglistitar, 
Séd.) nashti ta gheli pe roméste, (c. Nom.) et la femme se 
leva, partit, et alla chez son mari. Sôstar nathés djin ab&r 
sigô ? pourquoi pars-tu si vite? Nashél pe tanéste i rakli,(c) 
la fille part pour son endroit (pays). Aghdlilotar léskoro dat 
ka kamnashél (c) son père comprit qu’il s’en ira. Ovokhid ôra 
uylisti i rashani télé, ta tchumidinids e raslidi, ta ov tchumi- 
dinids e rashanid, lias la, ta nashtétar yavré tanéste, (c) à 
ce moment (heure) la nonne descendit en bas, et elle baisa 
le prêtre, et lui, baisa la nonne, il la prit (en mariage) et ils 
partirent dans un autre endroit=pays. So nashghidn ? Ma- 
nüsh isds. Manûsh na isds ; kasht pelé katdr ko ruk, (c) pour¬ 
quoi êtes-vous parties? Il y avait un homme. Il n’y avait 
pas d’homme ; du bois est tombé de l’arbre. Dans ce conte 
un homme vint surprendre trois filles au bain. Deux par¬ 
tirent, la troisième dont l’homme était amoureux, resta en 
arrière, avec son amant. Elle eut ce dialogue avec ses sœurs 
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en chemin. Pcnclas léskeri ddi, arnarô raklô kamanashél, 
(c) sa mère disait, notre garçon s'en ira. Patiri (n. pr.) nasil¬ 
lé kafur ko kondkos, (c. Nom.)(Tr. qonak ) Patiri s’en alla de 
l'hôtel. 

Nashipé, n. abstr. de nashdva. Départ. 

Nashavàva, v. caus. de nashdva. i Cl. 2 Conj. part, na¬ 
shavdô. Perdre, faire partir. Bôhtl. nashadem. ich habe ver- 
loren, Tom. 2. p. 29. Terârn Ica nashavdô, je l’ai perdu. A- 
vatiâ torghiôm les, ta nashavghiôrn les, ici je Fai mis, et je 
l’ai perdu. 0 kafô tchinklô isds e raklidkoro, ta nashavghids 
les, (c) l’oiseau noir était de la fille (appartenait à la), et elle 
le perdit. A vakâ ter», nashavdô is{ mânghe, (c) ce monde est 
perdu pour moi=je me perds, je suis inutile au milieu de 
tant de monde. Nashavghiôm rrto Ml, j’ai perdu mon papier 
(voy. lil). Tchavô nashavdô, enfant perdu (égaré). Dtk len 
latchés, te na nashavés len, (c) regardes-Ies bien (prends bien 
garde) de ne pas les perdre. Akand tsi nashavdô andré ko 
ter», (c) actuellement, il est. perdu dans le monde. =on ne 
peut pas le trotiver. Andpalal kerghidshidv, sur kaaraklids 
pi romnid ka isds nashavdi, (c) ensuite il fit une noce, aus¬ 
sitôt qu'il trouva sa femme qui était perdue. « Faire partir.» 
GM. ŸKjyaTîÇw. Lias i phvriâ, ta i gadjid, tovghid{s) len 
andré ko berô ta nashavghids len, (c) il prit la vieille et l’é¬ 
pouse, il les mit (embarqua) dans le navire et les fit partir. 
Rovélas, ta alétar e rashaniéngoro o dut, o daid, ta katdr ko 
vudard tchorydl nashavdé i rashanién, (ch. am.) il pleurait 
et vinrent les pères, les mères des nonnes, et par les portes 
(fenêtres) ils firent partir les nonnes, à la dérobée. 

NashAv kf.râva, v. comp. 2 Cl 1 Conj. part, nashdv ker- 
dô. Faire partir. Ghelii kali nashdv kerghiâs e raklcn, (c) la 
négresse alla (et) fit partir les garçons. 

Nashàvghiovava, v. pass. nashavdô-uvâva, part, nashdv - 
glii[ni)1o. Etre perdu. Te na djal arnarô o khurdô pmi, tena 
nashâvghiovel, (c) que notre jeune frère n’aille pas, pour 
qu'il ne se perde pas. Ta sa kamkerâs amaré tchavén, ama¬ 
ré graién, amaré shéhia ? sar’arnén, kamanashdvghiovas ka¬ 
tdr ko tem, (c) et que ferons-nous (de) nos enfants, (de) nos 
chevaux, (de) nos effets ? nous tous, nous serons perdus du 
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monde—nous disparaîtrons. Tchivghids o khurdô, nashdv - 
ghilitar léskeri sailta, (GM. sxirr*, freccia—‘Soin.) (c) le ca¬ 
det tira, et sa flèche fut perdue. Naslidvdiletar o subdri (Tr. 
* uvdr) et les soldats disparurent. Te astarésa e kalén, kamu- 
nashdvghiovesas, te astarésa e parnid, pe dadéste ghclél tut, 
(c) si tu attrapes les noires, tu seras perdu, si tu attrapes la 
blanche, elle te conduit (conduira) chez son père. 

Nâsti, voy. négation. 

Nasvalô, nasfalô, adj. Malade, comp. de nu, partie, nég. et 
du Skr. b â 1 a, adj. strong, stout, robust, powerful. Slav. 
velii et velikii, grand, fort. Lat. de-bilis. Ascoli, Zig. p. 69 
dit. « zig. ntt (liai) mit einer corrupten form aus serb. vdl- 
jati, werlh sein, valere.» On verra plus loin, que le terme 
nümislUo, malade, des Teh. As. éclaircit l'étymologie. Bien 
que les Teh. au lieu du nég. na, se servent souvent de la 
part. nég. bi, on ne peut pas nier qu’ils n'aient formé quel¬ 
ques mots, où la partie, nég. na est évidente, comp. nasu - 
kâr. Slav. nemozénie, Guruvanô mas ndna das ko 

nasfalô, viande de bœuf, nous ne donnons pas au malade. 
Mi ddi but diveséndar, isi nasvali, ma mère depuis plusieurs 
jours, est m. I nasfali mulitar, (c) la m. est morte. Les Nom. 
qui se servent de ce terme constamment, pron. nasvalô. 
Tavéna len, uvêna latchi kliasltôi, ta klidna len o nasfalé, ils 
les font cuire (les hérissons;, ils deviennent un bon aliment, 
et les malades les mangent. Campuz, nasalô, enferno. Les 
Séd. connaissent cet adj. mais l’emploient rarement. 

Nasvâliovava, v. pass. nasvalô-uvdva, part. nasvdliynt)lo. 
Etre malade. Na khàlas o raklô, ta nasfdlilotar,- (c) le gar¬ 
çon ne mangeait pas, et il tomba malade, T akand nasvd- 
lilotar, et maintenant il est tombé malade. Isi but dis, ka 
nasvdlilo, (Nom.) il y a plusieurs jours qu’il est m. Te khav t 
nasvdliovav , si je mange, je tombe malade. 

Nasvalibé, n. abstr. de nasvalô. Maladie. Aïrdi (Tr. 
âïrmaq)amén o nasvalibé, (ch. Nom.) la maladie nous 
a séparé. Nasvalibé terâva, j’ai (de la) maladie. Nasfalibé 
pelôtar ko drakâ, (une) maladie est tombée sur les raisins 
(vignes). Ukhkinôtar katdr ko nasfalibé, il s’est levé i guéri) 
de la maladie. Beshtôlar o raklô, ta penélas pc dadéskoro o 
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nasfalibé, (c'' le garçon s’assit et disait (racontait) la mala¬ 
die de son père. Dans ces termes, le v est souvent changé 
en f, parlesSéd.. voy. namporemé, nampôrema. 

Nasukàr, adj. comp. Qui n’est pas beau, Partie, nèg. no, 
sukdr, beau, Nasukdr djuvél, femme laide ; terme rare, on 
préfère bi-sukdr. On dit très souvent, nandi sukdr , il n’est 
pas beau. voy. sukdr. 

Nam, (As.) Nom. voy. nav. 

Nav, naf, m. Nom. Skr. n à m an, n. a name, an appel¬ 
lation—Zend, nânum, nomen—V, Sade. Broeckh, p. 373. H. 

Pers. nam, m. name,character,famé,réputation,honour. 
namna, v. a.(from nam), to name, to praise, to panegyrize. 
j\j nanw, name, a noun. Pers, nam, nom. Arm. anoon, 

■—Hamlin— Nam, nom, Vail. p. 180. Hel. i-voj**, nomen. 
Slav. ima, Bulg. ime, name, M. Dict. Gampuz, asnao, nombre, 
palabra para designar una persona ô cosa. Nâna djandva 
léskoro nav, je ne connais pas son nom. Sar penéna avaklé 
manushéskoro naf ? comment disent-ils (appellent-ils) le 
nom de cet homme ? Gôrko nav teréla, il a mauvais nom 
(réputation mauvaise). Penénas léskoro nav Mahmùti, (c) ils 
appellent son n. Mahmoud. Ldkoro nav, son (d’elle) n. To 
nav , sar penéna ? (c) comment appellent-ils ton n.? Grafté 
(typaij/av) pe nav andré ko tcharô, (c) elles écrirent leur n. 
dans l'assiette. Dikélas andré ko tcharô, araklids e raklién- 
noro nav, ta léskoro nav, (c) il regarde dans l’assiette, il 
trouve le n. des filles, et son n. I phuri penghids, to shukdr 
nav shunghiôm, (c) la vieille dit, j’ai entendu ton joli (bon) 
n. (ta grande réputation). E yekéskoro nav, penéna Ndnak, 
(c) de l’un le n. ils appellent Nànak. E tchdkoro (gén. de 
tchai), nav, Didjito, (c) le n. de la fille (était) Bidjito. 

Navugori, (As.) Nombril, Angl. navel. Skr. n à b h i, f. lhe 
nave of a wheel, the navel. H. Pers. naf, f. the navel. 

Ne, voy. négation. 

Négation, «na, nàna,in, nAnâi, nàsti, nàstik, nAnastî, nà- 
nastIk, ne ne, ma, » voy. Gram. comp. de Bopp, trad. par 
Bréal, Vol. 2. p. 341. Skr. n a, ind. no, not, a particle of 
prohibition, a particle of comparison, a particle of néga¬ 
tion, annihilation, n â, no, not, n o, ind. no, not, a n o, ind. 
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no, not, l’ers. Skr. b na (nâ), no, dont, not, a négative particle 
prefixed to nouns, having the same meaning as in, un, die, 
etc. Skr. Pers. « nu (Skr. n â) négative particle, no, not, 
neither, J ne, neg. no, not, nay—Burm. noay, naioay, no. 
As. Res.'vol. 5 ; p. 338. Hel. vi), vuxtpSiK, v^xtpw$. Na, ndna 
piâva, non. je ne bois pas. Na, ndna kamâma, non, je ne 
veux pas. Na terA»a daid ? Na, ndna terdva, (c) n’as-tu pas 
(une) mère ? non, je n’(en) ai pas. Katnés ? no, veux-tu? non. 
Tu manushés les andré ? na mo pral (c) toi, prends-tu un 
homme dedans ? non, mon frère. Na, tnt ben, non, ma sæur. 
* Na » Hel. tAx, Siv, unie aux verbes. Nashunéla, il n’entend 
pas. Na terdva tchuriâ, na terdva phudiné, (c) je n’ai pas de 
couteaux, je n’ai pas de fusils. Ordinairement, cette partie, 
nèg. est répétée, et on pourrait dire, que dans la bouche 
des Sêd. na, est plutôt une exception. Les Zapàris n’em¬ 
ploient en général que la forme simple na. Ndna shunghiôm 
lui, je ne t’ai pas entendu. Ndna isi khokhaimbè, il n’est 
pas faux (fausseté). Ndn’ uvéla, il n’est pas possible, fieri 
non potest. GM. Slv ylwrm. Ndn ’ aghdliovava^e ne comprends 
pas. Ndna terdsa, nous n’avons pas. Ndna vsôm ko drom, je 
ne suis pas dans le chemin. Ndna isôm bocalo, je ne suis 
pas affamé. Ndna isdn, tu n’es pas. Ndna dav len tut , (c) 
je ne te les donne pas. 

Les Zapàris souvent changent la part. nég. na, en tn, 
changement qu’on entend aussi quelquefois au commence¬ 
ment de quelques verbes, voy. inkdv, inklidv. In djandv , je 
ne sais pas. In kamdvn, je ne veux pas. In keràva, je ne fais 
pas. Odovd in djanéi, celui-là ne connaît pas. In feras po- 
rizén, nous n’avons pas (un) blutoir. In diklds man, il ne 
m’a pas vu. Av Av, in avdv, je viens, (ou) je ne viens pas. Te 
katnés ; tn kamés f hdïde (Tr. haide) dja, si tu veux (bien) ; 
tu ne veux pas ? allons, vas-t-en. Romanés in djanâs, amên 
Khorakhdi, nous ne connaissons pas la langue Tch., nous 
(sommes) Musulmans. Amaré komshid (Tr. komshu) in ke~ 
rén biàv, nos voisins ne feront pas de noces. Djanés ito- 
manés ? In djandv, connais-tu le Tch. ? je ne (le) connais 
pas. Léskeri ddi pendâs, in uvél mo tcho Danghili, (n. pr.) 
(ch. Nom.) sa mère dit, (ça) n’est pas possible mon enfant 
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Danghili. « Nânâi,» me parait une partie, nég. composée de 
na, et de nai. Skr. n a h i, ind. no, not, H. naheen', neg. 
no, not, nay, naheen to , otherwise, else. En général cette 
part. nég. signifie, il n’est pas, ofc ton. Tchatchipé isi ? rui¬ 
nai, est-il vrai (vérité)? non=il n’est pas vrai. Nânai avdi- 
vés matchô, il n’y a pas de poisson aujourd’hui. Nânai la - 
tchés, il n’est pas bien (en parlant d’un malade). Nânai 
tindô, il n’est pas à toi, non est tuum. Nànâi sukâr, elle n’est 
pas belle. Kânek manûsh nânâi, il n’y a aucune personne. 
Yek djenô nânâi , personne (un homme) n’y était. Nânâi ol, 
dumorô, il n’ont pas de dos=d’appui, de protecteur ; cette 
phrase est pron. nânâli dumorô. Nânâi namporemé, il n’est 
pas malade. Nânâi o rom umblavdô, (c) le T ch. n’était pas 
pendu. Nânâi tchindô , (c) il n’est pas coupé (circoncis). Di- 
kéla o djut, nânâi, (c) le juif voit, qu’il n’y est pas (l’œuf qu’il 
cherchait). So te kerél, lové nânâi, manrô nânâi, (c) que 
faire? il n’y avait pas de monnaies, il n’y avait pas de pain 
=monnaies, pain n’y étaient pas. Dikéla làken angrusti ka 
uryélas, nânâi, (c) elle voit que sa bague, qu’elle portait, n’y 
était pas. Nânâi, a aussi la signif. du Lat. si non, Fr. sinon 
GM. &v fyt. Te kerés len, kamadél i rakliâ, te nânâi, kama- 
dél ti kori, (c) si tu les fais, il te donnera la fille (en mariage), 
et sinon, il coupera ton cou. Kamadés man o bar ? te nâ¬ 
nâi, kamatchivâv tut andré ki devryâl , (c) me donneras-tu 
la pierre ? et sinon, je te jetterai dans la mer. Te des les, 
latchés, te nânâi, nâna kamâma, (c) si tu le donnes, bien ; 
et sinon, je ne veux pas (autre chose). Te nânâi, kamlàv o 
lové ka diniôm tut, pâlpale, (c) et sinon, je prendrai de nou¬ 
veau les monnaies que je t’ai donnés. 

Nâsti nâstik, compar. khandi, khandik, peu, kuni, kunik , 
coude, ind. Il n’est pas possible. Skr. nâsti, ind. non exi¬ 
stence, not so, itis not; na, négative and asti, is, 3 d per- 
son singular présent tense of a s, to be. H. natf,h, s. m. 
non existence, ^,1» nas, non existence, annihilation. Slav. 
niesht’=n\ est’, vti iorl (oGx tari, xal 06 ) Oec. Vol. 2. p. 357. 
H. Pers. nest, nought, nest kuma, v. a. to abolish, to anni- 
hilate, to ruin, to destroy. Tr. Pers. o —J nïst, 3 pers. du 
prêt, du v. pass. j*y bouden, il n’est pas. s. ce qui n’existe 
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pas. n\sti, s. p. le néant, la non-existence—Bchi. Pukkhto. 
nestl, f. non-existence — Bellew’s Dict. 1867. H. nastik, 
nastikee, (Skr. nâstika) an atheist, one who déniés a futu¬ 
re state of rewards and punishments. Boehtl. nashti, un- 
môglich. Vol. 2. p. 29. Shtar pandj bersh, nâsti djdsa léskere 
tanéste, (c) (en marchant pendant) quatre à cinq ans, tu ne 
peux pas aller à son endroit (pays). Nâsti aghâliovava, je 
ne peux pas comprendre. Avakà nâsti uvél, (c) ceci ne peux 
pas se faire. Nâsti nakavâv, je ne peux pas avaler. Man, 
nâsti arakés man, penghiâs o phurô, (c) tu ne peux pas me 
trouver, dit le vieillard. Nâsti ghendé les, (c) ils n’ont pas pu 
les compter. On verra dans plusieurs citations, que nâsti, 
est souvent prononcé avec un k final. Yek phuri djaVavé- 
la, nâstik astarâs la, (c) une vieille va (et) vient, nous ne 
pouvons pas la prendre (saisir). « Nànàsti, nândstik,* même 
signification que nâsti, nâstik. Nândstik t’astardv man, je ne 
peux pas me tenir (retenir). Ndnâsti t’atchâs, nous ne pou¬ 
vons pas rester. Nândstik vrakerdva, je ne peux pas parler 
(causer). I rakli penghiâs me, nândstik djdva purie, mo dat, 
mo pral, nâna isi avatiaring, (c) la fille dit, moi, je ne peux 
pas aller,ô vieille, (car) mon père, mon frère ne sont pas par 
ici. Tu nândstik sivdân, (c.Nom.) tu n’as pas pu coudre. Djin 
aratti, i dâi lâkeri nândstik astarghids la, (c) jusqu’au soir, 
sa mère n’a pas pu l’arrêter. Ndnâsti nikavés la avri? (c) ne 
peux-tu la faire sortir en dehors? Me ndnâsti pinravâva 
mo mûi, (c) moi, je ne peux pas ouvrir ma bouche. En en¬ 
tendant les Tch. parler, il est fort difficile, de saisir quel¬ 
quefois le k final. En écoutant leurs contes, on s’apperçoit, 
qu’il n’y a pas de règle fixe sur cette prononciation. Les uns 
disent nànàsti, les autres nândstik, en répétant les mêmes 
mots. L’accentuation aussi varie. On pron. ndnâsti nanasti 
et nànastik. On voit par ces citations, que nâsti, ndnâsti est 
le même pour tous les temps et pour les deux nombres. 
Chez la plupart des Nom. et presque constamment chez les 
Zapâris, le verbe qui suit nâsti, ndnâsti, est au Subj. et pas 
à l’Indic. comme est la règle chez les Séd. Le k final aussi, 
commun chez les Séd. est plus rare chez les Nom. Me nâsti 
te kerâv, (Nom.) moi. je ne peux pas faire. Amén nâsti te 
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djas, (Nom.) nous ne pouvons pas aller. Avatiaring nâsti te 
nikavdv mo montré, (ch. Zapâri) par ici, je ne peux pas fai¬ 
re sortir (gagner) mon pain. Nàsti te vrakeràv Balamanés,, 
je ne peux pas parler Grec. 

Avec le Subj., na, se place toujours entre la particule te et 
le verbe. T avàv ta te n T avàv, (ch.) et venir et ne pas venir. 
Daràva te na nterél, je crains, qu’il ne meure. Te na terén 
djuvâ, pour qu’ils n’aient pas de poux. Te na dikèl fut,qu’il 
ne te voie pas. Te na khal tut, (c) qu’il ne te mange pas. 
Te na perés, que tu ne tombes pas. Te na nakés, que tu ne 
passes pas. Te na tchmél fa, pour qu'il ne la coupe (tue) pas. 
Te djas ko duyéni , ta léste, te na djas, (c) que tu ailles à la 
boutique, et à (chez) lui, que tu n’ailles pas. Te na niklioven, 
(c) qu’ils ne sortent pas. Te na murdarén i gadjiâ, léskoro 
kak, diniâs but ghrôsba, (c) (Tr. ghrush) pour qu’ils n’assas¬ 
sinent pas la femme, son oncle donna (paya) beaucoup de 
piastres. Te na uvél, Hel. pii yfvotTtt, que ça ne se fasse pas. 

« Ne ne. * Ne kheletén muklds, ne davarién, (ch. Nom.) il 
ne laissa ni ânes, ni chevaux. Ne te khav, ne te pidv. (c) 
ni à manger, ni à boire. Tu ndna terésas, ne te hhas, ne te 
piùs, (c) tu n’avais- ni à manger, ni à boire. Ne o yek ne o 
yavér, ni l’un ni l’autre. O raklô dikéla, ne rakli isi, ne si- 
nid, (c) (Tr. Pers. seenee) le garçon voit, qu’il n’y avait ni 
lille, ni table. Ne manrô khâlas , ne pani piélas, o raklô, (c) 
le garçon ne mangeait ni du pain, ni buvait de l’eau. Uf- 
tchini Idkeri ddi, dmiàs o vudàr, ta dikéla,ne rakli ne raklô, 
(c) sa mère se leva, elle frappa à la porte, et vit, (qu’il n’y 
avait) ni fille, ni garçon. Penghiàs, avatid ne ker isds ne 
tchesmàs (c) (Tr. tcheshmé) il dit, ici, il n’y était (avait) ni 
maison, ni fontaine. Utraque particula repetita, * * (ne ne) 
vel y (ni ni), respondet lat. neque—Inst. L. Pers. Vul. p. 
202. Hel. otôt, ofjT*. 

Na, au devant .des noms, et des adj. est l’équivalent du 
Gr. o&*£. Avdivés, ta na takhidra, aujourd’hui, et pas demain. 
Kalô manrô, naparnô, du pain noir, et pas du blanc. Ta na 
panghiardésa, et pas avec la charrue. Ta na pinréndja, (c) 
et pas avec les piedsrs=qu’ils sont venus à cheval. 

« Ma » partie, prohib. Skr. m â, ind. a prohibitive and 
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négative particle. A particle hnplying doubt. This particle 
is used chiefly prefixed to verbs, in the impérative mood 
as nnâkurU; do not do (any act), etc. Hel. et GM. Im- 
perativo autem et imperativi formæ optativæ part, prohibi- 
tiva ** (me) sep. vel ç (me) insep. Skr. m â, præponenda 
est, ut fJ-j» » me purs, ne interroga—Vul, Inst. Ling. Pers. 
p. 136. H. Pers. mudih, give not, murunj, trouble not 
Pukkhto. mim, prefixed to the imper, of a verb : it de- 
notes prohibition, being in place of the particle *■» ma, as 
makawa, dont—Bellew’s Dict. 4867. La langue Turque for¬ 
me l’imp. nég. avec la part. me. g hit, vas, ghitme, ne vas 
pas. ye, mange, yéme, ne manges pas. me, sert à former le 
verbe nég. Turc, baqmaq, regarder, bdqmamak, ne pas regar¬ 
der—Bchi, Dict. Tr.Fr. Vol. 2. p. 726. Meninski. Inst. L. Tr. 
1761. p. 156. Ma pras, ne ridicules pas. Ma put ch, ne de¬ 
mandes pas. Ma lisdr, ne trembles pas. Ma de, ne donnes 
pas=ne frappes pas. Ma pûrde, ne souffles pas. Jlfa sov, ne 
dors pas. Ma dûkhki, ne sautes pas. Ma uv dmil6,ne deviens 
pas fou. Ma pardv te yismata, ne déchires pas tes habits. 
Ma ddra,|(pour dar) ne crains pas. Plur. Ma rovén, ne pleu¬ 
rez pas. Ma trashân, ne craignez pas. Ma putchén, ne de¬ 
mandez pas. Ma rôden les, (c) ne le cherchez pas. Ma, s’en¬ 
tend quelquefois avant le subj. Ma te na sovél, (c) qu’il ne 
dorme pas. Ma te na khal, qu’il ne mange pas. Ces formes 
sont très rares, et n’existent que dans leurs contes. 

Chez les Tch. Asiatiques, les part. nég. ne différent pas 
de celles des Tch. Roum. Na dàmi, je ne donne pas. Na 
djdmi, je ne vais pas. Me na kurôm, je n’ai pas fait. Na 
djandmi, je ne connais pas. Nie, correspond au nânai des 
Tch. Roum. Gasht nie, il n’y a pas de bois. Eg nie , il n’y a 
pas de feu. Guri nie, il n’y a pas de maison. 

Nei, (As.) Vallée, rivière. Skr. n ad a, a river, n a dl, f. a 
river in general. H. nala, m. a ravine, a rivulet. nud, m. 
et nudee, f. a river, au pl. nein, voy. len. 

Nélag, (As.) ind. Près. Tch. Roum. pashé. H. Sji nere, 
adv. Beside, near. ^ niyur, adv. (Skr. n i k a t'a) near. naz- 
dik, near—Yates Introd. p. 54. 

Nendir, (As.) Sommeil, H. L.!jJ nindasa, adj. sleepy, nm- 
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das, f. drowsiness, voy. lindr. Ninder, sommus. Schlaf— 
Honig. Vol. 2. p. 414. On voit que ce terme est moins altéré 
que celui des Tch. Roum.. Skr. n i d r â, sleep. 

Nére, (As.) Mâle, homme. Skr. n a r a, m. man, indivi- 
dually, or generally. The etern al, the divine imperishable 
spirit, pervading the universe. Skr. n â r 1, f. a woman, in 
general a female, H. ;L> nar et naree, f. a woman, narayoun, 
a hindoo name for the deity. ? nur , a male, a man, adj. 
masculine, male, f nur gaw, m. a bull. Hel. i-rh p. Zend 
nairya, adj. ( nere , nara) virilis—V. Sade. Broeckh, p. 371, 
372. nere, nar, homo, id. p. 373. 

Ne, (As.) Apportes, lmp. 2d. au sing. du v. anéni, enémi, 
j’apporte, voy. andva. Guri djami, pentch mâna enémi, j’entre 
dans la maison, j’apporte (apporterai) cinq pains. 

Nevô, adj. Neuf, nouveau. Skr. n a v a, adj. new—Zend, 
naba, nava, adj. uovus, recens. V. Sade. Broeckh, p. 372. 
Pukkhto, nawai, adj. new, fresh, unused, young, late, mo¬ 
dem—Bellew’s Dict. 1857. H. nuo, adj. new, young, fresh, 
raw. Pers. nuo roz, m. new year’s day according to the Per- 
sian Calendar, nuya, new. Slav. nov’iy, Bulg. nov\ new, M. 
Dict. Hel. viot, Lat. novus. Nâna djanâva nevé, je ne connais 
pas de nouvelles, GM. vU. Nevô tan, endroit n. Nevô bersh, 
n. année. Nevô kerâl, fromage n. (frais). So nevé shunghidn ? 
quelles nouvelles as-tu entendu? Ai, nevi isi, ta na ladjdla, 
(c) elle est neuve (nouvel, arrivée), et elle n’a pas|de honte. 

Nev kerâva, v. caus. 2. Cl. 3 Conj. part, nev kerdô. Re¬ 
nouveler. Kamnevkerâv o pishôt, je ren. le soufflet. 

Nevibé, n. abstr. de nevô. Nouveauté. 

Neve, (As.) Neuf. voy. Nevô. Nevi guri, maison neuve. 

Nie, (As.) part. nég. voy. négation. 

Nikâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, niklô. Passer, sortir. 
H. U& nikalna, v. a. to take out, to turn out, to take off. 
to exclude, to pull, to do, to perforai, to pick, to invent 
nikulna , v. n. to be extracted, drawn, pulled out ; to be taken 
off. to escape, to rise. Nikelne, prolapsus, Vorfall—Honig. 
Vol. 2. p. 408. Nikdv okhanrô, tchindv tut, (c) je tire l’épée, 
(et) je te coupe (tue). Niklôtar o bersh, l’année est passée. 
Campuz, nikabar, a. quitar, separar. 
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Nikâl dava, v. comp. 2Cl. 1 Conj.part. nikâldinô. Faire 
sortir. Forme très rare, signif. pareille au v. nikavâva. Je 
l’ai entendu pour la prem. fois dans une très vieille chanson 
chantée par un Nom. Khokhavdds tut o Tatàris, ta nikâl 
dâlas tut, (ch.) le Tatar t’a trompé, et il t’a fait sortir (chas* 
ser). Ah baréya te vasténdar te avéla , mamûi, te nikaldésas 
léskoro djiyéri, (ch.) (Tr.y^. djiguer) ah, ô grand, si ça vient 
de tes mains (phr. Tr. elinddn guelirsa, si tu peux) que tu 
enlèves, le foie de celui (qui est) vis-à-vis=que tu le tues. 
Nikalddn man avri ki livadi, (ch. am.) tu m’as fait sortir 
dans la prairie. 

Nikavâva, v. caus. de nikdva. 1 Cl. 2 Conj. part, nikavdô. 
Faire sortir, faire passer. Cette forme a presque fait oublier 
la forme prim. nikdva. Nikavghids pe vasténdar, pi an - 
ghrushti, ta tovghiu{s) la, Idkeri angustidte, (c) il ôta de ses 
mains (doigts), sa bague et la mit à son (d’elle) doigt. Ta o- 
vokhid ôra nikavdds pe bald„ (c. Nom.) dans cet instant, 
elle fit sortir ses cheveux=elle montra ses ch .Nikavdé léskeri 
yakâ, tchivdô les yek korô khaningdte, (c) ils ont fait sortir 
(crever) ses yeux, (et) on le jeta dans un puits sec, (aveugle) 
voy. khanink. Nikavâva e grastén avri ki tchar, je fais sor¬ 
tir les chevaux en dehors dans l’herbe (au vert). Nikavâva 
pani, je fais sortir (je tire) de l’eau. Nânasti nikavdé kânek 
yismato, ils n’ont pas pu faire sortir (sauver) aucun habit= 
de l’incendie. Ta nikavghids po lil, (c)et il fit sortir son pa¬ 
pier (passe-port). Ta nikavghids ta dinids les yek koznô, (c) 
et il (le) fit sortir, et lui donna un mouchoir. Avaklé rakliâ, 
ndnastik nikavés la avri ? (c) cette fille, ne peux-tu la faire 
sortir en dehors? Il s’agit d’une jeune femme, enfermée dans 
le harem. Nikavél o raklô o kiuldfi, (Tr. kiuldf) pe sheréstar, 
(c) le garçon ôta son bonnet, de sa tête. O raklô avri nâna 
nikavénas les, (c) ils ne faisaient pas sortir le garçon en 
dehors=ils le tenaient enfermé dans le harem. Ovotiaring 
nikavéna tumarô manrô, (s. Nom.) par là, vous ferez sortir 
(gagnerez) votre pain. Nikdv o manrô, ta éla ko kxer, (c) fais 
sortir le pain (du four), et viens à la maison. Nikavéla tchu- 
pnid, (Nom.) il fit sortir la pipe à fumer. 

NIkliovava, v. pass. niklô-uvdva, part. nikli[ni)lo. Etre 
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sorti, sortir. Nikliov, dja tûke, sors, vas-t-en. Katâr kiphuv , 
est drom, ka nikliolas ke rakléskoro kher , (c) de la terre 
(sous, fat) il y a un chemin (passage), qui sort (aboutit) à la 
maison du garçon. Avri te niklwl [niklio(ve)l(aj\ (c) qu’il 
sorte en dehors. Me kamanikliovav, kamadjdv yek livadéste 
(GM. >«6it&io*), moi, je sortirai, j’irai dans une prairie. O 
kam nikliola, le soleil se lève. Avri nikliovava, je sors en 
dehors. Akanà nikliol léskoro shoshanô , maintenant sort 
(pousse) sa moustache. Kamanikliovav e rakliéndja, (c) je 
sortirai avec les filles. 

Nikliarava, v. caus. 1 Gl. 4 Conj. part, nikliardô [niklô, 
part, de nikdva) Faire sortir. Kôrkori isi i romni ka niklia - 
réla o manrô; ôi isi mi ben, (c) la femme qui fait sortir le 
pain (du four) est seule ; elle est ma sœur. 

Niglavàva, niklavàva, voy. ukhkiàva, uglavdva, v. caus. 
1 GL 1 Gonj. part, niglistô . Sortir. Niglistô o raklô opri pe 
dadéste, (c) le garçon sortit en haut (monta) au devant de 
son père. Lids yek drom, niglistôtar yek gavéste, (c) il prit 
un chemin, il sortit dans un villagessil entra, c.-à-d. il sor¬ 
tit de son chemin pour entrer dans un village. Me bal ni- 
glistétar, mes cheveux ont poussé (sorti). Ta ghélô ghelôtar , 
niglistôtar yeke veshidte andré, (c. Nom.) et allant, allant, il 
sortit dans une forêt. To trin, niglistô o raklô angldl liste , 
(c) à la troisième (fois), le garçon sortit au devant de lui. 
Ta niglistôtar katdr ko maghards avri, (c. Nom.) et il sortit 
en dehors de la caverne. Ta unghinôtar o rom , ta niglistô 
avri katdr ko odds, (Tr. oda) (c. Nom.) et le Tch. se leva et 
sortit hors de la chambre. Ta niglistôtar opré, (c) et il 
sortit en haut ( monta).[Nikliovava, emprunte son Aoriste et 
part de ce verbe. Skr. k r a m, gradi, incedere, avec n i s, 
egredi—Wg. 

NilAi, m. Été. Skr. n al, toshine. Lucere—Wg. Kamateràs 
but tattô nildi, nous aurons un été très chaud. Terme bien 
connu. 

Nilaiéskoro, adj. du gén. nildi. au sing. App. à l’été. Hel. 
Ocpivé;, GM. x«Aoxaipiv6(. Nilaiéskoro i luludi , la fleur d’été. 
Nilaiéskoro tchiriklô, oiseau d’été. 

Nilé, nili, (As.)B leu. Skr. ntl,cœruleum esse,coeruleum 
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tingere—Wg. n U a, adj. blue, dark blue, or black. Black 
or dark blue (the colour). Indigo, the dye. Blue vitriol. H» 

JJ neél, m. Indigo, blue, neehx y adj. blue, JJ lil y indigo,adj» 
blue. n changé en l. Pukkhto. JJ nil, m. Indigo, blue—• 
Bellew’s Dict. 1867. Tr. JîjL* mdvi, adj. bleu de ciel—Bchi. 

—Pers. JJ nil, indigo, neela, cœruleus, bleu céleste—Honig. 

Vol. 2. p. 384. 

Nim, (As.) Demi, Skr. n e m a, m. time, period, term, li- 
mit. H. Pers. ^J neem , adj. half, the middle—Zend, naéma, 

(Skr. ne ma) pars dimidia. V. Sade Broeckh, p. 372. Le 
yekpash des Tch. Roum. 

Nimru, (As.) Midi. H. Pers. neem, the half, et roui jour =a 
yekpash divés, des Tch. Roum.. 

NispelAva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, nispeldô. Cacher. 
L’étymologie n’est pas claire. Le v. me parait composé de la 
prép. Skr. n i r, n i s, ind. a particle and prefix implying 
certainly, assurance, négation, privation, outside, out, with- 
out, forth, et p a 1, to guard, to preserve or protect. Bien 
préserver, cacher. Il est bien connu de tous. O tchavô tchor- 
ghids , ta nispelghid(s) les, léskeri ddi, l’enfant vola et sa mère 
le cacha. Teréla len nispeldè, il les tient cachés=sdes effets 
volés. Nispelghid(s) les ki brek, il le cacha dans le (son) sein. 
Nispelghids pes andré , (c) il se cacha en dedans. Nispelghids 
pi pori ke kaléskere rutuni andré, (c) elle enfonça sa queue 
dans le nez du nègre. Trad. du GM. x“ v “> nascondere, ri- * 
porre—Som. Ovokhid ôra, nispelghids pes teldl pe grastèskoro 
per, (c) dans cet instant (heure), il se cacha sous le ventre 
de son cheval. Tchingliids yek kotôr ta nispelghiâ{s) les, (c) 
il coupa un morceau et le cacha. 

Nispêlghiovava, v. pass. nispeldo-uvdva, part, nispilghi - 
(ni)lo, Etre caché. Nispélghilotar andré polindte, (iriAw) il 
s’est caché dans la ville. 

Nikilti, (As.) Sortir, voy. nikava, part, niklô. Aidja ni- 
kildôm ziguri, hier je suis sorti de la maison. Ustdr dis 
pethôi, ustambôl nikildôm, après quatre jours, je suis sorti 
(allé) à Constantinople. 

Nitcheri, (As.) Danse. Skr. nat', to dance, to dance as 
an actor, to act, n â t'y a, n. the science, or act of dancing 
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or ac'ting, or the union of song, dance, and instrumental 
musick. H. natchna, v. n. to dance, nadj , natch , s. n. 
dance, voy. kelâva, kelibé, des Tch, Roum. 

Nümistü, nümisfü, (As.) Malade, adj. comp. mestô, bon. 
des Tch. Roum. avec la part. nég. na. 

NüblI, voy. lubni. 


O 

OghI, m. f. Cœur, ame, courage. GM. xapHîa, onghi , Nom. 
ghi (Tch. As.) Pott, Vol. 2. p. 216 rattache ce mot à l’H. 
^ dji, life, soûl, spirit. Skr. g h i va—Ascoli, Zig. p. 18—19 
est du même avis. Il est à observer pourtant, que les Tch. 
Roum. et As. expriment l’idée de la vie par djibé, dji(v)ibé, et 
vivre par djivdva. Je préfère, Skr. a n'g a, n. a limb or mem- 
ber, the body, an expédient, a means of success, mind, un- 
derstanting. voy. onghi —Campuz ochi, n. espiritu, animo, 
Vràkerdv tut sarô m’oghéstar, je te parle de tout mon cœur. 
Ker V oghi, bar, fais ton cœur, pierre. Dukdla man m’oghi, 
je souffre de mon cœur. GM. wovtt pu ri xapSla piou. Ovoklé di- 
vesénde, isâs yek manüsh, ta terèlas trinén raklién , penghids, 
me kamadjâv polinàte (toSXiv), putchdva tuméndar, so kamé- 
la tumar’ oghi, If anâv tuménghe ? (c) dans ces jours-là, il y 
avait (était) un homme, et il avait trois filles, il dit, moi, 
j’irai en ville, je vous demande, que désire votre cœur que 
je vous apporte? Léskor’oghi sûvlilitar, son cœur s’est gon¬ 
flé; comme les Grecs, les Tch. appellent, cœur, l’estomac. 
Ta so kamakerdv ff oghi ? (ch.) et que ferais-je (de) ton cœur. 
So te kamél amarô oghi, te kerds, (ch. am.) faisons ce que 
désire notre cœur=paroles d’un amant à sa maitresse. Te 
kerds léskoro oghi, te das les amaré peniâ léste, (c) pour 
faire son cœur (le contenter) donnons-lui, notre sœur (en 
mariage) à lui. Ta te kerél làkoro oghi, (c.Nom.) et à la con¬ 
tenter. Oprè me sheréste ta m’oghéste, so rôdesa ? (ch. am.) 
que cherches-tu sur ma tête et sur mon cœur (poitrine) ? 
AP oghi isi tute, (ch.) mon c. est à toi. Ka dikliâ(s) la o da- 
kâr, dinid(s) oghi, pe bondke, (c) dès que le roi la vit, il 
donna son c. à la belle-fille=ïil s’amouracha d’elle. 
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OghI dàva, v. comp. 2 Cl. 3 Conj. part, oghi dinô. Rendre 
l’àme, expirer. Rovéla i romni , sostàr oghi dèla làkoro rom, 
la femme pleure, car son mari expire. 

OghororI, n. dim. d'oghi ; il est formé d’un autre dim. 
oghori, inusité ; du moins, je ne l’ai jamais entendu. Ma 
ter tasâs, f oghorori dukdva, (ch. am.) n’aies pas de l’anxie- 
té, j’aime ton p. c. O divés naklôtar, manrô kamniâs m'o- 
ghorori, (ch. Nom.) le jour est passé, du pain a voulu mon 
p. c. So te kerâv m’oghorori, ka isi saïtemé ? (GM. «aïrrtftl- 
(m). (ch. am.) que ferais-je de mon p. c. qui est percé par 
des flèches ? 

Odovâ, pron. dém. pr. aux Nom. Hic, Hel. ofaro«. fem. odo- 
lâ. Odovâ in djanél kârin isi o khelelé , celui-ci ne sait pas 
où sont les ânes. Ta ghelô odovâ tchorô rom pe kheréste, 
(c. Nom.) et ce pauvre Tch. alla à sa maison. Dikh ta tchài 
mo, odolâ vuzia, (ch.) et regardes, ma fille, ces roseaux. 
T odolé veshiâte f arakés, (c. Nom.) et dans cette forêt que 
tu trouves, (tu trouveras). 

Okhtô, ohtô. Huit, voy. les Nombres, p. 75. 

Okanà, voy. akand. 

Okâ, pron. dém. Celui-là, ille, GM. àuîvoç. Oklé zamanién- 
de (Tr. jGj zamân) isas yefcbaravalô, tayek raklés terélas, 
(c) dans ce temps là, il y avait un riche, et il avait un gar¬ 
çon. Okâ manûsh diniàs man , (c) cet homme là me Irappa- 
Okâ kabniarghid(s) la, celui-là l’a rendue enceinte. O ka isi 
to djamutrô ? est celui-là ton beau-fils ? Sigô te resés la, ti 
tchdi okhid isi, (c) vite que tu l’atteignes, ta fille c’est 
celle-là. okhid, comme avakà avakhia, akâ akkid, etc. Te 
nashâv ; okhid i gadji gôrki gadji isi, (c) je partirai ; cette 
fille-là est une méchante fille. Khuydz mânghe oklés (c) ra¬ 
klés, (c) appelles à moi, ce garçon-là. 

Okiâ, f. Flèche. Tr. Jj-j' oq, flèche—Bchi. Tchivéla o ga- 
djô okià, l’étranger jette (une) flèche. 

Okotià, adv. Là, par là. Tov les okotià, mets-le par là. 
Akatià okotià djdlas, il allait ça (et) là, GM. £$& x’èxti. Okoté 
akaté ghelô , (c) il alla par là, par ici. 

Okotâr, abl. d’ okotià, de là, èxaQtv. Ghelô okotdr merid, (c) 
(GM. [upià, Hel. pipoc) il alla de l’autre côté; ici l’adv. devient 
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adj. Akatàr okatdr maré na, (c) ils frappent par ici (et) par 
là. Yek divés penéla pe gadjiâte, sar kamakeràs? Me okotàr 
djin abôr manghin terâva, kaâma (pour kamâma) te djav 
mànghe , (c) un jour il dit à son épouse, comment ferons- 
nous ? moi de ce côté là, j’ai de grandes richesses, je veux 
m’en aller. Ta ôi diklias akatàr okotàr, (c) et elle regarda 
par ici, par là=tour au tour. 

OkorIng, adv. Par là. Tchide tut okoring, (c) tires (retires) 
toi par là. 

Okhiâ, fem. d’okâ. q. v. 

O'i. pron. pers. Elle, voy. p. 67. 

Ol, pron. pers. Ils, voy. p. 67. 

Omblâl, umblâl, m. Tison. GM. tizone—Som. H. 

uj) oob,h, m. oppresive heat, languor the effect of heat, 
oob,hna, v. n. to be agitated, or oppressed with heat. O om¬ 
blâl tablé isi, (ch.) le tison est chaud. Katâr ki yak, ghedi- 
niôm but omblâl, j’ai ramassé beaucoup de t. de l’incendie. 
Las (pour lirais) les palül o gadjô umblalâsa, tabardus lés- 
kei'e tchorâ andé ( andré) ki len (c. Zap.) l’étranger le pour¬ 
suivit avec un tison, il brûla sa barbe dans le ravin. Diniâfs} 
les yek far omblalésa, ta murdarghiâs les, il l’a frappé une 
fois avec (uni t. et il l’a tué. Omblâl, comme îorAèç et $a<AC, 
signifie non seulement un tison, mais tout grand morceau 
de bois. 

Onghî, f. m. voy. oghi Cœur, inclination, volonté, Cette 
forme, la seule usitée parles Zapâris, et la plupart des Nom., 
vient à l’appui de l’aflinîté à'oghi avec le Skr. an'ga. Ta 
léskeri onghi kamlàv, (c. Nom.) et son âme je prendrai=je 
le tuerai. Dja kkulanie mo, ta dik te kerés léske r’ onghi, (c. 
Nom.) vas ô ma dame, et vois (taches) de faire sa volonté. 
Te uvéla lésker’ onghi, te des les donên daearién, (id.) pour 
que sa volonté soit faite, donnes-lui deux chevaux. Ta peli 
paldl Idte i Pisirka (n. pr.), tchalavdds la pe pimésa andé 
k y onghi, (c. Zap.) et Pisirka tomba derrière elle (la survit) 
elle la frappa avec son pied au (dans) cœur=sur l’estomac. 

Ongôni, m. Petit-fils, Hel. tyyoç, ïyywv, GM. lyyovoç, lyy 6 n , 
petit-fils. Cor. At. Vol. 2. p. 113. Minrô ongôni, mon p.-f. 
Abôr ongonién terésa ( l combien de p.-f. as-tu? 
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Opré, adv. Au dessus, sur, super. Skr. upari, ind. in, 
upon, above, uparigata, adj. gone up, ascended (gata, 
gone) Hel. &xèp—Zend, upairi, adv. en haut. V. Sade Broekh, 
p. 349. H. ji oopur, prep. above, on, up, upon, upwards, 
over, outside, past, top, Jyij' oopree, adj. foreign. Taie ûpar, 
upside down—Yates Introd. p. 53. Campuz, aupré, adv. en 
la parte alta. Opré ko gav, sur le village. Opré ko vesh, sur 
la montagne. Opré mande , sur moi. Opré tûte, sur toi. Opré 
pe duméste, (c) sur son dos. Opré ko pinré, sur les pieds= 
debout. Opré la phuv , sur la terre. GM. xarà y^ç. Opré ko 
sheran, (c) sur l’oreiller. Télé opré pani délas, (c) en bas, en 
haut il donnait de l’eau=il en vendait par tout. GM. ixetvu, 
xâtu. Opr ’ amende . sur nous. Te lav dji desh panlid opré 
mande, (c) je prendrai jusqu’à dix bourses sur moi. voy. 
banli. 

Opràl, abl. d 'opré. D’en haut, 2v»6sv. Opràl djdva , je vais 
par en haut. Opràl dji télé, d’en haut jusqu’en bas. 

Opredér, comparât, d 'opré. Le surplus. Opredér o tut, le 
surplus de lait. Opredér khashôi terdsa, ta te das ko tchoré, 
nous avons des aliments superflus, et donnons (les) aux pau¬ 
vres. Te désa amén lové opredér, (c) que tu nous donnes des 
monnaies en abondance. GM. pè xi xapaiwtv». 

Opralunô, opralutnô, adj. d’opràl. Le plus haut, terme 
rare. Ils disent ordinairement. Ka isi opré, celui qui est 
en haut. 

Ora, f. Hel. &pa. Heure, montre, temps. P. Skr. g,huree, f. 
an hour, or the space of 24 (?) minutes, an instrument for 
measuring time, a clock, watch etc. So ôra isi ? quell’heure 
est-il ?. Me orâsa, avec ma montre=selon ma m. Naklétar 
eftd ôres, sont passées (les! sept heures. Pandj oréndar, 
après cinq heures. I ôra ko pandj , ko shov, kon kelélas tu- 
méndar ? (c) à cinq h., à six (h.), qui de vous jouait ? Ta pen- 
ghiàs Idke, so kerésas djin ahôr 6ru ? (c) et il lui dit, que 
faisais-tu si long-temps ? 

Oriki, (As.) pron. pos.: léskoro des Tch. Roum. Orikéste, 
oriki esti, il a. Orikôrior, sa maison. 

Orp. (As.) Argent, voy. rup. 

Osür, (As.) Médicament. Skr. âs'r a y a, m. being inclined 
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or addicted to, folio wing, practising. An asylum or place of 
refuge. H. \j~\ asra, hope, dépendance, defence, reliance. 
place, ^1 uroos, name of a médicinal plant (Justicia adha- 
toda)jwwl ooseer, f. a grass, the root whereof is sweetscented 
and used for making tattees, (Andropogon muriaticum). 

Osht, (As.) Lèvre. Skr. o s h t a, m. the lip, voy. vusht. 

Otiâ, adv. Là, Ixet. H. w*" tit, adv. (Skr. t a t r a) thither, 
opp. atiâ. Otid,khalé pilé , (ch. Nom.) là,ils mangèrent, burent. 
Otiâ pashé, près de là. Otiâ ka djdnas, (c) là. où ils allaient. 
Otiâ ka djâla ko drom, (c) là, où il allait dans le chemin. 
Dikéla i rakli nandi otiâ, (c) il voit (que) la fille n’y était pas. 
Otiâ ka dinid(s) les, peravghid(s) les andré ki devrydl, (c) là, 
où il la donnait (pendant qu’il la don.) il la fit tomber dans 
la mer. Souvent pron. otè. 

Otàr, abl. d’oté. De là, luiiStv. Otâr,ghelétar trin manush 
andré ki rez, (c) de là, allèrent trois hommes dans la vigne. 
Otdr avdva, je viens de là. Otàr ka kadjâs, terdva pralén 
sardnda , (c) de là, où tu iras, j’ai quarante frères. Otiâtar, 
abl. d'otid, est moins usité qu’otàr. 

Ov, pron. pers. voy. p. 67, très souvent pron. of, et dans 
quelques vieilles chansons, av, af. 

Ovokâ, pron. dém. voy. Gram. p. 72. 

Ovotià, adv. Là, otid,el av; voy. avdivés. Kamavdv ovotiâ, 
je viendrais là. Ta méya, djin ovotiâ isômas, (c) et moi aussi» 
j’ai été jusque là. 

Ovotàr, adv. De là. Ovotdr, raklô nashtôtar, (c) le garçon 
partit de là. Ovotdr , o drom teréla tchik, de (ce côté) là, le 
chemin a de la boue. O rikonô kâtar te djal , tuya ovotdr te 
djas, (c) par où le chien va, toi aussi, que tu ailles (vas) par 
là. Nashtétar ovotdr, ka rôdenas les, ceux qui le cherchaient, 
(les agents de la police) passèrent par là. 

OvotiarIng, adv. Par là, en cet endroit là. Quelques Tch, 
pron. ovotiarin. Ta térdilotar ovotiaring, (c) et il resta (s’ar¬ 
rêta) par là. Ta alétar ovotiaring, ta kelénas e gaiddsa, (c. 
Nom.) et ils allèrent vers cet endroit là, et ils jouaient de la 
cornemuse. Ta méya ovotiaring is&mas, (c) et moi aussi 
j’étais par là. Ta dikliâs ovotiaring, et il vit par là. Ta pen- 
ghiâs Idke, so kerérns ovotiaring ? (c) et il dit à elle, que fai- 
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sais-ta par là ? Ta suttô ovotiaring, (c) et il dormit par là. 
Ovotiaring ka tcharavélas len, (c) là,où elle les faisait paitre. 
Mukliâ(s) les ovotiaring, (c) il le laissa par là. Khasovghiâs 
ovotiaring, il jura par là. Ta ov kôrkoro méshki (Tr. 
meshk almak, s’exercer sur un exemple d’écriture—bchi). 
kerèlas ovotiaring , (c) et il s’exerçait seul par là=faisait 
des épreuves. 


P 

Pa, (As.) Venir=r<wût>a des Tch. Roum. 

Patchâva, voy. putchâva. 

Paghosàiliom, v. pass. du GM. ««yoç, iMtyévw, se geler. Cette 
forme, est la GM. yw»*. Katâr ko but shil paghosdiletar 
o panid, à la suite du grand froid, les eaux se sont gelées. 
Tcayévw, ghiacciare—Som. Les Séd. emploient très souvent 
ce verbe, voy. kholasdilotar. 

PAi, f. Eau, (Nom.) voy. pani. 

Pahîz, (As.) Automne. Pers, {payiz) autumnus, met. 

senex—Vul. 

Pak, f. Aile, au pl. pakâ. Skr. p a k s', a wing, the feather 
of an arrow, a bird. H. ^ putch,h or puk,h, m. confirma¬ 
tion, partiality, a feather, punk,h, m. a feather, wing. punk, 
ha, m. à fan. Pak, comme le Skr. et le Grec, signifie et aile, 
et plume, wrepà, «TEp<$v. Pe pakéndja, avec ses ailes. Baré 
pakd, grandes ail. Tchiriclô baré-pakéngoro, oiseau à gran¬ 
des ail. Tchinghiôm les léskere pakd, te na nashél , je lui ai 
coupé ses ail. pour qu’il ne s’en vole pas. Diniôm les tipak, 
je l’ai frappé sur l’ail.=en volant. Pakd e pishotidskere, les 
ail. du soufflet. 

Pakiâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, pakianô. Croire,avoir 
confiance en quelqu’un. Skr. pak s', to take or accept, to 
take a part or side. Le ks' Skr. est changé en k par les Tch. 
H. GLü putiyana, to confide in, to trust, to dépend on, be- 
lieve, et putiyara, m. belief, confidence, dépendance, dé¬ 
rivent du Skr. prati—i, (confidere). Pott, Vol. 2. p. 346. 
écrit pat'av, ich glaube. Me pakidva les, moi, je le crois. 
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Me avaklé manushés nàna pakiâv les, moi, je n’ai (aucune) 
confiance en cet homme. Avakléste ma pakiâ but, à celui-ci, 
ne te confies pas beaucoup. Ta ov pi gadjid nàna pakiàlas 
la, (c) et il n’avait pas confiance à son épouse=*il avait 
des soupçons sur la conduite de sa f. (Jvokhià ôra, penélas 
léske ta vrakerélas lav, te pekiâl lâkere lav, (c) dans cet in¬ 
stant elle lui dit, elle prononçait des paroles, pour qu’il eût 
confiance dans ses paroles. 

Pakianô, part, du v. pakiâva. Fidèle. Terélas yek ruvlid- 
koro, léskoro pakianô manàsh, (c) il avait un bâtonnier, son 
homme fidèle. Pakianô tchefibashi, un tcheribachi fidèle. 
GM. TCiffTix<fç. DG. digne de foi, dont le terme Tch. est un 
traduction. Hel. GM. fidele, degno di fede—Soin. 

Pakiâniovava,v. pass. pakianô-uvâva, part. pakiàni(ni)lo. 
même signif. que pakiâva. Pakidnilotar ka teràsas lové, il 
avait cru que nous avions des monuaies. Pakidnilian dâde. 
me kamamurdardv tut ? (c) crois-tu, ô père, (que) moi je te 
tuerai ?=que je suis capable de te tuer ? 

Pakiibé, pakiabé, pakioibé, noms abstr. formés du v. 
pakiâva, ou du v. caus. pakiavâva, inusité. Confiance, loi. 
But pakioibé nàna terésa, tu n’a pas beaucoup de foi=on 
ne te croit pas. Nân’ atchilô pakiibé, il ne resta plus de foi 
=il n’y a pas de foi. Expression commune. 

Pakiaràva, v. prim. 1 Cl. 4 Conj. part, pakiardô. Entor¬ 
tiller, envelopper, involuere. Etym. obscure. Pakiaràva e 
tchavés , j’entortille l’enfant. Pakiarghiôin e tchavés e pla - 
nusa, j’ai entortillé (mailloté) l’enfant avec la bande. Pakiàr 
to sherô yek koznésa, entortilles ta tête, avec un mouchoir. 
Pakiarghiôm me yisrnata yek kalavéste, j’ai entortillé (en¬ 
veloppé) mes habits dans un châle. 

Pakiardô, part, du pakiaràva, entortillé, involutus. Pa- 
kiardô isi léskoro sherô, sa tête est entortillée, (enveloppée), 
Khokhavné pakiardô. Tr. yolandji dolmâ, mets Turc, com¬ 
posé des feuilles de vigne remplies de riz, et des aromates. 
—Bchi. 

PakhnI, f. Crèche, mangeoire. GM. ita^vîov, farvtov, dim. de 
fâTvii, ou ««(tvn. Cor. At. Vol. 2. p. 404. it»xA w ) est très usité 
par les Grecs de la Roumélie, mangiatoria, meschio. 
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Pakô, adj. Chauve» crasseux, voy. pekdva. Skr. p a k k a, 
adj. mature, dressed, grey (the hair), c.-à-d., maturé par 
Pàge. H. pukna, v. n. to be dressed or oooked, to turn grey 
(hairs). upuk, adj. unripe (a priv. etpukku, ripe). 
Souvent les enfants des Tch. à la suite des maladies du 
cuir chevelu» ou de la saleté puante de leur tête, deviennent 
chauves ; on les appellent dors pakô, dartreux, impétigi- 
neux. GM. n««<nSiâfi!c, tignoso—Som. Unilô but pakô, il est 
devenu très ch. Paki ist i romni, la femme est ch. E yavré - 
skoro o sherô ist pakô, la tête de l’autre est ch. Terétas pas hé 
péste, yek pakô,\\ avait auprès de lui, un homme ch. O gadjô 
pushliàs katàr ko pakô, pakéya, diklidn e sappés ? (c) l’homme 
demanda au crasseux, ô cr., as-tu vu le serpent? Tùya pa- 
kéya ? (c) et toi aussi, ô cr. ? 

Palé, adv. Derrière. Skr. para, adj: distant, removed, 
remote, subséquent, after, following, paras, ind. a par- 
ticle of command, of dismissal or refusai. Hereafter, after- 
wards. Presque constamment les Tch. se servent de paldl, 
là où on doit dire palé. Djdla kayékfar anglé, ta o but palé, 
elle (la montre) va quelquefois en avant, et pour la plupart 
en arrière. Palé lénde, derrière eux. Gheliôm andré ko berô, 
ta pinrilitar i devrydl, ta nâna djdlas o berô ne anglé ne 
palé, (c) je suis allé dans le navire, et la mer s’ouvrit, et le 
navire n’allait ni en avant, ni en arrière. 

Palâl, abl. de palé. De derrière. Hel. «m«G*v ; il remplace 
presque toujours, palé. Ghelô o dakàr te pirél, i bort paldl 
leste, (c) le roi alla marcher (se promener), la belle-fille der¬ 
rière lui. Lava paldl, je prends de nouveau=je reprends. 
H. LJ oJj pulut lena, v. a. to take back, to take in return. 
Paldl mândar, derrière moi. Paldl ki vuddr, der. la porte. 
Tchaldv paldl, (Nom.) frappes de der. Paldl tüke avdva, je 
viens après toi=je te suis. Dikliâs i rakli paldl péste, ka- 
maresél len o dot Idkoro, (c) la fille regarda der. elle, (elle 
vit'' que son père les atteindra. Te ’san minri, ukli paldl 
mande, te djas aménghe : i rakli penghids, ndnastik avdva 
tùsa, (c) si tu es à moi, montes der. moi (en croupe), nous 
partirons: la fille dit, je ne peux pas venir avec toi. Ta pan- 
las léskere musid paldl, (c) et il lia ses bras par der. Paldl 
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mândar, alôtar o tchor, le voleur vint de der. moi. Ta pelé 
palâl Idte; trin tatâria , (o. Nom.) et trois tatares tombèrent 
der. elle=la suivirent. Palâl djâlas e turshudjésa, (c. Nom.) 
(Tr. J* turshudjî) de der., elle allait avec le vinaigrier. 
Djâlas palâl léste, il allait der. iui=il le suivait. 

Palalunô, palalutnô, adj. de palâl. Arriéré, dernier. Pa~ 
laluni ratt, la nuit passée. Palalutnô sherô, la tête de der- 
rière=rhomme qui arrive le dernier. Po (GM. m b, Hel. nMo*) 
palalutnô, le plus arriéré. 

Palunô, adj. de palé, tenue rare. Je l’ai rencontré dans 
la chanson suivante, chantée par un Nom. provenant de la 
Bulgarie. Djâla ko gav andré o Ghéno (n. pr.), palâl péste 
peli i Tchakirka (n. pr.), paluni isi Tchakirka, angluni m 
Nazirka, (n. pr.), Ghéno va dans le village, Tchakirka le 
suit ; par derrière' est Tchakirka, en avant est Nazirka. 

Pàlpale, Derrière. Ce terme est un composé d e palé palé, 
selon les habitudes des Orientaux, qui par la répétition de 
l’adv. renforcent leur signif. GM. 4n£«», Ima Un*, Tr. 

(j-lj'-i yavâsh yavâsh, très doucement. Skr. paré 
para, adv. best and worst, prior and posterior, in front 
and behind, voy. pash pashè. O dat lâkoro penéla, me pu- 
tchâv , manush naklôtar ? ôi mânghe penéla, rezâ khalâvdi- 
letar te djav mânghe pâlpale, (c) son père dit, moi, 

je demande si (un) homme a passé ? elle me dit, les vigne 9 
ont été ruinées, je m’en irai en arrière=je retournerai. Pâl¬ 
pale dja tüke , te na marâv tut, der. vas-tu aussi, pour que je 
ne te frappe pas. Te ghelés les pâlpale, (c) que tu l’apportes 
en arrière. Léne, (voc.) penàva tüke, kotôr atch, léne, dja 
tuke pâlpale, ta te nakâv mamüi mamûi, (ch. am.) ô rivière, 
je te dis, arrêtes-toi (restes) un peu, ô rivière, retires-toi 
que je passe vis-à-vis=de l’autre côté, (paroles d’une femme 
folle). Yirisâilotar pâlpale, (GM. yop(Çw) il retourna en ar- 
rière=rebroussa chemin. 

Palüdava, v. comp. 2 Cl. 4 Conj. part, palüdinô. Envoyer 
en arrière, chasser, palè-dâva. E sappés , délas les yek ma- 
nush palé, te murdarél les, (c) un homme chassait le ser¬ 
pent, pour le tuer. O mudiris (Tr. mudir) palûdiniàs 
len, (c) le gouverneur les chassa=de sa présence, Amén ker- 
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gliiâm les tuke , palüdiniâm tut, katàr ki bâgnia avri ; amén- 
ghe ma ker les, (c) nous l’avons faite à toi (la méchanceté), 
nous t’avons chassé hors du bain ; toi, ne la fais pas à nous. 
Khéra paludinéya, (voc.) (c) ô âne chassé; expression inju¬ 
rieuse très commune. On chasse du campement tous les 
vieux ânes incapables au travail. Ces paroles ont été adres¬ 
sées par un père à son fils. 

Palvâl, balvàl, f. Vent, air, au pl. palvald, palvalià; 
balvâl est plus pr. aux Nom. Skr. v â y u, wind. H. jL> ba,o, 
wind. ba,e, or ba,ee, flatulency, rheumatism. Peut-être 
on a formé de ces termes Hnis, un adj. baivalô, balvalô, 
venteux. Il est rare parmi les Tch. de rejeter la dernière 
voyelle de leurs adj. voy. Ascoli, Zig. p. 48. Pott, Vol. 2. p. 
417. Ce mot est bien connu de tous. Ils ne font aucune 
distinction entre vent et air. Quelquefois aussi palvâl, a la 
signif. de ciel. Campuz, barbai, m. aire, viento, barbalô, adj. 
airoso. Isi but palvâl, il y a beaucoup (de) vent. Katàr ki 
but palvâl, à cause du vent fort. I palvâl isi zorali, ndna 
déla brishindô, le vent est très fort, il ne pleut pas. Vutchés 
ti palvâl, en haut sur l'air. GM. tfc xi>v iipx. Atchilimi 
katuna, me lel balvàl i katûna, (ch. Nom.) ma tente m’est 
restée, que le vent prenne (emporte) ma tente. But var yék- 
pach aràtt, djangâniovav e balvaliâke, (ch. am.) plusieurs 
fois je m’éveille à minuit au vent=sinutilement. GM. »’t6v 
avcuov. Terésa palvalià, (ch. am.) tu as des airs (d’impor¬ 
tance) GM. ïjçet; à*p*. 

Palvalénghere, adj. du gén. palvâl, au pl. Venteux, fè¬ 
ves, les bôbia de la plupart des Tch. Terme en usage parmi 
les Tch. de la haute Bulgarie. 

Pantch, Cinq. voy. les Nombres, p. 75. 

PandrevAva, v. GM. icavTpcito (ô«’ «vSpa) TtavTpriyw, mari- 
tare, matrimoniare, sposare—Som. Ukhkinô o dakàr te 
pandrevél Elifind, (c) le roi se leva (se mit) à marier Elif== 
lui trouver un mari. En général les Tch.Séd. et Nom. disent, 
lâva rorhni, je prends femme, je me marie—Lat. ducere 
uxorem. 

Pangàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, panglô, pangô. Cas¬ 
ser, briser. Skr. bhandj, to break, to destroy, bhan'ga. 
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breaking, splitting, a cbasm, a division. Il me parait pins 
naturel de rapporter ce v. à Fadj. pangô, qui dérive de la 
même racine. Pangîiôm o tcharô , j'ai cassé Fassietle. Kama- 
pcmgàv to sherô, je casserai ta tête. Panglôtar léskoro pirô , 
il a cassé son pied. Nânasit pangâv les, je ne peux pas le 
casser. Panghét i vndàr, ghelôtar cmdré, (c) il casse (rompt) 
la porte, (et) vint dedans. L’Aor. souvent perd son l, pan- 
ghiôm, pour pangîiôm. Banghé me pashavré, ils ont brisé 
mes eûtes. Panghiôm mo pirtdô, j'ai cassé mon pied. Le vé¬ 
ritable part, est panglô. La cons. initiale j>, est quelquefois 
changée en b. 

Pânghk>vava, pAngliovava, v. pass. panglô-twava, part. 
pünghi(m)to, ptingli(ni)lo. Etre brisé, devenir boiteux. Pân- 
gliot {pAnglio{ve)l(aJ) i djandjir, la chaîne s’est brisée. Pân- 
gliliam, je suis devenu boiteux. LeniAtar sar djàm, bdnghi- 
lont . pilôm yek pai , (ch. Nom.) en passant par la rivière, je 
me suis incliné (penché), j'ai bu uneeau(dereau)Tr. yeksov. 
GM. Ivot vto<Sv. (Test le seul exemple de la signif. pencher, 
aXvM-, commune parmi les Séd., que fai rencontré chez les 
Nom. Ordinairement on se sert du v. têtiomwa, baisser, q. v. 

Panghkrâva, panohiaràva, v. enus. 1 Cl. 5Conj. {pangô). 
part, panghiardô. Faire casser, briser. Ce verbe, rarement 
usité, car on se-sert ordîn. de pangàva, comme caus, a 
donné h la langue quelques termes, qui témoignent de son 
existence. 

Pangriardô, adj. part, du v. pangJiîarâm. Instrument â 
briser, ce qui est brisé, charrue. A bôr guruirén teréskopan- 
ghiardô ? combien des boeufs as-tu à la charrue? Parâbart- 
ghiardô , ch. pesante. Pangfnardéskert moineti, lit. le cierge 
de la ch. (Nom.) voy. momeli. * Ecrevisse.» DenjavAkaro 
panghiardô, écrevisse de mer. Quelquefois Fécrevîsse est 
appelée pangô. Karavidini, si commun parmi les Tch. de 
ces contrées, est inconnu à ceux qui demeurent au milieu 
des Bulgares. Panghiarftô, est propre aux Nom. de la haute 
Bulgarie: ici, les Tch. Reconnaissent d’autres termes pour 
la charrue, que ceux des Grecs et des Turcs. 

Panghiandôs, gér. du v. pangàva, en boitant ; la forme 
rég. sérait panghmdôs. Koriandôs panghiandôs djâla, (c) il 
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marche aveuglément (et) en boitant. On entend ces deux 
termes très fréquemment, en parlant des ivrognes. GM. 

TVI^XotTTa, xovtÇ«t«. 

PanI, m. Eau. Nom. pâi, au pl. paniâ. Skr. p â, to drink, 
p â n i y a, adj. drinkable, to be drunk, to be cherished, pro- 
tected, or preserved, n. p â n i y a n,water. H. panee, m. 
water, lustre, sperm, et paniya, m. water, a water-snake, 
or any thing living in water—Pâli, p h â n'i y a, qui doit 
être bu—Burn. Essai p. 85. Campuz, p a n i, f. agua— 
Burm. parmae , water, As. Res. Vol. 5. p. 238. Te djas 
t'arakâs parti te pids, (c) allons cherchons de l’eau à boire. 
Dikéna yek phuriâ, parti lélas, (c) ils voient une vieille, elle 
prenait de l’eau. Nartdi pdi, (Nom.) il n’y a pas d’eau. Ara- 
kliôm yek djenés, pushliôm lâstar yek manûsh dikliân ? ov, 
parti penéla, na terdva. Uftchiniâm aliôm mânghe, (c) j’ai 
trouvé ime personne, je lui demandai, as-tu vu un homme ? 
il dit, je n’ai pas d’eau. Je me suis levé et je viens (ici). 
Londô parti, eau salée,=saumâtre. GM. àty.opd*. Gudlô parti, 
eau douce. Kerkô parti, eau amère. Ko khaning isi latchô 
parti, dans le puits l’eau est bonne. Yek phuri parti lias, 
une vieille prit de l’eau. Yek phuri ghelitar parti te lel, (c ) 
une vieille alla prendre de l’eau. Sostar tchorés parti? pour¬ 
quoi verses-tu de l’eau. Otid f avéla dikéla yek parti, (c) là, 
où il venait, il voit une eau=fontaine. Devryaldkoro parti, 
eau de mer. 

Pan! kerâva, v. comp. 2 CI. 3 Conj. parti kerdô. Pisser, 
lit. faire de l’eau. GM. xâpvb» -ri» v«pdv fare il suo servitio— 
Som. Tr. sou deukmek, verser de l’eau, pisser—Bchi. Beshtô 
o tchor po parti te kerél, (c) le voleur s’assit pour pisser. 

Pan! dâva, v. comp. 2 Cl. 3 Conj. part, partidmâ. Donner 
à boire, mener boire, arroser. Archepsâilotar (GM. ipytita, 
fyyttyx) te del parti e luludià, (c) elle commença à arroser les 
fleurs. Ce verbe composé, sert en quelque sorte comme v. 
caus. du v. pidva, boire, GM. *em£w. H. paniyânâ, to irriga- 
te—Yates Introd. p. 295. voy. piavdva. 

PanorI, m. dim. de parti, eau. Ptliôm panori, (ch.) j’ai bu 
de l’eau. GM. vtp<bu. Avél mo phurô panoréstar, (ch. Nom.) 
mon vieillard vient de l’eau (de la fontaine). 
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Panialô, adj. de puni. Aqueux. But panialé isi e khashâ, 
les aliments sont très aqueux. 

PanialI, adj. f. Ce qu’on boit, eau de vie, raki. Hel. «ot4v, 
boisson, GM. morév, wot£. Piésa paniali, anglé te khas ? bois- 
tu (du) raki avant de manger ? A n yek paniali, apportes un 
(verre de) raki. Pende, paniali tu piésa ? (c) ils dirent, bois- 
tu du raki ? 

Panialé sudrk, adj. composé, au pl. Les aqueux frais, 
concombres, pr. aux Nom. de la Bulgarie; ïyx«*« îpooûîu 
xptaSia (Athen. 383) $po«p6;, succulent. Cor. At. Vol. 4. p.106. 

Paniéskoro, adj. du gén. puni, au sing. App. à l’eau, por¬ 
teur d’eau. Tr. U- saqqa, porteur d’eau—Bchi. Paniéskere 
tchiriklè, oiseaux aquatiques. « robinet.* des fontaines et 
des bains. Lias les i rakli angldl peste, dinids les o toviardô, 
ta banlids e paniéskere ka tdvdena, (c) la fille le prit au de¬ 
vant d’elle, lui donna le savon (le savonna), et elle ferma 
(boucha) les robinets qui coulaient. 

Pangô, bangô, adj. Boiteux, défectueux, estropié. Skr. 
p a n'g u, lame, crippled, hait, one who has lost his legs, etc. 
pan'gutâ, f. deformity, mutilation. Skr. vank, tortuose 
incedere,ire,pignore certare, contendere—Wg. H. ^JbL) bank, 
s. a crook, curvature, bending, a turning of a river. LSTi U 
banka, adj. crooked, bunk, a bending, a curvature, reach of 
a river. GM. «tto^voî, hernioso, sbozzolato, crepato, rotto— 
Soin. Pangé-yakéngoro, qui a les yeux de travers—louche. 
Pangé-môskoro, qui a la bouche de travers. On dit aussi 
pangô-mûi, bouche torse. Pangô dumô, sôske marddn mari? 
(toi qui as le) dos tortu, pourquoi m’as-tu frappé ? Panghé- 
dantenghercya, (voc.) ô toi qui a des dents cassées. Kârin 
djusa koréya, barughéya? où vas-tu ô aveugle, ô boiteux? Ta 
so pangô V oghi ? (ch. am.) et pourquoi ton cœur (est-il) 
brisé ? Panghi isi léskeri musi, son bras est cassé. 

Papâi, pabài, khapài, f. Pomme. L’étym. m’est inconnue. 
Tchorghids pe pabd il a jeté (versé) ses pommes. O yatrikô 
(ytotTpixov, îarpixiv) isi yek pabdi, ô i i pabdi, arâpiol andré ko 
bakhtchds, (c) le médicament est une pomme, cette pomme 
se trouve dans le jardin. Kamadjdv te tchindv pabd, (c) j’irai 
couper (cueillir) des pommes. 
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PapaUn, f. Pommier. Skûkilitar amari pabalin, notre 
pommier est devenu sec. Dja tnaskaré, ka isi o pabalind, (c) 
vas au milieu des pom. I ritchini ali ti pabalin, khâla pabà, 
(c) l’ours vint au pommier, il mange les pommes. 

.Pabéngoro, adj. du gén. pabài, au pl. App. à la pomme, 
vendeur des pommes. Pabéngoro ruk, arbre de pommes. 

Pàpus, m. Grand père, Hel. *<***<>«, aïeul, GM. avo- 

lo, nonno—Som. Skr. p a p u, m. a fosterer, a protector. H. 
^jjLj baboo, m. a prince, master, a tittle given by Hindoos 
équivalent to Mr,or squire, bap, m. father. Pukkhto,bafev, 
ind. father! sire! a term of affection towards a father or old 
man—Bellew’s Dict. 1867. Tr. bab, père, bdbâ, père; on se sert 
de ce mot comme d’un terme de respect envers les person¬ 
nes âgées ou bienveillantes—Bchi. H. nana, maternai grand 
father. GM. vouv&«, padrino—Som. Lâkcre papiiske penêna 
Tchûka, (c) son (d’elle) grand père ils appellent Tchuka. Isi 
shov mâsek ka mulô mo pàpus , il y a six mois que mon gr. 
p. est mort. Mo pàpus isàs baravalô, mon gr. p. était riche. 

Papîn, papîna, f. au pl. papinà. Oie. GM. it & mx , Hel. vf|«««, 
(canard). wawwaÇw, le cri de l’oie—Polyd. Cor. At. Vol. 4. p. 
385. wàwia, anetra, anatra (uccello)—Som. Ta ôi unili papin, 
(c) et elle devint (se transforma en) oie. Amaré papinà 
nashtétar, nos oies sont parties (envolées). Ushardi papin, 
bi-londi khctshôi, (proverbe) oie louée, aliment sans sel=les 
choses louées ont peu de valeur. O rom biknéla papinén, 
le Tch. vend des oies. 

Papinéngoro, adj. du gén. papin , au pl. Qui vend des oies, 
gardien des oies. Éla te dikés, yek papinéngoro teràva, tchor- 
dô isi, (c) viens voir un g. d’oies (que) je tiens (à mon ser¬ 
vice) il est beau. Pendé léske, te penés aménghe papinen - 
gheréya (voc), yek masâli (c) (Tr. masâl) ils lui dirent, 
dis à nous, ô g. des oies, une fable. Vràker tchordéya (voc.) 
papinengheréya, (c) parles, ô joli, ô g. des oies. Dans les 
environs de Constantinople, la vente des oies, est une occu¬ 
pation fréquente des Tch. 

Pàra, m. Tr. v jb, pàra, 40me partie de la piastre Turque, 
petite pièce de monnaie—Bchi. Le pandj pâres, (c) prends 
cinq paras. Mangiï ( mangâoa ) pares , (Nom.) je veux des p. 
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Pararô, dim. de para. Te del amén pararés, (ch. Nom.) 
qu’il nous donne des paras. Bien que pararô soit de pure 
formation Tch., l’acc. du pl. se prononce pararés, au lieu de 
pararé ou pararén. 

PardI, (As.) Pris. Skr. â p, to pervade or occupy, to ob- 
tain, to gain, with av, or pra, prâpa n'a, n. obtaining, 
prapta, adj. obtained, gained, received, procured. Adi- 
pisci, nancisci, adiré, possidere, habere. prâpta, nactus 
—Wg. H. Lib pana, v. a. to get,to acquire, to find, to over- 
take, to reach, to accept, to obtain. Pott, Vol. 2. p. 60. ape~ 
nar, v. a. to take. Khazér ghrushin pardi, il prit cent piastr. 
Gurie ghirt, mum pardi, il est allé à la maison, il prit une 
chandelle. Yek kitdb (Tr. Ar. kitdb) pardi, il a pris (acheté) 
un livre. Le par, prends. 

Parô, adj. Cassé, brisé. H. p,har'a, part. pas. (from 
p,ha/r.a), torn, broken, split, rent H. L^L^j p,har’na , v. a. 
to tear, to rent, to split, to break, to cleave (as wood). Parô 
isdn, tu as une hernie=tu es brisé. GM. <nta<rpivoc. On entend 
cet adj. lorsqu’on parle des personnes soutirant, de hernies. 
Shüvlilotar, ta parôtar, (l’adj. pour part.) il s’est enflé, et il 
a crevé. 

Para vA va, v. caus. du parâva, inusité. 1 Cl. 2 Conj. part. 
paravdô. Fendre, déchirer. Skr. s p h a t', to open, to un- 
fold, to burst, to break or divide—Efflorescere, dissillire, 
diffindi, dissipari, diffugere—Wg. H. b,L^ p,har'na, v. a. to 
tear, to rend.to split, to break, to cleave (as wood). p,hat'na, 
v. n. to be torn, to be broken, split, rent, etc. Le dental tf 
de la rac. Skr. a été changé en r, et retenu par les Tch. 
Ici se place Yasparabaîii, de Campuz, rotura, fraccion, etc. 
Slav. poriu, Si*xûw t 4 fawr4v, i£r)X6<*>, Oec. Vol. 2. p. 

429. Rus. poriû, découdre. Gram. Russe, Reiff. 1821. O trin 
pral kasht parwénas, (c) les trois frères fendaient du bois. 
O barô pral lias po tovér pirélas andré ko gav, ta khuydze- 
las, (GM. £ov»Yt«Co>) kasht paravava, (c) le frère aîné, prit sa 
hache, marchait dans le village; et il criait, je fends du bois. 
Ta paravdé léskoro onghi, (c. Nom.) et ils ont fendu son 
cœur (ventre). I puv paravéla, la terre se fend (tremble). 
TlTspoi x««>i s&pcta x®4v. Iliad.A.182. 1 Khorakhni penghias e 
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kashlengherë&ke, élu kasht le paravés, (c) la femme Turque 
dit au fendeur du bois, viens fendre du bois. 

Pàriovava, v, pass. parô-ucdva, part. pdri{ni)lo. Etre cre¬ 
vé, souvent avec une signif. aotive. JMklias o phurô kampa - 
riol katdr ka tutûni, {c) le vieillard Vit qu’il crèvera à cause 
de la fumée. Pâriliom, j’ai crevé. Pdriov bénga, (voc.) crèves 
ô diable. Te pdrioves , que tu crèves. Phuv pdriola, parolct, 
( pdrio(ve)la), la terre crève, (tremble). Pdrilüar mi gher ta 
tâvdda pumb, ma hernie s’est ouverte, et du pus coule. 

Paràvghiovava, v. pas. paravdô-uvdva, part, pardvghi - 
( hî)Io . Etre fendu, rompu, déchiré. Pardvghilolar o shelô , (o) 
la corde s’est rompue. Andril, i morti pardvghilitar , de 
dedans, le cuir s’est déchiré. ParàvdiUtar Idkeri sostén, son 
pantalon a été déchiré. 

ParavdI, adj. part f. quelquefois pron. poravdi, Fendue, 
les parties génitales de la femme. Traduction du mot GM. 
«jpar&vt, qui souvent chez les gens les plus vulgaires, a la 
même signification. Opré ko kanrô, pinrilitar yek paravdi, 
(ch. Nom.) sur l’épine (pud. vir.), s’est ouvert un pud. m. 
Hel. ddo{, GM. jiî<Txp*v. Gor. At. Vol. 2. p. 398. Ar. __ j» {fa- 
radja), fidit, dilfidit, ( furudj ) pudenda — Freyt. ïâpwv,^ yw»- 
xtXav «lioio»— Hesych. ««(p», 

ParavdI, f. (Nom.) Les Séd. en ignorent la signif. Une 
grande pince, avec laquelle on saisit le fer rouge pour le 
couper, ou battre. Même origine que le préc. 

Paravén, f. Salutation. Tr. seldm, GM. Skr. 

paravan'i, m. a. judge, a ruler, a year. p r a n'â m a, m. 
respectful or reverential salutation addressed especially to 
a Brahman or deity. H. prunani, or purnam, m. salu¬ 
tation, adoration; le final m, changé en v. Ghclô o gadjô le 
del paravén, (c) le mari alla offrir (ses) salutations. Takhidra 
ieréla o dakdr paravén, demain le Sultan tient audience. 
Tr. >\Sj rikiab, les réceptions de la cour du Sultan—Bchi. 
Te nakdv maskaré léndar, te dav len paravén. Kon te lel mi 
paravén ? (c) Subj. pour le Fut.; je passerai au milieu d’eux, 
pour leur donner des salutations, qui prendra (agréera) ma 
salutation ? Ghelôtar o raklô , nakélas, dinids paravén , (c) le 
garçon alla, il passe, (et) donne la s. Dinids pe dadés, para - 
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vén, (c) il salua son père. Ta ol liné i paravén ; mist’alidn, 
pendé léske, (c) et ils acceptèrent la s.; sois le bien venu, lui 
dirent-ils. Ghelô o raklô andré, dinid(s) la paravén , lias t’ôi 
paravén, (c) le garçon alla en dedans il lui (à elle) donna 
(une) s. et elle prit (accepta) la s. Lava paravén, j’agrée la 
s.; quelquefois au lieu de paravén, ils se servent du GM. *o- 
XircCx, wô>inj(tç, creanza, civiltâ—Som. Na des man polisia, (c) 
tu ne me donnes pas la salutation. Inconnu à la plup. des 
Nom. qui disent, seldm dàva. Inusité au pl. 

ParI, (Nom.) Oeque. Etym. obscure. Tr. oqa, poids du 
Levant—Bchi. Pers. para, a strap, a slip, a piece, a bit. jb 
bar , load, time. An inânghe yek pari mol, apportes-moi une 
oeque de vin. Te las yek pari khelid , (c) prenons (achetons) 
une ocq. de figues. I bari rakli penghids, ddde, t'a nés mdnghe 
shel paria vush, te kerav yismata, (c) la fille aînée dit, ô père, 
que tu m’apportes mille ocq. de lin, pour faire des habits. 

ParInd, La toile grossièredes tentes; le même que berdnd; 
terme peu connu parmi les Séd. 

Parnavô, m. Ami. Skr. prl, to please, to delight, to sa- 
tisfy, to be pleased, or satisfied—Goth. Frijo, amans, fri- 
jônds, amans, amicus, Gr. f(Xoc, 91 X*w, ut videtur litteris 
transposais, 91X e 9X1, cum X pro p—Bopp, Glos. Skr. H. 
puran, or pran, breath, sweet heart, mistress. Ndna di- 
kliôm me parnavés, je n’ai pas vu mon ami. Te djivés par - 
navéya, (voc.) que tu vives ô ami, GM. vi Çn<nj; 9CX*. Bum- 
bdri (Tr. J~fy, bumbar) ta manrô, te khan o dûi 0 parnavé, 
(c) que les deux amis mangent du saucisson et du pain. 
Mukéna pe parnavén, ils abandonnent leurs amis. Il est 
très l’are d’entendre ce mot dans leurs discours, ou même de 
le rencontrer dans leurs contes et chansons. 

Parnaibé, n. abstr. de parnavô, parna(v)ibé. Amitié. Ba- 
laméndja ndna terdva parnaibé, avec les Grecs je 11 ’ai pas 
d’amitié. Ker mdnghe yek parnaibé, fais-moi une amitié 
(faveur). Quelquefois, parnavoibé. 

Parnô, adj. Blanc. Skr. p û n'd'u, adj. pale or yelowish, 
white, The jaundice, a white éléphant. Il est probable qu’ici 
le dental d', a été changé en r, comme nous avons observé 
dans quelques autres termes. Khandi khanrik,khundô khan- 
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rô, etc. panrô, parnô. Ce même changement se rencontre 
dans la langue Hni. pandê, pan'r'e, a tittle of 

Brahmans. Ce même adj. se trouve chez les Tch. As. voy. 
bunari, penari, blanc. Campuz, parnô, plasnô, adj. blanco. 
Penghiâs o kalô, tumén sôstar isdn parné, ta méya isôm 
kalô ? (c) le nègre dit, pourquoi êtes-vous blancs et moi suis- 
je noir? Parné-dandengherie, f. (voc.) ô toi qui as les dents 
blanches. Ka dikésa léskoro dumô parnô, ovotid t'avés, (c) 
dès que tu vois son dos bl., viens là. Parni dort, bande bl. 
E Aïshâkoro (n. pr.) parnô ghiobéki, (ch. Nom.) (Tr. 
gueubek) le nombril bl. d’Aïshé. Parni khelin, figuier bl. 
Ghelétar te parné lenid, ils allèrent aux riv. bl. Parnô varô, 
farine bl. Parni poshik, terre bl. Makél yek parnô koznô, 
(c) il tache un mouchoir bl. Perghids katdr ko parné khe- 
lid , yek sevli; (c) il remplit un panier de figues bl. Khaliôm 
yek parni kheli, uliniôm manûsh, (c) j’ai mangé une figue 
bl. (et) je suis devenue homme. O yek kalô, o yek parnô, 
l’un noir, l’un (autre) bl. Amén isdm sarânda tchitchâ, o 
triànda enia ’si kalé, yek isi parni, (c) nous sommes qua¬ 
rante chattes, les trente neuf sont noires, une est blanche. 

Parnorô, adj. dim. de parnô. Blanchâtre. Ah tchiriklie 
f. (voc.) «10 parnori, (ch. am.) ah, ô ma poule bl. E Aïshâ- 
koro tchervûli, ne parnori isi, ne paravdi, (ch. am.) la pan¬ 
toufle d’Aïshé, n’est ni bl. ni fendue. 

Parnedér, comp. de parnô, pron. quelquefois pamodèr. 

Parnipé, n. abstr. de parnô. Blancheur. Te môskoro o 
parnipé, (ch. am.) la bl. de ta figure. 

Pârniovava,, v. pass. pamô-uvdva, part. pâmi(ni)lo. De¬ 
venir blanc. Léskere bal pârniovena, ses cheveux blanchis¬ 
sent ; très souvent on dit, pàrniona, pârnion. Pârniletar te 
tchor, ta barbe est devenue bl.; tchor , au pl., imité peut-être 
des Grecs, và ytvgia. 

Parniarâva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, pamiardô. Rendre 
blanc. Penghiâs o valediznds, éla te parniaràv tut,(c) le bâtard 
dit (au nègre), viens que je te rende blanc. Tr. Ar. Lîj-xJ* 
veledi zind, enfant né d’adultère—Bchi. 

Parniéskoro, adj. du gén. parnô, au sing. Nom donné 
aux bostandjis du Sultan, à cause de leur coiffure blanche. 
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voy. nakavdva. Pamiénghere avéna, des bostandjis vien¬ 
nent 

Parô, adj. Pesant, lourd, pron. quelquefois barô. Sfer. 
bhâra, m. a weigbtof gold, equal totwothousand Palus. 
a weight, a burden. H. byhar, n. weight, faggot, gra¬ 
vi ty. b,haree, adj. heavy, of importance(metaph.)Big, 

weighty, fat, large, valuable, patient, steady, grave. Para, 
gravis, pesant—Honig. Vol. 2.p. 392. Parô maniish, homme 
lourd (pas sociable). Paré divés, journées lourdes=incom- 
modes. Paré isi o angAr , les charbons sont lourds. Pan5 
kabnioibé teréla, elle a une grossesse incommode. Parô nas- 
valô, (Nom.) grave(ment) malade. Parô bar, (c) pierre pe¬ 
sante. Parés parés (adv.) vràker, parles lentement. Lias o 
tnanûsh pe gi'astés pe vasténde, parés parés ghdôtar, (c) 
l’homme prit son cheval dans ses mains et il partit lentement 
O bunàri (Tr. btnar, bunar) parés parés tâvdetas, (c) la fon¬ 
taine coulait tout doucement. 

Paribé, n. abstr. de parô. Pesanteur, poids. Sostâr yekpa - 
ribé isds, (c) parce qu’il était une pes.=homme désagréable. 

Paruvâva, 1 Cl. 2 Conj. part, pai'utrdô. Changer. La clas¬ 
sification des verbes dont l’origine et les affinités sont dou¬ 
teuses, ou inconnues, est encore un sujet d’étude. Uryav - 
ghids pes ta paruvyhiâs pes i rakli , (c) la fille s’habilla et 
changea (ses habits). Pariiv e tchavéskere patavé, (c) changes 
les linges de l’enfant. Paruvdi tchài, fille (qui a) changée, 
propre. Paruvghiâs pi romniâ , il a changé sa femme, (di¬ 
vorcé). Paruvâva man, je me change=je change mes habits.. 
Kamàm te paruvâv yek lira, je veux changer une livre= 
monnaie. Liné les opré, taparuvdé les, (c) elles le prirent en 
haut, et elles le changèrent (ses habits). Dikliôm me sunnéste , 
ka isânas uryavdi ta paruvdi, (ch. am.) j’ai vu dans mon 
songe que tu étais habillée, et propre (d’habits). Ko trin shel 
shuieariâ andré, nâna paruvâv tut, (ch. am.) parmi trois 
cents belles, je ne te change point (je te préfère). Dikéla o 
tabiardé, ka isi paruvdé, (c) elle voit que les chandeliers, 
étaient changés (de place). 

Paruibé, n. abstr. du v.paruvâva-paru(v)ibé. Un rechange 
de vêtement. CM. Cor. At. Vol. 1 . p. 51. Nikavéna 
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pe yismata ta sarè pe gat , ta o shukâr rashâi léla lônghere 
paruibé , ta lénghere o halé ka uryéna, (c) elles ôtent leurs 
habits, et toutes leurs chemises, et le joli prêtre prend (em¬ 
porte) leurs rech. de vêt. et les (habits) noirs qu’elles por¬ 
taient (elles étaient nonnes, et allèrent se baigner). 

Parùvghiovava, v. pass. paruvdô-uvâva, part, paruvghi- 
(ni)lo. Etre changé. Parûvyhilitar i tchâi, la fille a changé 
(d’habits). 

Parvaràva, v. comp. prim, 1 Cl. 1 Conj. part, parvardô. 
Nourrir. Composé du Skr. para, another,et de la rac. b h r i, 
to nourrish, to cherish, to foster, to inaintain, to fill, to liold, 
or support, p ar ab h r i t a, adj. cherished or nourished by 
a stranger, fostered, adopted. H. Pers. purvurdu , 

adj. Bred, reared, brought up ; (used substantively) a slave. 
purvurish, f. breeding, tostering, rearing, patronizing, édu¬ 
cation, protection. Parvarish kurna, to nourish or support. 
H. Pers. purwur, part. act. In comp., a patron, protector, 
nourisher, cherisher, educated, cherished—Pukkhto, par- 
waral, v. a. to cherish, to foster, feed, support—Bellew’s 
Dict. 1867. O rom Orner (n. pr.) parvaréla yek maïmüna, 
(GM. |urt|Aoo) ta yek ritchinid, le Tch. Orner nourrit un singe, 
et un ours. Parvarâv man me benghipnâsa, je me nourris 
avec ma diablerie=en trompant. Ce verbe est peu usité par 
les Nom. qui se servent de khaderdva —Campuz, pervarar, 
a. criar, dar de marner, alimentar. 

Parvardô, part, de parvaràva , Nourri, gras. Arm. barard , 
gras—Hamlin. Dukdsa parvardô mas ? aimes-tu (la) viande 
grasse ? So kerés ta isi parvardé te bakré ? que fais-tu, que 
tes moutons sont si gras ? Arakliôm les parvardô, je l’ai 
trouvé gras=bien portant. 

Parvàrghiovava, v. pass. parvardô-uvàva, part, parvâ- 
ghi(ni)lo. Devenir gras. Parvdghiletar o balé e sheliâsa, les 
cochons se sont engraissés avec du son. Parvârdilotar 
m'ongbi , (Nom.) mon cœur a été engraissé=enflé par la 
douleur. 

Pashé, adv. Près. Hel. iyyûç. Skr. pars h va, adj. Near, 
proximate, by the side of, m. n. a side, the part of the body 
below the armpit. Side of any square figure—U. y-l* pas. 
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Bear, about, at, pasban, a watch, a guard, shepperd=qui se 
tient à côté, Ascoli Zig. p. 57—Zetid paçnë, adv. auprès 
(Lut. ponu), V. Sade. Broeckh. p. 375. Otiâ ka ghelô pashi 
Liste, (c) là, où il alla près de lui. Pushé Ici yak , près du feu. 
Ü’vcnt isi pashé, l’iiiver approche. Pashé amaré gavéste, 
près de notre village. Pashé lênde, près d’eux. Pashé péste, 
près de lui. Isi pashé te merél. il est prêt à mourir. Ovokâ 
alô pashé ta térghilotar, celui-là alla près, et (y) resta. 
Pashé ki devryâl beshdva , j’habite près de la mer. Pashé ko 
maghards, (Tr. Vju» maghara) (c. Nom.) près de la caverne. 
O tchavô ka isds pashé, penglnds, (e) Tentant qui était près, 
dit. Pashé avâva, je viens près=japproche. O raklô ghelô 
pashé ki phuri, (c) le garçon alla près de la vieille. Yek 
phuri ghelitar pashé léste, (c) une vieille alla près de lui. 
Diklids i khorakhni, ndna ghelôtar pashé lâte , (c) la femme 
Turque vit, (qu’)il n’alla pas près d’elle. 

Pashâl, abl. de pashé. De près, du voisinage. Hel.éyyMtv. 
Pashdl ëla, viens de près. Nash pashâl mândar , pars de 
près de moi. 

Pash pashé, adv. pashé, répété. Pash pashé me katunâte, 
yak tâbola [tdblovela, tâblola, tâbola) yavér katunâte, yak 
na tâbola, (ch. Nom.) très près de ma tente, un feu brûle, 
dans (aucune) autre tente le feu ne brûle pas. Sutté péske 
pashpashé, (c) ils s’endormirent près l’un de l’autre. Tabia- 
veli, sherés tut ovoldé tchordid, ka isds o dûi pash pashé ?(e) 
et au soir te rappelles-tu ces jolies (femmes), qui étaient les 
deux près Tune de l’autre? 

Pashô, patchô, adv. et adj. Près, GM. «ja*. Skr. pak- 
shya, adj. Produced in a fortnight, belonging to a si de, 
etc. Le terme me paraît, formé directement de l’adj. pashé. 
L’adj. a la même signif. que pashalutnô. Très commun par¬ 
mi les Tch. des environs de Silivria et de Tchorlu. H. Pers. 
pahlu. The side, the wing of an army—Yates Introd. p.253. 
Patchô ti len, près de la rivière, 

Pashai.utnô. adj. de pashé. De près. Hel. 6 irXn«îov. Pa- 
shahdnô tan isi, endroit de près. GM. t4tcoç novrtvéç. 

PAshiovava, v. pass. pashé-uvàva, part. pâshi(ni)lo. S’ap¬ 
procher, venir à côté. GM. «XYi<n«Çw. accostare, accoster, xo- 
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•rap{(w. Cor : . At. Vol. 2. p. 93. voÿ. tcliovava, de la même 
formation. Pdshilotar ta lias o as talé, il s’approcha et prit 
la piastre. Pâshilo pe gavéste, pcnghiàs pe gadjidke, besh lu 
atid, (c) il s’approcha de son village, il dit à son épouse, 
assieds-toi ici. 

Pashemandutnô, adj. formé de pashé mande, près de moi. 
Voisin. Kdrin isi amari pashemandutni ? (ch. am.) où est 
notre voisine? Pashemandutnie, (voc.) tüke but dukàva, 
(ch. am.) ô v. je t’aime beaucoup. Ces deux citations se 
trouvent dans une chanson Séd. fort populaire. 

Pashavrô, m. Côte. Skr. parshvasth i, m. a ri b, 
a s h t i, bone. GM. 7rxyî§ïç, et «xyîàix, les côtes. Hel. uXxyîâs;, 
comme 7 vxyix'jXiov de ffXayiaOXiov, flûte traversière, de TtXàyto;, 
oblique, de côté. Cor. At. Vol. 4. p. 378. Le mot Skr. signi¬ 
fie l’os de côté. Me pashavré, mes côtes. Banghé me pa - 
shavré, ils ont brisé mes côtes. 

Pashlô, adj. de pashé. Couché, alité. GM. wXayixapiivoî. 
Probablement les Tch. ont traduit le GM. «AaywCw, se met¬ 
tre a côté, se coucher; TtXayivô;, tout proche, attenant. Cor. 
At. Vol. 4. p. 432; TtXxyio;, oblique, posé de travers—id. Vol. 
4. p. 433. comp. j puslee , f. a rib, the praecordia. Pers. 
pahlu, latus, utilitas—Vul. Pashlô isdn ? es-tu couché. So 
pashlô isdn, ta n’ukhkiés te djas te butidte ? pourquoi es-tu 
couché, et tu ne te lèves pas pour aller à ton travail ? On 
entend souvent ce terme chez les Nom. et principalement 
chez les Zapâris, qui, en général, appellent tout homme ma¬ 
lade, pashlô, Hel. xXiv^pTi;. 

PAshliovava, v. pass. pashlô-uvdoa, part. pàshli(ni)lo. Se 
coucher, se mettre de côté pour dormir. Te pasés, liegen, 
schlafcn—Boelitl. Tom. 2. p. 128. nîwxo» *1; *\fv/)v. 

xXivai, îyupx và xoipcqOû», intox và xoqxi)0& 0 ÈTtiStu.vio; ù>; 7r£(joi(x’ é; 
eùvâv. » Eurip. Hec. 927. (lXxytx£<<> Six tàv irXaytav Sr,XxSyi Osatv 
toO otopLaxo;. Cor. At. Vol. 2. p. 184. Aratti ndna pàshliovava, 
la nuit je ne me couche pas. Pdshlüiom but, j’ai été couché 
long temps. Ukhki Mehemét te pdshliovas, lèves-toi Mehe- 
met, pour nous coucher. GM. «^xm v« itXayiâawpLïv. Tchiv 
lênghe le pdshlion. (Nom.) jettes (le lit) pour eux, pour qu’ils 
se couchent. Dans les tentes lorsqu’on se met à dormir, on 
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jette par terre quelques haillons, que pendant le jour, on 
ramasse dans un coin de la tente. 

PashlerAva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, pashlerdô. Mettre 
.à coucher. Tr. yatyrmak, coucher quelque chose, placer, 
mettre—Bchi. Un Zapâri m’adonné ce v. Tr., comme l’équi¬ 
valent du v. Tch. Pashlerdôm o tchavô, j’ai fait coucher 
l’enfant. A tè pashlerdôm les, je l’ai fait coucher ici. Les Séd. 
se servent de préférence de sovliaràva. 

PashliA keràva, v. comp. 2 Cl. 1 Conj. part, pashliâ ker- 
dô. Mettre à côté, terrasser. Astarghiâ(s) les, dinô yek dabâ, 
pashliâ kerghiâ(s) les (c) il le saisit, il lui donna un coup (et) 
il le terrassa. 

PasternI, f. Tapis, pr. aux Nom. et inconnu aux Séd.Skr. 
prastara, a stone, or rock, a couch made of flowers or 
grass, any bed or couch. Le pasterni des Nom. leur sert 
pour tapis et pour couverture—Pers. (bister) stratum, 

dormiendo expansum—Vul. H. Pers. bistur a, a bed, etc. 
peculiar to Fuqueers. bistur, m. bedding carpetting, a bed. 
Del. «rpwvvu|u, <rrp&<n«. Lat. prosterno, prostratus. Skr. pra- 
s t r i t a, adj. spread. But lovéndja kindôm i pasterni', avec 
beaucoup d’argent j’ai acheté ce tapis. Nashavdâm amari 
pasterni, nons avons perdu notre t.; Tcbmc, xtpi&ftaiov, % <rrpü- 
p«, bwtxw*. Glos. Cor.At.Vol. 4. p. 131—H. Pers./;-*' j ~»hum 
bistur, sleeping together, lying on the same bed. Tcliiv 
telâl léste, yek pasterni, jettes sous lui, un tapis; adr. par un 
Zapâri à sa femme lors de ma visite dans sa tente. Ar. 
ytji (farsh) stratum domesticum,stragulum—Freyt. Carpet- 
ing, bedding, a niât, any thing spread—Yates Introd. p. 213. 
Pukkhto, br'astan, f. a coverlet, quilt—Bellew’s Dict. 1867. 

Pàta, usité par quelques Nom. le patavô, des autres. Skr. 
pat'a, m. n. Fine coloured clôth, f. pat'î, a particular 
sort of cloth, coarse thick cloth, canvass—Pukkhto. p a t û, 
m. a kind of woollen cloth—Bellevv’s Dict. 1867. H. g 
potra, m. baby-cloths, clouts. put't'ee, f. a bandage—Russ. 
plat’a, un habit. Ce terme aussi que patavô, sont bien con¬ 
nus de tous les Tch. et n’ont aucune autre signification, 
voy. patavô. 

Patavô, m. Lange, maillot, au pl. patavé. Le sing. est 
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rare, et n’est jamais usité par les Nom. H. Pers. «bl» pa- 
labe, patave, a sock. Comp. Vul. Dict. Metdliletar e tcha~ 
véskere patavé, les linges de l’enfant sont sales. Ndna teréla 
patavé pe tchavéske, elle n’a pas de linges pour son enfant 
Kdrin ist e tchavéskoro patavô ? où est le linge de l’enfant ? 
Pron. quelquefois pâtava. Te khan me mindjdkoro patavd, 
que vous mangiez le drap de mon pud. (porté par les fem¬ 
mes pendant leurs règles). 

Patchù, voy. pashd. 

Pathon, (As.) Chemin, Tch. Roum. dronu Skr. pat h, to 
go, to move. Ire, proficisci—Wg. patha, m. a road, pa- 
t ha t, adj. going, travelling, p a t h i n, m. a road, a way, 
secl, doctrine, path in morals or religion, pathila, m. a 
traveller—H. otf baC, f. a road, highway. upunth, a wrohg 
road, a bad road (a priv and pantha, a road), puntji, m. a 
road, (Skr. p a n t h, ire—Wg.) a sect, a religious order— 
Zend, path (Skr. path) ire, proficisci. V. Sade. Broeckh. p. 
375. pathin, via, id. Hel. imcto;, Bulg. piat\ 

road, M. Dict.—Angl. path. St di sadt (Tr. Ar. L, sa’at) 
pathon, dis-i-yek sadt tchinarôm, le chemin de 32 heures, 
j’ai fait (coupé)en 11 heures. tchinarom= Tch. Roum. tchin- 
ghiôm, tchindôm. 

PaTRANGHI, PATRANKl, PATRAGHl, f. Pâques, ^apucpé. 

Les Chrétiens d’Orient, depuis des siècles, célèbrent la fête 
solennelle de Pâques, avec un déploiement extraordinaire 
de feuilles et de fleurs. Le même usage était général parmi 
les Byzantins. Dans les villages au nord de la Roumélie, on 
se sert de feuilles de laurier, de myrte et de romarin. La 
veille de Pâques, les portes des cafés et des tavernes, les bê¬ 
tes de somme, les voitures et les chariots sont ornés de 
guirlandes, entremêlées de fleurs sauvages. Dans les pays 
méridionaux, on se sert d’avantage de fleurs qui manquent 
au nord de la Roumélie pendant le mois frileux de Mars. 
Le narthex, le pavé, les lampes, les chandeliers de l’église, 
les images, représentant la résurrection, sont couverts de 
feuilles et de fleurs. Pendant le service du Vendredi et du 
Samedi saints, chacun en baisant l’image du Christ mort, 
exposée au milieu de l’Eglise, y emporte une fleur ou une 
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feuille, qu’il garde soigneusement. Cette habitude des Chré¬ 
tiens a frappé les Tch., étrangers au rit Chrétien, et les a 
fait appeler Pâques, patranghi, le jour des feuilles. Hel. 
çuX><üÏyiî. Lat. foliosus, comp. Fr. Pâques fleuries, le diman¬ 
che des Rameaux—Lorain, Dict. Fr. Paris, 1862. Patranghi t 
donc, signifie, le jour fleuri. Lolô divés, jour rouge, autre 
dén., à cause des œufs rouges. Skr. p a t r a, a leaf, patr a- 
k a, a leaf, the leaf of the Laurus Cassia, p a t r a n'g a, red 
sanders. Pterocarpus santalinus, voy .patrin. O kurkô e pa- 
tranghiâkoro , le dimanche de Pâques. GM. ^ xupiaxî) too *â- 
tsyjx. Anglé katâr ki patraghi, avant les P. Muklô les, sostdr 
isds hem (Tr. Pers. p* hem) khorakhdnghe bairdm, ta e ba- 
laménghepatranghi, (c) on le laissa (libéra), car il était lie 
joui ) et pour les Turcs bairam, et pour les Grecs P. Ce terme 
est bien connu des Tch. Mus. La prononciation la plus gé¬ 
nérale est patranghi. Campuz. pachandra, f. pascua. 

Patrakôs, m. Crible. Èitchavdôm les dâle patrakôske, 
(ch. Nom.) je l’ai envoyé ô mère au cr.=au travail. 

PatrIn, patr, patI, patrI, au pl. patrinà, Feuille. Skr. 
patr a, n. a leaf, the wing of a bird, the feather of an 
arrow, the leaf of a book, patrin, adj. winged or feathe- 
red, p a tr i ka, a leaf, a wr itten leaf or page, a writing, a 
letter. H. pat, m. a leaf, an ornament worn on the up- 
per part of the ear, patee, a letter, note, epislle, pat'ee, f. a 
kind of mat, a board on which children learn to Write, pat 
kirum, a silk worm. patun, f. a roof, Hel. rctraupov, Tîyvx, 
poutre, isaîTepov, trabs, DC. Pukkhto, patesa, a beam, a rafter 
—Bellew’s Dict. 1867. Cor. At. Vol. 5. p. 280. Arm. pedur — 
Hamlin. Tr. pédavra, latte—Bchi. Nana terdsa patri- 
nid e kerménghe, nous n’avons pas de feuilles (de mûrier) 
pour les vers (à soie). LJlinétar adjdi e patriniâ ? les feuilles 
(de m.) sont-elles mûres ? Pelé e patrd, (Nom.) les feuilles 
sont tombées. On dit quelquefois parind pour patrind. On 
appelle aussi patrin, un morceau de cuir, ou de fer, ordi¬ 
nairement un fer à cheval, qu’on met à l’extremité de l’essieu 
pour y soutenir la roue. voy. patranghi, Pâques. 

Pekàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, pekô, peklô, Cuire. 
Ski\ patch, to mature by cooking or ripening, to boil, to 
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dress, to ripen, pa k, m. maturity, natural or artificial, as 
the state ot beingcooked or ripened. Cooking,dressingfood, 
H. Ld'Lj pakna, v. n. To boil in syrup. pukana , v. a. to ripen, 
to dress victuals, to cook. Pers. ( pukhten ) coquere, co- 

qui, praeparare, adornare—Vul. Hel. nlrouv, iUtttmv, irax-t^ç. 
Comp. aussi péxoç et péxxoç, pain—Zend pac (Skr. pac) co¬ 
quere, maturare. V. Sade. Broeckh p. 374—Bulg. pek\ heat 
(of summer). M. Dict. Slav. pahtaiu, iît4yvu(« poi-rupov, itoxt6w, 
pahtdnie, irtifo. pekû, «lx«, iziitta, itéirrw, Oec. Vol. 2. p. 390 — 
91. Russe id. Per. w»U—ÿ ( baksimat), panis butyro illitus, 
quadrifariam divisus et coctus—Vul.— Bek. Koche, Boehtl. 
Tom. 2. p. 31—Tr. pek-mez, suc de raisin épaissi par 

la coction—Bchi. Pekâva matché, je cuis des poissons. But 
khashâ kamapekâv, je cuirai beaucoup de mets. Pek yek 
kafés, cuis un café. Te pekdv tuke yek tattô, que je te cuise 
une (boisson) chaude. Pekliâs mano kam, le soleil m’a cuit. 
Peklé e balerés ko bov, ils ont fait cuire le mouton au four. 
Beshté, peklé léste yek kaliardô, (c) ils s’assirent, ils cuirent 
un (tasse de) café pour lui. Pekô mas, viande cuite. Tovghids 
yak, te pekél yek kaliardô te piél, (c) il mit du feu, pour cuire 
un café (pour) boire. Kapekdv les pâlin (GM. iw&iv) je le fe¬ 
rai cuire de nouveau. 

Pekô, adj. Cuit. Skr. p a k v a, mature, dressed, cooked, 
matured by nature or art.. H. L£j pukka, adj. ripe, boiled, 
dressed (opp. to raw). So peki isdn ta nana lésa opré tuke? 
comme tu es cuite (dessechée) et tu ne prends pas sur toi 
=tu n’engraisses pas. Pekô manûsh y homme cuit=propre 
au travail. GM. 

Pékiovava, v. pass. peklô-uvava, part. pékli(ni)lo, pron. 
péki{nï)lo. Etre cuit. Abôr ôres kaméla te pékiol ? combien 
d’heures, faut-il pour le cuire (être cuit). Pékilotar o mas, 
la viande a été c. Pékili isi i khashôi, le mets est cuit. Na 
pékïlo dji, (c) il n’est pas encore c.; dji pour adjdi. 

Pekéskoro, adj. du gén. pekô. au sing. Cuisinier. 

Pekibé, n. abstr. de pekô. Cuisson. Te lel adjdi yek pe- 
kibé o mas, que la viande prenne encore une cuisson= 
qu’elle cuise davantage. 

Pekibnàskoro, m. Rôtisseur, adj. de pekibé. 
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Pelonheri, (As.) Salé, saumâtre. Ce terme me paraît être 
ve-lonheri, non sal é=zbi-lonéskoro, des Tch. Roum. 

Pelô, m. Testicule. Skr. pela, a smalf part, going, n. a 
testicle, H. pela, m. a testicle, fault, oppression, a prop, 
a support.^# pelu /, l^pelr'a, m. a testicle. Dukâna mart 
me pelé, mes testicules me font ma!. Mo tcho, te khan me 
pelé, (grossièreté des Nom.) mon enfant qu’ils mangent mes 
t. On appelle, shoshané pelé, test, du lièvre, une espèce de 
fruit. Aide mi dâi télé, te ghédas shoshané pelé, te umblavés 
len te minidte, te marén tut te buliâte, (ch.) allons, ô mère, 
en bas, cueillir des test, du lièvre, que tu les pendes sur 
ton épaule (et) qu’ils te frappent sur ton derrière. 

Pen, ben, f. Soeur. H. { j^d buhin, (bhai, a brother) a sister. 
bjhena, a sister. boo,a r f. sister (in Hinduwee) an 
aunt by the father’s side. booboo, a sister, (on the west of 
India) a lady, (tor bibi) a favorite concubine, or of superior 
rank. A mari penià na kamalés la ? Nânailatchi amaripenV 
(c) ne prendras-tu pas notre soeur, (en mariage) n’est-elle 
pas bonne notre soeur? Me peniâkoro tchavô, l’enfant de 
ma sœur. A létar f o trin penià, e pamiâ astarghiâ(s} la, e 
yavér penià darâniletar, nashtétar, (c) et les trois s. vinrent; 
il attrapa la blanche, les autres s. se sont effrayées, et par¬ 
tirent. Te das amaré penià e dakarêske, (c) donnons notre 
s. (en mar.) au roi. Ghelé e penià andré ko ker, (c) les & 
allèrent dans la maison. Me tchavéndja ta me peniéndja , 
avec mes enfants et avec mes s. Tapendàs lâke, tu isân mi 
ben, (c. Nom.) et il dit à elle, tu es ma s. Ghetôtar te dikél 
léskeri penià , il est allé voir sa s. Penghiàs lâkoro gadjô, 
gadjie, (voc.) tu penià terésa ? (c) son mari dit, ô femme, as- 
tu (une) s.? Méya yheli&m ko sarâi, ta dikliôm te penià, (c) 
et moi aussi, je suis allé au palais, et j’ai vu ta s. ôi pen¬ 
ghiàs, penià isâm , (c) elle dit, nous sommes (des) s. Penghiàs 
igadjt, kârin isi mi pen ? (c) la femme dit, où est ma s.? 

PenorI, f. dim. de pen, sœur. Te penés lâke, latchô to 
divés mi penori, so kerés avatiaring ? ôi kamadél tut godi, 
sa te kerés ovokhià ôra, (c) dis à elle, bon ton jour, ma pe¬ 
tite sœur, que fais-tu par ici ? Elle te donnera son opinion 
(sur) ce que tu dois faire dans ce moment, GM. ai&iyfrC*. 
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PendIr, (As.) Fromage. Tr. Pers. peinir, fromage—Bchi. 
Penir, puneer, caseus, fromage—Honig. Vol. 2. p. 380. 

Penàri, (As.) Blanc, voy. pamô, bunari. 

PenAva, benâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, pendô. Dire. 
Skr. bhan', to sound, to utter articulate sound, to speak 
or say—Loqui, dicere—Wg.—Campuz, pen, di, imp. del 
verbo decir, pendô, dicho, palabra. So kamapenén, nâna 
djanâva, (c) je ne sais pas ce qu’ils diront. Akanâ, penéla o 
dat léslcoro e khurdéske, tchiv tûya mo raklô, (c) mainte¬ 
nant, dit son père au petit (cadet), jettes (la flèche) toi aussi 
mon garçon. Penghiâs i rakli, me tinri isôm, (c) la fille dit, 
moi, je suis à toi=tua sum. I rakli aghâlilitar, na penghiâs 
e rakléske, (c) la fille comprit, (mais) elle ne dit (rien) au 
garçon. O phurô penghiâs, sarànda divés dâva tut t’arakés 
man, (c) le vieillard d it, je te donne quarante jours, pour 
me trouver. Ta tu so penés mànghe ? (c.Nom.) et toi, que dis¬ 
tu à moi ? Mànghe pen les, (c) dis-le à moi. Yek manûsh 
penghiâs mànghe, un homme m’a dit. Ta pendâs lâkoro 
rom, so kerdân khulanie (voc.) rwo? (c. Nom.) et son mari 
dit, qu’as-tu fait,ô ma dame? Ta o râi pendâs, nâna mukâv 
les, (c. Nom.) et le magnat dit, je ne le laisse pas. Kamâma 
te penés mànghe, (c.Nom.) je veux que tu me dises. Te djas 
te penés amaré peniâke, kamadàs la yekéste. (c) vas, dis 
(que tu ailles, que tu dises) à notre sœur, que nous la don¬ 
nerons (en mar.) à un (tel). Ta pe dàke penghiâs, et à sa 
mère il dit. Penghiâs léske, léskoro o rashâi, mànghe pen 
les , (c) son maître (d’école) lui dit, dis-le à moi; (rép.) et à toi 
je ne le dis pas. Te penâv tuke, me isômas, (c) je te dirai 
(la vérité), c’était moi. Trin var pushliâs léstar o dakàr, ta 
trin var avekd penghiâs, (c) trois fois le roi lui demanda, et 
trois fois il dit (parla) ainsi. Ta méya djin ovotiâ isômas. ta 
méya khaliôm, ta piliôm, f aliôm te penâv les tûke, (c) et 
moi, j’étais jusque là, et moi j’ai mangé, et j’ai bu, et je suis 
venu te le raconter (dire)=c’est la terminaison ordinaire 
de plusieurs contes. Ma pen, ka dinids les i Elif (n. pr.), 
pen, k? arakliôm les teldl ko kher, (c) ne dis pas qu’Elif l’a 
donné, dis que, je l’ai trouvé au dessous de la maison. Ta 
ol pendé, pen, pen, abôr te djanèsa, (c) et ils dirent, dis, dis 
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autant. que tu sais. Me pendra tuménghe yek masdli , (c) (Tr. 
miçal) inoi, je vous dis (raconte) une fable. Penèna, 3p. 
Ind. au pl. Ils disent=on dit. GM. Xéyouv, XéytTat, &$rrxi. Pe¬ 
nèna, ka m latohô , on dit, qu’il est bon. Aliôm te penâv 
les tuménghe , (c) je suis venu vous le dire. So penés ava- 
kléske ? que dis-tu à ça? Ndna penghiôm les làke, (c) je ne 
l’ai pas dit à elle. Ben khuldya, (Nom.) parles, ô Monsieur; 
paroles adr. à moi. 

Penindôs, gér. du v. pendra. Penindôs djàlas, lit. ça va 
en disant=GM. it«yei >iy<ovTa;, le discours continue. Ta pe¬ 
nindôs penindôs, djdla péske, et en causant, il s’en alla (en 
parlant d’un bavard). 

Pkninda, Cinquante, vov. les nombres, p. 75. 

Pentchya, petchôi, pethoi, (As.) ind. Après, ensuite= 
palé des Tch. Roum. Ski’, p a s'v a t, ind. after, afterwards, 
behind, westward. H. peech,ha, m. the hinder part 
(of a saddle particularly). peech,hc, adv. after, behind, pichhe , 
behind, pichhld, adj. hindermost, latter, last, modem—Yates 
Introd. p. 256. De disi petchôi , après deux jours. 

Per, m. Ventre. Skr. p u t', a cover, a covering, a conca- 
vity, a shallow cup or réceptacle, as the hollow of the hand. 
m. a horse’s hoof, a narrowing or contracting of any thing. 
Le Skr. t' est souvent changé en r. La rac. Skr. p u t', signi¬ 
fie, excavare, creuser, rendre creux ; probablement les Tch. 
ont imité les Grecs, qui ont formé xoiXta, ventre, de xoUoc, 
creux—Campuz, porid, m. vientre. H. jj^per'oo, m. the bel- 
lv below the navel, pubes— Pet, abdomen, ventre. Honig. 
Vol. 2. p. 373. Tchalardôm mo per, (Nom.) j’ai rassassié 
mon ventre. Gherdv tut teldl te grastéskoro per, (c) caches- 
toi sous le ventre de ton cheval. Léskoro per sûvlilotar, son 
v. se gonfla. Te mards aménmos môsa, per perésa, (c) bat¬ 
tons-nous. face à face, ventre à ventre. Mos, au lieu de mui. 
Khurdô per, petit v. Ta beshtô ta sivdds les pe pralésltoro o 
per,(c. Nom.) et il s’assit, et il cousit le ventre de son frère, 
(tué par les voleurs). 

PerivSKORO, adj. du gén. per, au sing. Ventral. Peréslcoro 
mantish, homme à gros ventre. GM. xoiXiapmç, xoOu>o$paç, pan- 
ci uto, punzone—Som. Me peréskoro buké, les entrailles de 
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mon ventre ; expression erronnée, mieux, me peréskere buké. 
Baré-pereskeréya, (voc.) ô toi qui as le v. gros. Mi dukani i 
baré-peréskeri, (ch. am.) ma bien aimée qui a le ventre gros. 
En général, tous les Orientaux aiment l’embonpoint chez 
les femmes. 

Per, m. Roue d'un chariot, terme peu connu aux Tch. 
des environs de Constantinople. Ordinairement ils se ser¬ 
vent des mots Turcs et Grecs. Tr. tckerlek, prou, dinghil — 
Bchi. GM. vptxoüXi, (Hel. tpo^éç,) usité en Roumélie. H.^nrf 
p,her, verbal noun, m. (from p,berna) turning, meander, ma* 
ze, curvaiure, twisting, coil, difficulty, distance. H. p,her 
k,hana, v. a. to wind (as a river) to go round about, to meet 
with perplexities Lj pueya, n. a wheel. Pukkhto, per, bend, 
curve, turn—Bellew’s, Dict. 1867. Panyôtar o per, la roue 
s’est cassée. E tcherlekéskoro (Tr. tekerlek) mvi, ka teréla o 
demiri (Tr. demir) penéna léske portas, la bouche (ouvertu¬ 
re) de la roue, que le fer tient (embrasse), ils l'appellent j>o- 
rids; définition donnée par un Tch. Nom. venant des Bal¬ 
kans. On voit que cette déf. s’applique à l’ouverture de la 
roue. 

Perâva, v. prim. 4. Cl. 1 Conj. part. pelô. Tomber. H. 
G jG parna, v. a. to let fall, to collect lamp black, G par'- 
na, v. n. To repose, to lie down, to fall, to encamp, to drop, 
te be confmed to bed by sickness—Yates Introd. p. 254. 
GM. lictat, il tomba (malade). Dikliàs man ta pelôtar katdr 
ki grasni télé, (c) il m’a vu, et il tomba de la jument en bas 
=par terre. Per opré te duméste, tombes sur ton dos. Ta 
ka kamukhkiavél les, te perél andré ki khamng, (c) et dès 
qu’il le foulera, qu’il tombe dans le puits. Lias pes o raklô, 
pelôtar andré ki vesh, (c) le garçon s’en alla, et tomba (alla) 
dans la forêt. Te perés palàl lâte, ta te resés la, (c) que tu 
tombes derrière elle (que tu la poursuives), pour l’atteindre. 
Pelétar léskere dant, ses dents sont tombées. Peliôm télé ki 
phuv, je suis tombé en bas sur la terre. Ta ov pendds, yitch 
mo tchavô pelas andré ki khaning, (c. Nom.) et il dit, hier 
mon enfant tomba dans le puits. Khalé, pilé, pelétar te sovén 
péske, (c) ils mangèrent, ils burent, et tombèrent (se sont 
mis) à dormir. Khalé o munrô, pelé ta sutté péske, (c) ils 
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mangèrent du pain (soupèrent), et tombèrent (se mirent) à 
dormir. Ali i kali ; per angldl mande , penghids e rakléske , 
(c) vint la négresse; tombes (couches-toi) a u devant de moi, 
dit-elle au garçon. Te perâv palâl tüke, (c) je te suivrai. Le 
part, est pelô et pilô. Perâva mdnghe, je me couche pour 
dormir. Pelé péske, tovghids o raklô, maskaré, o khanrô, (c) 
ils se couchèrent, le garçon plaça l’épée au milieu (in medio, 
entre lui et la fille). Pelô suttôtar,{c> il se coucha, il s’endor¬ 
mit. Kamnids te tchumidel la, 6i na muklids; ha perds 1 a- 
ménghe, tchumide man , (c) il voulait la baiser, elle ne (le) 
permit pas (ne laissa); aussitôt que nous nous coucherons, 
(alors) baises-moi. 

Perindôs, gér. du v. peràva. Djdlas ko kxer, perindôs ta 
korindôs, (c) il allait à la maison, en tombant et aveuglé¬ 
ment. Perindôs perindôs alô mdnghe, en tombant, il est venu 
vers moi ; en parlant d’un ivrogne. 

Peravâva, v. caus. du perâva. 1 Cl. 2 Conj. part, peravdô. 
Faire tomber, laisser tomber. Otiâ ka diniâ(s) les, perav- 
ghid(s) les andré ki devryal, (c) là, où il la donnait (au mo¬ 
ment où), il la fit tomber dans la mer. Yek rashani but pe- 
ravghids léskeoghi, (c) une prêtresse s’amouracha beaucoup 
de lui=fit tomber son cœur sur lui. Yek purô penélas, me 
boriâke, onghi peravdôm, (Nom.) un vieillard dit, je suis 
amoureux de ma belle-fille. Peravdds mi katûna, (ch. Nom.) 
elle (la tempête) a tait tomber ma tente. Taperavghids man 
ki phuv, et il me fit tomber (jeta) par terre. Ta i rakli ovo- 
tid ka shulavélas, peravghiâs pi angrœti, (c) et la fille, là, 
où elle balayait, laissa tomber sa bague. Dakâra mo, yek 
ruvli liôm, tchivghiôm yek akorinâte, peravghiôm sardnta 
akôr , (c) ô mon roi, j’ai pris un bâton, je l’ai jeté sur un noyer, 
j’ai fait tomber quarante noix. Per avdds i pabài , (c. Zap.) 
il fit tomber la pomme. 

Perâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, perdô. Remplir. Skr. 
p r i, to nourish, to protect, to fill—Complere, implere, sa- 
tiare, largiri—Wg. prâ, to fill. H. poora, adj. entire, 
complété, exact, full, perfect, total, ripe, poora huma, v. a. 
to fill, to reimburse. Lel po gonô, perghids pes lové, (c) il 
prend son sac, il se remplit de monnaies. Perghids yek ka- 
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ardô diamandéskere, (GM. Stxuxvn, Hel. à$âp.a;) bar, (c) elle 
remplit un sac de pierres, diamants. Liés yek kurbâs, (Tr. 
*? j* qyrbet) perghids les pani, (c) il prit une outre, il la 
remplit d’eau. Amèya te perds ’ amaré brek, (c) nous aussi 
remplissons nos seins (les poches de nos s.). Per la i sevli, 
remplis le panier. Ta perdâs po gond, (c. Nom.) et il remplit 
son sac. Te perés tut polid, V avés t’araleés man, (c) que tu 
te remplisses de monnaies d’or, et que tu viennes me trou¬ 
ver. Te kinés sardnda baré bakrén, te perés len, ta te des 
len ko bov, te pekés len, ta te ghelés len peké, (c) achètes 
quarante grands moutons, farcis-les, donnes-les au four, 
cuis-les, et apportes-les cuits. Te anés avatiaring yek sinid, 
te perés la khashâ, manrè , (c) apportes par ici une table, 
remplis-la d’aliments, (et) de pains. 

Perdô, adj. part. Plein. Skr. p û r t a, filled, full, complété, 
covered. pûrti, f. fulness, completion. pur, adj. full, 
complété, loaded, charged. Campuz, perdô, adj. lleno. Ipôli 
(wfttç) isi perdi lubnid, la ville (Constantinople) est pleine de 
prostituées. Perdô isi o tchon, la lune est pleine. O tulûmia 
isi perdô manmh, (c. Nom.) les outres sont pl. d’hommes. 
« Amenant en offrande, cent moutons, dix juments, et cent 
outres qui paraissaient remplies de coumiz, mais dont 
chacune contenait un homme armé.» Baron d’Ohsson. Hist. 
des Mongols. Vol. 1. p. 50. Amsterdam, 1852. Perdô tchel, 
plein (des marques) de la petite vérole. 

Perdorô, dim. de perdô, plein. Peu plein. GM. y^aroj- 
tÇixo;. Mi khurdori, mi perdori (f.) keléla, (ch. Zap.) ma pe¬ 
tite, ma grassouillette, danse. Hel. nxjykn, GM. gras- 

sotta—Som. 

Pérghiovava, v. pass. perdô-uvdva, part. pérghi(ni)lo. Etre 
plein, devenir plein. O yavér drom pêrghilotar tcharid, 
(c) l’autre chemin, se remplit d’herbes. Pérghilo o gudlô , 
kirid, la confiture (le doux) s’est remplie de fourmis. Pérdi- 
lo m’oghi kahiria, (ch. Nom.) (Tr. p? kahir) mon cœur se 
remplit d’angoisses. Pérdilotar o pudinô, le fusil a été char¬ 
gé. O ruk pérdona luludid, les arbres se remplissent de 
fleurs. 

Peribé, n. abstr. du v. perdva. Action de remplir, rem- 

48 
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plissage. Hel. nXfywfMt, GM. Te khan mo peribé, que 

vous mangiez mon remplissage=mes matières fécales. 

Perdàl, abl. Je n’ai jamais pu entendre perdé, dontper- 
dâl est l’abl., comme andrâl d ’andré, oprâl d ’opré. A l’autre 
côté, de l’autre côté. Hel. ictpz, GM.* a, %ipa pupia, oltra, 
l’altra parte, all’altra parte—Som. Skr. p â r a, n. the further 
or opposite side of a river; adj. the end, the extremity, tbe 
last. H.jLj par, over across, on the other side, through, ^jk 
pure, adv. beyond, yonder. Dja pcrdâl, vas de l’autre côté. 
Perdàl aliân mànghe, tu es venu à moi de l’autre côté. Per- 
dâl, teréla tan , ta kinél les, de l’autre côté, il a un endroit 
(terrain), et il le vend. Perdàl aliôm, je suis venu de l’autre 
côté. Perdàl dja tuke, (c) vas de l’autre côté. Perdàl Tuna, 
(ch. Nom.) de l’autre côté (est) le Danube. 

Perdalutnô, adj. du perdàl. Opposé. O perdalutnô ker, 
la maison opposée=en face. Perdalutnô manûsh, l’homme 
(du côté) opposé. 

Pernô, m. Pis. Hel. o50ap. Est-ce de per, ventre, ou de 
b per'na, v. a. to press (oil by means of a mill), to squeeze 
to rack ? Bakriénghere pemé ka pishéna, ka déna tut, (ch. 
Nom.) les pis des brebis qu’ils traient (et) qui donnent du 
lait ; j’ai entendu cette chanson de la bouche d’un Tch. de 
la haute Bulgarie, où le terme est très connu, comp. 
k,heeree, f. (Skr. k s'i r 1) an udder. 

Perghûl, peryûl, adj. n. Etranger. H. b! j> puraya , adj. 
(Skr. para), strange, foreign, belonging to another. Ascoli, 
Zig. p. 8. croit que ce terme a beaucoup d’affinité avec 
perdâs, étranger, rapporté par Pott, Vol. 2. p. 355, d changé 
en y, comme temô, yernô. Perghûl rom, Tch. étranger=ve- 
nant de loin. Perghûl isi ta nànapintcharél o tan, il est étran¬ 
ger, et ne connaît pas l’endroit=le pays. Campuz. pergo- 
lear, peregrinar, pergoleto, peregrino. Kàke, (voc.) me isôm 
perghûl, ta aliôm te kinàv shélchia, (c) ô oncle, moi, je suis 
étranger, et je suis venu acheter des effets=marchandises. 
Perghûl e Mitàkoro (n. pr.) kalpâkos, (c) le bonnet de l’étran¬ 
ger Mito. 

Perghulanô, adj. de perghûl. Hel. Çsvixô;. Sukàr pcrghula- 
ni, belle étrangère. Terme rare, on se sert ordin. de perghûl. 
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Pertchàs, m. Cuir, peau. GM. wr££(ov) pelle, coio, cuoio— 
Som. Hel. «*gx oç. GM. itcoxlov, «rrÇfov, tôv icpoëocTcov Sippux. Cor. 
Prodr. Bibl. Hel. p. 339. Ta niklistétar léskere o bal e per - 
tchdsa, (c) et ses cheveux sont sortis avec la peau=tout le 
cuir chevelu tomba. 

Pes, pron. voy. p. 68. Lias pes akavd, ta ghelôtar,(c) celui-ci 
s’en alla, et partit; voy. làva. Te ghandél pes, qu’il se peigne. 
Maréna pes, (c) ils se battent. Hel. dXX^Xov;. Makèlapes, elle 
se peint (se farde). Te beshêl péske, qu’il reste. GM. â; x«(K<n). 
Lilas pes , linâs pes, (Nom.) lias pes, (Séd ) il se leva ; lit. il 
prit soi-même=il s’en alla. Ta pelétar te sovén péske, (c) et 
ils se couchèrent pour dormir. Opré péske, sur lui-même. 
Kamadjdl péske, yek djenô, (c) une personne, s’en ira. Lias 
o tcharô péssa, (c) il prit l’assiette avec lui ; péssa est rare, 
on préfère lésa. Ta yhelô péske ko kxeré, (c) et il s’en alla à 
la maison. Sutté péske, ils s’endormirent. Gheravghiâs pes, 
il se cacha. Ta lias péske ta nv, yek sdzi, (c) (Tr. saz) et lui 
aussi, il prit (acheta) un instrum. de mus. pour soi-même. 

Pesi, (As.) Mouche. H. pissoo, m. a flea. Pers. ( pesh - 

slia) musca aculeo prædita. i. e. culex=Vul. voy. maki. 

Peshem, (As.) Laine, voy. posôm. 

Pestera, f. Dalle. Hel.irX*£. Skr. prastara,m. a stone 
or rock. voy. pasterni. H. putt,hur, a stone, put,hree, f. the 
flint of a musket. Grit, gravel, stone in the bladder, put,- 
lireela, stony. An mânghe yek pestéra te tovdv la ko duvdri 
(Tr. duvdr) apportes-moi une dalle pour la mettre dans 
le mur. Avakd kher teréla angldl péste, yek bari pestéra, 
cette maison’a au devant d’elle, une grande d.: très commun 
parmi les Séd. 

Pétalo, m. Fer à cheval. Hel. iréraXov, large feuille, lame. 
GM. «iTctXov, ferro di cavallo—Som. Les Séd. ne connaissent 
pas d’autre terme, voy. naltchâs. 

Phuv, PFüv,puv,pu,f. chez les As. püv, Terre. Skr. b hû, the 
earth, place, the place of being or abiding. H. b,hoo, f. 
the earth, the world. Gampuz. pu, f. territorio. Bhu, ebhu, 
pou, terre,—Vail. p. 33. 395. Puvidkoro pani, eau de la 
terre. E puviâkeri tchariâ, les herbes de la t, Me puvidte , 
terdva but manush, sur (in) ma terre (propriété), j’ai plu- 
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sieurs hommes. André Ici phuv, nispélghids les, il L’a caché 
dans la t. Te del aménghe e phuviâkere pabdi, (eh.) et qu’il 
nous donne des pommes de terre. Te sovél télé ki phuv, ka- 
makhân les o ruv, (c) s’il dort en bas sur la terre (par t.), les 
loups le mangeront. I puv kéldili, la t. a joué (tremblé). 
Pélôtar ki pfuv, il tomba par terre. I gadji ghelitar telàl ka- 
tàr ki phuv,ko kher, ta beshtitar, (c) la femme alla par dessous 
la t., à la maison, et s’(y)assit. O kalô avatiarir.g opré ko 
puviâ (plur.) t’atcliél, (c) que le nègre se tienne sur les terres 
par ici=on ordonne à un nègre de débarquer, et d’attendre 
sur la terre ferme ; GM. £v ^pa. 

Puvjâkoro, adj. du gén. puv, au sing. App. à la terre. Hel. 
ytftvoç. Puviàkoro manush, travailleur de terre. 

Phurô, purô, adj. Vieux, vieillard. Skr. p ur â, an ancient 
story, old, past, long past, near, future. Proximate, future— 
Antea,olim—Bopp, Glos. Skr. rac. Skr. pur, to précédé, to 
lead, to go before, H. Pers. peer, Monday, an old man, 
a saint, spiritual guide. Pers. pir, senex, senior, vir venera- 
bilis, vise ad salutem dux, doctor—Vul.— Puré, vieillard— 
Vail. p. 457—Gampuz. purô, viejo. Pashé ko gav arakliâs 
yéke purés, (c) près du village, il trouva (rencontra) un v. E 
puréskeri romni, mulitar, la femme du v. est morte. Ara¬ 
kliâs yek phurô; to divés latchô, puréya, (voc.) tinrô po latchô, 
(c) il trouva un v.; bon ton jour, ô v., (rép.) que le tien (soit) 
meilleur. But khinilotar o phurô, le v. s’est trop fatigué. 
Isôm but pfurô, je suis très vieux. Tu puréya, toi, ô v. Nâ- 
nai but phurô, il n’est pas très vieux. Penghids o Hind da- 
kâr, me purô isôm, (c) le roi de l’Inde dit, moi, je suis vieux. 
Ghelô o phurô ko k^er, i phuri putchéla léstar, diklidn len ? 
(c) le v. alla à la maison, la vieille lui demanda, les as-tu 
vus ? Phuri , 1 . vieille. E puridkere tchavé, les enfants de la 
v. Phurie, phurie, (voc.) f avâsa akaikiâ ratt te kheréste, te- 
résa tan ? (c) ô vieille, si nous venions cette nuit à ta mai¬ 
son (chez toi), as-tu de la place? I phuri ta o phurô, la v. 
et le v. Ces deux termes se rencontrent très souvent dans 
leurs contes. Dans la bouche des Nom. purô est en gé¬ 
néral aspiré, phurô. phurô me paraît la prononciation la 
plus rare chez les Séd. 
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Phuribé, n. abstr. de phurô, Vieillesse. Teréla latchô 
-phuribé, il a une bonne y. 

Phuredér, comp. de phurô. Avakâ, isi mândar phuredér. 
celui-ci, est plus vieux que moi, GM. yjpovrirepo;. 

Phûriovava, v. pass. phurô-uvâva, part. phûri(ni)lo. Viel- 
lir. Phürilotar, ta nânastik sherél pes, il a vieilli, et il ne 
peut pas se rappeler. Phürili i romni, la femme a vieilli. 

Phuramô, puranô, adj. Vieux. Chez les As. bunari. puna- 
ri. Skr. purân'a, adj. old, ancient, du v. pur, præcedere, 
anteire—Wg.—H. peeranu , elderly, like an old man, 

growing old. poorana, chronicus, langwierig—Honig. Vol. 
2. p. 382. Pers. pirane, seni conveniens, senilis, pirane ser, 
caput senile, senectus—H. pooruniya, m. an old man, a 
patron. Cet adj. est le Grec, waXaiiî, vieux, tandis que phurô, 
a ordinairement la signif. de senex. Phuranô, ne s’applique 
ox’dinairement qu’à des objets inanimés, usés et vieillis. Te- 
rasa ta phurani latchi mol, nous avons aussi du vieux bon 
vin. Katar anésa i mol i phurani ? d’où apportes-tu le vin 
vieux? Phurané kerdl,\. fromages. Phurani shdrga, v. ca¬ 
pote, Phuranô rom , vieux Tch. pour phurô. En GM. on dit 
quelquefois itaXati; Svftpwwoî, vieillard=Y<p»v. Ko phurané di- 
vés, dans les jours passés. 

Phuraniovava, v. pass. phuranô-uvdva, part, phurâni- 
( ni)lo. Devenir vieux, s’user. Phurdnilotar o shelô, la corde 
a vieilli (s’est usée). Phurdniletar me tchavénghere patavê, 
les linges de mes enfants sont vieillis. Phurdniletar me dl- 
bena, (c) mes souliers sont usés. 

Piàv, voy. bidv. 

Piàva, v. prim. 1 Cl. f Conj. part. pilô. Boire. Skr. pî, to 
drink, pâ, to drink. Zend, pâ, (Skr. pâ) trinken, V. Sade. 
Broechk, p. 375—H. Ly peena, v. a. to drink, to smoke 
(tobacco), puen, a réservoir of water, a rill. Lat. bibo, Hel. 

Piélas léskoro dat, (c) son père (en) buvait. Ma pi, ne 
bois pas. Tchutchi piéla, il boit de la mamelle (est à la ma¬ 
melle) ; GM. irivu, Tpûyti puft. Dji yek kurkô, djdnas, avénas, 
hhànas, piénas, (c) jusqu’à une semaine (s. entière) ils allaient 
ils venaient, ils mangeaient, ils buvaient. Léskeri dâi besh- 
titar, khalids, pilids. Pushlids o pakô pe ddtar , khalidn, pi- 
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hein? khaliôm, piliôm, te khlidv te paké sheréste, (c) sa mère 
s’assit, mangea, but. Le crasseux demanda (à) sa mère, as- 
tu mangé, as-tu bu? (rép.). J’ai mangé, j’ai bu, je chierai 
sur ta tête crasseuse. Tu ndna terésas, ne te khas ne tepiâs, 
(c. Nom.) tu n’avais ni à manger ni à boire. Ta o tchor pi¬ 
las dui trin kathy’ki, (c. Nom.) et le voleur but, deux (à) 
trois pots. Te piâv akaklé sovnakuné tcharéstar, kotôr pani, 
(c) je boirai de cette assiette en or, un peu d’eau. Éla aratti 
ko kher, te khas te pids, (c) viens cette nuit à la maison, 
pour manger et boire (pour que nous m. et b.). Otid ka 
khalé ka pilé o raklid pendé, lidide (Tr. haide) tchaidlc, 
amén ovoklé khelid te khas len, (c) là, où elles mangèrent, 
burent, les filles dirent-allons, ô filles, ces figues mangeons, 
les. But pilas ta mdttilas, (Nom.) il but beaucoup et s’énivra. 
Ndna piâv a pibé, (c)je ne bois pas de la boisson (énivrante). 
Dind les, pilids, ov nàn' aghàlilotar, (c) on lui donna, il (en) 
but, et il ne s’aperçut pas. Pendé léske, ndna piésa ? Ov pen- 
gliids, ndna piava^c) il lui dirent, ne bois-tu pas? il dit, je 
ne bois pas. Pilids, pilids mol, mattilotar, ghelôtar , diniâs e 
Kuslienâkeri daià e Toidenâ, (c) il but, il but du vin, ils s’é¬ 
nivra, il alla (et) frappa Toidenâ, la mère de Kushéna. Kha¬ 
liôm piliôm lésa ; léskoro tan na djanâv les, (c) j’ai mangé, 
j’ai bu avec lui ; (mais) son endroit (demeure) je ne le 
connais pas. Beshtô khalids pilids e gadjiasa, djin aratti, (c) 
il y resta (s’assit) il mangea, il but avec la femme, jusqu’à 
la nuit. 

Pibé, n. abstr. du v. pidva, pi(i)bé. Boisson, b. enivrante. 
GM. luo-rt, mo-rév, bevanda, beveraggio—Som. voy. khabé. 
Pendé léske, piésa pibé puréya ? (c) ils lui dirent, bois-tu, 
de la boisson,ô vieillard ? Na pidva pibé, je ne bois pas de b. 
(spiritueuses). Tchumidiné léskoro vast, liné léskeri jam, 
liné po khabé, po pibé, pe grastén, perdè pes ta manghin, 
niglisté ko drom, (c) ils baisèrent sa main, ils prirent son 
souhait, ils prirent leur manger (aliments), leur boisson, et 
ils se remplissent d’argent et sortirent en chemin. 

Piavàva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part, piavdô. Donner à 
boire. GM. H. b ^ pilana, v. a. to cause to drink. 

Lias la i kholin , la pendds i phuri e tchavénghe, ka kha - 
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khavélas ta pkwélas, (c. Nom.) la rage la prit, et la vieille 
dit aux enfants, qu’elle nourrissait et donnait à boire. Piav- 
dé mâttilotar, (c) ils (lui) ont donné à boire, et il s’énivra. 
Ce v. est rare. On dit ordinairement, dâva parti, je donne 
de l’eau ; mais il est bien connu de tous, Séd. et Nom. 

Pif, GM. TîO'iipou, fi — Jtouçop{£*Tai <nx£a(vtt, Hesych. Cor. At. 
Vol. 4. p. 455. Pif t kândesa, fi, tu pues. 

Pitchavàva, voy. bitchavâva. 

Pikô, vikô, m. Epaule. Terme bien connu de tous les 
Tch. H. irj peet’jh. the back, peet',h dena , v. a. to run away, 
to flee, t'h changé en k. Ascoli Zig p. 53. H. pakhâ, shoul- 
der. Campuz, pico , m. hombro, parte alta de la espalda. 
Anghiâs les opré po pikéste, il l’a porté sur son épaule. 
Buglilé-pikéngoro manush, homme ayant des ép. larges. 
Dinids les pe pikénde, il l’a frappé sur ses ép. Opré pe pi- 
kénde, (c) sur ses épaules. 

Pikalô, ady de pikô. Angl. prop. Un bâton qui supporte la 
charge d’un bête de somme,avant que l’autre côté soit chargé. 
Ascoli, Zig. p. 17, dit avec raison—Gewiss, môchte ich sagen, 
von pikô shoulder, durch suffix— alo, vgl. spalleggiare, épau¬ 
ler. Comp. Bu\g. pomagàlka, a prop for holding up one side 
of a horse load, while the other is being put on. M. Dict. 

Pilii, (As.) Epaule, voy. pikô. 

PihtrI, f. Racloir, peigne. Hel. «J^xTpa, étrille, v. <|^x w > ra¬ 
ser, frotter. Cor. At. Vol. 4. p. 365. En GM. on dit «I^Tpa, 
et irixTpa. Khândjiliom mo sherô e pilitrésa, j’ai gratté (pei¬ 
gné) ma tête avec le racloir. 

Pinavàva, v. caus. de pinâva, inusité. 1 Cl. 2 Conj. part. 
pinavdô , Faire ouvrir, ouvrir. Kon pinavghids i vudâr 1 ? qui 
a fait ouvrir la porte ? Pinavén o vudâr, faites ouvrir la 
porte. Pindv i vudâr khulanie , (c. Nom.) ouvres la porte, ô 
dame ! Ta sar pinavdds i vudâr, pelôtar télé ki pfuv , léskoro 
khulanô , (c. Nom.) et dès qu’elle ouvrit la porte, son seigneur 
(mari) tomba en bas sur la terre=par terre. Akavkd kama- 
pinavél amaré ôrexi (GM. op*Çiî, Spe^) ceci ouvrira (excitera) 
notre appétit. Pinavghids i vudâr, gheli i phuri andré, (c) il 
fit ouvrir la porte, (et) la vieille alla dedans. Pinavdva, n’est 
que la forme suivante, pin(r)avâva. 
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Pinravàva, v. caus. de pinrdva , v. prim. inusité. 1 Cl. 2 
Conj. part, pinravdô. Même signif. que pinavâva. Angldl ki 
vudâr te pinravâv yelc khaning, (c) au devant de la porte, 
je ferai ouvrir (creuser) un puits. Pinrâv to mm, penghids 
o sapp, (c) ouvres ta bouche, dit le serpent. Pinravghiâs o 
vudâr liàs les andré, (c) elle ouvrit la porte (et) le prit en 
dedans. Dikâva to brek pinravdô, ta penâna,4si clivés, (ch. 
am.) je vois ta poitrine ouverte, (et) je dis, il fait jour. Pen¬ 
ghids lâlcoro pral, pinrâv mi pcn, me isôm, (c) et son (d’elle) 
frère dit, ouvres ma sœur, c’est moi, ego sum. Pinravghiôm 
i vudâr, j’ai fait ouvrir la porte. Arakliôm i vudâr pinravdi, 
j’ai trouvé la porte ouverte. Âmma (Tr. L»î amma) pinravdô 
isdn, que tu es trompeur, voy. akhôr. Pinravéla i tchik ka - 
târ ko panghiardô, il ouvre (détache) la boue de la charrue. 
Akavà dikéla te pinravèl i vudâr, (c) celui-ci voyait (atten¬ 
dait) qu’elle ouvrit la porte, voy. aussi pinavâva. 

Pindjarâva, pintcharàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part. 
pindjardô. Connaître, reconnaître. Skr. t c h a r, to go—am- 
bulare, errare, incedere—Wg. avec la part, vi, reputare, 
pensitare, excogitare, examinare. Skr. v i te h a r a, m. the 
exercise of judgement or reason on a présent ohject, inve¬ 
stigation, considération, deliberation. H. bitchama, v. 
a. to consider, to investigate, to conprehend, to think, to 
apprehend, to conceive. bitchar, contrivance, considération, 
opinion, thought. H. pitch,hana, v. a. to know, to be 
acquainted with, te recognize. puhtchanna, v. a. to know, 
to recognize—Campuz, buchardar, a. descubrir, manifestar, 
pincharar, a. conocer, pincharador , m. conocedor. Pindja- 
rés les ? le connais-tu ? Pintcharghiôm tut, je t’ai reconnu. 
E donén pintcharàva, isi yelc gavéstar, pashê amaréste, et 
les deux je (le3) connais, ils sont d’un (même) village, près du 
nôtre. Yek pintchardô, une connaissance. GM. fvaç yvwptjioç. 
Nâna pindjarâva i ôra, je ne connais pas l’heure. Nâna 
pintcharghiâ(s) les o dàkâr, (c) le roi ne le reconnut pas. 
Kârin te pintcharél les ? (c) comment peut-il le reconnaître ? 
I rakli pindjarghiâs la, (c) la fille la reconnut. I ralcli durâl 
po gav pintcharghiâ(s) les, (c) la fille de loin, le reconnut 
son village. Dikéla o raklô, pindjarghid(s) les, (c) elle voit le 


Digitized by Google 


— 433 — 


garçon, elle le reconnut. Ka dikliàs les i gurdjû (Tr.) tchai, 
pindjarghiâs les; o yavér rakliâ na pindjardé les, (c) aussi¬ 
tôt que la fille Géorgienne le vit, elle le reconnut ; les autres 
filles ne le reconnurent pas. Ka dikliàs ôi o pabâ, pintchar- 
ghiâ(s) len , (c) dès qu’elle vit les pommes, elle les reconnut. 
Gheli i dâi lâkeri, beshti to khavuz, (Tr. havuz) pin- 
tcharghiâs pi rakliâ, (c) sa mère alla, elle s’assit au bassin, 
elle reconnut sa fille. 

Pindjàrghiovava, v. pass. pindjardô-uvâva, part, pindjâr- 
ghi{nï)lo. Etre reconnu. GM. yvwp^oiAoci. Ta adjâi nàna pin- 
djârghilotar o tchor, et jusqu’ici on ne connaît pas le voleur. 
GM. Ssv iyvtôpiofh) 6 x^iicnq;. Ta pindjârdilotar o tchoribé e 
Balaméskoro, et le vol du Grec a été reconnu=divulgué. 
Ta pindjàrghilotar, ka isâs dakaranô raklô, (c) et on a re¬ 
connu, qu’il était (un) garçon royal=g. du roi. 

Pindô, voy. pinrô. 

Pinrô, pirô, pirnô, pindô, m. Pied. Skr. p ad, to go, to 
move, p a d, n. a foot, a footstep, the mark of a foot. «ou;, 
pes, pedis. On trouve ce mot chez les Tch. As. Probabl. la 
rac. Skr. p â r, to accomplish, to finish, to get through or 
over, a donné naissance à ce mot Tch.. H. puer, m. the 
foot. comp. Hel. mp&, «4poc, «épa^a. H. pan'w, m. leg, foot 
(Skr. p a d a), H. pend', f. pace, step, Hel. wzù, *<*««, mirr,fix. 
Pyr, pes, pied—Honig. Vol. 2. p. 406. Pindô est plus propre 
aux Zapâris. Quelquefois, on l’entend dans les contes des 
Séd. Campuz. pinré, n. pie. Me pinréndja gheliôm, je suis 
allé avec mes pieds=à pied. Dukàna mun me pinré, mes 
p. me font mal. Pe pinréndja, avec ses pieds. Tchinghile 
(Aor. du v. pass. tchinghiovava) me pinré, mes p. se sont 
coupés=fatigués. Sikavélas po pinrô, elle montrait son p. 
Shilâliletar léskere pinré , ses p. se sont refroidis, Opré pim- 
rénde, sur (les) p.=debout. Isâs lènghere pinrénde, (c) ils 
étaient sur leurs p.=debout. O raklô tovghiàs po pinrô, (c) 
le garçon mit son p. Tchumidav te pindé, (ch. Nom.) je 
baise tes p. Ma den opré me pinrénde, (c) ne frappez pas 
sur mes p. Pelô lâkere pinrénde, kcrghiâs lâkoro oghi, (c) il 
tomba à ses p., il fit son cœur=sa volonté. Me pindé, mes p. 

Pinrorô, dim. de pinrô. Petit pied. Ma den mo vastorô, 
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ta mo pinrorô, (c) ne frappez pas ma petite main, et mon 
petit pied. 

Pinréngoro, adj. du gén. pinrô, au pl. Bêche, voy. tchan- 
ghénçf&ro. Pinréngoro, signifie ce qui app. aux pieds. La 
bêche ordin. est enfoncée dans le sol par la force des pieds. 
Compar. piréskro, Hâscher, pireskero, Bedell. Pott, Vol. 2. 
p. 352. Dans un conte, j’ai rencontré ce terme appliqué à 
l’escalier. Ghelôtar andré, shulavélas i avli (GM. aùXri, Tr. 
Jjl avli) shulavélas e pinrénghere, (c) il alla dedans, il ba¬ 
layait la cour, il balayait l’escalier (Tr. Pers. nerduban 
aïaghy, marche d’escalier—Bchi). Pinréngoro, marcheur, 
courrier. Hel. ico&apxViî. 

Pinrô, adj. Ouvert. Cet adj. a donné origine aux verbes 
pinavdva, pinravâva et pintavâva, O paralhy'ri (GM. icapaOûpc) 
isi pinrô, la fenêtre est ouverte. Muk la pinri, laisses-la 
ouv.=la porte. Arakliôm la pinri, je l’ai trouvé ouv. Pinrô 
manûsh, ndna ladjdla, homme ouvert (de mœurs libres), il 
n’a pas de honte. Pinri romni, femme ouverte, GM. ivoixdi, 
napaXuplvi). Pinré kolinéndja, avec la poitrine ouv. (GM. «rà 
œttqOki ivotxTâ). Terélas po mûi pinrô, ta léskoro vusht isâs télé 
ki phuv, (c) il avait sa bouche ouverte, et sa lèvre était basse 
jusqu’à la terre=pendante. Pinré-yakâkoro, qui a l’œil ouv. 
GM. d»otxTopi|juxTi)î, intelligent. Te isi lénghere yakâ pinré, ol 
isi suttê, te isi banlé lénghere yakà, isi djangané, (c) si leurs 
yeux sont ouverts, ils sont endormis, si leurs yeux sont fer¬ 
més, ils sont éveillés. 

Pinripé, n. abstr. de pinrô. Temps ouvert, clair. 

Piralô, adj. de pirô, pinrô, pied,—Trépied de fer, sur 
lequel on place la marmite. GM. 7wpu<ma, <n8*p«<xTCa, Hel. 
X«Tp6jcouç, Xdaavov, Cor. At. Vol. 4. p. 471. Piralé keréna, ils 
font des trép. de fer, voy. Tchangunô. 

Pinrô, pron. poss. voy. Gram. p. 70. 

Pintavâva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part, pintavdô. Pintav- 
dôm i vuddr, (Nom.) j’ai ouvert la porte; fonne très rare, 
usitée par quelques Zap.; r changé en t. voy. pinrô. 

PImriovava, v. pass. pinrô-uvâva, part. pinri(ni)lo. Etre 
ouvert, devenir beau (le temps). Ta i vuddr e bakhtchdskeri 
kamapiririol [kamapinrio(ve)l(a)] kôrkori, (c) et la porte du 
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jardin s’ouvrira d’elle même. Shulavélaç o vvdâr tapinrilor 
tar, (c) il balayait la porte, et elle s’ouvrit. Pinrilo o kerôs, 
(xcttpiç) le temps s’est ouvert=devenu beau. Pinrilitar léskeri 
zila, ta mulôtar katdr ko but ratt, sa veine s’est ouverte, et 
il mourut de la grande quantité du sang (qu’il pordit). Djan• 
gàniov, ta saré andré ko bakhtchàs ka isi o luludid, kama- 
pinrion, (ch. aro.) éveilles-toi, et toutes les fleurs qui sont 
dans le jardin, s’ouvriront, 

Pipéri, m. Poivre. Skr. p i p p a 1 i, f. long pepper. Pers, 
Jçb pilpil , pepper. Pipel, piper longum, poivre longue— 
Honig. Vol. 2. p. 408. Kalô pipéri , p. noir. Lolô pipéri, p. 
rouge. Pipéri tov ki khashôi, mets du poivre dans l’aliment. 
Hel. icfatpt, GM. mrctpi. Lat. piper. Tr. biber, poivre—Bchi. 

Pir, (As.) Lait, voy. kir ; k changé en p. 

Pirô, voy. pinrô, pied. 

Piribé, n. abstr. du v. pirâva. Marche, Angl. gait, mais 
principalement pour celle des chevaux, et des ânes. Tr» 
Pers. râhvan, guide, bon marcheur—Bchi. Latchô 
piribé teréla, il a une bonne marche. Tchinghids po piribé, 
il a coupé (changé) sa marche. 

PiRi pir!, gér. mutilé du v. pirâva. piriipdôs). Pirt piri 
tanéndar, araklôm te baléndar, (ch. Nom.) chemin, chemin 
faisant par des endroits, (divers) j’ai trouvé de tes cheveux; 
voy. les gérondifs. Gram. p. 104. et pirindôs. 

PiriavAva, v. caus. i Cl. 2 Conj. part, piriavdô, Com¬ 
mettre le pêché de la fornication, com. un adultère. Le v. 
prim. serait piridva, mais il est inusité. Skr. p r i, to please, 
io delight, voy. parnavô, ami. p r î n'a, old, pleased, satisfied. 
H. pur an, breath, sweetheart. kjî priya (Skr. priya,) adj. 
beloved, dear, pyar, m. love, affection, pyar kurna, v, a. to 
fondle, pyara. adj. beloved, ^ peew, adj. (used substantively) 
a sweetheart, a lover. Ta piriavélas o zampards, (Tr. 
j zamparà, qui fréquente les femmes prostituées—Bchi) 
t /avéré romnid, (c) et il avait commerce, le fornicateur, avec 
une autre femme. Mukhlâs pandj tchavén ; ôt piriavdds pes 
yavrésa ; o rom làkoro in lal la, (c. Nom.) il laissa cinq en¬ 
fants ; elle (son épouse) avait commerce avec un autre ; son 
mari ne la (re)prenait pas. On lit chez Pott, Vol. 2. p. 353. 
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Piràbar, to copulate, to heat. Copulâr, calentâr. GM. wopwve», 
Skr. p a 11 a w a, (love) Borrow. 

PmiANÔ,adj. part. dav. inusité, piriâva. Fornicateur, qui 
fréquente les femmes publiques. Djâsa te teméskere romnid, 
ta piriavés len, pirianéya (voc.) djuvaléya, (voc.) (c) tu vas 
chez les femmes du monde, et tu cohabites avec elles, ô for¬ 
nicateur, ô pouilleux / Lâkoro romés e pirianés, (c) (acc.) son 
mari le fornicateur. Yek sulcdr rashâi, ka isâs burianô barô, 
(c) un joli prêtre, qui était (un) grand forn. Piranô — i, Ge- 
liebter—Pott, Vol. 2. p. 353. 

PmiANi, f. du préc. Prostituée, fornicatrice—Liebich, pi- 
rêno-ni, der, die Geliebte. Av (ov) dukânilotar, ta piriavèlas 
yeke gadjid, ta i gadji isâs léskeri piriani, (c) il (le mari) était 
amoureux, et il cohabitait avec une autre femme, et la 
femme était sa prostituée=maîtresse. O pirianid, o bal 
tchindid, (c) les prostituées, les femmes avec les cheveux 
coupés. 

PiRiAiBÉ,n. abstr. du v. piriavâva, piria(v)ibé. Fornication, 
adultère. O Todis (n. pr.) dukâlas y avéré romniâte, ta keré- 
las piriaibé, (c) Todis aimait une autre femme, et il com¬ 
mettait (le pêché de la) fornication. Les Tch. ne font aucune 
distinction entre fornication et adultère. 

Piràva, v. prim. composé. 1 Cl. 1 Conj. part, pirdâ. Mar¬ 
cher. Skr. i, to go, to go to, or towards—Ire, gr. il-fu, ï[uv, 
Lat. eo, î-mus—Bopp, Glos. Skr.—Ire, adiré, accedere—Wg. 
avec la prep. pari, ambire—Wg. Hel. «epîtijw, examiner, 
aller, arriver, parvenir. H. Lyrf p,hirna, v. a. to turn, to 
return, to walk about, to whirl, to wheel, to wander. Cam- 
puz. pirâr, pirelar, n. andar, caminar. Ma pir djin abôr but , 
ne marches pas autant. Ta pirdôm te tanéndar, (ch. Nom.) 
et j’ai marché (passé) par tes endroits. Ta pirélas gav ga- 
véste, (c. Nom.) et il marchait (de) village en village. But 
pirdôm, (Nom.) j’ai marché beaucoup. Bokalô nànasti piràva, 
affamé (étant), je ne peux pas marcher. Mi pen, pirèla ko 
dakaranô serai, (c) ma sœur, (se) promène dans le palais 
royal. Ta vralcerêna, lcârin alidn, lutrin pirghidn ? Pirghiôm 
pirghiôm, arakliôm mi balcht, (c) et ils parlaient (causaient), 
où es-tu allé, où as-tu marché ? (rép.) j’ai marché, j’ai trouvé 
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ma fortune=jeme suis enrichi. Lias o khurdôpralodrom, 
kôrkoro pirélas, pirghiàs yek mâsek, (c) le jeune frère prit 
(se mit en) le chemin, il marchait seul; il marcha un mois. 
Pirghiàs sar* o tan, sâore penénas, djanàsa les, nàna djanâsa 
léskoro tan, (c) il marcha (par) tout le monde, tous disaient, 
nous le connaissons, (mais) nous ne connaissons pas son en¬ 
droit, (demeure). Lias yek ban 5 drom, pirghiàs pirghiàs du 
trin bersh, (c) il prit (entra dans) un grand chemin, il mar¬ 
cha deux (à) trois ans. 

Piravâva, v. caus. du pirdva. 1 Cl. 2 Conj. part, piravdô • 
Faire marcher, se promener. Diniàs e grastés piravélas les, 
(c) il donna le cheval, il le promena. Niglistôtar o raklô, pi¬ 
ravélas pes làkere mahallâtar, (c) (Tr. mahallà) le garçon 
sortit, il se promenait par son (d’elle) quartier. Sarô o divés 
andré ko tchikà piravélas la, (c) tous les jours, il la faisait 
marcher (l'ânesse) dans la boue, (pl.), So diklàn mândar, ta 
piravdàn man ? (ch. Nom.) qu’as-tu vu de moi, (quel mal 
t’ai-je fait), et tu m’as fait marcher=m’as renvoyé. Diklôm 
la ta piravdôm tut, (ch. Nom.) je l’ai vue, et je t’ai fait 
marcher=je t’ai éloigné d’elle. Ntklioven avri, piravén tu - 
mén, (c) sortez dehors, promenez-vous. Ovotià ka piravélas 
pes i shukàr, (c) là, où la belle se promenait. Le mo grast,ta 
pirâv les kkanri, (c) prends mon cheval, et promènes-le un 
peu. A cause de la vie errante de ce peuple, on rencontre, 
pirdva et piravâva très souvent, dans leurs contes et leurs 
discours. 

Pirindôs, gér. du v. pirdva. Compar. H. Pers. pa 
piyade, adv. on foot. Pirindôs djâva, je vais en marchant= 
à pied. Hel. icefrjj. Lat. pedibus incedere, pedester. Pirindôs 
aliôm, je suis venu à p. Pirindôs lcamavél, il viendra à p. 

Pirén, piréni, f. Touffe en soie bleue au haut du bonnet 
rouge—Bchi. Pers. pema, sericum pictum elegans et 

subtile. berend, sericum glabrum, i. e. simplex, non va- 
riegatum—Vul.—Tr. Pers. soie unie sans dessin—Bchi. Les 
Tch. appellent aussi pirén, les broussailles qu’on brûle pour 
la confection du charbon de bois-imité des Grecs qui les ap¬ 
pellent <poüvT«, flosso di seta—Som. Mrush piréni, (touffe 
mâle) dans la langue des Zapâris, est une espèce d’arbrisseau 
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d’où Us tirent du charbon d’une qualité supérieure. Tr. 
ïjJÿ founda, sarments—Bchi. 

Pirén, m. Le pieu érigé au milieu de la tente conique, et 
qui en est le soutien principal. Les tentes oblongues ont 
une autre conformatiou, et alors le pirén, appelé beli, s’érige 
à la partie postérieure de la tente; est ce de piranô ? voy. ce 
mot. Pour la descript. de la tente voy. katûnu. 

PirI, f. Pot. Skr. p i t'h ar a, p i t'h a r i, a pot, a pan. Hel. 
«î0o;, dim. «lôotùiov, pot de grès, de la forme du tonneau, 
p i t h a, n. a basket for holding grain, a basket, a box. Je 
préfère ce dernier. E poshikâkeri piri panghitar, le pot de 
terre (grès) est brisé. An i piri, apportes le pot. Banghipiri, 
pot cassé. 

PirorI, f. dim* de piri, Petit pot. An i khurdi pirori,( ch.) 
apportes le petit pot. 

Piriéngoro,, adj. du gén. piri, au pl. Qui fait, ou vend 
des pots. 

Pirnangô, PiNÂNGô, adj. Qui a les pieds nus, composé de 
pinrô, pirô, pied, et de l’adj. nangô, nu. La plup. en ignorent 
l’étymologie. Piranglô, barfuss, Boehtl. Tom. 2. p. 128. Me 
pinré pinanghé isi, mes pieds sont nus. Ici pinangô est pris 
pour nangô. Gomp. GM. 9imTovoucox<ipt(, çitfn, maison, otxot, 
maison, xipiç (xiptoç) propriétaire. 

PirpirIstra, m. Meule à bras. Hel. xupopuiXuv, GM. gcplpiuXoc. 
Bulg. vir, Whirlpool, millpond, M. Dict. Ko gav nâna teréna 
vasidv y ta pishéna o ghiv e pirpiristrâsa, au village ils n’ont 
pas de moulin, et ils meulent leur blé avec la m. à bras. 

PishIka, pisfKA, f. Chatte. Pers. ( pushek, pushnak) 

felis—Vul. Pukkhto, pisho, m. et f. a cat—Bellew’s Dict, 
1867. Éla pishika, viens, ô ch. 

Pisik, (As.) Chatte, voy. pishika. 

Pismàra, Chatte. 

Pishàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, pishlô. Moudre. Skr. 
p i s h, to grind, to pound, to bruise or powder. H. pisna, 
v. n. to be reduced to meal, to be ground, to be ruined, 
distressed— piske, contundere, piler, concasser—Honig. Vol. 
2. p. 384. H. liL-j pisana, v. a. to reduce to meal, to grind, 
pisan, meal, flour. pisa'y, f. price paid for grinding. Lat. 
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pistor, pistrina=*Zend piç, pish, pinsere. V. Sade. Broeckh, 
p. 376. Pishâva o ghiv, je mouds le blé. But diveséndar 
pishliôm les, depuis plusieurs jours je l’ai moulu. 

Pisha, (As.) voy. Le pisha. 

Pishlaràva, v. caus, 1 Cl. 4 Conj. part, pishlardô. (pishlô, 
pishâva). Faire moudre. Pishlaràva varô, me tchavénghe, je 
fais moudre de la farine, pour mes enfants. Pishlardôm, 
kadjâv mdnghe, (Nom.) j’ai fait moudre, je m’en irai. 

Pishâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, pishlô. Traire le lait. 
Verbe pr. aux Séd. Les Nom. ne connaissent que doshâva. 
Skr. p î y u s h a, n. The food of the gods, ambrosia, nectar. 
Milk, m. n. the milk of a cow during the first seven days 
after calving. p e y û s h a, m. n. The milk of a cow, which 
has calved within seven days. H. peeyoos , or peyoos, 

m. the milk of a cow for some days, after calving, beestings. 
H. Pers. pistan, m. the breasts, bubbies. Pers. pistan, 
mamma—Vul. Pishâva e guruvniâ, je trais la vache. Pish- 
lidn e guruvniâ ? as-tu trait la vache ? Kâna pishéna e ba- 
krén ? quand traient-ils les brebis ? Nâna kaméla te pishèl 
pes { guruvni, la vache ne veut pas se laisser traire. 

Pishôt, m. Soufflet, au pl. pishotà. Ascoli, Zig. p. 56 dit: 
« ein slawisches wort (slov pisem, pihau ich blase) »—Slav. 
pushû ivxl p’ishu, çouooô, çvffffô, <pu<Jtô, çûo, etc. Oec. Vol. 2. 
p. 451. Barô pishôt, grand soufflet. Phuranô pishôt, vieux 
s. Pdkà e pishotiéskere, les ailes du s.=les deux moitiés, 
voy. katûna. 

Pishkûlia, Les franges du drap grossier de la tente. Tr. 
pushkul, touffe, houppe, frange—Bchi. 

Pivâz, (As.) voy. bevâzi. 

PivavItcha, f. Sangsue—Bulg. piyàvitza, leech, M. Dict. 

P ivlî, f. Veuve. Skr. v i d h a v â, a widow. Pers. ^ beivu 
a widow, Lat. vidua, Al. Wittwe, Angl. widow. H. bid,huva, 
or vidjiava, f. widow. Je suis porté à croire, que pivli et le 
suivant pivlô, sont des adj. formés par l’addition de lo au 
mot Pers. bewa. Le mot signifierait, celui ou celle qui est 
en veuvage, GM. —£ V r). pivalô, pivlô, et f. pivli. 

Campuz. piuli, f. viuda. Me praléskeri pivli, la veuve de mon 
frère. E pivliâkere tchavé, les enfants de la v. Isâs yek pivli t 
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ta isâs but tchori, (c) il y avait (était) une v. et elle était 
très pauvre. E kurkéskeri nevi bori, atchilitar pivli, (ch.am.) 
et la nouvelle mariée (mar. le jour) de dimanche resta v. 

Pivlô, m. Veuf, voy. pivli. E pivléskeripen, la sœur du v. 

PIvliovava, v. pass. pivlô-pivli-uvâva, part. pivli(ni)lo. 
Devenir veuf-veuve. Pivlilotar o manûsh, l’homme est de¬ 
venu v. Pivlilitar i romni, la femme est devenu v. Pandj 
bersh isi ka pivliliom, il y a cinq ans que je suis devenu v. 

Plâna, f. Bande, sangle. Slav. plenâ, <iwâpy«va Pptçwv (lan¬ 
ges des enfants), pelendyu, awapya platnô, iravfov xal jpràv, 
GM. uTcoxoéfxtaov, Oec. Vol. 2. p. 394, 406. Bulg. platnô, cotton 
or linen cloth. M. Dict. Pakiâr les e planâsa, entortilles-les 
avec la bande. Terme propre aux Séd. 

Po, ind. GM. iiti. Ta linàs po yck bûrnek manghin, katàr 
ko tûmbes, (c. Nom.) et il prit une poignée de richesses 
(argent) de chaque monceau. 

Po, Hel. wMov, GM. *w, mai più, più, wXtiov xâAXwToc, méglio, 
più meglio—Som. Penghids ôi, tinrô po latchô, (c) dit-elle 
(que) le tien (soit) meilleur. Tinri po latchi, la tienne (soit) 
meilleure. Po shukar dja, marches mieux. Jamais prononcé 
po, ith, par les Grecs. Peut-être il serait plus logique de ré¬ 
férer cette pavt. au Bulg. po, at, at the rate of, at each ; on, 
upon;by; s. after; according to; prefixed to adjectives 
and adverbs it forms the comparative degree ; with verbs 
it sometimes signifies a little, as tchdkam’, to wait, potchd- 
kam\ to wait a Utile, etc. M. Dict. 

Pokhtàn, m. Toile, connu de tous les Tch. qui font le 
commerce du lin, comme de la paille. En Roumélie, plu¬ 
sieurs familles se servent de la toile qu’elles fabriquent chez 
elles. Skr. t a n, to expand, to spread, to extend, to diffuse, 
tan tu, a thread, tanti, a weaver, H. Gli' tana, m. the 
warp, the threads that are extended lengthwise upon a loom, 
tant, m. catgut, sinew, the string of a musical instrument 
tanee, f. the warp, the price paid for weaving. Peut-être 
les Tch. ont imité le Tr. ^ç'f. ^ ketén bezy, toile de lin— 
Bchi, bez, toile, ketén, lin. Pokh-tan, pourrait être un com¬ 
posé de pus, vus, lin, et tan, pustan, pokhtan. Pukkhto, 
pokkh, m. apparel, clothing, dress, z\n-pokkh, saddle-cloth 
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—Bellew’s Dict. 1867. Vushéskoro pokhtân, toile de lin. 
Pokhtân keréla, elle fait de la toile. Nâna reséla rào pokh¬ 
tân, ma toile n’arrive pas=n’est pas suffisante. 

Pokhtanéskoro, adj. du gén. pokhtân , au sing. Qui fait 
ou vend de la toile. App. à la toile. Linteus. Pokhtanéskoro 
Omis, pantalon de toile. Pokhtanéskoro gat, chemise de t. 

Pôpos, m. Clitoris. J’ai entendu ce mot, d’un Tch. de la 
haute Bulgarie. Lalaskâkoro pôpos, le clitoris du pud. 

Pol, bor, por, f. Nombril, umbilicus. Presque constam¬ 
ment pron. pol. Skr. n âb h î 1 a, the hollow of the navel. 
Pers. naf. Germ. Navel. Peut-être les Tch. ont rejeté la 
prem. syl. nâ-bhlla, comp. Angl. hy-dropsy. The-saloni- 
ca. Hel. NiÇo;, GM. ’a^i* (l’île de N.). Pinrilitar léskeri pol, 
Son nombril s’est ouvert. I tchavéskeri pol dukâla, le n. de 
l’enfant est douleureux. Ratt tâvdela léskeri poriâtar, du 
sang coule de son n. 

Polià, au pl., Pièces d’or. Le sing. poli, est rarement usité. 
Pers. Jj* (put), Obolus et res quaevis obolo similis, ut 
squama piscis, inde ( bi puli), pecuniæ defectus, pau- 

pertas—Vul. Tr. poul, argent, monnaie—Bchi. Le polia 
ghourouch, était un écu de l’Italie méridionale, tirant son 
nom du duché de Pouille et de Calabre. Le nom de cette 
province est écrit polia. par les historiens Ottomans— 
Essais sur l’Hist. écon. de la Turquie, par M. Belin, Paris, 
1865, p. 29. Ce mot aujourd’hui est presque oublié par les 
Tch. et il ne se trouve que dans quelques vieux contes. Je 
ne crois pas que le mot Tch. se rapporte à la définition 
donnée par le savant Belin. Il ne s’applique qu’à des mon¬ 
naies d’or. Poul, est d’origine Mongole « or.» Id. p. 38. 39. 
Slav. pülo, çéXXoc, çoXXtov, Tr. pul, (dpgalov vé|Uff|xa)* t^v St <p<$X- 
Xav, itpûTov <padv «cl toü MtyâXou Kwv<tt«vtivou tiffa^QtXvai û; v<5- 

î«oSûv«|aov xb Pw(Aaïxàv sertorium (Gron. de pécun. 
veter.) Oec. Yol. 2. p. 447. Pul, poli, n’est autre que l’iêoXSç 
des Grecs, voy. lové. Le akaklé polià sar isi e doriâsa, (c) 
prends ces pièces d’or comme elles sont avec la bande 
(liées). Nikavêl o raklô diniâ(s) la yek bûmek polià, (c) le 
garçon fit sortir (sa bourse) il lui donna une poignée de p. 
d’or. Perghiâs pes ta polià, (c) et il se remplit de p. d’or= 

50 
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il se chargea de...) Dinid(s) la o dakaréskoro raklô, poliâ, ta 
âi [ôi) a\itar yekpdsh ardtt te sikavél man o polid, (c) le 
garçon du roi lui donna des p. d’or, et elle vint (à) minuit 
pour pie montrer les p. d’or. 

Poravàva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part, poravdô. Ouvrir, 
faire ouvrir. Le prim. pordva m’est inconnu. ? Skr. p u r, to 
précédé, to lead, to go before. Præcedere, anteire—Wg. Ce 
verbe est très rare; en revanche son part, poravdô-i, est 
d’un usage journalier. Ordin. on dit pinravdva, ouvrir. Itch 
aratti dikliôm les ka poravghias po pinrô ta ghelô andré, (c) 
hier pendant la nuit je l’ai vu qu’il ouvrit son pied (mar¬ 
cha) et entra dedans. 

Poravdô, part, du \.poravdva. Qnvevt.Poravdé-yakéngoro, 
qui a de fort grands yeux, des yeux ouverts=intelligent, 
àvoixTO(tpi«Ttjî—Som. E Nicolayéskeri tchavés, e poravdé-ya- 
kéngheres khokhavdds, (Nom.) il trompa le fils de Nicolas, 
qui avait de grands yeux. 

PoravdI, f. du préc. Ville. Skr. p u r a, n. f. a town, a city, 
a place containing large buildings, surrounded by a ditch, 
and extending not less than one kos in length, is called a 
city. H ,j> poor, a city, town, \tfpura, a large village or 
town. voy. vier. Ces termes n’ont aucune affinité avec po¬ 
ravdi, dont la signif. est, large, ouverte, étendue ; le terme 
est bien connu, et journellement dans la bouche des Tch. 
Nom. lorsqu’ils parlent de la ville de Constantinople. Dans 
leurs contes, ils traduisent le GM. rcôAiî, par poravdi. Po- 
ravdiâte kamadjâv, j’irai en v. Poravdidtar aliôm, je suis 
venu de la v. Kàrin isi o poravdiàkoro drom ? où est le che¬ 
min de la v.?=menant à la v. Atdr nâna dikiol ( dikliovela ) 
i poravdi, d’ici, la ville n’est pas visible. Poravdiàte nâna isi 
rom, (c) en ville il n’y a pas de Tch. 

PorI, f. Queue. ?H, pool', name of a bone lying over 
the tail of a cow, t' changé en r. pool',h, n. the buttock, the 
hip. Lolé-poridlcoro, qui a la queue rouge. Baré-djarién- 
gheri pori, queue, ayant de longs poils ((«yaMTptxoî). Tcliin - 
ghilitar Idkri (lakeri) pori, sa q. a été coupée. Léskeri pori 
isds tchindi, sa q. était coupée. Maklids pi pori, (c) il oignit 
sa queue : le terme est très connu de tous les Tch. 
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PorIk, Raisins secs. GM. (è)icwptx6v, fruit d’arbre. DC. Hel. 
«xp4$puov, ÔTCÜpa, l’automne, d’automne, GM. imputa, 

fruits. J’ai entendu des Grecs appeler wwptxà les prunes. 
Quelques Tch. appliquent ce mot à d’autres espèces de 
fruits. Voici un exemple. Tchinghids na pabâ, sarinéndar 
katdr keporikénghere, (c) il coupa non (seulement) des pom¬ 
mes, (mais) de tous les fruits. On dit quelquefois porinâ, du 
GM. itwpivà, (o)5«opivà, d’automne ou automnaux. Cor. At.Vol. 
1. p. 282. oxwpixôv, frutto d’albero—Som. 

PorikIn, f. Arbre fruitier, pr. à quelques Nom. 

Porikéskoro, adj. du gén. porik, Vendeur de raisins secs. 

Porizén, m. Blutoir. Pers. ( parvizen ) cribrum, quo 

subcernitur farina, saccharum, etc. cribrum saccharo per- 
colando—Vocis formæ decurtatæ sunt jjiji ( berizen ) et 
jjiji (perizen) —Vul. Pukkhto,pariüezat,m. a sieve—Bellew’s 
Dict. 1867, In terds porizén, t’ushands amarô varô , (Nom. 
Zap.) nous n’avons pas de blutoir pour bluter notre farine; 
terme en usage chez les Nom. seuls; il est inconnu aux Séd. 
voy. reshéto. Porizén, barô kalbour, { Tr. kalbour) grand 
crible ; déf. d’un Tch. venant de la Bulgarie. 

Pôsha, (As.) Nom donné aux Tch. de l’Asie Mineure, par 
les Turcs et les Arméniens. Tr. pocha, s. Bohémien de 
l’Arménie—Bchi. « Die Georgier heut zu Tage die Zigeuner, 
nicht Atsincan, sondern Boscka nennen—Boehtl, Mél. As. 
Vol. 2,1 livre, p. 7. Pôsha ne me parait pas dériver de la 
langue Arménienne. 

Poshîk, f. Terre, terrain, Angl. soil. Skr. push, to cherish, 
or nurture, to rear or bring up. p u s h a, cherishing, a plant. 
Hel. p6«x«, pômç—Ascoli, Zig. p. 10,dit: ich bringe russisch 
pôsva, derBoden, die Erde, und bôhm, puda.» I poshîk isi 
parvardi, le terrain est gras. Latché poshikd teréna e ra- 
shaiéskere rezd, les vignes du prêtre ont de bons terrains. 
Nikavéna poshîk, te kerén keramidinid, ils extraient de la 
terre, pour (en) faire des tuiles. Tchivghids ta poshîk oprdl, 
(c) et il jeta de la terre au dessus (àvMÔev). Pirénas disé aratti, 
yek mdsek, dji ka niglisté lénghere dadéskere poshikdtar avri, 
(c) ils marchaient jour et nuit, (pendant) un mois, jusqu’à 
ce qu’ils eussent sorti des terres (royaume) de leur père. 
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PoshikAkoro, adj. du gén. poshik, au sing. Terreux. Po- 
shikâkeri piri, pot de grès. Poshikâkere drakâ, lit. les rai¬ 
sins de la terre—sempervivum minimum=joubarbe âcre. 
GM. di terra—Som. 

Poshikalô, adj. de poshik. Terreux. Poshikalô isi o ghiv, 
le blé est terreux (mêlé de t.). Ta o vush isi poshikalô, et le 
lin est mêlé de terre. 

Posôm, poshôm, f. au pl. poshomd. Laine. Skr. pus h, to 
cherish, to nurture, to bring up with care—Alere, nutrire— 
Wg. H. Pers. pushm, s. f. wool, hair. Pubes tum maris 
tum fœminæ; pash, lana, pec. ovium, pashmin (suff. in) la- 
neus, pashmine, pannus laneus—Pukkhto, pashm, n. wool, 
down, fur, hair—Bellew’s Dict. 1867. But posomd ulinétar 
amaré gavéste , on a fait beaucoup de laine, dans notre vil¬ 
lage. Tuli poshôm, 1. grossière. Katar ki poshôm isi mi shdr- 
ga, de laine est (faite) ma capote. 

Posomâkoro, adj. du gén. posôm, au sing. Fait de laine, 
qui vend de la laine. 

Poshomalô, adj. de poshôm. Laineux. Andâs o grâi po- 
shomali pléva, (Bulg. pléveV, weed—M. Dict.) (ch. Zap.), il 
apporta au cheval de l’herbe laineuse=:tendre, pron. quel¬ 
quefois pishomalô ; terme rare parmi les Séd. 

Pov, m. au pl .,povâ. Sourcil. Skr. b h r û, f. an eyebrow 
—Supercilium, GM. $<j>pù$, præfixo o, germ. vet. brâva, f. hib. 
fabhar, the eyebrow, eye-lid, eye—Bopp, Glos. Skr—H. 

b,huon, f. the eyebrow, b,honk, eyebrow—Pers._y>ljy> 
ibrou, berou, supercilium—Vul. Zend, brvaH, V. Sade, 
Broeckh, p. 382. Slav. brov, içpùç, i-6poî>«, MocxcS. Oec. Vol. 2. 
p. 24. Okatiâ isi yek azderhàs (Tr. ejderha) oléste djas, ta isi 
léskeri povâ baré, ta ndstik dikèta, (c) là, est un dragon, vas 
à lui, et ses sourcils sont grands, et il ne peut pas voir. Te 
tchinés léskere povâ, ka isi suttô, ta te gheravés tut, (c) que 
tu coupes ses s. lorsqu’il est endormi, et caches-toi. Baré- 
povéngoro, qui a de grands s. Avakhià tchdi teréla shukâr 
povd, cette fille a de jolis s. Baré-povéngheri romni ta teréla 
baré djariâ, femme qui a de grands s. et elle a de grands 
(longs) cheveux. Muklé povd, s. peints ; usage presque uni¬ 
versel parmi les femmes Tch. ; on dit aussi makavdé povâ. 
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Pràhos, m. Cendres. Slav. prah\ poussière, Bulg. prah,’, 
dust, pépel, ashes, M. Dict. Hel. ««««Bit], farine très déliée, 
poussière. Skr. pupâll, a «ake made of meal or barley 
half baked or fried. Kalô pràhos, cendres noires. Te tovés 
me pinrénde e dui goné pràhos, (c) que tu places, sur mes 
pieds, les deux sacs de cendres (chaudes). Terme très connu 
en Roumélie, voy. tchar, des Tch. As. Pràhos, n’a pas de 
pl. Quelquefois on entend chez quelques Tch. Séd., la forme 
pl. prahimata, imité du pi. GM. O zâros ma làzde, (c) ne 
soulèves pas la poussière, zâros me parait une corruption 
du mot ksar, cendre, poussière, existant dans la langue des 
Tch. As. et oublié par tous les Tch. Roum. 

Prasâva, v. comp. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, prasanô. Mo¬ 
quer, tourner en dérision. Skr. prah a s, in risum erum- 
pere, ridere, irridere—Wg. composé de la prep. p r a et ha s 
que nous avons déjà étudié, voy. asâ.va, rire. Skr. p r a h a- 
s a n a, loud, violent or hearty laughter. Mirth, merriment, 
reproof, ridicule, irony. prahâsin, adj. laughing aloud, 
diverting, causing laughter. Plusieurs Tch. ne connaissent 
pas ce verbe; ils se servent constamment de khokhavàva. 
Prasâva e manushés, je tourne en dérision l’homme. GM. 
«ptyriiô. Ma pra, e romnià, ne tournes pas en dér. la femme. 
Prasaniàs man, il s’est moqué de moi. Avaklé manùsh pra - 
séna man, ces hommes se moquent de moi. Prasanô ma- 
nush isân, tu es un homme méprisé=tourné en dérision. 
Me nâna prasâv les, (c) je ne me moque pas de lui. JJliniàn 
e teméskoro prasanô, (c) tu es devenu la dérision du monde 
s=sle moqué. Ma pras, 2d. pers. de l’Imp. se pron. ma prâsa. 

Prasâniovava, v. pass. prasanô-uvâva, part. prasâni{ni)~ 
lo. Etre tourné en dérision. Prasânile man, ils m’ont tourné 
en dérision ; verbe très rare. 

PRASAiBÉ,n. abstr. Dérision,ridicule.Ce terme me parait un 
dérivé du v. caus. prasavâva, qui aujourd’hui ne parait pas 
exister dans la langue. Tous les Tch. en ignorent l’existence. 
On ne dit jamais prasibé , forme rég. du v. prim. prasâva. 

Pral, plal, m. Frère, au pl. pralâ. Skr. bhrâtri, ni. a 
brother, a uterine brother. bhrâtri-ka, adj. fraternal, 
brotherly, of or belonging to a brother—Frater, Goth. bro- 
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thar, Gr. «ppa-r^p, ^pittop—lith. brolis, mutilatum esse videtur 
e brotris, ejecto t, mutato r in 1—Bopp, Glos. Skr. Al. bru- 
dar, Angl. brother. Slav bral 1 , Russ. brat. Bulg. vrat —Oec. 
Vol. 2. p. 22. P ers. j ^ berader, frater—Vul. O dakdr lésko- 
ro pral isds , (c) le roi était son frère. Ldkeri pral avéna i 
triti (rpirriv) me dadéste, (c) ses frères (d’elle) viennent mardi 
chez mon père. O dûi pral, ghclé péske, yeké gavéste, (c) les 
deux frères s’en allèrent, dans un village. O khurdô pral 
atchilôtar kôrkoro, (c) le jeune fr. resta seul. Pendâs yek 
tchavô pe pralénghc, (c. Nom.) dit un enfant à ses fr. Aide 
(Tr. haide) prdla to panori, (ch.) allons, ô fr., à la petite 
eau. Aide prdla, to pani, polindke (it<Xiv) te anés, (ch.) vas, ô 
fr., à l’eau, pour la porter en ville. O dûi pral, t'atchâs, (ch. 
Nom.) les deux fr. restons. Isds dûi prala, (c) il y avait 
(était) deux fr. Ta djdlas o tchorô pe pralèste, (c. Nom.) et 
le pauvre allait à (chez) son fr. Ta unghinôtar yavinàsa lés- 
koro o pral, (c. Nom.) et son frère se leva la nuit=de très 
bonne heure, avant le jour. Me terdva sarânda pralén, (c) 
moi, j’ai quarante fr. Alétar o sarânda pral e rakliâkere,( c) 
vinrent les quarante fr. de la fille. Arâttilotar, làkere pral 
alétar, ta penghids ôi pe pralèndc, (c) il fit nuit, ses fr. vin¬ 
rent, et elle dit à ses fr. Mo pial mulôtar. mon fr. est mort. 

Pralorô, m. dim. de pral. Petit frère. Hel. d$cX?i£iov, GM. 
à&tX<pâxi. Ta pendus, sar lcerddn kadaià buti mo pralorô ? (c. 
Nom.) et il dit, comment as-tu fait cette affaire, mon p. fr.? 
Mo pralorô, mi tcliaiori, (ch.) mon p. fr. ma fillette. Campuz. 
planorô, m. hermano. 

Pripôi, pripâi, m. Instrument avec lequel ils font des trous 
dans le fer ; espèce de tarière ; terme propre aux forgerons 
Nom. Probablement il dérive du GM. Tpuuavtov, trivello— 
Som.; t changé en p, et « retranché. pripà(n)i, pripôi. 

PrivItchi, L’ouverture du soufflet près du feu. Bulg. pré- 
dintcha, the forepart, M. Dict. 

PÛRDAVA, PÜDAVA, PHÛDAVA, PFÛDAVA, V. COmp. 2 Cl. 2 
Conj. part, purdinô, pu, phu, pfudinô. Souffler, Hel. furau. 
Skr. p a r d, to fart. H. LoL* padna, to fart, (Skr. p a r d a n a) 
Pudas, verbal n. f. inclination to fart, flatulency, pudasa, 
îidj. inclined to fart, flatulent. pudana, v, a. to cause to fai t 
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(met) to frighten,or to put to flight. pudna, puddoo, pudor’a, 
adj. having the quality of farting, (met) a coward, pad, m. 
a fart. On voit que l’Hni, comme le Tch. a perdu l’r de la 
rac. Skr., car püdava, est la ppon. la plus générale, môme 
parmi les Zapâris. Slav. pei'zû (Croat. perdim, nlp&cu. 

Lat. pedo, Fr. péter. Al. farzen, Angl. fart—Oec. Vol. 2. p. 
396—Liebich, portdwa, ich blase. Püdela balvdl, souffle (le) 
vent. Puden i yak parés parés, soufflez le feu très douce¬ 
ment. Ma piide, ne souffles pas. Sûrulas (voy. ce mot) pü- 
detas o Yôrghis (Hel. rewpytoç, pron. r^pyi;) Georges souffle 
(joue du) le haut bois. Pûde i yak te na murdàliol, souffles 
le feu pour qu’il ne s’éteigne pas. Putchéla i gadji léstar, so 
kerghidn gadjéya, (voc.) ta pûdesa ? (c) l’épouse lui demanda, 
qu’as-tu fait ô mari, que tu souffles ? Perddl ki katùna, 
maskaré isi mi katùna, purdinds yek furtùna (Tr. forlouna) 
andardàs mi romni (ch. Nom.) de l’autre côté, dans les ten¬ 
tes est ma tente au milieu, une tempête a soufflé, elle a 
amené ma femme. GM. çoupvoOva, tempesta di mare—Som. 

Purdinô, pudinô, part, du v. pùrdava, q. v. Fusil=ce qui 
souffle, comp. Tr. oJb.» phishek, cartouche, lusée—Bchi, 
du GM. fuadyyiov, dim. de ou <p’j(ryy 1 ']. vésicule, pustu¬ 
le. Hel. fu<r«w, souffler. Cor. At. Vol. 4. p. 481. Ce terme 
est rare parmi les Tch. du nord de la Roumélie, qui em¬ 
ploient les termes Bulg. pùshka, pûshki—M. Dict. Nikdv 
o pudinô, fais sortir le fusil. Tchide o phudinô, tires 
le f. Dinô les purdinésa, il a frappé avec le pistolet; au pi. 
pudiné. Yek khurdô pudinô, un petit f.=pistolet. Ndrialiàs 
yak o phudinô, le pistolet n’a pas pris feu (raté). Perdva o 
phurdinô,]e charge (remplis) le f. Nashdâs ko baré pudiné, 
(ch. Nom.) il partit pour les grands fusils=au service de l’ar¬ 
tillerie. Mukliaspe pudiné ovotid, (c) il laissa ses fusils par 
là. Shundé o tem o phudinô, (c) le monde entendit (plur.) le 
(coup de) fusil. 

Pudinibé, n. abstr. de pudinô. Coup de fusil. GM. touç*xi 4, 
schioppettàta, archibugiata—Som. But pudipndndja alôtar, 
il est arrivé avec (en tirant) beaucoup de coups def. Rovésa 
me phudibndnghe, (ch. am.) tu te plains (pleures) de mes 
coups de f. On voit qu’on retranche ni, pudi(ni)bndnghe. 
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Pükô, adj. Enflé, gros. H. p,hookna , to blow, p,ho- 

onka, v. a. to blow. p,hok, hollow. Skr. phutkâra, adj. 
arrogant, comtemptuous, disdainful. So pukô manûsh isân t 
que tu es (un) homme gros. Puki romni isân, tu es une 
femme grosse. Ah, tchordie (voc.) mo, pukiemo, ka isânsar 
i$i o gudlé ambrold, (ch. am.) ah, ô ma belle, ô ma grosse, 
toi qui es, comme sont les douces poires. Pukie mo kârga, 
vrâker man, (ch. am.) ô ma grosse pie, parles-moi. 

PuknI, phuknI. f. Abcès, lit. ce qui s’enfle, pukô , phuka- 
nô, phuk(a)nô, f. phukni. voy. pukô. Koricani phukni ni- 
kavghiôm mepinrénde , ta ndnastik sovâva aratti, j’ai poussé 
(il m’est sorti) un abcès aveugle (froid), sur mes pieds et je 
ne peux pas dormir la nuit. Tr. kior djiban, abcès aveugle. 
GM. xvqOioêoiiÇouvatç— Pougni, peste. Pouqueville, Voyage de 
la Grèce. Vol, 1. p. 365. comp. GM. axoupSo&«, peste, de xop- 
tumeur, Cor. At. Vol. 1. p. 219. 

Pûkiovava, v. pass. pukô-uvdva. part. pûki[ni)lo. Devenir 
gros, s’enfler. Ta khalôm méya, ta puküom, ta nashtôm 
alôm me keréste, (ch.) et moi aussi j’ai mangé et je me suis 
enflé, et je partis, (et) je suis venu à ma maison. But par.i 
pilids ta pukilotar, il a bu beaucoup d’eau et il s’enfla (en 
parlant d’un cheval). So khdsa ? ta djin abâr pükios ( pûkio - 
(ve)s(a) que manges-tu ? et tu deviens si gros. Quelquefois 
le v. est pron. pûtiovava, putiliom, Aor.; k changé en t. 

PükiarAva, v. caus. 1 Cl. 5. Conjr 1 part, pukiardô. Faire 
enfler. / khashôi pukiarél man, l’aliment m’enfle, paroles 
d’un malade qui souffrait d'une affection chronique de 
l’estomac. Pukiarél man i mol, le vin m’enfle. 

Pukibé, pukaibé, n. abstr. de pukô. Grossièreté, vulgari¬ 
té. Te in kerén, pukaibé, (Nom.) s’ils ne font pas, (c’est) une 
grossièreté. Pâki, Strafe, pakdf, strafcn. Pott, Vol. 2. p. 344. 

Pumb, m. Pus. Skr. pûya, n. pus, matter, discharge 
from an ulcer or wound, rac. p û y a, to stink, p û y a na, 
n. pus. Hel. wlov, pus, H. peéb, f. pus, matter, purulent 
running. peebiyana. v. n. to suppurate, peebiyahut, f. sup¬ 
puration. Le-b final est rarement prononcé; mais son 
existence est démontrée parles dérivatifs. Comp. Angl. larab, 
thumb, ou le b est muet. Mutréla pumb, il pisse du pus. 
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Léskoro mutêr isi perdô pumb, son urine est pleine de pus. 
But pumb tdvdela, beaucoup de p. coule. 

Pumbalô, adj. du pumb. Purulent. Pumbalé-kannéskoro, 
qui a l’oreille pleine de pus. Pumbalô slierô, tête purulente. 

Pumbàliovava, v. pass. pumbalô-uvdva, part, pumbâli(ni)- 
lo. Suppurer. Hel. «txSopxi. Pumbâlilotar léskoro sherô , sa 
tête suppure. 

Pünàri, (As.) Vieux, voy. phuranô. 

Puràva, v. prim. 1 Cl. 4 Conj. part, purdô. Vanner. Nous 
avons vu en étudiant le v. pûrdava , que ce v. est composé 
du Skr. p a r d, péter, souffler, uni au verbe dàva. Puràva 
me paraît un dérivé de la même racine Skr., sans la con¬ 
sonne finale d. Peut-être on pourrait rapporter ce verbe à 
la rac. Skr. s p h ur, to throb, te beat,to swell—Hel. XuptÇu. 
GM. sventolare il grano—Som. H. UL.I oosana, v. a. 

to winnow. Puràva g hiv,, je vanne du blé. Puràva djov , je 
vanne de l’orge. Puràva rôghos (voy. rôghos). Purdôm les, 
(Nom.) je l’ai vanné. Kâna kamapurâs ? quand vannerons- 
nous ? Kamadàv tut ghiv, ta guruvén, kamasperniàs (GM. 
«ntipvt») o ghiv, kabâriol, te tchinés, te marés, te purés, te pi- 
shés, te kerés varô, ta manrô te kerés, ta djin aratti manrô 
t’anés mânghe tattô, (c) je te donnerai du blé, des bœufs, 
tu sèmeras le blé, il grandira, tu (le) couperas, tu (le) battras, 
tu (le) vanneras, tu (le) moudras, tu feras de la farine, tu 
feras du pain, et jusqu’au soir, tu m’apporteras du pain 
chaud. Tchinghiàs o ghiv, purghiàs, ta kerghiâs les varô, (c) 
il coupa (faucha) le blé, il (le) vanna, et (en) fit de la farine. 
Ce verbe est bien connu de tous les Tch. 

Pûrghiovava, v. pass. purdô-uvàva, part. pûrghi(ni)lo. 
Etre vanné. Mo ghiv isi purdilo, mon blé est vanné. 

Pürgheris, m. (Nom.) Les deux tuyaux en fer, du soufflet 
à deux vents, par lesquels l’air est projeté sur les charbons. 
Même origine que puràva ; terme inconnu aux Séd. 

Pùrga, pûrgha, f. Gerbe. Ce terme a-t-il de l’affinité avec 
puràva, vanner ? ce qui doit être vanné ? terme usité par 
les Tch. qui travaillent dans les termes. 

Purt, f. Pont. Skr. p û r i t a, filled, full, complété, multi- 
tiplied, overspread. Hel. mpffi, «tpct-m;, qui passe au 
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côté opposé—Zend peretu, f. pons—V. Sade Broeckh, p. 
376. H. Pers. Jj pool, m. a bridge, an embankment. Katar 
ki purt nakliôm, j’ai passé par le pont. Kashtunani purt, p. 
en bois. Atchilôtar teldl ki purt, (c) il est resté sous le p. 
Pinréngheri purt, p. soutenu par des piliers (pieds). 

Purûm, m. au pl. purumâ. Oignon. Lat. porrum, et por- 
rus, poireau. Les Grecs appellent upâoov, le poireau, d’où le 
Tr. pràça —Bchi. Il est très probable que porrum 

était commun en Roumélie lors de l’arrivée des Teh. dans 
le pays. O purumâ tabiaréna, les oignons brûlent (la gorge). 
An mânghe yek purûm, apportes-moi un oignon. E puru- 
màkoro oghi, le cœur (la partie inter.) de l’oignon. Barô pu- 
rum, grand oig. Karéskoro purûm, (Nom.) l’oig. de la verge 
=le gland. 

Puruméngoro, adj. du gén. purûm,vax pl. App. aux oignons, 
qui vend des oignons. Purumdkeri khashôi kerghiôm, j’ai 
fait (un) mets avec des oignons. GM. xpopp&rrov. 

Pus, bus, m. Paille, au pl. pusâ. Skr. b u s h a, b u s a, n. 
chaff, rac. b u s, to dismiss, to loose, to quit or leave, vus, 
id. H. b,hoos, s. bran, husk, chaff, phoos, n. old dry 
grass or straw, b,hoosee, f. chaff—Pukkhto, bûs, chaff, 

chopped straw—Bellew’s Dict. 1867. O pus isi but, la paille 
est beaucoup (abondante). O pus isâs khanrik, la p. était 
peu (abondante). Amaré grasténghe, ddsa pus ta khâna, à 
nos chevaux nous donnons de la paille, et ils (la) mangent. 
Djovdkoro pus, p. d’orge. Ghivéskoro pus, p. de blé. Katar 
ko ker kamatchorâv o pus, te les e puséskôro drom te avés 
mdnde, (c) de la maison je verserai de la paille; que tu 
prennes le chemin de la paille, et viens chez moi ; signaux 
d’un amant à sa maitresse, elle devait se guider par la p. 
pour trouver la maison de l’amant. Alétar o khorakhâi, 
tovdé pus, diné yak pashè ki khef, (c) les Turcs vinrent, ils 
mirent de lap., ils allumèrent du feu, près le trou. Ta ka 
djas pashé ko djukél, ta ko kher, te les o pus, te des les ko 
kher, ta les ta o kôkkala, te des len ko djukél, et dès que tu 
iras près du chien et de l’âne, prends lu p. et donnes-la à 
l’âne, et prends et les os, et donnes-les au chien. 

Pusorô, dim. de pus, Petite paillé. Mo pusorô, to pusorô, 
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■yavindsa diklôtn to sunnorô , (ch. Nom.) ma p. pa.il., ta p. 
pail. la nuit j’ai vu ton songe=je t’ai vu dans mon songe. 

Püsén, m. Pailler, endroit dans les fermes où on entasse 
la paille. Tr. samdnlyq meïdani. Hel. <fyupwv, GM. d^tp&v«{, 
pagliariccio, pagliaro—Som. H. J— b,hoosool, b,hoosera, 
b,hoosela, s. a place where corn or chaff is kept (Skr. b u- 
s h as'âl â). Tov o kaliardé opré ko grdi , te djas ko phüsén, 
(c) mets les sacs sur le cheval, allons au pailler. Peut-être 
pusén, dérive d’un adj. pusanô. 

Puséskoro, adj. du gén. pus, au sing. Qui vend de la 
paille. 

Pusavâva, v. caus. du pusdva, inusité, 1 Cl. 2 Conj. part 
pusavdô. Piquer. Ce v. me parait avoir de l’affinité avec 
bust, broche, lance. H. burch,ha, a spear. Il est fort 
commun, et bien connu de tous les Tch. Campuz. pinsnbar, 
a. punzar. E tchuridsa pusavghid(s) les andré fc oghi, il 
l’a piqué (blessé) avec le couteau dans le cœur. Pusavdô , 
pron. très souvent pusadô, piqué. Pusdv e guruvén, piques 
les bœufs, E kherés tepusavésles, tepirél, piques l’âne, (pour) 
qu’il marche. 

PusavdI, adj. t. du pusavdô. Avoine, ainsi appelée à cause 
de sa forme pointue, GM. pp»pi. Skr. s'uka, m. n. the awn 
of barley, a bristle, a spicula. rac. Skr. s'o, to make sharp. 
Hel. Ppôpto;. Chez quelques forgerons Nom., pusavdi, 

est appliqué aux clous, que les Séd. ordinairement appellerit 
karfia, GM. x«p<p(a, Hel. x*p<po«. pusad'i, chez les Tch. Russes, 
Stecknadel. Boehtl. Mél. As. Tom. 2. p. 128. 

PusAibÉ, n. abstr. du v. pusavâva, pusa(v)ibé. Piqûre, 
blessure. Pusaibé te del andré f’ oghéste, qu’il té donné 
(Dieu) uné piqûre dans ton cœur—Imprécation très com¬ 
mune des mères, envers leurs enfants. Nà «è x&!«!) & ôtb;, 6 
X«époî, que Dieu, que là mort té coupe, tue. 

Püshto, (As.) Dos. Skr. prisht'a, n. the back, the rear, 
the last, the back or hinder part of any thing. H. 
poosht, ancestry, back, a second, an assistant, p e e t',h (Skr. 
p r i s h t'a) the back. Pers. pusht, dorsum, tergum et met, 
stirps, progenies—Vul. Poosht, dorsum, dos—Honig. Vol. 
2. p. 388. Pers.^ (pas), Zend paçca, (Skr. ved. p a s't c h a) 
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postica pars. adv. loci, a tergo, pone, post—Vul. voy. dumô, 
et pikô, épaule. 

Püshùm, m. Puce, pulex, au pl. pu&humâ. H. jri pisoo, f. a 
flea. O kher isi per dé pushumd, les maisons sont pleines de 
puces. O pushumd khalé mon, les p. m’ont mangé. But 
pushumd isds aratti , beaucoup de p. étaient cette nuit. 

Pushuméngoro, adj. du gén. pushûm, au pl.'App. aux pu¬ 
ces. Pushuméngoro tan, endroit (rempli) de p. 

Pushümanô, adj. du pushûm. Pulicosus, Hel. ^XXûXtk. 
Pushumanô kher, maison pleine de puces. 

PushkI, f. Fusil. Bulg. pôshka, musket, M. Dict. Slav. 
pûshka, icupoë6Xov, tô aurtfi. xavôviov, pûsha, (punira, «pûnxa. pushû, 
9 uafi»—Oec. Voi. 2. p. 451. La pl. des Tch. vivant parmi les 
Bulgares, se servent de ce terme. Partout ailleurs, on entend 
pudinô, comme aussi dans tous leurs contes et chansons. 

Putchàva, patchâva. v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, putchlô, 
pushlô. Demander. Skr. pratchch, to ask, to inquire, to 
desire to know—Zend, peres (Skr. p r'i c h) interrogare—V. 
Sade. Broeckh, p. 377. H. pooch,hna , v. a. to ask, to 

inquire, pooch,h, f. inquiry, investigation—Pâli, pou- 
tchtchhi, de p r a t c h t c h, il interrogea, Burn. Essai, p. 128 
—Pukkhto, pukkhtédal, v. a. to ask, to question (Skr. 
p û c h h n a)—Bellew’s Dict. 1867. Pushlids o rom làiar, (c) 
le Tch. lui (d’elle) demanda. Ta pushlids katdr ki phuri, (c) 
et il demanda, à la vieille. Pushlids, so kerghiân? il de¬ 
manda, qu’as-tu fait? Penghids pe godidsa, so te kerdv a- 
kand ? kdstar te putchâv ? (c) il dit dans sa pensée, que faire 
maintenant? de qui demanderai-je? Kamaputchdv tütar yek 
lav ; putch la, (c) je te demanderai une parole (rép.), deman¬ 
des-la. Ma putch, ne demandes pas. Ma putchén, ne de¬ 
mandez pas. Pushliôm yek manushéstar, j’ai demandé à un 
homme (personne). Ta kanék far nàna putchdv léstar, et 
jamais (aucune fois) je ne lui demande. Ma putch mdndar, 
ne me demandes pas. GM. pùi p’ lp«T$ç. Oléstar te putchés, 
kdrin isi o bdrba Ydni, (c) (GM. (t«a[p(x«aç, zio—Som. ruiwnç, 
pour ’ioctwn;) demandes lui, où est l’oncle Jean ? Kaputchàv 
yek djenés, putch, (c) je demanderai (des renseignements 
sur) une personne, (rép.) demandes. Ta pushlids o rom so ker- 
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dân khulanie mo Fâtma, (n. pr.)? (c. Nom.) et le mari lui 
demanda et qu’as-tu fait, ô ma dame Fâtma? Pushliâs là- 
koro rom , (ch. Nom.) son mari demanda. 

Putchibé, n. abstr. de putchâva, Demande. Kamapenâv 
tuke yek putchibé, je te dirai une demande=je te ferai uned. 

Putràva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, puterdô. Découdre, 
délier, libérer. Putràva mo dimis, je découds mon pantalon. 
Puterghiôm les, je l’ai décousu. Ma putr, ne découds pas. 
I romni pendâs léske, te putrés, te mukés mo khulanés, (c. 
Nom.) la femme lui dit, que tu libères, que tu laisses mon 
mari (seigneur). Puterdé léskoro sherô, (c) ‘ils délièrent (la 
bande de) sa tête. Pûter oshelô, délies la corde; on dit sou¬ 
vent putr, lmp. 

Putérghiovava, putérdovava, v. pass. puterdô-uvâva. 
part. putérghi{nî)lo. Etre décousu, être libéré. Ta o dui pu - 
térghiletar, et les deux ont été libérés. Ta ghelôtar dji ko 
yavér gav, putérdiletar, (c. Nom.) et en allant (arrivant) 
jusqu’à un autre village, (ses souliers) se sont décousus, 
GM. {ÇdXûOuxocv. 


R 

changé en l. khanrik, khanlik, peu. khanrô, khanlô, épée. 

RadAva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, radlô. Partir, s’en 
aller, pr. aux Nom. Mus. H. Pers, randna, v. a to ex- 
pel. Pers. randen, pellere, propellere, progredi, per- 

gere in locum, etc.—Vul. Skr. r a d, to divide, to split, to 
tear or break. ? Démonter les tentes. Te radâs otidtar te 
djas gavéste, partons de là, allons au village=camper près 
du vil. Avdiés te radâs, partons aujourd’hui. Avdiés na 
radâv, aujourd’hui je ne pars pas. 

RAi, m. Seigneur, magnat, homme distingué, au pl. raid. 
Skr. râdj, m. a king, a monarch, or prince, radj, v. to 
shine, r â dj a n, m. a king, a prince, or sovereign. TT. 
raja, s. m. a king, a prince, raj, m. (Skr. r a d j y a) govem- 
ment, sovereignty, kingdom, rana, a hindoo title of a 
prince or raja, ra,e, s. m. a (hindoo) prince, ra,e, rayon, s. 
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pi. a hindoo title, lit the chief of princes—Zend, râz, splen- 
dere, regere, regnare—V. Sade, Broeckh, p. 389—Pâli, râdjâ, 
roi, Essai, p. 115. G.Byz. 6 p?£, GM. 5 ; fôy«, i5 tûv p*<n- 

\1<ùv tùaiStix xai j «ptXo-tijda, Suid. Constantinias de Byzantius, 
Vol. 3. p. 164. Parmi les Grecs aujourd’hui, le salaire des 
gens de service. Slav. rûga, tsptu; «xïip*<nov—Oec. Vol. 3. p. 
23. Pers. (rai) pl. ( rayan ) coll. radja , titulus regum, vel 
principum Indiæ—Vul. Rajah, a chief, governor. Simson, 
p. 331. E raiéskeri gadji, l’épouse du magnat. E rayéskoro 
tchavô, l’enfant du notable. Baré raiéskoro, de l’homme 
distingué. Vildzela o râi t’avés ko klier, te des te liléskere o 
lové, le seigneur appelle, pour que tu viennes à la maison 
à donner les monnaies de ton papier, voy. lil.= la taxe de 
la capitation. Dja te molisarés e rayés, (ch. Nom.) vas prier 
le magnat. Ghelitar i romni ko râi, (c. Nom.) la femme 
alla chez le magnat. But raid, plusieurs seigneurs. Dans 
leurs contes, ils appellent les personnages principaux, rai; 
mais ordinairement le mot est appliqué de préférence à 
leurs chefs de corporations, et aux agents choisis par le 
gouvernement, pour régler leurs affaires, et percevoir leur 
taxe annuelle. 

Rànni, f. L’épouse du rdi. Skr. r à d j n i, f. queen, a prin- 
cess, the wife of a king. H. ranee, f. a (hindoo) queen 
or princess. Raunie, lady, wife of a gentleman—Sim. p. 331. 

Raklô, m. raklî, 1. Garçon, fille. Hel. *<xî«,«ai$lcx7|. Ce terme 
me parait être le part, du v. arakàva, a-raklô, a rejeté. La 
rac. Skr. r a k s, signifie protéger, avoir soin de, préserver, 
raklô, ce qui est préservé, protégé, nourri. Le terme est 
plus pr. aux Séd. Les Nom. préfèrent tchavô, tchaô, tcho. 
Pott, Vol. 2. p. 269, cite H. larka, a boy, child, infant, 
babe, d’où raklô, par transp. H. rak,liee, f. a tribute, 
paid to a Sikh chief for protection, a protector, guardian. O 
raklô lias pes e raklidsa, (c) le garçon s’en alla avec la fille. 
E barô raklô, kerdé les dakàr, ta o khurdô pral atchilôtar 
kôrkoro, (c) le grand (aîné) g., ils le firent roi, et le petit 
frère resta seul. Penghids o raklô e raklidke, me akand so 
te kerdv tut ? (c) le g. dit à la fille moi, maintenant, que dois- 
je faire à toi. « Fille.» O raklid pendé, te nikliovas avri, isi 


Digitized by Google 


— 455 — 


dar? (c) lés filles dirent, si nous sortons en dehors/ y a-t-il 
de la peur?=quelque chose à craindre ? Kdna katnakerds 
o bidv e raklidkoro ? quand ferons-nous (célébrerons-nous) le 
mariage de la fille ? I triti (rpimv) alétar o sardnda pral e 
raklidkere, (c) le mardi, vinrent les quarante frères de la 
fille ; expression difficile à traduire, car ici raklidkere est 
adj. Pendé e rakliénghere dat , (pl.) (c) les pères des f. dirent. 
Dikliàs i rakli tjek pashâskoro raklô, (c) la f. vit le garçon 
d’un pacha. 

Raklorô, orI, m. f. dim. de raklô. Petit garçon, fillette. 
Akavkd sukdr raklorô , sôstar isi atid ? (c) ce joli petit gar¬ 
çon, pourquoi est-il ici? Zilepsdilitar (GM. i tchori 

raklorid, (c) elle envia la pauvre petite fille. 

Rakùshka, m. L’eau de vie ordinaire, appelée raki, piyx 
-r b -iTtjjKpunov—Hesvch. Tr. raqi, pour araqi, eau de vie, 

—Bchi. La forme est Bulg. et Russe. 

Ran, m. Canne. Skr. r a t h a, a car, a war chariot, a sort 
of cane (Galamus rotang). 

Rano, adv. De bonne heure. Slav. rdno, irp«t, «pwï[*ov— 
Oec. Vol. 3. p. 8. Bulg. rdno, early, M. Dictr Rdno rdno 
ukhkinô ta penéla e rakliénghe, (c) il se leva de très bonne 
heure et dit aux filles. Kâtlie (GM. xâô*, x#6«, n&cx, ogni— 
Som.) rdno, tous les matins, GM. xâOe «part. Connu de tous 
les Tch. qui ne paraissent pas avoir d’autre terme pour le 
GM. «put, Lat. mane ; voy. disdra. 

Rashâi, m. Prêtre. Skr. r i s h i, m. a rishi, or sanctified 
personage so called. A saint or sanctified sage in gene¬ 
ral. H. ifj r'ik,h, et rik,hee, a sage, a saint. Les Tch. Mus. 
bien que ce mot leur soit familier, ne l’appliquent point 
aux ministres de leur religion, qu’ils appellent comme les 
Turcs, imdm. Rashdi, est le prêtre Chrétien, et en 
même temps le maître d’école ; car dans les villages de 
Roumélie, les prêtres, étaient en même temps maîtres d’é¬ 
cole. Aujourd’hui dans les villagss, les Tch. appellent ra- 
shdi, les maîtres d’école laiques. Dans maints lien?: do la 
Roumélie, les Grecs eux-mêmes, appellent le prêtre, $t8*cxa- 
\oî. Campuz. arajai,, m. fraile, religioso. O kher e rashds- 
koro pashé isas, (c) la maison du prêtre était près. Uylisti i 
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rashani télé, ta tchumïdinids e rashds, ta ov tchumidiniâs 
i rashaniâ, (c) la prêtresse (f. du p.) descendit en bas, et 
elle baisa le prêtre, et lui baisa la prêtresse. Kâtar sikliàn 
les e rashâskoro o meribé ? d’où as-tu appris la mort du p.? 
O rashâi teréla peninda-u-pandj tchavé, mursh ta tchaiâ, 
le maître d’école a cinquante cinq enfants, garçons et filles. 
Barô rashâi, grand prêtre=évêque. Ta djâlas ko rashâi te 
sikliol, (siklio(ve)l(a) (c) et il allait au maître pour s’instruire. 
Ta penghiâs léskoro o rashâi, (c) et son maître dit. Terélas 
yek rdklés ko rashâi, ka diavâzelas, (GM. Sta&Çu, leggere— 
Som.) il avait un garçon, qui lisait chez le maître. O raklô 
djâlas ko rashâi, o dat léskoro but baravalô ’sas , (c) le gar¬ 
çon allait au maître, son père était très riche. Ces expres¬ 
sions sont de la langue grecque, ônayto tic t4v MioxaXov, ftta- 
GiÇu ti; -rfcv Si&cfoxaXov, je vais au maître, je lis chez le maître, 
je fréquente l’école. 

Rashan!, f. Femme du prêtre, et du maître d’école. Skr. 
r is hî, f. the wife of a ri s h i. Campuz. erasno, erasni, se- 
fior, sefiora. Ce terme est de formation Tch. rashâi, adj. 
rashanô, app. au prêtre, f. rashani, comp. khulâi, seigneur, 
khulanô, f. khulani. Mulitar i rashani, la femme du pr. est 
morte. Teréna e tchaiâ yek rashaniâ, ta sikavél len te sivén , 
les filles ont une maîtresse, et elle leur montre à coudre. 
« Nonne.» O rashâi anglè djâlas, ta o rashaniâ palâl djânas, 
(c) le prêtre allait en avant, et les nonnes allaient par der¬ 
rière. Ta i rashani penélas léske, te sikliol o tchukél grâm- 
mata (ypà^aTa) ta i tchitchâi te diavâzel, (GMr&ut&Ça) ovo- 
klè divesénde, tûya kerés biâv, (ch. am.) et la nonne lui dit, 
si le chien apprend les lettres, et la chatte à lire, ces jours- 
là, toi aussi, tu te marieras. 

Rasmoz, (As.) Bride. H. wb ras, f. Reins of a bridle, moz, 
bouche, voy. miii. 

Ratt, f. Nuit,au pl. rattià. Skr. r à t r i, f. night, r â t r i d j a, 
adj. noctumal, born or produced at night. H. olj rat , f. 
night—Pâli, ratti, nuit, Essai, p. 85. Rat , nox, nuit. Honig. 
Vol. 3. p. 404. Yek ratt, o raklô liâs e puriâ ta e gadjiâ, (c) 
une nuit, le garçon prit la vieille et l’épouse. Rattiâkeri buti, 
affaire de n.=travail fait pendant la nuit. Rattiâkoro tchor , 
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voleur de n. Rattiâkoro o kelipé, (ch. ara.) la musique de n. 
Latchi ti ratt, bonne (soit) ta nuit, bon soir, cou vûxtoc. 
Ta pendâs Idkeo rdi, yek ratt sovésa mânsa ? (c. Nom.) et le 
magnat lui (à elle) dit, une nuit dormiras-tu (dors-tu) avec 
moi ? O baravalô kerdds sardnda divés, sardnda rattid, (c. 
Nom.) le richard fit quarante jours (et) quarante nuits, (fête 
de). I rattid but barê, les n. (sont) fort grandes=longues. Ta 
unghinô ’sas, rattidsa, (c. Nom.) et il se leva, avec la nuit= 
de très bonne heure, avant la pointe du jour, voy. yavinâsa. 
Saré ratt o kelné kelénas , (c) toutes les nuits les musiciens 
jouaient. Yavér ratt, une autre n. Latchi tumari ratt, bonne 
(soit) votre nuit. Dji trin e rattidkcre, (c) jusqu’à trois (heures) 
de la n. Akaikià ratt avêsa mdnghe ? (c) cette n. viens-tu à 
moi?=chez moi ? 

Rattiâkoro, adj. du gén. ratt , au sing. App. à la nuit, 
nocturnus. Rattiâkoro gad, chemise de nuit. Rattiâkoro 
tclior, voleur de nuit. 

Râttiovela, v. imper, pass. 3 pers. au sing. de l’Indic. 
ratt-uvâva. Râttiovava, 2 rdttiovesa, 3 râttiovela, part, rdt- 
ti(ni)lo. Devenir nuit. GM. wxTwvei, vuxnâÇei, annottare, farsi 
notte—Som. Lat. noctesco. On dit râttilo et rakilo , il se fait 
nuit. Tamdm (Tr. ^ teniârn, tamâm) râllilotar, (c) il fit 
nuit complète. Lias ghelghid(s) len pe keréste, urdttilotar, (c) 
elle les prit, les amena en sa maison, et il se fit nuit. GM. 
èvûxTwoe, èfAO'jjrpcooe, [xou^pwpLa, crépuscule du soir. Cor. At. Yol. 
4. p. 338. Ce v. impers, se prononce souvent avec une a init. 
voy. aratti. 

Rattutnô, adj. du ratt. Nocturne. Rattutnô vûlliaro, pot 
de chambre pour la nuit ; terme très rare, on se sert or¬ 
dinairement de rattiâkoro. 

Ratt, m. Sang. Skr. rakta, adj. dyed, tinged, coloured, 
stained, s. m. red, the colour, s. n. blood, rac. randj, to 
dye, to stain. H. blj rata, adj. r'ed, dyed,coloured .ratna,\. 
a. to dye (with colour) to stain, rakut, or rakt, s. m. 

blood—Pers. renie, (Skr. ran d j) s.m. colour, manner, 

hue, paint, r u d h i r a, red, blood, Hel. po&ov, jSo&Çw; Gampuz. 
arate, f. sangre. rdti, f. nacion. Kamalèl ratt, il prendra du 
s.=se fera saigner. Alô rattidsa, il est venu avec du s.=3 

51 
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ensanglanté. 0 yekpenghids, so te djas léskere rattéste ? (c) 
l’un dit, pourquoi aller dans son s.?=verser son s. Makél 
yek parnô koznô, ratt, (c) il tache un mouchoir blanc, (avec 
du) s. Ratt ghelôtar katâr ko raklô, (c) du s. vint du garçon 
=le g. cracha du s. Te kkal mo ratt, qu’il mange mon s. 
Imprécation commune parmi tous les Tch., et principale¬ 
ment parmi les Zapâris. Te khas nto ratt, te pirés sari ratt, 
(dicton rimé) que tu manges mon 6ang (et) que tu marches 
toute la nuit=être délaissé, sans gite. Pendé, te piàs léskoro 
ratt, te murdarâs les, (c) ils dirent' buvons son s. assassi- 
nons-le. Ghelitar ki ghûrna, (GM. yoopva) ta diklids ka ist 
perdi ratt,( c) elle alla au bassin, et vit qu’il était plein de s. 

Rattvalô, adj. du ratt. Sanguinolent. Djan, penén léske, 
t’alôtar te marél pes, f avél rattvalô beshavdô te khal, (c) 
allez, dites-lui, s’il est venu pour se battre, qu’il vienne 
manger (du) pilav ensanglanté=cuit avec du sang. Rattvalô 
isi, il est ensanglanté. T anés Idkoro rattvalô gat, (c) ap¬ 
portes sa (d’elle) chemise ensanglantée. 

Rattvalô, Grenade, propre aux Nom. de la haute Bulga¬ 
rie, voy. daravin. Skr. raktaka, m. a plant bearing ared 
blossom (Pentapetes phœnicëa). comp. Hel. ftôioç, fiitvoç, p<5- 
îcto;, ffvopa Sta<p6pwv çutûv, Dict. Hel. Byzantius, Athènes. 

Rattvàliovava, v. pass. rattvalô-uvâva, part, rattvdli(ni)- 
lo. Etre ensanglanté. Hel. alpict-rta. Me pinré shûvliletar, ta 
rattvàlïletar katdr ko but drovn, mes pieds se sont enflés et 
ensanglantés de la longue marche=:chemin long. Opral dji 
télé, rattvâliliom, (c) d’en haut jusqu’en bas, (de la tête 
jusqu’aux pieds) je me suis ensanglanté. André ko ratt ratt - 
vdlilotar, (c) tout couvert de sang=lit. il fut ensanglanté 
dans le sang. 

Res, f. Vigne, au pl. rezd, resd. Skr. rasa, m. flavour, 
taste, as sweet, sait, pungent, bitter, sour, and astringent 
taste, sentiment, émotion, the grape. « They are called rasa, 
(les muses) in Sanskrit, in which language this word signi¬ 
fies juice in general ; it implies also any thing which we 
particularly delight in.* As. Res. Vol. 6. p. 503. H. ras, 
m. juice, (in rhetorick) expresses the passions, taste, of 
which are reckoned six. rusuna , f. the tongue; (comme or- 
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gane du goût.) unis, adj. (Skr.J arasa) without juice, sap- 
less, tasteless. Skr. kurasa, adj.bad juiced(ku,bad, rasa, 
juice). Res, succus, suc, jus. Honig. Vol. 2. p. 416. Pers. 

bagh res, vigne—Campuz. eresia resi, f. vina. LesTch. 
pron. rez et res, l’s final est toujours z dans les cas obliques. 
Amaré gavéste nampôrema pelôtar ko rezd, dans notre vil¬ 
lage, (une) maladie est tombée sur les vignes. O Mantcliûri 
ghelôtar pe rezâte, (c) Mantchuri alla à sa vigne. Rdno râno 
lias e raidés, ghelghiâ(s) les ki rez, (c) de très bonne heure, 
il prit le garçon (et) le mena à la v. Keréna rezd, ils lont 
(plantent) des vignes. 

Rezorô, dim. de res, Petite vigne. Khanlias yek rezorô , 
(ch. Nom.) il bêcha une petite vigne. 

Reséngoro, adj. du gén. res, au pl. Vigneron. 

Resâva, v. prim. 1. Cl. 1 Conj. part, resté. Arriver, at¬ 
teindre. H. Pers. rus, part. act. (of reseden) in comp. 
arriving, happening, touching at, causing to arrive, rusa, 
adj. arriving, resish, casus accidens—Vul. Cev. est le même * 
que le GM. <p0«vw, et le Tr. ietismek, atteindre—Bchi. 

Plusieurs se servent du v. caus. resavdva, tandis que beau¬ 
coup d’autres ne connaissent que celui-ci. Tu, dji te tchinés 
o ghiv , méya resdva tut, (c) et avant que tu aies coupé (fau¬ 
ché) le blé, j’arrive=je t’atteins. Penénas, reséla ka pen- 
ghidn, (c) ils disaient, suffit (ce) que tu as dit. I shutli lemo- 
nid (GM. >s|«mà) andré yek bershéste, restitar dji ko siknê 
vudard, (c) le citronnier aigre, dans une année, arriva jus¬ 
qu’aux fenêtres. Pandj ghrôsha reséna tut ? cinq piastres te 
suffisent-elles? Omér ndna restôtar, mulô, (ch. Nom.) Orner 
n’arriva pas (ne parvint pas à se guérir), il mourut. Resté 
isôvn, je suis arrivé. Lias e raklés pe duméste, resghids pe 
penid, (c) elle prit le garçon sur son dos, (et) elle atteignit 
ses sœurs. Yek mdsék angldl te nashâs, kamaresén amén 
paldl, (c) un mois d’avance (même) si nous partions, ils 
nous atteindront de derrière. Putchéla i phuri léstar, res- 
ghidn len ? Ndsti resghiôm len, (c) la vieille lui demanda, les 
as-tu atteint? (rép.) je n’ai pas pu les atteindre. Quelques 
Nom. pron. reslô. 

Resavâva, v. caus. du resdva. 1 Cl. 2 Conj. part resavdé. 
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Faire atteindre, atteindre. Me resavél, qu’elle arrive. I khur- 
dori te resavél len, pe vast nâna tovghids, (ch.) la petite 
nouv. mariée, pour les atteindre, n’a pas lavé ses mains. 
Nânasti resavghiôm les, je n’ai pas pu l’atteindre. 

Reshéto, m. Bluteau, blutoir. Bulg. reshéto, sieve for 
grain. M. Dict. Slav. reshéto, x6«xivov, Oec. Vol. 3. p. 14. 

Rik, m. Côté, latus. Ce terme inconnu aux Séd. n’est em¬ 
ployé que par quelques Nom., errant au Sud des Balkans. 
Les Séd. Ghr. se servent du GM. jupià, Hel. ^po;. Les Nom. 
du Tr. tharaf. Skr. ri t c h, to join,to unité. To divide, 
to scattcr or separate.—Miscere, disjungere, relinquere— 
Wg. Yavér rikéste, dans un autre côté. So rikéstar avildn ? 
de quel côté es-tu venu ? Yek rik kerél, yek rik perél, (c. 
Nom.) un côté il faisait, un côté tombait=tandis qu’il fai¬ 
sait l’un côté, l’autre tombait. Quelquefois on pron. ri. 

Rimi,(As.) Pus, pumb des Tch. Roum. H. Perr. ^j recm, f. 
pus, matter, humours, dregs, dross, lees, rheum. Pers. rim, 
pus, sanies vulneris, rim kerden, to suppurate—Vul. Pukkhto 
ra-ama, f. mucus, also r-ima —Bellew’s Dict. 1867. Rim, 
pus, Eiter, Honig. Vol. 2. p. 410. 

Rin, m. Rabot, GM. ftvfov, fivâpiov, dim. de p£vm, lime. 

RisinI, f. Le morceau de bois ou de plomb, que les fem¬ 
mes ajoutent au bout infér. du fuseau. Risini e katliâkeri, 
(katli , fuseau). ?H. UL-, rusana, v. a. to solder. Ce terme m’a 
été donné par une femme Zapâri. 

RiTCHiNi, f. Ours. Skr. r i k s a, adj. pierced, eut, divided, 
n. m. a bear, H. reech,h, s. m. a bear. Alôtar ritchiniâsa, 
il est venu avec l’ours. Paravdi ritchini, ours gras. Anéla i 
ritchinid saré ko drom , saré o divés, il conduit l’ours dans 
toutes les rues, chaque jour. E ritchinidkere pindé, les pieds 
de l’ours, Hel. w6&e« Spxxeioi. Teréla yek ritchinid pe khur- 
déndja il a une ourse avec ses petits. 

Ritchiniéngoro, adj. du gén. ritchini, au pl. Qui pro¬ 
mène des ours dans les rues des villes, et dans les foires, 
les Tch. de la pire espèce. O yek isds rom ritchiniéngoro, 
ta alô katàr là Edriné, l’un était Tch. meneur des ours, et 
il vint d’Andrinople. Ritchinidkoro, meneur d’un seul ours. 
Ritchiniakeréya, voc. Ritchinidkoro kar, lit. le pénis de 
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l’ours=poivre de Guinée. GM. îtiiwpiaiç x,6xxiv(xiç, et parmi 
quelques forgerons Nom., le gond de la porte. 

RivitI, Pois chiches. Hel. èpé&vOoî, GM. fo6l8t, feêîîi, (i<nrptov) 
cece, cicero (legume)—Som. Purâva riviti, je vanhe les 
pois chiches. 

Rizos, m. Ris, H. Ar.jjl urooz, m. rice. Hel. ôpûÇiov, fyuÇa, 
ôpuÇov GM. frlÇt, riso—Som. 

Rôda va, v. comp. 2 Cl. 2 Gonj. part, rodinô. Chercher. 
Le prem. élément de ce v. ro, a-t-il quelquft affinité avec la 
rac. Skr. r î, ire, rudere—Wg.? Nashtôtar ta rôdela ovoklé, 
ta nàstik arakél len, (c) il partit, il cherchait ces (effets) là, 
et il ne put pas les trouver. Rodinè rodiné, ndst’ araklé la, 
(c) ils cherchèrent, ils ne purent pas la trouver. Kamadjdv 
te rôdav mi bakht, (c) j’irai chercher (faire) ma fortune. O 
phurô penghids, méya manushés rôdava, te keldv lil, (c) le 
vieillard dit, et moi aussi je cherche un homme, pour jouer 
aux cartes, voy. lil. Yak rôdavas phurie mo, (c) je cherchais 
du feu, ô ma vieille. Me sheréste so rôdesaV (c) sur ma tète 
que cherches-tu ? Buté diveséndar rôdcna les, depuis plu¬ 
sieurs jours ils le cherchent. Ma rôde les, ne le cherches 
pas. Tu, so rôdesa avatiaring ? (c) toi, que cherches-tu par 
ici ? To ov penghids, buti rôdava, (c) et il dit, je cherche du 
travail. Ov penghids rodiniôm, nânastik arakliôm les, (c) il 
dit j’ai cherché, je n’ai pas pu le trouver. Rodinids V ara- 
klids o pûpulo, (GM. tcoi5«ouXov), (c) il chercha et il trouva la 
plume. Tu, so rôdesa atid ? (c) toi, que cherches-tu ici? 

Rodipé, n. ubstr. de rôdava. Action de chercher. GM. 

ÇlÔTYiatÇ. 

Rôghos, m. Ers, GM. ipêàç, d’fyoêoç, ervum, ervilia (ers) 
cultivé pour la nourriture des bœufs. Diosc. 2. 131. 
d’ipôëiov. Les Tch. ont changé le 6 en gh, p<5êo;, rôghos. Ka- 
madjâs ko rôghos, nous irons cueillir des ers. Au temps 
d’Eustache, ou appelait Spoêov, la perle (Eust. mot x***(«) à 
cause de sa resemblance avec la graine d’ers. Pôyoç, <tito6<5- 
Xtov, oOifixif) (titou, Hesych. 

Rôi, f. Cuiller. H. _£}■> d'o,ee, f. a wooden spoon. d'uwa, 
m. a large wooden spoon. Anén ta royd ta tchuriyâ, ap¬ 
portez et des cuillers et des couteaux. Bari rôi, grande c. 
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Kashtunani rôi. c. en bois. Royâ keréna , ils font des c. 
Kkalé, pilé, lias pi rôi, ghelioprè teghédel lové, (c) ils man¬ 
gèrent, ils burent, elle (la cuisinière) prit sa cuiller, alla en 
haut, pour ramasser des monnaies. 

Roiéngoro, m. adj. du gén. rôi, au pl. Qui fait, ou vend 
des cuillers. 

Rom, m. Ce terme dans la bouche des Tch. soit des Séd. 
soit des Nom., a trois significations bien distinctes: 4», Tchin- 
ghiané, 2<>, homme en général, 3», époux. En entendant 
les contes et les chansons, il est souvent fort difficile de sa¬ 
voir, si par le terme rom, on entend un de leur race, ou un 
homme en général. Le terme manûsh homme, si fréquem¬ 
ment employé par les Séd., est rare chez les Nom., qui or¬ 
dinairement appellent gadjô, toute personne étrangère à 
leur race. Dans le très petit nombre de contes, existant 
parmi les farouches Zapâris, dont l’abrutissement leur a 
fait perdre le goût de ces distractions nocturnes, si con¬ 
voitées par les Séd. et la plupart des Nom., tout homme est 
appelé rom. Dans leurs discours, au contraire, ils ne se 
trompent jamais; ils appliquent le terme rom, aux gens de 
leur race, comme les Musulmans appellent islam, tous ceux 
qui professent la foi de leur prophète. La pauvreté de leur 
langue, les oblige malgré eux, d’étendre souvent la déno¬ 
mination de rom aux gens étrangers. Pourtant, la signifi¬ 
cation primitive de rom, est retenue avec une pertinacité 
remarquable. Voyez pour l’étym. de rom, p. 19. « 1° Tchin- 
ghiané. » O rom biknéla papinén, le Tch. vend des oies. 
O rom Omér, le Tch. Omér. Rom ritchiniâkoro, Tch. qui 
promène un ours. O rom murdardé les, les Tch. l’ont assas¬ 
siné. Rom romésa, le Tch. avec le Tch. Romà avén, putchén 
lâtar so kakerés purie ? (c. Nom.) des Tch. arrivent, ils lui 
demandent, que feras-tu, ô vieille ? Panlé e romés, ta ghel- 
dô les ko khurdô kaliardô, (c) ils lièrent le Tch., et on l’ame¬ 
na au petit café. So dikéna româle ? (voc.) (ch. Nom.) qu’est- 
ce que vous regardez, ô Tch. ? So rovéna româle ? (ch. Nom.) 
pourquoi dormèz-vous, ô Tch. ? Unghén, dikén, tchindé e 
romén, (ch. Nom.) levez-vous, regardez, ils ont coupé (tué) 
les Tch. « 2», Homme en général.» Ta o rom sarô o divés, 
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et l’homme tous les jours. Ta pendâs o rom, (c. Nom.) et 
l’homme dit. Te murdarén e romés, (c) à assassiner l’homme. 
Nâna dikélas o rom, (c) l’h. ne voyait pas. «3<>, Epoux.» i?o- 
més nâna terésa, (c) tu n’as pas de mari. So dikésa rôma ? 
(c) qu’est-ce que tu regardes, ô mari ? Penghiâ s t tomni 
léske, tu rôma, nâna piésas paniali, sar ulinôtar ta piliân ? 
(c) la femme lui dit, toi, ô mari, tu ne buvais pas du raki, 
comment se fit-il que tu (en) as bu? 

RoMNi, f. Femme, épouse. Romand , romfdjni. Avakhiâ i 
romni, cette f. Ghelitar i romni ko râi, (c. Nom.) la f. alla au 
magnat. «Epouse.» Ta i Kotaniéskeri (n. pr.) i romni i 
Thodôrka,{c) et Thodorka, l’épouse de Kotâni. E Nikoléskeri 
(n. pr.) romni, l’épouse de Nicolas. Isii romni me praléskeri, 
c’est l’épouse de mon frère. Ta pendâs o Nedjibis (n. pr.) 
pe romniàke, (c. Nom.) et Nedjib dit à son épouse. Kerghids 
i Elif, (n. pr.) pi romni, (c) il fit (d’)Elif, son épouse. Diklids 
la o dakâr, ka isâs djin abôr tchordi, diniâs la pe praléste, 
romni, (c) le roi vit qu’elle était si belle, et il la donna & son 
frère, (pour) épouse. Araklidsyavér tchordid, ta lias la romni, 
(c) il trouva une autre belle, et il la prit (pour) épouse. J’ai 
entendu romni prononcée gomni. 

Romnorî, f. dim. de romni. Petite femme. GM. yfocttov, 
yuvaixctpiov, femmelette. E romnoriâsa djdla keré, avec la p. 
f. il va à la maison. Arakliâs yek phuri romnoriâ, (ch.) il 
trouva une vieille p. f. 

Romanô, adj. du rom. App. aux Tch. Romani tchip, lan¬ 
gue Tch. Romands (adv,) vrakerés ? parles-tu Tch. ? 

Roman! tchik, Expression injurieuse assez souvent adres. 
par eux-mêmes, aux personnes de leur race. Tchik, boue, 
crotte, saleté. Romni tchik nâna isdn ? n’es-tu pas Tchin- 
ghianée crotte ? Dja romani tchik, vas-t-en, Tch. crotte. 
Cette expression est pr. aux Séd. 

RoMAZÂN,ROMAZÀNis,au p\.romazània,îormè derom,comme 
kalb, faux, kalbazdn, faux monnayeur—Bchi. Tchinghiané 
méprisable; terme de mépris, adressé toujours aux gens de 
leur race, pr. aux Séd. I ramazânia alétar e tcherghéndja, 
les Romazans sont venus avec les tentes. Savô rom roma- 
zdnis isdn, ta nâna pakiâs man ? quel Tch. romazan es-tu, 
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et tu ne me crois pas ?=confiance en moi? Yek romazânia 
romnî ghelitar, une femme romazan est venue. Katàr ko 
trin o yek isâs romazânis, ta c yavér far isds kelnô, des trois, 
l’un était romazan, et autrefois il était joueur (d’instr. de 
mus.). Te djas f astarâs e romazânis, allons attraper les 
Tch. Quelquefois romazânis et rom sont synonymes, comme 
dans les deux citations ci-dessus. 

Rondiardô, part, du v. rondiarâva , inusité. Acier, racloir, 
espèce de fer en usage parmi les forgerons Nom.—H. Pers. 
ïjJj randa, m. a plane (for smoothing wood). Te randaf, 
kratzen—Pott, Vol. 2. p. 276. 

Rovâva, ruvâva, v. prim.l Cl. 1 Conj. part, ruvnô, rumnô, 
rovnô. Pleurer. Skr. r u d, to weep, to call or address weep- 
ing. r u, rudere, fremere, ululare—Wg. me parait préfé¬ 
rable, à la rac. rud. H. U ^ rona, v. n. to cry, to weep, to 
be displeased, to be melancholy. ro,ana, v. a. to make cry, 
to vex, to displease. roolana, v. a. to make one cry, to 
vex, to displease, to afflict (causal from roona ). ro,a,ce , 
s. f. lamentation, ro,as, f. inclination to cry. Skr. v i r â v i n, 
(prep. v i) shouting, weeping, crying—Slav. r’idâiu, 0p-nvw— 
Oec. Vol. 3. p. 27. Campuz. oràbar^ n. llorar, orobo, m. 
llanto. Gheli i rakli léske, tchoryâl so fovésa ? (c) la fille alla 
chez lui, (elle lui dit) pourquoi pleures-tu, en secret? Ma 
rov, le, dja to khorâfi (GAÎ. £«pâ<pi-ov), per tûke , (c) ne pleures 
pas, prends, vas au champ, couches-toi. Penyhiâs o raklô, 
so rovésa dâde? (c) le garçon dit, pourquoi pleures-tu, ô 
père? Aratti alô mo gadjô, ta rovniâs pes mânghe, ka na 
gheliân léste, (c) (pendant) la nuit, vint mon mari et il se 
plaignait à moi, (de ce) que tu n’es pas allé chez lui. Ta e 
raklénghe penghiâs, ma rovén, (c) et aux filles, il dit, ne 
pleurez pas. Dikliâ[s) les i gadji léskcri, so rovés? (c) sa 
femme le vit, (et dit), pourquoi pleures-tu? Ta rovâsas 
pralorê, (ch.) (dim. de pral) et nous pleurions les frères. 
Niglisti avri, rovél pdlin (iràAiv) (c) elle sortit en dehors, elle 
pleure de nouveau. But rovni mi romni, ma femme a pleuré 
beaucoup. O raklô rumnô, pelô péske suttôtar, (c) le garçon 
en pleurant (contin.) se coucha (et) s’endormit. Ruvniàm e 
manushés, nous avons pleuré l’homme. Lâkoro dat kamél 
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te djal te rovél pes (c. Non.) son (d’elle) père voulait aller se 
plaindre (à l’autorité). Dikéla nânai i gudji, ta rovéla la, (c) 
il voit que l’épouse d’y était pas, et il la pleure. Rumni, tchori 
’som, te tavâv o khashâ, te den man khanrik lové, (c) elle 
pleura. Je suis pauvre, que je cuise vos aliments pour que 
vous me donniez un peu d’argent. Saré o manush ruvnè 
léske, tous les hommes l’ont pleuré. O tchavô rovéla, l’enfant 
pleure. Ma rov mânghe Kotâni, (n. pr.) (ch. am. Nom.) ne 
pleures pas pour moi, ô Kotâni. Ta ruvnôtar léslioro pral, 
(c. Nom.) et son frère pleura. Rovélas kôrkoro, il pleurait 
seul. 

Roibé, n. abstr. de rovâva, ro(v)ibé. Lamentation. Astar- 
ghids yek roibé, (c) elle commença une l.=se mit à pleurer. 
/ dài dikélas e khurdedér ka isds suttô lâkere kotchénde, 
lid(s) la yek roibé, (c) la mère voit le cadet qui était endormi 
sur ses genoux, elle se mit à pleurer ; lit. une lamentation 
la saisit. Ascoli Zig. p. 136. rüvebo, das Weinen. 

Rovindôs, gér. du rovâva. Rovindôs, rovindôs djâla, il s’en 
va en pleurant. Ta ghelô pe rashàste, rovindôs, (c) et il alla 
à son maître (d’école) en pleurant. Gheli i rakli rovindôs, pe 
dadéste, (c) la fille alla en pleurant chez son père. Ta o raklô 
rovindôs ghelô andrè ko vesh, (c) et le garçon en pl. alla dans 
la forêt. 

Roi Roi, gér. mutilé du rovâva. Ro(v)i[ndôs). Ta o raklô 
roi roi, liâs les i lindr, ta suttôtar, (c) el l’enfant, en pleu¬ 
rant, le sommeil le prit, et il s’endormit. 

Rovtî, (As.) part. voy. rovâva, pleurer. Na rovri, ila (Tr. 
Ar.) hazri, il n’a pas pleuré, mais il a ri. 

Rovém, (Tch. Tokât) Je pleure, voy. rovâva. 

RublI, ruvlî, rulî, f. Bâton, au pl. ruvliâ. « The b, and 
v being pronounced indifferently in various parts of India.» 
As. Rés. Vol. 5. p. 39. Ascoli Zig. p. 52, dit: Ruvli ist wohl 
nichts anderes als faê&ov, selbst d. i. neugr. mit cr- 

weichten d, und mit u statt a unter einfluss des labiallau- 
tes.» GM. <rou6x£, lésina—Som. An mi ruvli, apportes mon 
bâton. Kamadâv tut e ruvliâsa, je te frapperai avec le b. 
Diniâs i rakli i ruli Ici phuv, (c) la fille frappa le b. sur la 
terre. Sovnakuni ruvli, bâton orné d’or et d’argent, porté 
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par les évêques, crosse. Lniàs po gond ta pi ruvli, (c. Nom.) 
il prit son sac et son b.—terme très connu de tous les Tch. 
Séd. et Nom. Te des i ruvli, (c) que tu frappes du b&ton. 

Ruvliàkoro, adj. du gén. ruvli, au sing. Bâtonnier. Les 
Tch. le traduisent par le Tr. ketkhouda, pron. kehayâ, 
l’homme d’affaires, le surintendant des pachas et des chefs 
des provinces—Bchi, le ichobdar, mace-bearer des Persans. 
O ruvliàkoro anélas lâkoro manrô, (c)le bâtonnier apportait 
son pain. O dakâr khuyâz kerghiàs e ruvliàkoro , ta penghiàs 
léske,( c)le roi fit appeler le bâtonnier, et lui dit. I rakli pen¬ 
ghiàs e ruvliakeréste, me tinri isôm , tu minrô isân,[ c) la fille 
dit au b. moi, je suis à toi, (et) tu es à moi. 

Ruk, m. Arbre. Skr. r u k s a, adj. rough,harsh, not smooth, 
or soft, rugged, uneven, m. a tree in general. H. ^rook,h, s. 
m. a tree, rook,hchur t ha, s. m. a monkey (q. d. a climber 
of trees) adj. plain, unseasoned. rook,hanee, s. f. a carpen- 
ter’s chisel. Hel. foxâvu, rabot, varlope pour polir, fuxxvâu, 
fuxavtÇw. Skr. r u h, to grow from seed, to grow as a tree. 
Skr. dru, a tree. Hel. $poç, chêne. Slav. drévo, Skr. taru, 
tree, Hel. JMpv, Skr. d r u m a, Hel. $pup6;. Skr. d r ü t a, a 
tree, Hel. &pà-m, cuve pour se baigner, plat de bois, et arbre 
aujourd’hui dans quelques parties de l’Archipèl—Pâli, 
rookhha, Skr. v r'i k c h a, arbre, Burn. Essai, p. 95. Pen¬ 
ghiàs o Kusulûs (n. pr.) khiniliom, kamsovàv khanri telàl ko 
ruk, (c) Kusulus dit, je suis fatigué, je dormirai un peu sous 
l’arbre. Rukàle (voc. pl.) astarén les, (c. fab.) ô arbres, ar- 
rêtez-le. Le akà drom anglàl tuke, kamaniklion ruk, ta isi 
panlé, ta andré isi pani, (c) prends ce chemin, au devant de 
toi sortiront (apparaitront) des arbres, qui sont liés (touffus) 
et en dedans, (au milieu) il y a de l’eau. Tovghiàs manushén 
te nikavén o ruk dji telàl, e dakaréskere lavésa, (c) il mit 
des hommes pour faire sortir (arracher) l’arbre, jusque d’en 
bas (de la racine), avec la permission (parole) du roi. Alitar 
ki vudâr, ta putchélas, rukàle (voc. plur.) so kerén te khu- 
yâzen ? (c. (fab.) elle vint à la porte, et demanda, ô arbres, 
que faites-vous, et (pourquoi) criez-vous ? Penghiàs mànghe 
to pral , te dav tut o tovér te tchinés o ruk, (c) ton frère m’a 
dit, de te donner la hache, pour que tu Goupes l’arbre. 
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Rukorô, m. dim. de ruk. Arbrisseau. E tchavés umblav- 
dô les yeké rukorôste,{c) l’enfant, ils l’ont pendu sur un arb. 
O aïdônia (GM. <£»$4vtot) ko rukorè tüke bashéna, (ch. am.) 
les rossignols sur les arbres chantent pour toi. 

Rukéngoro, adj. du gén. ruk, au pl. App. aux arbres. 
Rukéngoro gav, village plein d’arbes. Hel. iiv&pà&oç. 

RüR^nüL, prononcé très souvent ûr, ül. t. Pet. H.jîj rir, 
jjj roz, noise, clamour. ^kjlj reeriyana, v. n. to cry (as a 
child) to murmur, v. a. to importune, to beg earnestly— 
Campuz, rilo, pedo, rilar, n. peer—Liebich. rill, der Furz. 
Tchindô yek manùsh, yek rûr, un homme a coupé (tiré) un 
pet. Nashtitar i rûr, un pet est parti. Te khan me kanid, ta 
me rürâ ka nikliona me vulidtar, que vous mangiez mes 
puanteurs et mes pets qui sortent de mon derrière. 

Rüralô, rürialô, adj. du rûr. Péteur, GM. xXavtipnç, pe- 
taiuolo—Som. Bûdjos (n. pr.) terélas yek tchavés, isds denilô 
rürialô, kanardô, (c. Nom.) Budjos avait un enfant qui était 
fou, péteur, puant. 

Rukonô, rikonô, m. Chien, petit chien. Skr. ruk, to 
grow from seed, to be born, ruk s'a, harsh, unkind. Cette 
racine, dont dérive ruk, arbre, pourrait avoir donné nais¬ 
sance à ce mot. Ce terme est bien connu, et s’applique en 
général aux chiens de petite taille, on pourrait dire qu’il 
sert de dim. au tchukél, chien. GM. xouTctëtov (le petit du 
chien) cagna che hà figliuoli—Som.; cet auteur ordin. si bien 
renseigné, ici se trompe. Hel. oxâ|&vo;, exâXo;, «xuXâxtov. Angl. 
whelp, to bring young, et whelp, le petit du chien. Ghelô 
pe dadéste, ta o rikonô ikitané ghelô, (c) il alla à son père et 
le chien alla ensemble (avec lui). O rukunô beshtô pashé ko 
dakâr, (c) le chien s’assit près du roi. Te tchinàv tüke yek 
ruvli, te na khan tut o rikoné, (c) je couperai pour toi un 
bâton, afin que les chiens ne te mangent pas=dévorent pas. 

Rup, m. Argent. Skr. r u p y a, adj. handsome, beautiful, 
silver, wrought silver. H. roop, s. m. countenance, shape 
appearance, silver, roopa, s. m. silver, ropyu, m. a coin so 
called. roopa, argentum—Honig. Vol. 2. p. 374. Skr. ru- 
p y âd h y a ks'a, master of the mint, *roop, a face or shape,» 
As. Res. Vol. 7 p. 460 (note). On doit éviter de confondre 
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ce mot Tch. avec le Ti\ Ar. çjj rub\ fourth (of a piastre)— 
Rupie, monnaie des Indes— rup, Silber, rupowo, silbern, 
Boehtl. Tom. 2. p. 35. voy. rupovanô. GM. £<jfyu(ov) argento.— 
Som. H. Pers. p» seem, silver, seem purist, adj. vénal, 
selfish, seemab, quicksilver. (ab, water)—Pukkhto. rûpa-i, 
money—Bellew’s Dict. 1867. Rup ta sovnalcdi, argent et or. 
Kerghiôm bandliôm e rupésa, an maskaré e rupésa, (ch. 
am.) j’ai fait, j’ai lié (ses cheveux) avec (du fil) d’argent, 
amènes-(la) au milieu avec de l’argent. Tchatchunô rup, 
arg. véritable—opp. faux. 

Ruporô, dim. de rup. Petit argent, se rencontre quelque¬ 
fois dans leurs chansons. GM. «SpYtipiov, (Hel. apyupoç) dfpyûpta, 
â<ntpa, danari, bezzi—Som. 

Rupéskoro, adj. du gén. rup, au sing. Argenteus. Rupés- 
koro manüsh, homme d'argent, orfèvre, argentier. 

Rupovanô, adj. de rup. Argenté, Lat. argentatus. Skr. ru- 
p a v at, rupav â n, adj. having shape or colour, etc. Te- 
réna lové rupovanè ? avez-vous des monnaies en argent ? 
Rupovanô kurkô, (ch.) le dimanche argenté=jour de Pâques, 
dans lequel on expose tous les ornements en argent, que 
possède l’église. Léskere pinrénde isds shamdâni (Tr. Pers. 
cham’dân) rupovanô, (c) à ses pieds était un chandelier en 
argent. 

Rupuibé, n. abstr. de rup. Travail en argent. Sikavdôm 
les ko rupuibé, (ch. Nom.) je l’ai instruit dans l’orfèvrerie. 
Ce terme est souvent répété dans une chanson fort populaire 
et bien connue de tous les Tch. Nom. 

RupedinI, f. part, du v. rupé dâva, inusité. Donner des 
coups de poing, rupedinô-ini. Skr. rup, to confound, to 
perplex, to confuse. Rup en Hindoustani et en Skr. signifie 
figure, face, rupé dâva, signifierait, frapper sur la figure. 
Cette étymologie me parait très probable. Rupédâva pour¬ 
rait être classé dans la 4 Conj. de la 2de Cl. des verbes, 
comme mindjé dâva, vulé dâva, Hel. xéXaço?, xoXa<p(£w, GM. 
pntarÇo;. Diniâs la yek kuradini ta yek rupedini, (c) il lui 
donna un soufflet et un coup de poing. Yek gadjô diniâs 
man yek rupedini, ta peliôm télé ki phuv, un étranger me 
donna un coup de poing et je suis tombé sur la (par) terre. 
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I romni diniàs pe romés , yek rupedini, la femme donna à 
son mari, un c. de p. voy. domuk. 

RutunI, m. Nez. GM. fou0oiivt(ov) £<5>0,»v, narine, comme 
xou&oûviov de xm&wv, cloche. H. nut,hna, m. a nostril, Slav. 
rotf , <n6[ix, ptâOtov. Oec. Vol. 3 p. 21. àpôoüvi. DG. Cor. At. Vol. 
4. p. 214. Baré-rutunidkoro manûsh, homme à grand nez. 
Léskere rutuniâtar tdvdela lim, de son nez coule du mucus. 
Khalé-rutuniakeréya, (voc,) ô toi qui as le nez mangé=ron- 
gé ; le terme est pr. aux Séd. voy. nak. Ils ne paraissent pas 
avoir aucun terme propre à la narine. 

Ruv, ruf, m. Loup, au pl. ruvd. Ce mot parait avoir des 
rapports avec le Skr. r u, to sound, to make a particular sort 
of sound, to injure, r u r u s, a sort of deer. r u v a t h u, 
sound, noise, a cock. v r'i k a, wolf—Zend, vehrka , lupus— 
V. Sade, Broeckh, p.397. Pers. robah, f. a fox—Yates Introd. 
p. 262. O ruv te khal tut, que le loup te mange. Impréc. 
d’une mère à son enfant. Aratti ujlistétar o ruvd, pendant 
la nuit les loups sont descendus. E ruvéskere tchavé, les 
enfants du loup=louveteaux. E ruvéslceri morti, la peau du 
1. Ruvéskoro mûi, (Nom.) bouche de 1., espèce d’herbe. Ru¬ 
vd (voc.) dja tûke, ô loup vas-t-en. Avatiaring te sovdv, ka- 
mavén o aghrimia (GM. dypîfu, Hel. àypi(t*xov) ta o ruv kama- 
khdn man, (c) si je dors par ici, les bêtes sauvages viendront, 
et les 1. me mangeront. Ta khadàs la o ruf e Yanula, (n.pr.) 
(ch. Zap.) et le loup mangea (dévora) Yanula, 

S 


Sa’, voy. sarrô. 

Sabah, süba, (As.) Matin. Ar. (sabah), tempus matu- 
tinum, prima diei pars—Freyt. Les Turcs outre ce terme, 
emploient souvent crken, matin, sabah, demain—Bchi. 
Pukkhto, saba, morning, dawn—Bellew’s Dict. 1867. £u’ a 
djdmi, je vais demain, voy. subari. 

Sadîk, voy. stadik. 

Sagh le ker, (As.) Guérir. Tr. sdgh, adj. sain—Bchi. Le 
ker , fais-le. 
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Sakâri, m. Taureau, veau. Skr. s'akkara, m. a bull, 
s'a k h a r î, m. a bull. Kon kamdoshél amaré sakarién ? (ch. 
Nom.) qui traira nos taureaux. Le Tch. qui m’a répété cette 
chanson, l’a traduit en langue ordin. des Séd., kon kampi- 
shél amaré bughâ'l Tr. l*?; bougha, taureau—Bchi. So sa- 
kdri manush isdn, (Nom.) quel (homme) bête que tu es. Bar6 
sakâri, grand taureau ; terme extrêmement rare, et n’est 
connu que des Zapâris. 

SakarIna, f. Pudendum virile, pr. aux Tch. des environs 
de Silivria et d’Andrinople. Aucun Zapàri de ma connais¬ 
sance, n’a jamais entendu prononcer ce terme. A-t-il quel¬ 
que affinité avec le préc. ? Te bâriol amari sakarina, que 
notre pud. s’agrandisse; expression grossière, adr. à des per¬ 
sonnes qu’ils soupçonnent vouloir les tromper. 

Sâlavo, m. Chemise. H. JL- saloo , m. a kind of cloth. 
Yek sâlavo terâva f uryâv, j’ai une chemise à porter, và 
fopfou. Nikavghiôm mo sâlavo te tovén les, j’ai fait sortir (j’ai 
ôté) ma chemise, pour qu’ils la lavent. Parmi quelques Nom. 
sâlave, habits, les yismata des autres. Te tovâs sâlave, à laver 
des habits. 

Salân, m. Table, pr. aux Séd. Akanâ te tovâs salân, main¬ 
tenant mettons la table. Te tovâs adjâi yek yavér salân, 
mettons encore une autre t. Ko salân, à la t. Tovdé o salân 
ta rôdela ovokâ katis, (c) ils mirent la t. et il cherchait (de¬ 
mandait) ce croupion-là. Tov o salàn anglàl aménde, (ch.) 
mets la table devant nous. 

Sali, (As.) Corde, voy. shelô. 

Salô, m. Le frère de l’épouse. Skr. syâla, m. a wife’s 
brother. s'y à la, m. a wife’s brother. H. IjL, $ara, m. wife’s 
brother,brother in law, comp. aussi sar,hoo, a wife’s sister’s 
husband. sala, a wife’s brother, brother in law. Ka naklôtar 
o bersh mulôtar mo salô, l’année passée, mourut le frère de 
ma femme. Mo salô lias yek romnià, katàr ko rom e tcher- 
ghiâkere, le frère de ma femme prit (se maria à) une femme 
des Tch. des tentes. Ascoli Zig. p. 5. 

SalI, f. La sœur de l’épouse, l’épouse du frère. Skr. s'ya- 
11, f. a wife’s sister. H. JL. salee, sister in law, wife’s sister, 
especially younger sister. Me saliâ mùkliâ(s) la lâkoro rom, 
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la sœur de ma femme, la laissa (abandonna) son mari. Ka 
isâmas EAïbâs, (village aux environs de Constantinople), mi 
sali dukdnilotar yek romés, ta ko shtâr divés , nashavghiâm 
la, lorsque nous étions a Aïbâ, la sœur de ma femme s’a¬ 
mouracha d’un Tch., et en quatre jours, nous la perdîmes. 

Sannô, adj. Fin, mince, maigre fluet. Skr. s h ad, to 
wither. to wane, to perish gradually, to be low spirited. 
sanna, adj. shrunk, diminished, lost, gone, still, motion- 
less, dispirited. Tchiriklie mo , isdn yek sanni ruvli ka ma- 
réla, ta del man, (ch. am.)ô ma poule, tu es une verge fine, 
qui (me) bat et me frappe. Sanné-danténgoro, qui a les 
dents fines. Sannô pinrô sikavéla, (ch.) elle montre un petit 
pied. I Papura (n. pr.) e sanné-mindjâkeri, (c) Papura qui 
a le pud. petit. Tchivghidn mânghe yek sanni ruvli, ovotâr 
tabiarghidn no kalô ’ghi, (ch.) tu as jeté sur moi une verge 
déliée, et de là (depuis lors) tu as brûlé mon cœur noir= 
foie. 

Sannés, adv. du préc. Ka dikés man, sannés sannés telâl 
te vushténde, asâsa, (ch. am.) en me voyant, tu ris d’une 
manière fine sous tes lèvres. 

Sannô, m. Côté, la partie latérale du thorax. GM. itXcupâ. 
H. Pers. soo,ee, f.(or soo) side, path, quarter, towards. 
Mo sannô dukdla man, mon côté me fait mal. Quelquefois 
on dit, mo sanidi dukdla man, ma planche me fait mal. 

SanidI, m. Planche. GM. «xvîii(ov). Hel. «cv(;. Morâva o 
sanidid, je frotte les planches. 

Sapp, m. au pl. sappd. Serpent, (id. As.) Skr. sarp a, m. 
a snake, a serpent, gentle or twining motion, rac. s r i p, to 
glide, to creep. H. samp, m. a snake, serpent, surp, n. a 
serpent. Hel. ipico», ramper, serpo, serpens. Ipwriî, GM. <»p«*- 
«r 6ç, vif, éveillé, espiègle. Cor. At. Vol. 4. p. 137. Niglistôtar 
anglâl léste, yek barô sapp, (c) un grand s. sortit au devant 
d’eux. But sappén dikliôm , j’ai vu plusieurs s. E sappésko- 
ro khef, le trou du s. Dikél les i rakli, me livardéste tchi- 
riklô ndn’ uryéla, sapp nâna pirél, ta ov, sar alô ? (c) la 
fille le vit ; (et dit) dans ma prairie, oiseau ne vole pas, s. 
ne marche pas, et lui, comment est-il venu ? Kamkhdl amén 
odovd barô sapp, (c. Nom.) ce grand s. nous mangera. 
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Sappanô, adj. de sapp. App. au serpent, serpentinus. Skr. 
s a r pi n, adj. going gently or tortuosly. Sappanô gad, che¬ 
mise du serpent, Lat. senecta serpentis. H. H. kir.chlee , f. 
the slough of a snake. Sappanô dalcaréskoro raklô isâs, (c) 
il est le garçon (fils) du roi des serpents=filius regis ser- 
pentini. Pcnghiàs o sappanô dakâr, (c) le roi des serp. dit. 

SappnI, f. du sappanô. Vipère. Nom d’une vieille femme 
à Silivria. GM. $x SVT P a > fy tv ^P a > vipera=Som. Nom donné 
aux vieilles femmes fort médisantes. Te khal tumén i bari 
sappni, que la grand vipère vous mange. Impréc. Nom. 

Sappéskoro, adj. du gén. sapp, au sing. Serpentinus. 

Sapunî, sapûi, m. Savon GM. <ra«ovm, tb, sapone—Som. 
Bulg. sapun ’, soap, M. Dict. Saboon, Ar. saboon, sapo do- 
mesticus, soap, hence. Gr. <Kcn«v. Honig. Vol. 2. p. 412. Tr. 
^Le saboon, savon—Bchi. Campuz. sampuni, m. jabon. 

Sapuniéskoro, adj. du gén. sapuni, au sing. Qui fait au 
vend du savon. 

Sar, ind. De quelle manière, comment? comme, Lat. sicut, 
anssitôt que, ainsi que, afin que, GM. w; 5hà v«, waàv, eh, 
H. Pers. jL, sar, a particle defnoting plenty, magnitude, or 
similitude. Shah sar, like a king. Ta tu, sar kerghidn la 
klierni? (c) et toi, comment l’as-tu fait (transformé en) ânes- 
se? Penéla ai, sar te djas aménghe ? (c) elle dit, comment 
nous en irons-nous ? Sar o nildi, comme l’été. Sar mande 
isi, (Nom.) il est comme moi=il me ressemble. Sar lénde 
isi, (Nom.) il est comme eux. Sar avakd korô, (c) comme ce 
bracelet. Sar khurdô raklô, comme un petit garçon. Sar 
siklilo, comme il était accoutumé. Sar luludi, comme (une) 
fleur. Sar bar unilôtar, il est devenu comme (une) pierre. 
Sar bengliiâs, dès qu’elle accoucha, GM. xaôw; èytvv/i«. Sar 
penéna avakd? comment appellent-ils ça ? Lias man sar 
tchor, il m’a pris comme (pour un) voleur. Sar araklinôm 
me, (c. Nom.) dès que j’ai trouvé. Sar diklô les, ovoklé ga- 
véste, (c) dès qu’on le vit, dans ce village là. Sar ta ghelé 
péske, et dès qu’ils s’en allèrent. 

Sar far, adv. Toutes les fois, Ils se servent presque con¬ 
stamment des mots Grecs, navra, navrore?, et du Turc ; dâi- 
ma. Ta kamalén sar far, (c) et vous (en) prendrez toujours. 
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Sarâi, m. Palais. Tr. Pers. serai, demeure, maison, 
palais, hôtel—Bchi. Bien qu’on rencontre souvent dans 
leurs contes le nom dahâr , roi, ils n’ont aucun terme pour 
la résidence royale. Gkelghiâ(s) la pe saraiéste,. (c) il l’ame¬ 
na à son p. Ta saré o manûsh e saraiéskere, khurdé, barè, 
ufkiénas but rdno, (c) et tous les hommes du p., petits, et 
grands, se levaient de bonne heure. 

Sarânda, Quarante, voy. les nombres, p. 75. 

Sarrô, sarvilé, sAvore, sAore, sarroré. sariné, sa’, 
Tous. Skr. s ai*va, adj. all,whole, complété, universal, en- 
tire, s arvak a, adj. ail, every—Zend, haurva, adj. (Skr. 
s a r v a) omnis, totus—V. Sade, Broeckh, p. 402 —Pâli, sabba 
tout—Burn. Essai, p. 90. H. îjl—> sara, adj. ail, the whole, 
w— sub, ail, every, the whole, total. sab,hi, ail, surb, 
adj. ail, the whole,—Vaillant, saré, tous, p. 456 —Campuz. 
saré-ri, todo, toda, GM. 6Xo; ôXixX-npo;, ôXâxonpoç. Ta saré, ka 
isds pashé lénde , (c) et tous (ceux) qui étaient près d’eux. 
Saré penâv tûke, je te dit tout==omnia. Sari i ratt, toute la 
nuit. Saré ko tan, dans tous les lieux. Saré katâr ki khashâ, 
de tous les aliments. Saré o lové, toutes les monnaies. Saré 
o drom, (c) tous les chemins. Sarô, khalô les, (c) tout, il le 
mangea. Saré ko drom, sur tous les chemins. Saré me tcha- 
vénghere, (c) de tous mes enfants. Saré penéna, (c) tous 
disent=partout on dit. Bandlè saré o vudarâ, il fermèrent 
toutes les portes. « Sdvore.* Keti isdnas sdvore ? combien 
étiez-vous tous? «Sartné.» pr. aux Nom. Les Séd. s’en ser¬ 
vent rarement ; en général cette forme est employée lorsqu’il 
s’agit des êtres vivants. Sarinén khendôm, (Nom.) omnes 
cacavi. Sarinénghe, pour tous (les hommes). Kamatchinén 
amén sarinén, (c. Nom.) il nous couperont (tueront), nous 
tous. Trin divés ta trin rattid sarinén tchinghia(s) len, (c) 
(en) trois jours et (en) trois nuits il les coupa tous. Sarinén 
sastiarghia(s) len , (c) tous il les guérit. Kon te isds pashé ko 
dakdr, sarinénghere korid dinid(s) len, (c) il coupa le cou 
de tous ceux qui étaient près du roi=au service du roi. 
« Saroré .» Panlids len i rakli saroré, (e) la fille les ferma 
tous=boucha tous (les robinets). Amén saroré kamaniklio- 
vas avri, (c) nous tous, nous sortirons au dehors. Saroré, me 
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parait le dim. de sarrô. Po yek, (GM. £*&) po yek, saroré bi - 
kenghids, khaliâs len. (c) un à un il vendit tous (les effets), 
et les mangea=il dissipa en débauches tout l’argent pro¬ 
venant de la vente de ses effets. « Sa’ » Djâlas avélas, sa’ 
lâkere tanéste khuyàzelas, (c) (GM. xo«Y‘*C«>) il allait, il ve¬ 
nait, dans tous ses endroits, il criait. Sa’ tchungdrdela, elle 
crache continuellement=en parlant d’une f. enceinte. Ta sa’ 
pendôm , mo dadorô, (ch. Nom.) et j’ai tout dit, mon petit 
père. Sa’ baré gadjénde mardôm les, (ch. Nom.) je l’ai frap¬ 
pé chez (en présence de) tous les magnats étrangers. 

Sashüi, shashûi, sasüi, f. Belle-mère. Skr. s'v a s t r û, f. 
a mother in law. H. ^1— sas. s. f. a mother in law. Anâ- 
palal djâlas pe sastréste ta pe shashâte, (c) ensuite, il va à 
son beau-père, et à sa b.-m. Gôrkes gheléna lenpe shasâsa, 
(pour shashuidsa), ils mènent mal (les affaires) avec sa b.- 
m. GM. xaxà xà uirâyouv [il rJ)v itsvOgjpâv tou. Linds pe borid i 
shasûi, ta diné lové t’ astardé ordôn, ta liné pe manushén, 
kozdizdds pe ordond ; ki Tchirpdni djdlà, (c. Nom.) la b.-m. 
prit sa belle-fille, et ils donnèrent de l’argent, et ils prirent 
(louèrent) de chariots, et ils prirent leurs hommes (domesti¬ 
ques). Elle attela ses chariots, elle va au Tchirpân (village). 

Sashiori, shashuiorI, dim. du préc. Petite beHe-mère. GM. 
«tvOspîTÇa, Ti suvori, mi suvori, katdr ko Devél t'arakél les ti 
sashiori, (ch. rimée) ma petite aiguille, ta p. aig., de Dieu 
qu’elle trouve (sa punition) ta petite belle-mère. 

Sastô, shastô, adj. Sain. Skr. s'a s, to bless, to wish good 
to, to confer a bénédiction, s'a s ta, udj. happy, well, right, 
praised, eulogized, best, excellent—Campuz. sasto, adj. sano. 
Sar isdn ? sasté ’san ? djivdê ’san ? latchés ’san ? comment 
êtes-vous? êtes-vous sains? êtes-vous vivants? êtes-vous 
bien? Shastô ’som, je suis bien (en bonne s.). Quelquefois sastô 
signifie, le côté droit. Katdr ko sastô, du côté droit, comp. 
Tr. sagh, droit, sain, entier—Bchi. Hel. $s£ù«, dexter, 
et à$to;, ctYxîvoui, iisiT^Ssio;. Me shasté tanéstar, béndilo kam, 
(c. Nom.) de mon côté droit, naquit (un) soleil=se leva. Les 
Tch. Chrétiens pron. ordin. sastô. les Nom. shastô. 

Sastiarâva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, sastiardô. Guérir, 
lit. rendre sain. Campuz. s astar, a. sanar, restituir la saiud. 
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Khuyâzelas o kheliéngoro, manushén sastiarâva, (c) le ven¬ 
deur des figues criait, je guéris les hommes. Tu akaklé 
raklién sastiarés len ? (c) toi, ces filles, peux-tu les guérir ? 
E tchordiâ nâna shastiarghiâ(s) la, la belle il ne la guérit 
pas. A màn mo raklô, penélas, te sastiarés ta avakhiâ e ra- 
klid, (e) de grâce, mon garçon, disait-il, que tu guérisses 
aussi cette fille. AvaM drab sastiarghiâs man, ce médica¬ 
ment m’a guéri. Shastiardô ’som, je suis guéri. Me isôm 
kadiris (Tr. jili kadir) te sastiarâv tut, (c) moi, je suis ca¬ 
pable de te guérir. 

Sâstiovava, v. pass. shastô-sastô-uvâva, part. sâsti{ni)lo. 
Etre guéri, se rétablir. Te khal léskoro dat, te sâstiol, (c) 
que son père (en) mange et qu’il se guérisse. Kdna te sa - 
stioves, avâva, lorsque tu te rétabliras, je viens=viendrai. 
Kamasdstiol léskoro yek yak, (c) un de ses yeux, sera guéri. 
Tovghiâ(s) les pe yakâte, sdstilotar, (c) il le mit (le médica¬ 
ment) dans son œil, et il lut guéri. Sdstile léskere o dui ya- 
kâ, (c) ses deux yeux furent guéris. Diniâs ko dakdr, ta kha- 
lids o dakdr, ta sdstilotar, (c) il (en) donna au roi, et le roi 
(en) mangea, il lut guéri. Andô yatrôs (ta-rpà;) te sdstiol, (c) 
on amena un médecin, pour qu’il guérissé. 

Sastipé, n. abstr. de l’adj. sastô. Santé. Mukdva tuménghe 
sastipé, je laisse à vous la santé=je vous souhaite ; trad. du 
GM. a&i àç(vu à-ftCav. But sastipé te ddke, beancoup de s. à ta 
mère. Pidva te sastipndske, je bois à ta s. Gheldô les ko keré, 
ta muklô les ; léskeri romni tchindâs bakrén, léskere sasti¬ 
pndske, (c. Nom.) on le conduisit à la maison, et on le lais¬ 
sa ; son épouse coupa (immola) des moutons à sa santé. 
Tumarô sastipéske, à votre s. ; mieux, sastipndske. Penghias o 
pakô to sastipé kamdma ; penghias o dakdr, mo sastipé,lové 
na keréla, (c) le crasseux dit, je veux ta santé; (je ne veux 
rien de toi) le roi dit, ma santé ne fait pas d’argent=n’est 
d’aucune valeur pour toi. 

Savô. pr. interrog. voy. pag. 75. 

Sashtrô, sasrô, m. Beau-père. GM. ic*v0tp<$« Skr. s'v a s'u- 
r a, m. a father in law, a wife’s or husband’s father, a vé¬ 
nérable man, one to be treated as a father in law. H. j ——> 
soosur, m. a father in law, soosra. idem, soosral, s. n. father 
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in law’s family. GM. mvdcptxct. Lat. socerus. Hel. ixup&c, Al. 
Schwâher, Schwiegervater. Gôrko sashtrés terdva, j’ai un 
mauvais b.-p. Pe sashtréskoro vast. kamatchumiden, (c) ils 
baiseront la main de leur b.-p. 

Sàzi, Instrument de musiqne. H.jl— saz, arms, apparatus, 
musical instrumeut, concord. saz, musique, instr. de mus. 
—Bchi. Ta lias péske t’ ov yek sâzi , (c) et lui aussi, il prit 
(acheta) pour soi-même, un instr. de musique. 

Sbôra, sbôros, f. m. Discours, langage. Slav. sboiï, oç — 
Oec. Vol. 2. p. 143. Bulg. svir'ka , pipe, fife, svtriya, to 
whistle, play on a musical instrument. M. Dict. Me mo khô- 
ros (GM. x°P^«) me m0 sbôros nâna mukdva, (ch. Nom.) moi, 
je ne laisse pas ma danse, mon discours. Ta kerdàs léskere 
sbôra, (c. Nom.) et il fit (imita) sa voix. GM. 5u<*v. 

SborIzava, voy. sbôra. Parler. Me sbôra nâna djandva, 
te sborizav tuménghe, (c) moi je ne connais pas loquelam, 
pour vous parler. Les Tch. vivant au milieu des Bulgares, 
se servent très souvent de ce v., au lieu de leur propre, vra- 
kerdva. voy. aussi vikizava. 

Sendùki, m. Caisse, terme bien connu de tous. Ce mot 
qu’on croit être Arabe senduk, area, cista—Freyt. 

est Grec, ffavSuÇ, xal $ xiêu-r^. Hesych. Slav. Russ. sunduk, 
xiêwtô;—Oec. Vol. 3. p. 125. Kashtunanô sendùki , caisse en 
bois. Araklids pinravdô léngoro sendùki, ils trouvèrent ou¬ 
verte leur caisse. GM. osvroOxi, xa«sXa, cassa=Som. 

Serô, ser, (As.) Tête, voy. sherô. 

Sesô-sî, f. Tr. jbb fulan, vulg. falan, plan, un tel, un 
certain—Bchi. Hel. 5, y, t & Sstva, GM. $ vcé^e;, 8v«ç xânoto;, il 
taie—Som. Sesé tanéste, isi ka biknéna yismata, dans un tel 
endroit, il y en a, qui vendent des habits. O sesô manùsh 
alôtar atiâ, l’homme tel est venu ici. Sesé manushésa, bitcha- 
vâva tùke me yismata, avec un tel homme, je t’envoie mes 
habits. E sesiâsa suttôtar, il coucha (dormit) avec la telle. 
E sesé manushéskoro kher, tdbilotar, la maison de l’homme 
tel, fut incendiée. Tcpenés me dâke, seséskeri raklid dukâva, 
(c) que tu dises à ma mère, que je suis amoureux de la 
fille d’un tel. So gavéste isi ? ko sesô gav isi, (c) dans quel 
village est-il? (rép.) il est dans un tel village. 
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Sev, slvi, (As.) Pomme. H. Pers. seb, ~~ sew, an ap- 
ple. syb, malum, pomme—Gaz. Ling. Pers. se{o), pomum, 
Apfel—Honig. Vol. p. 408. voy. pabâi. 

SevlI, f. au pl. sevliâ. Panier, corbeille. « Es ist das Pers. 
Türk j zibil, corbis (neugr. £»j«rfXi, alban. £if*btXe) Ascoli 
Zig. p. 30. Etym. fort douteuse. Yek bari sévit, un grand 
panier. Paravdi sevli, p. troué. Yek sévit perdi kcusht, un p. 
plein de bois. So sevli isi avakhid f quel panier est celui-ci? 
Khurdi sevli, petit p. Savé sevlid ? quelle espèce de p.? 

Sevlorî, dim. du préc. Petit panier. 

Sevliéngoro, adj. du gén. sevli, au pl. Qui fait ou vend 
de3 paniers. 

Süvti, süfti, (As.) Coucher, dormir, Angl. to sleep, part, 
du v. süvami, voy. sovâva. Sütu, il a dormi, na süvti, il n’a 
pas dormi. 

Sigô, singô, adj. et adv. Vite, prompt, Hel. Tapi. Skr. 
san'ga, meeting, encountering, joining, uniting. Pott, Vol. 
2. p. 226, cite le Skr. s'ighra, adj. quick, speedy, adv. 
quickly, swiftly. GM. ativTOjta, aûvropo;, jcovtôç, COm- 

pendioso, ristretto—Som. Hel. <wvTé(Av«. Campuz. singô, m. 
prisa, presteçza. Sigô, vite—Vail. p. 357. Sigô te djas te anés 
e raklén te tchinâs len, (c) vite, vas, amènes les garçons et 
coupes-les=tues-les. Kerén sigô, sostdr i ôru resti, faites 
vite, car l’heure approche, ( resâva, resté, arrivé). Sigô sigô 
dja, vite, vite, vas. Djâva- sigô, je vais vite. Sigô grast, che¬ 
val coureur=rapide. Oi ghelitar sigô ko kher, telâl katdr 
ki phuv, (c) elle alla vite à la maison, au dessous de la terre 
=par un passage souterrain. Sigô, nikavén la avri, (c) vite, 
faites-la sortir au dehors. 

Sigoibé, n. abstr. de sigô. Vitesse. Sigoibnâsa aliôm, je 
suis venu avec vitesse. But sigoibnâsa pirés, tu marches 
avec beaucoup de v. 

Sikàva, v. prim. 1 Cl. 4 Conj. part, siklô, montrer, ap¬ 
prendre. Skr. s'i k s', to learn, to acquire science, s'i ks'ak a, 
adj. a learner, a teacher. H. LyC_ seek,lma, v. a. to learn, 
to acquire, seek,h, s. f. admonition. «I next inquired why 
they were called Seeks, and they told me, it was a Word 
borrowed from one of the commandments of their founder. 
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which signifies, “ learn thou, ” and that it was adopted to 
distinguish the sect soon after he disappeared. The word 
as is well known, has thesame import in the Hindoovee.» 
As. Res.-Vol. 1. p. 293. et Vol. 2. p. 200. Katar sikliân les 
léskoro meribé ? d’où as-tu appris sa mort ? Ndnasti sikliôm 
latchés, je n’ai pas pu bien apprendre. Rarement usité sous 
cette forme. Ils se servent de préférence du caus. sikavâva. 
Terésas man siklô, (ch. am.)tu m’avais habitué. GM. pè tl^cc 

pafropivov. 

Sikavâva, v. caus. du sikâva, 1 Cl. 2 Conj. part, sikavdô. 
Enseigner, montrer, faire apprendre. Sikavghids lesyekvesh 
dur ka dikiolas, (c) il lui montra une montagne (ou une 
forêt) qui paraissait (de) loin. Ov te sikavél tut, so te kerés, 
qu’il te montre, ce que tu dois faire. Sikdv man, montres- 
moi, pron. très souvent, sikâ man. Sikavéla len, il les en¬ 
seigne. GM. t* StUâaxti. O tcfiukél sikavél pe dant , le chien 
montre ses dents. O tchorô sikavéla po burnek, le pauvre 
(mendiant) montre son poignet. Sikavdô man yek kisi, il 
me montra une bourse. Tu asavkhi ôra alidn yekpdch aràtt 
mdnghe, te sikavés man o polid ? (c) tu es venu à moi à pa¬ 
reille heure (à) minuit me montrer les pièces^i’or ? Sikav- 
ghiôm les o korô, ta iakliidra kamanél les, (c) je lui ai montré 
le bracelet, et demain il le portera. Te sikavdv tut o drom, 
à te montrer le chemin. 

Sîkliovava, v. pass. siklô-uvava, part. sikli(nt)lo. Etre 
instruit ; le part, est souvent prononcé sikliolo, au lieu de 
siklilo. Yek tchiriclô sar sikliolo, (c) un oiseau, comme il 
avait appris. But divés sikliovel f usharél, depuis plusieurs 
jours, il apprend, à lutter. Sikliov, ka kambokàlios, saches, 
que tu auras faim. Ta kelélas, ta but siklilotar, (c) et il 
jouait, et il s’instruisit bien=se perfectionna dans la musi¬ 
que. Kàrin sikliolo ? où a-t-il étudié (appris)? 

Su, (As.) adj. Froid. Angl. cold, voy. shil. Guriôm sii, ma 
maison est froide. 

Siknô, adj. Bas. Lat. humilis. On rencontre souvent cet 
adj. dans leurs contes; il est presque toujours uni au mot 
vudard, portes. Léskoro dat, léskeri ddi, katâr ko sikné vu- 
dard, dikéna les, (c) son père, sa mère, le voyaient des por- 
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tes basses=sfenêtres. E keréskere sikné vudarà, les fenêtres 
de la maison. Lélas po manrô katdr ko sikné vudarà, (o) elle 
prenait son pain des fenêtres ; ici il s’agit d’une tille enfer¬ 
mée dans un harem, dont les portes étaient soigneusement 
fermées ; on lui donnait ses aliments par les fenêtres. Di- 
niàn man sikné roméste, (c) tu m’as donnée à un mari vul¬ 
gaire. 

Silali, {ks.) Froid, hiver, voy. shilalô, et sii, (As.). 

SimadI, m. Signe, un usage chez tous lesTch. GM. <mpî- 
Si(ov), dim. de afiaa, signe ; souvent aussi èvtyupov, gage— 
2ï)j*à$i, segno, augurio—Som. Ta pendus e romniàke, te si - 
kavés man yek simadi, (c. Nom.) et il dit à la femme, que 
tu me montres un signe=une preuve. Terélas pe brekéste 
but simadiâ, il avait sur son sein, (poitrine) plusieurs signes 
=décorations. 

Smf, slnlà, f. Table. H. Pers. seenee, f. a salver,tray, 
trough—Tr. table ou plateau rond, de bois, de cuivre ou 
d’argent, avec un petit rebord, etc.—Bchi. So terésa ava- 
khiâ siniâ te vasténde ? (c) pourquoi tiens-tu cette table 
dans tes mains ? terme propre aux Nom. ,voy. salàn. 

Slr, m. au pl. sirà. Ail. H. Pers. seer, m. garlick. O 
Tchailàkis (n. pr.) shah, purumâ, sirà bïknélas, (c) Tchai- 
lâkis vendait des choux, des oignons, des aulx. Umblav- 
ghiâm ta yek sir, te na lél yakàtar, et j’ai pendu (sur le 
poitrail du cheval) un ail, pour qu’il ne prenne pas de l’oeil 
=pour qu’il ne devienne ensorcelé. Avakâ bersli ulinétar o 
sirà latcliés, cette année les aulx sont venus bons=la ré¬ 
colte était bonne. 

Slrkârfla, au pl. Habits, pr. aux Nom. et inconnu aux 
Séd. Bulg. cûkno, broadcloth, M. Dict. voy. yismata. De man 
me sirkdfia, donnes-moi mes habits. Phurdnile me sirkâr- 
fia, mes h. sont vieillis. Nevé sirkdrfia kalcrdv ( kamakerdv), 
je ferai des h. neufs. 

Si lél, voy. ksillâvi. 

Slplndî, (As.) Fumier. H< Pers. isptind, et sispund, a 
seed burnt at marriages, to drive away evil spirits. In this 
country it is burnt some days after a child is born, parti- 
cularly at the door, to prevent démons, etc. from entering. 
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espend, albus, purus, sanctus—Vul. sependam, sinapis nigra, 
moutarde noire—Honig. Vol. 2. p. 414. Le terme Tch. pro¬ 
bablement dérive du Tr. supurundi, vulg. supruntu, s. t. 
balayures—Bchi. 

SiR.vNK, (As.) Oreiller, voy. sherân. 

Sivàva, v. prim. 1 Cl. 4 Conj. part, sivdô. Coudre. Skr. 
s h i v, to sew, to stitch. s i v, suere. s h i v u, suere—Wg. 
H. W- seena, v. a. to sew, to stitch, silana, v. a. to cause to 
sew, or stitch. seewun, s. m. a seam. Saré me tchavênghere 
o yismata , me sivàva, moi, je couds les habits de tous mes 
enfants. Sivdô isi mo dimis, mon pantalon est cousu. Djanéla 
latchés te sivél, elle sait bien coudre. Ta pendds, tu nàna- 
stik sivdân me âlbena, (c. Nom.) et il dit, tu n’a pas pu 
coudre mes souliers. So kamasivés ? que coudras-tu ? Sivdê- 
yakengheréya, (voc.) ô toi qui a des yeux cousus=de petits y. 

Siibé, n. abstr. du v. sivàva. si(v)ibé. Couture, travail 
d’aiguille. Tulô siibé, couture grossière. GM. ^ov&piv fot^ov. 

Siv, (As.) Aiguille, voy. suv. 

Siibnàskoro, adj. du gén. siibé, au sing. Tailleur. Siibnà - 
skeri, f. couturière. GM. pâitrpta. Siibnàskoro manûsh , homme 
tailleur. Sanné-siibnàskeri, coutur. d’ouvrages fins. Disilotar, 
pushliàs o raklô, avatiaring siibnàskere isi, te lav tuke yisma- 
ta ? (c) il fit jour, le garçon demanda, par ici, y a-t-il des 
tailleurs pour prendre (acheter) pour toi des habits? 

Sin, (As.) Poitrine, voy. brek. H. Pers. seenu, m. the 
breast. seenu bund, m. stays, bodice. seenu zun , one who 
beats his breast at the festival of the Moohurrum. Quelque¬ 
fois pron. sil. 

SivrI, t. Marteau. Hel. «<pup*, a<püpa, «rçupfov, marteau, mail¬ 
let, oipupoxéwoî, artisan, forgeron. 2 <pup(, martello—Som. • Sviri, 
hammer, GM. <r<pupîov, von <i<popa.* Pott, Vol. 2. p. 248. Ascoli, 
Zig. p. 58, parait partager l’opinion de Pott. Ce mot n’est 
pas connu de tous les Tch. On pron. toujours sivri, Tr. 
S)T~ sivri, adj. pointu, effilé—Bchi, le terme me parait 
d’origine Turque. 

So. pron. voy. p. 74. So avésa dàde ? so djàsa dàde ? (ch. 
am.) pourquoi viens-tu, ôpère? pourquoi vas-tu, ô père? 

Sor le ker, (As.) Appelles. Skr. s v ar a, m. an accent, a 
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vowel, a noté in music, air breathed through the nostrils, 
snoring, sound in general, svara, sonus vocalis, littera, 
Bopp, Glos. Skr. H. soor, m. tone, melody, accent, song, 
note, soor milana, v. a. to sing in tune, surodee , a singer. Le 
ker , fais. 

Sis le ker, (As.) Appelles. Tr. ses, son—Bchi. Le ker, 

fais, voy. khuydzava et tchârdava. 

Sôstar, pron. voy. p. 74. 

Sostâr, pron. voy. p. 74. 

Sovnakai, somnakài, m. Or. Skr. s va m'a, n. gold, cor- 
reptum e suvarn'a, Bopp, Glos. Skr., gold, sort of sandal 
wood. Le terme Tch. dérive de l’adj. Skr. svar n'aka, 
golden, of gold. H. U sona, s. m. gold. soona, aurum, or 
—Honig. Vol. 2. p. 376. « For in the spoken dialects, they 
constantly say s'o n'a, for s w a r n'a or s u v a r n'a, gold, in 
Ski’.» As. Res. Vol. 2. p. 40—Campuz. socanay, soma, m. 
oro. Sonnakie, gold—Simson, p. 333. A kavkd isi katdr ko 
sovnakâi, ceci est de l’or. I kangheri teréla but somnakai, 
l’église a beaucoup (d’objets) d’or. 

Sovnakéngoro, adj. du gén. sovnakai, au pl. App. à l’or, 
orfèvre. H. soonar, m. a goldsmith. Sovnakéslceri (sing.) 
maki, (Nom.) mouche dorée, scarabée. GM. Çlva, ^puooxâvO*- 
poç, [x»>oMy0y], Cor. At. Vol. 4. p. 157, 692. 

Sovnakunô, adj. de sovnakâi, Aureus, ^puaoOç. Sovnakunô 
manush, homme d’or, h. excellent. GM. pi.«X«(t(xaT£vio; àvOpw- 
«o«. Shamdani (Tr. Pers. shema’dan) sovnakunô, (c) porte- 
cierge en or. Quelques Nom. traduisent sovnakunô par le 
Tr.^»l>?- djevahir, plur. de djevher, pierres précieuses, 
bijoux, joyaux—Bchi. GM. îiafwtvrtxà, (4«x*yft«Ttxà, dorarie— 
Som. Sovnakunô bal, (c) cheveux d’or (blonds), fort estimés 
par les Tch. Djangâniov dukanie, te dav tut yek kosnô, ta yek 
stefdni (GM. <m<pâvi) sovnakunô, (ch. am.) éveilles-toi, ô bien- 
aimée, que je te donne un mouchoir et une couronne d’or. 
Gugo (n. pr.) mo, karin isi te sovnakunô tchaprdzia*! (ch. Zap.) 
mon Gugo, où sont tes boutons d’or? (Tr. ichapraz), 
gland, bouton avec une houppe—Bchi. Liâs o rupovar.ô, 
tovghiàs les ko sovnakunô, lias o sovnakunô , tovghid(s) les 
ko rupovanô, (c) il prit le (chandelier) en argent, il le mit à 
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la place (du chandelier) en or, il prit le (chand.) en or, il le 
mit à la place de celui en argent. 

Sostén, f. Pantalon, caleçon, terme bien connu. Pantalon 
d’homme, (Nom.), pant. de femme, (Séd.). H. soot,hun, 
s. m. trousers, soot,hnee, f. drawers ; le terme Tch. est d’o¬ 
rigine Grecque, ïû<rovov,.. Tptyivoç x iT “ Ÿ > Hesych. Ldkeri sostén 
isi bughli, son (d’elle) pantalon est large=ample. Melâlilitar 
tdkeri sostén, son p. s’est sali. 

Sostenialô, adj. du préc. Qui porte un pantalon. BpaxâTo; 
des Grecs, {Jpuxwjtévo;, imbragato—Som.; voy. aussi bi-soste- 
nialô, 

Sovàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, suttô, sottô, sovlô. 
Dormir. Skr. s h v a p, to sleep, H. Ljj- sona, v. n. to sleep. 

sootna, v. a. to sleep. soolana, v. a. to cause to 
sleep, voy. sovliarâva. H. soowueya, m. a sleeper. Pers. 

(khvab), somnus, met , somnium—Vul.—Russ. sopief , 
ronfler. Lat. sopor, soporutus, soporifer, soporo, sopnus.— 
Hel. 8wvoç. Campuz. somar, a. dormir. Takhiâra, dja, sov 
okotid, méya avdv , (c) demain, vas, dors là, et moi je viens. 
Sardnda divés, sardnda rattid sovéla , ta sardnda divés na 
sovéla, (c) (pendant) quarante jours, quarante nuits, elle dort, 
et (pendant) quarante jours elle ne dort pas. Ghelé yek fcje- 
réste te sovén, (c) ils allèrent dans une maison pour dormir. 
Ta te sovdv lasa, (c) et que je couche (dorme) avec elle. Dja 
te sovés , vas dormir. So sovéna romdW (ch. Nom.) pourquoi 
dormez-vous, ô Tch.? Ndnasti suttiôm, je n’ai pas pu dormir. 
Suttiôm avdivés but, j’ai dormi aujourd’hui beaucoup. 
Uftchi,adjâi kamasovas ? (c) lèves-toi, dormiras-tu encore? 
Me sovél, (impér.) qu’il dorme. Ma te na sovél, qu’il ne dorme 
pas. Ma te na sovén , qu’ils ne dorment pas. Pelétar, sutté- 
tar ; râno râno ufkinétar, (c) ils se couchèrent, ils s’endor¬ 
mirent ; de très bonne heure ils se levèrent. Tov les te sovél, 
mets-le à dormir. Ta me, sar te sovdv tüsa, (c Nom.) et moi, 
comment dormir avec toi? Ghelôtar ki phuridkoro kxer, ta 
suttô ovotiaring, (c) il alla à la maison de la vieille, et il y 
dormit. Purie, akaikhiâ ratt terésa tan, te avds te sovds te 
kheréste ? (c) ô vieille, cette nuit, as-tu de la place, pour 
venir dormir (que nous ven. dorm.) dans ta maison ? Ban- 
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lias i vudâr, ghelitar sutti péske, (c) elle ferma la porte, elle 
alla et s’endormit. Sovâva mânghe, 1 p. sovél péske. 3 p., 
correspondent au GM. ànoxot^oüfiat, addormentarsi, insopo- 
rarsi—Som. On entend les femmes Tch. dire en parlant de 
leurs enfants, sovél péske= il est profondément endormi. 

Sottô, suttô, part, de sovâva. Endormi. Diklé diklé, o 
raklô suttô ’si, (c) ils virent, (que) le garçon était endormi. 
Ali i bibi léskeri tchumidiniâ(s) les suttô, (c) sa tante vint 
(et) le baisa (pendant qu’il était) endormi. Oi te ’si sutti, 
latchés isi, te ndnai, te nashés, (c) si elle est endormie, c’est 
bien, et sinon, que tu t-en ailles. 

Sovaràva, soviaràva, v. caus. de sovâva. 1 Cl. 3 Conj. 
part, soviardô. Faire dormir. GM. xoi|a(£m. L’existence de ce v. 
est démontrée par le terme soviardi, part. f. Alôtar avatia- 
ring mursh, ukhkiavghids mi soviardi, (c) par ici est venu 
un homme (mâle), il a foulé mon lit=l’endroit du sommeil, 
Hel. xotjxïiT^ptov. Le terme se rencontre dans une fable qui 
m’a été racontée par une vieille Tch. des environs d’Andri- 
nople. J’ai cru d’abord que soviardi pourrait être le part, du 
v. suivant, $ov(l)iardi, mais depuis lors, j’ai rencontré des 
Zapàris qui se servent de soviaràva , pron. par eux sovaràva, 
dans le sens de sovliarâva des Séd. 

Sovliarâva,, v. caus. 1 cl. 4 Conj. part, sovliardô, (sovlô, 
part, de sovâva). Faire dormir. Ce v. nous montre l’existence 
d’un part, de sovâva, de pure formation Tch. ; sovlô ne se 
rencontre que sous cette forme. Sovliâr e tchavés, fais 
dormir l’enfant. GM. xoCpiat -ri Katâr ki dult, nânastik 
sovliarghiôm les, à cause de la douleur, je n’ai pas pu le 
faire dormir. 

Sovliâ kerâva, v. comp. 2 Cl. 1 Conj. part, sovliâ kerdô. 
Faire dormir, même signif. que sovliarâva, et soviaràva. 
Sôstar sovliâ kerghidn man, ta nashavghiôm mi tchiricliï 
(ch. aih.) pourquoi m’as-tu fais dormir, et j’ai perdu ma 
poule ? 

Sôttiovava, v. pass. sottô-uvâva, part. sôtti[ni)lo. Etre en¬ 
dormi. Sôttiliom, j’ai été endormi, v. rare. 

Sovél, m. Serment. Skr. s'âpa, m. oath, affirmation by 
oath or ordeal, curse, imprécation. Hindi çdpa, imprécation, 
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curse, malédiction. Pott, Vol. 4. p. 441. H. w>L» sdp, s. m. 
imprécation, curse, sapna, v. a. to curse, sarap, m. cursing. 
sonh, f. an oath. Ldva sovél, je prends serment. Dâva sovél, 
je donne (prête) s. Liôm sovél, j’ai pris s., au pl. sovlâ, sov{é)lâ. 
Opré ko Evanghélio (EùxyyéXiov) khaliôm sovél, j’ai juré sur 
l’Evangile. Ko sovél te térghioves, que tu restes sur s.=que 
tu prennes un s. Sovél khal, il prend. s.=il est prêt à jurer. 
Tr. JjI and itchmek, jurer, faire serment—Bchi, lit. 

boire un serment. 

Sovghialô, adj. de sovél , ( sovelialô, sovlmlô). Assermenté. 
Tr. ïeminlu, adj. engagé, obligé par serment—Bchi. Sov¬ 
ghialô isôm, je suis sous s. 

StadIk, sadIk, f. Fez, calotte. GM. <m*&i(ov) pileus, cxè- 
yaiTTpov. DG. xatwain, rb, capello—Som. Je partage en¬ 
tièrement l’opinion de Pott, qui croit que le terme Tch. 
dérive du GByz. «xutôi, x changé en t, et le k final ajouté, 
comme kuni, kunik, khandi, Ichandik. Chez Pott, Vol. 2. p. 
243, on trouve stadi, stading, stadin, pileus. Parmi les Tch. 
de la Roumélie, soit Séd. soit Nom. il est toujours pron. 
avec le k final. Ke ralcléngoro sherô tovél yek stadik, mursh 
kerghid(s) len, (c) sur la tête des filles, il met une calotte, il 
les fit garçons. Tchidiniàs lénghere stadikd, (c) il tira (ôta) 
leurs c. Bari stadik uryéla, il porte une grande c. Loli sta¬ 
dik, c. rouge. 

Stadikori, f. dim. de stadik. Petite calotte. Stadikori an - 
ghiôm tuke, (ch. am.) j’ai apporté une p. c. pour toi. 

Stadikéngoro, adj. du gén. stadik, au pl. Qui fait, ou 
vend des fez. Tr. fezdji. 

Stégla, f. Vitre. Slav. stklô, Russ. steklô, 5e*oç, Serb. sta- 
klo, Oec. Vol. 3. p. 98. Bulg. st’klo, drinking glass. M. Dict. 

Stiari, (As.) Étoile, astre. Skr. târa, adj. high as a note 
in music, a star in general, a planet, an asterism. t â r a k a, 
f. a star—t â r â, f. (ut mihi videtur, e s t â r â, abjecte s) 
Stella. Zend, s'târè’, pro s'tar, Gr. àa-r^p, àarpov, præfixo a, 
goth. stairno, fem. lat. aster, astrum, Stella, quod e sterna 
ortum esse videtur—Bopp, Glos. Skr. Les Tch. Rourn. 
ignorent ce mot. Pers. ( sitare) Stella—Gaz. Ling. Pers. 

voy. tcherghéni, tcherkhan. 
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Subâri, (As,) Matin. H. \yr> subera, morning, dawn. sube~ 
re, postpos. in the morning, early, soon. Suber, adv. early, 
soon, in good time. sawere, early in the morning—Yates 
Introd. p. 54. Subera , aurora, Morgenrôthe—Honig. Vol. 2. 
p. 376. voy. rdno. 

Sü, sa, (As.) Omnis. voy. sarrô. 

Sudrô, sidrô, sitrô. adv. Frais. Skr. s'arad, the season 
of autumn. H. Pers. sard, adj. cold, damp. sardi, f. a 
cold, the cold, coldness. Bien qu’on confonde ce mot avec 
shilalô, froid, il a généralement la signif. de frais. Sudrô 
parti, eau fraiche. Sudré moliâ, (ch. am.) des vins fr. Sudrô * 
sastér , fer refroidi. (Nom.). Par les Zapâris, il est souvent 
prononcé shudrô. 

Südripé, n. abstr. de l’adj. sudrô. Fraîcheur, froid. Pa- 
kidr tut latchés, te ne les sudripé, entortilles-toi bien, pour 
ne pas prendre froid. O raklô terélas yele sudripé pe ’ghéste, 
(c) le garçon avait une froideur (mécontentement) dans 
son cœur. 

Sûdriovava,v. pass. sudrô-uvâva. part. sûdri(ni)lo. Prendre 
froid, se refroidir. So teréla ? sudrüo, qu’est-ce qu’il a ? (rép.) 
il a pris froid. Sûdrile me pinrê, mes pieds sont devenus 
fr. Sûdriliom, je me suis refroidi. 

Sukâr, shukàr, adj. et adv. voy. sigô. Beau, joli. Skr. s u- 
k a r a, adj. easy, practicable, attainable, doing well or be- 
comingly. s u k r i t, adj. virtuous, pious, s u, *3, sfacoiàî, iy«- 
Ooreoiiî—Zend, hulcairya, adj. celui qui produit de bons ef¬ 
fets, qui fait le bien, bienfaisant, doué d’une belle forme. 
V. Sade, Broeckh. p. 405. H. soog,hur, adj. élégant, 
accomplished, beautiful. Me dukâva yek sukâr raklid, (c) 
moi, j’aime une belle fille. Ovotiâ ka piravélas pes i sukâr, 
dilcliâs les télé Ici vudâr, (c) là, où la belle se promenait, elle 
le voit en bas, sur la porte. Sukarie mo, kârin isi te yakd 
sukâr‘f (ch. am.) ô ma belle, où sont tes beaux yeux ? Ghc'ô 
isia , (GM. faix, faa, drittamente, dritto—Som.) ke shukariâ- 
koro sardi, (c) il alla droit au palais de la belle. Po (GM. 
à-mî>) sulcàr te djas ko drom, que tu ailles mieux dans le 
chemin. Te sukari romniâte, (ch. am.) à ta jolie femme. Me 
yakd ndna diklé asavki sukâr romni, (ch. am.) mes yeux 
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n'ont pas vu pareille belle femme. Kali sukâr, belle négres¬ 
se ; adv. Éla te tovdv tut, sukdr sukâr , (c) viens, que je te 
lave, tout doucement. GM. tfyLopça cu^op^a. Penghiàs ophurô, 
adjâi sukâr isi, (c) le vieillard dit, elle est encore belle= 
plus belle. 

Sukarorô, adj. dim. de sukâr. Joliet. Sukarorô isân, tu es 
assez beau. GM. «ipwpÿofoCtxot. Tr. guzeldjé. Sukarori romni, 
femme jolie. 

Sukâr devél, Ciel, expression rare ; on l’entend quelque¬ 
fois parmi les Zapâris. Devél, Dieu. 

Sukaribé, n. abstr. de sukâr. Beauté. Penélas léske i romni, 
so kerés mo raklarô, mo murshorô ? nânai bezéh te sukari - 
bnâste ? (c) la femme lui disait, que fais-tu mon garçon, mon 
brave (dim.)? n’est-ce pas une honte (dommage) à ta beauté? 
Dik léngoro sukaribé, (ch. Nom.) regardes leur beauté. 

Sung, m. Odeur agréable, opp. kan, voy. sungâva. H. 

Jj— soong,h, f. smell. soongjxa, adj. stench (as a dog) n. a 
person employed in Murhatta armies who is said, to be 
able to detect îridden treasure or grain, by the smell of the 
earth. soong,hnee, snuff. Sung dinids man, une odeur m’a 
frappé. Sung lias, il a pris odeur=en parlant d’un chien de 
chasse (la piste). Gudli sung, odeur douce=suave. 

Sungàna, shungàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, sunglô, 
shunglô. Sentir l’odeur. Skr. s'i g h, to smell. s'i n g h, fra- 
grare, olfacere—Wg. s'i n g h i ta, adj. smelled. H. 
soong,hna, v. a. to smell. Campuz. jinglar, a. oler, percibir 
olor. Latchés sunghéla, il a une bonne odeur. GM. xaXà j*«- 
p{Ç«. Sungliôm, j’ai eu odeur. O tchukél sunghéla latchés, le 
chien flaire bien. Djâlas i baravalicani rakli, te shunghél 
i kan, (c) la fille noble allait sentir l’odeur, (du citronnier). 

Sungalô, adj. de sung. Odoratus. Hel. sM>8r.ç. 

Sunnô, m. au pl. sunné. Songe, voy. sovâva. Skr. s v a p n a, 
m. sleep, dreaming, a dream. H. supn, L~- soopna, s. m. 
a dream. Lat. sopnus, somnus. Hel. 5tcvo«, ewSimov. Slav. sônïe, 
songe, son’, 5*vo;, Oec. Vol. 3. p. 89. Bulg. s’n’, dream, M. 
Dict. Dikliâs yek sunnô, il vit un songe. Latchô to sunnô, 
que ton songe soit bon=heureux ; paroles adressées à des 
personnes qui ont eu des songes; l’usage est universel 
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parmi tous les Tch. soit Chrétiens, soit Mus. Me smnéste, 
me daiâ dikliôm, j’ai vu ma mère, dans mon s. Latché sun- 
néndja , avec de bons songes ; adr. à des personnes qui vont 
se coucher. Sunnô dikàva, je vois (un) songe. Muterghi&m 
man me sunnéste, j’ai pissé dans mon songe=je me suis 
pissé. Yék sunnô diklôm, (Nom. Zap.) j’ai eu un s. Po sunnô, 
(c) son songe. 

Sürulas, m. Instrument de musique semblable à un haut¬ 
bois, fort en usage parmi les musiciens Tch. Tr. U ^ sour - 
na, pron. plus communément, zuma, clarinette—Bchi. n 
changé en l. Keldva o sûrulas , je joue du hautbois. Zuruli 
bashavdv, (Nom.) je joue du h. 

Sut, voy. tut. 

Suv, suf, f. Aiguille, au pl. suviâ. Skr. s ût c h i, f. a needle, 
piercing, perforating. sûtchika,ataylor. H. soo,ee, 
f. a needle, soolaee, s. f. needle, or piece of wire, for 
tinging the eye lids with a collyrium. Bari suv, grande aig. 
Banghi suv, aig. courbe. Djivéla e suviâsa, elle vit avec 
l’aig.=par son travail d’aig. Panghôtar o suviâkoro yak, 
l’œil de l’aig. est cassé. 

Sulivàri, m. Bride, voy. shuvarorô. GM. <wdu6«pv, briglia 
—Soin. Ta pe sulivariéndja, (ch. Nom.) et avec leurs brides. 
Ali (n. pr.) mo to sulivdri, n’avéla droméste, (ch. Nom.) mon 
Ali, ta bride ne vient (convient) pas à ton chemin. Campuz. 
solibar, n. freno. instr. de hierro para sujetar cabalerias. 

SuvorI, f. dim. de suv. Petite aiguille. Ti suvori, mi su- 
vori, (ch. Nom.) ta p. aig., ma p. aig. 

SH 

Shat, sat, (As.) Rivière. Skr. s n u, to flow, s n o t a, m. 
a natural or rapid stream. H. sot, sota, m. a spring, a foun- 
tain, a jet d’eau, a rivulet, an arm (of the sea) a sleep—Zeud 
çna, fluere—V. Sade. Broeckh. p. 40. Ar. Li. ( shadh) latus, 
seu ora fluvii, (shadhi) ripa fluminis—Freyt. Le mot Tch. 
me parait d’origine Uni. 

Shakh, m. Chou. Skr. s'âk h a, m. a plant, (Galedupa ar- 
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borea) f. a branch, the branch of a tree, s'âka, m. n. a 
potherb in general, any leaf, flower, fruit, stalk, root, etc. 
used as a vegetable. H. oX- sag, greens, edible vegetables, 
culinary herbs. GM. Xotyavov, chou. Hel. Xdtyavov, légume, herbe 
potagère. Kamésa te lchas mas e sliakhéndja ? veux-tu man¬ 
ger de la viande avec des choux? Ghédava shakh, je ra¬ 
masse des choux. Shakh kalé, choux noirs. Trushiâkere 
(Tr. turclii, turchü, aigre, confit dans le sel ou le vinaigre 
—Bchi) shakh, des ch. en saumure. Shakhéndja mas tavdva, 
je fais bouillir de la viande avec des choux. 

Shârga, f. Capote. GM. «ipv-rfo, la sargia—Som. Slav. 
sàrz'a, (ttôoç oipcwpiaToç) tî> TaX. sarge, r«p(i. sarsch, ’it. sargia. 
Lat. sargium—Oec. Vol. 3. p. 41. Ce terme Tch. correspond 
a l’H. Pers. baranee, a great coat, or cloak for keeping off 
the rain. An f uryâv mi shârga, apportes que je mette ma 
capote. Shârga e brishindéske, c. pour la pluie. Kâtar kin- 
ghidn i shârga ? d’où as-tu acheté lac.? Fr. caban. 

Sharghéngoro, adj. du gén. shârga, au pl. Qui fait ou 
vend des capotes. Tr. kepedji. 

ShastIr, sastîr, sastér, sastrî, m. Fer. Skr. s'as tra, 
n. a weapon in general, iron, steel, m. a sword, a scymitar. 
s'a s t r i n, adj. armed, having weapons. Skr. s â r a, steel, 
H. sar, m. manure, iron. Campuz. sat , m. hierro. Sostrâi, 
fer—Vail. p. 457. Tàbiola o shastér, le fer brûle. Keréla 
shastir, il fait du fer=travaille le fer. O tchavô mukliâs ko 
kxer, po sastér, (c) l’enfant laissa dans la maison son fer; 
instrument d’agriculture. Mo sastir bisterghiôm les, j’ai ou¬ 
blié mon fer. Tovdè les ko shastir, ils l’ont mis en fer=aux 
fers, en prison. 

Shasturnô, adj. du shastir. shastur(a)nô. Ferreux. Amén 
shasturni buti keràs, (Nom.) nous faisons des ouvrages fer- 
reu\3=nous travaillons en fer. Shasturni khrâbisha, boite 
en fer. 

Shastiréskoro, adj. de gén. shastir , au sing. App. au fer. 
forgeron. Skr. s'a s t r a k â r a, m. an armourer. Shastiréskoro 
rom, Tch. forgeron. Shastiréskoro senduki, caisse en fer 
Sastiréskoro kilo, pieu en fer. 

Shékhi, shéhi, f. Espèces, au pl. shélchia. Il est rare d’en- 
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tendre le sing. Tr. Pers. sliahi, adj. Royal, monnaie 
persane de la valeur de 8 aspres turques—Bchi. • Châhi 
désignait en Perse une monnaie d’argent, (Recensio, 464, 
497 et suiv.). Dans les contrées caucasiennes soumises à la 
Russie, châhi, est le nom d’une monnaie de cuivre (id. p. 
510); actuellement le châhi, en Perse, est aussi une pièce de 
cuivre »—Essai sur l’hist. écon. de la Turquie, par M. Belin. 
Paris 1865, p. 5. et 15. Aujourd’hui, le terme shékhia, parmi 
les Tcli., signifie espèces, marchandises. Putchéla léstar o 
pliurô, 80 shékhia isi avaklé ka manghésa ? (c) le vieillard 
lui demanda, quelles espèces sont celles que tu cherches ? 
Me, terâv djin abôr shékhia, ta mande nàn’ avéla, (c) moi, je 
tiens tant d’espèces (marchandises), et chez moi il ne vient 
pas. Lias léskeri duyenéstar, yavér shèhia, (c) il prit (acheta) 
de sa boutique, d’autres marchandises. Ce terme, est presque 
oublié aujourd’hui. On ne le rencontre que dans quelques 
vieux contes. 

Shel, Cent, pour shevél, voy. p. 79. 

Shebéka, f. Petit singe. Tr. Ar. «bi. chibaqat, lascivité, 
action d’être luxurieux—Bchi. I khurdi shebéka keléla, lep. 
singe joue. 

Sheitan, (As.) m. Diable. H. Ar. shuetan, the de- 

vil. satan ; j’ai voulu introduire ce mot, pour corroborer la 
déf. de Beng, diable, des Tch. Roum., mot totalement in¬ 
connu aux Tch. As., qui se servent partout du mot sheitan. 

Sheli, f. Son. Sheliâkoro manrô, pain de son. Hel. àp-roç 
ittTvpîraî, et icifup£«;. Khâna i sheli, ta parvârghion (parvàr- 
ghio[ye)n(a), ils (les chevaux) mangent du son et s’engraissent. 
I sheli khâna ta o grast, et les chevaux aussi mangent le s. 

Shelô, sholô, (Nom.) m. Corde. Skr. s'u 11 a, a cord, a 
rope, or string, s'u 1 v a, id. rac. s'u 1 v a, to measure, to 
create. H. jL. sulloo, n. a thong, narrow stripes of leather 
with winch shoes are stitched ; shelô est l’équiv. du GM. 
ogotvlov. Yek ratt, tchivghiâs o shelô opré ki ghrénda, (Bulg. 
gredâ, beam, M. Dict.) ta umblavghiâs pes, (c) une nuit, elle 
tira la corde sur la solive, et elle se pendit. Le yek shelô , 
pand me musià, te na tchinâva, merâva méya , (c) prends 
une corde, lies mes bras, si je ne (la) coupes pas, (alors) moi 
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aussi je meurs. Sannô shelô, c. fine. Pissâkoro (GM. *(«««, 
poix) shelô, c. poissée. Kinghiôm dui shelé, j’ai acheté deux 
c. Umblavdô les e shelésa, on l’a pendu avec (au moyen de) 
la c. Tulô shelô, grosse c. Ta tchindàs o sholô, (Nom.) et il 
coupa la corde. 

Shelorô, dim. de shelô. Petite corde. GM. «xotvâxt. 

Sheléngoro, adj. du gén. shelô, au pl. Qui fait, ou vend 
des cordes, GM. o^oivSc. 

Shengûri, m. Caroube, au pl. shenguria, voy. shing. Tr. 
ketchi boinuzu. GM. £«AoxépaT«, ^apouma. Ktpocrîa, caroubier, 
xïpotTtov, caroube. Cor. At. Vol. 4. p. 229. Ar. yj/ kharoub, 
caroubier (fruit de)—Bchi. Le terme Tch. me parait se rap¬ 
porter au Skr. s'r i n g a, corne, s'r i n g â r a, m. love, passion, 
n. cloves, red lead, ginger. Agallochum. Ils ont traduit les 
termes Tr. et Gr. dans lesquels entre le terme, corne, xipoct, 
Les caroubes sont en Orient, l’aliment des pauvres. 

Sherô, serô, m. Tête. Skr. s'i r a, n. the head, the rootof 
the pepper plant, s'i ras, n. the head, the top of a tree, the 
van of an army, chief, principal, head. H. sir, m. the 
head, top, H. Pers. sur, the head, top, pinnacle. Id.—Honig. 
Vol. 2. p. 380—Zend gara , caput—V. Sade, Brockh, p. 398. 
« Sir signifies head.» As. Res. V. 2. p. 95. Pukkhto, sar, m. 
the head, point, etc.—Bellew’s Dict. 1867. Me sheréste ,dans 
ma tête. Tovâva mo sherô, je lave ma t. Nanghé-sheréskoro, 
qui a la tête nue=découverte. Baré-sheréskoro, ayant une 
grande t.=intelligent—Sobriquet donné quelquefois aussi 
aux Russes, à cause des grands bonnets de feutre qu’ils por¬ 
taient anciennement ; le terme est presque oublié aujour¬ 
d’hui; compar. Tr. Ketché bash, sobriquet que l’on donne aux 
Usbécks et aux Tatares, parce qu’ils portent des bonnets de 
laine—Bchi. Eftâ tchor isds, ta eftdngliere o sheré tchindè 
len, ils étaient sept voleurs, et de sept la tête (les têtes) ils 
ont coupé. Ta tchinélas lênghere sheré, ta tchivélas len andrê 
ki khaning, (c. Nom.) et il coupait leur tête, et ils les jetait 
dans le puits. Djan, len léskoro sherô, (c) allez, prenez sa 
tête=coupez sa t. Banliâs po sherô, il lia sa tête=entortilla 
sa t., avec quelque bande. 

Sheralô, (Nom.) adj. de sherô. Tête, gousse d’ail, GM. 
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oxsXtôec, oxtXtôia, les parties composant l’ail entier; cxop$o- 
xtçaXiô, Aristoph. Guêpes, 679=<jxop<tôou x«<paXifi. Ce terme n’est 
en usage que parmi les Nom. de la haute Bulgarie. 

Sheritnô, adj. de sherô, sherutnô. Terme propre aux for¬ 
gerons Nom. Clou à grande tête. GM. xe<p<xX«T<S{, capitato, 
che ha testa—Som. O Danghilis lcerélas sheritné, (c. Nom.) 
Danghilis faisait des clous; terme inconnu aux Séd. 

Sherân, m. Oreiller, parmi quelques-uns, sherâng. H. 
sirhând, the head part of any thing, the pillow. Pers. saran, 
caput—Vul. Barôsheràn, grand oreiller. Dikéla léskere she- 
ranéste teldl,pandj shel ghrôsha, (c) elle voit, sous son oreil¬ 
ler, cinq cent piastres. Oprê ko sherdn, sur l’oreiller. An me 
sheréste te tovdv sherdn, apportes que je mette un or. sous 
ma tête. Ali mo, to sherô sherandéste, (c. Nom.) mon Ali, 
(que) ta tête (soit) sur l’or.=que tu sois tranquille. Beshtô- 
tar pe sherandéste, (c) il s’assit sur l’or. Dans ces deux ci¬ 
tations, le d me parait euphonique. 

Sheranorô, dim. de sherân, m. Petit oreiller. Tov atiâ 
yek sheranorô, mets ici un p. or. 

Sheràva man, v. prim. pronom. 4 Cl. 1 Conj. part, sher- 
dô, verbe formé de sherô, tête. Se rappel 1er, se souvenir. 
Peu usité par les Nom. Sherdv man, ta me godiâte terâv les, 
je me rappelle, et je l’ai dans mon esprit. Sherghiôm man, 
je me suis rappelé. Sher tu latchés takhiâra, rappelles-le 
bien (sans faute) demain. Dilcliôm e tchavés ta sherghiôm 
léskere dadés, j’ai vu l’enfant, et je me suis rappelé de son 
père. Isi akanâ djin abôr bersh, ta sar te sherdv man ? (c) il 
y a (est) maintenant tant d’années, et comment me rappe¬ 
ler ? Latchés sherés tut, tu te rappelles bien=tu as une 
bonne mémoire. 

Sheravâva man, v. caus. de sherdva man, 1 Cl. 2 Conj. 
pa.vl.sheravdô. Faire rappeler.GM. êvOu|dÇo>. Takhiâra te shera- 
vés man, demain que tu me fasses rappeler. Takhiâra te avés, 
kamsheravdv tut, (c) demain,si tu viens, je te (le) rappellerai. 

ShershIk, m. Terre à foulon. GM. imX6«. Tovghiâs pe bal 
shershikésa, elle a lavé ses cheveux, avec la t. à f. Atiâ ard- 
piol o shershik, ici on trouve de la t. à f. Les pauvres font 
un grand usage de cette terre. 
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Shetralô, adj. Refroidi, malpropre. Skr. s'î ta, adj. 
cold, chilly, frigid, idle, lazy, coldness. s'ar ad, the season 
of autumn, or the sultry season, the two months eucceeding 
the rains. s'arada, f. a year. s'11 a 1 a, adj. cold, chilly, 
frigid. Ce mot n’est pas connu de tous les Tch.. H. Pers. 

surd, adj. cold, damp. surdee, f. a cold, sirat, adj. cold, 
becoming cold (from Skr. s'î t a). Pukkhto. sard , adj. cold 
(in compos.)—Bellew’s Dict. 1867. Me eftà bersh pirghiôm, 
melalô shetralô, (c) moi, j’ai marché pendant sept ans, sale 
et refroidi=dans un état de misère. So isdn avékâ shetralô*! 
pourquoi es-tu si refroidi? Alô mdnghe nangô, shetralô, so 
te kerâv les ? (c) il est venu chez moi nu, refroidi (tremblant 
de froid), que faire de lui ? 

Shevél, Cent, voy. les nombres, p. 79. 

Shil, m. Froid. Skr. s'î t al a, adj. cold, chilly, frigid. 
s'i t a, adj. cold, H. seel, f. cold, hL_ seela, adj. Damp, 
cool, shitil, adj. cold, voy. shetralô. Ovojclé divesénde isds 
barô shil, (c) dans ces jours-là, il faisait (était) un grand 
froid. Shil isi akand, (c) il fait fr. maintenant. O shil isi but 
zoralô, le froid est très fort. But shil , et shil but, très froid. 
Avaklé shiléste, kon kampiravél po müi ? (c) avec ce fr., qui 
ouvrira sa bouche ? 

Shilalô, adj, de shil. Froid, trigidus. Shilalô tan, endroit 
froid. O vent isi but shilalô, l’hiver est très fr. Sliilali palvdl, 
vent froid. 

ShilAliovava, v. pass. shilalô-uvâva, part. shildli(ni)lo. 
Se géler, se refroidir. Shilâliliom itch aratti, je me suis re¬ 
froidi hier pendant la nuit. 

ShIla, f. voy. shil. Fièvre, principalement la fièvre inter* 
mittente; terme pr. aux Nom.des bords du Danube. Les Grecs 
de la Roumélie appellent flippai et déplanta, la fièvre interm. 
si commune dans cette contrée. Les Tch. au contraire, ap¬ 
pellent la fièvre par son stade de frisson ; voy. tréska, qui 
est le terme usuel des Tch., errant dans toutes les provin¬ 
ces au sud des Balkans. 

ShilalI, f. Parties génitales de la femme. Terme propre 
aux Tch. entre Andrinople et Silivria. A-t-il quelque ana¬ 
logie avec l’adj. shilalô? Les Nom. en général en ignorent la 
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signification. Est-ce un nom donné au pud. m. par anti¬ 
thèse? Ldkeri shilali, son pud. Bari shilali te perél me 
vasténde, ta te sovdv lâsa y eh far aratti, (ch.) qu’un grand 
pud. m. tombe dans mes mains, et que je dorme avec lui 
une fois la nuit. Me shilaliâtar so rôdes ? (c) que cherches-tu 
de mon pud.? 

Shing, m. Corne, voy. shengûri. Skr. s'ringa, n. a horn, 
a mark or sign, the top of a mountain. H. sring, m. 

précipice, horn, singa, a trumpet. Hel. xipanv», x«pxt{;, 
singra, a powder-horn. seeng, a horn. Sing, corne—Honig. 
Vol. 2. p. 384. Skr. s'r i ng at a, a plant, a kind of Rhus. 
Port, Vol. 2. p. 221. rapporte, ÇiyY'&P 1 ;, Ar. zandjabil, 

f. (dry ginger)=Skr. ç r i n g a v ê r a, q. d. shaped like horn 
—Shakesp. p. 451. H. bara singa, m. a stag. Pelétar léskere 
shing, (sont) tombées ses cornes. Teréla bughlé shing, il a 
des cornes étendues. Bakrô, pe shinghéndja, le bélier, avec 
ses cornes. Guruvéskoro shing, (Nom.) la corne de bceuf= 
espèce d’herbe. Plur. shingâ, rarement usité. 

Shingalô, adj. de shing. Cornu, cornard. GM. x*porrau, cor- 
nuto detto per injuria—Som. Shingaléya, (voc.) ô cornard. 
Avaklé manushés, shingalô kerghid(s) les léskeri romni, cet 
homme cornard, en a fait sa femme. Campuz. jingalé, m. 
fam. cabron, que consiente adulterio de su mujer. 

Shinghéskoro, adj. du gén. shing. App. à la corne, corné. 

Shoshôi, sosôi, m. aù pl. shoshôia, shoshd. Lièvre. Skr. 
s'a s'a, m. a hare, or rabbit, rac. s'as', to jump, to leap, to 
move by springing or leaping. H. '—« susa, m. a hare. 
Sussa, lepus timidus, lièvre—Honig. Vol.2.p. 398—Pukkhto. 
soya, $o,e, a hare—Bellew’s Dict. 1867. O shoshôi, daranô 
haivdn (Tr. ^1*** haïvan) isi, le lièvre, est un animal peu¬ 
reux. Te djas ikitané te des len shoshén, (Nom.) allons en¬ 
semble tuer des lièvres; paroles qui m’ont été adressées par 
un Zapâri, qui voulait me conduire à la chasse. Dûi shoshôi 
ddwi, je donne deux lièvres=je paie la capitation de mes 
deux enfants, pr. aux Séd. des environs de Constantinople. 
Campuz. Ajojoi, f. liebre. 

Shoshorô, dim. de shoshôi, Petit lièvre, khurdé shoshoré, 
levrauts. 
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Shoshôskoro, adj. du gén. shoshôi, au sing. App. au lièvre. 
O mas o shoshôskoro, la chair du lièvre. 

Shoshanô, adj. de shoshôi. Leporinus. Terâva andré ki 
khashôi, shoshanô mas, j’ai dans l’aliment, de la chair du 
lièvre. Shoshanô pelé, testicules de lièvre, espèce de fruit 
sauvage, dont les Nom. sont fort friands, voy. pelô. 

Shoshanô, m. au pl. shoshanô. Moustache. Ce terme me 
parait dériver de shoshôi, comme le préc.; inconnu aux Tch. 
Zapâris, qui se servent constamment du Tr. bïyk, moustache 
—Bchi. Léskoro shoshanô nikliol, sa m. sort=poifsse. Baré- 
shoshanéngoro, qui a de grandes m. Te khliâv léskere sho- 
shanénde, je chierai sur ses m.; injure très commune parmi 
les Tch., empruntée des habitants du pays. Tchindé léskere 
shoshanô, (c) ils ont coupé ses moustaches. 

Shon, f. Coup de sifflet, voy. sor le ker, (As.) H. Pers. 
jj~ shor, s. m. cry, noise, outcry. Yelc shon ali man, un coup 
de sifflet m’est venu. Z orali shon, fort c. de s. Ma de shon, 
ne siffles pas. voy. shôndava. 

Shôndava, v. com. 2 Cl. 2 Conj. part, shondinô. Siffler. 
Shôndela, il siffle. Durai shondinids, il siffla de loin. 

Shta, 2p. de l’Impér. Restes,toi. On trouve dans la langue 
des Nom. cette partie, du verbe avec un a, prosth., ashta. Il 
est constamment traduit par térghiov, tèrdov, (Nom.), qui a 
presque fait oublier shta. Skr. s'th a, to stand, to stop, to 
be still, voy. ustiàva. Ashtd, so vrakeréna o tem, te sunàs, 
(c. Nom.) attends, que nous écoutions ce que parle (dit) le 
monde. Ashtd te dikdv, attends que je voie. GM. ordoou và ’Sô. 
Tr. dur bakaïm. Il ne se trouve dans aucun conte des Séd. 

Sho, shov. Six, voy. les nombres, p. 77. 

Shubàri,’ m. H. Pers. j'j- suwar, m. a rider mounted on 
a ship or any thing else. Cavalry, a trooper. Tr. suvâr, ca¬ 
valier—Bchi. Souvent appliqué par les Tch. à tout soldat 
Turc. Pelé paldl Idte o shubdria, ta liné la, (c) les cavaliers 
sont tombés derrière elle (l’ont suivi), et ils la prirent. 

Shüfti, (As.) Melon d’eau. Hel. xiicav. H. sewtee, n. 
f. a white rose (Rosa gland ulifera), '^j~ surda, a kind of 
water melon—Kurd, sciuti, (cocomero anguria). Polt. Vol. 
2. p. 229. 
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Shutchô, shuzô, adj. Net, propre. Skr. s'u te h, to regret, 
to be pure or clean. s'ut c h i, adj. white, clean, cleansed, 
purified. Pure, pious, exempt from passion or vice, s'u te h i- 
t a, adj. sad, lamenting, pure, clean, cleansed. s'u tchi t â, 
f. purity, cleanliness. H. swach,h, adj. pure, clean, 
clear—Pukkhto, such, pure, genuine, real, candid, honest 
—Bellew’s Dict. 1867. Ce mot est ordin. prononcé shuzô 
par les Séd., et shutchô par tous les Nom. Quelquefois on 
entend les deux prononc. de la bouche d’une même per¬ 
sonne. Shuzés (adv.) vrakerésa, tu parles nettement. Shuzô 
manush, homme propre. Shutchi romni, femme pr. Shutché 
tchavé, enfants pr. 

Shutchipé, shuzipé, n, abstr. de shutchô, shuzô. Propreté. 
Dukâniliom léskoro shuzibé, j’aime sa propreté. 

Shutchakeràva, shuzakerâva, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. 
part, shutchakerdô. Nettoyer. Ma shuzâker avdivés o kher, 
ne nettoies pas la maison aujourd’hui. Shutchakeràva mo 
kher, je nettoie ma maison. Te shuzakerès te vast, que tu 
nettoies tes mains. Shutchàkerto mui, nettoies ta face. 

Shukô, adj. Sec. Skr. s'ushka, adj. dry, dried,rac. s'u s h, 
siccescere, siccum fieri, exsiccare—Wg.—H. bsl. sookta , 
adj. lean, thin, dry, emaciated. sooktee, adj. lean, dry. sooka, 
adj. dry. sook,hana, v. a. to dry, to evaporate— Suki kung, 
tussis sicca, toux sèche—Honig. Vol. 2. p. 418. Lat. siccus. 
Slav. s ûch, Bulg. cyh\ dry, M. Pict. Pers. khusk, sic¬ 
cus, aridus, inde met, inutilis, sterilis—Vul.—Zend, h’ushka, 
huska, adj. (Skr. ç us h k a) siccus—V. Sade, Brockh,p. 406. 
Shukô khaning, puits sec. Shukô marnô, pain s.=du pain 
et rien autre. Tr. katiksy'z —Bchi. quelquefois, pain rassis. 
Shukô kas, foin s. Shukô manush, homme extenué, maigre. 

Shukéi, (As.) adj. Sec, voy. shukô. 

Shûkiovava, v. pass. shukô-uvâva, part. shûki(ni)lo. Deve¬ 
nir sec, se dessécher. Ne pani terâva, ne qurbâ terdva, shu- 
kiletar me luludià, (c) je n’ai ni de l’eau, ni (une) outre, mes 
fleurs sont desséchées. Shûkilotar o ruk, l’arbre est dessé¬ 
ché. Shukilitar minri tchip, ma langue s’est desséchée=de 
soif. Shûkiol amarô khaning, notre puits se des. O mànrô 
shûkilotar, ta ulinô lcitiri (Tr. kitir) le pain s’est des. et il est 
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devenu biscuit=dur. Shûkiletar léslceripral pe tanéste, (c) 
ses frères (d’elle) sont restés secs (roides)sur leur place. Ka 
dikliâs o dakâr e raklién, shûkilotar pe tanéste, (c) dès que 
le roi vit les filles, il devint sec (d’étonnement) dans sa place. 

Shukiaràva, shukerAva, v. caus. 1 Cl. 5 Gonj. part, shu-r 
kiardô. Faire sécher. Shukiarghiôm epatavé, j’ai fait séoher 
les linges. Shukerghiôm les e yagâsa, je les ai fait sécher, 
au moyen du feu; lit. avec le feu. 

Shukibé, n. abstr. de shukô. Sécheresse. E nilaïéskora o 
shukibé, la sécheresse de l’été. 

Shulâvka, shuvâl, (Nom.) f. Balai. Skr. s'alâkâ, a jave- 
lin, a dart, a fibrous stick used as a brush or pencil, a 
thorny shrub (Vangneria spinosa). H. k'ïL sulaka, a rule, a 
ruler, a probe. Campuz. julaballi, f. escoba, Katar keréna 
i shulâvka 1 . ? d’où font-ils les balais? AH (n. pr.) mo, me 
balâ tuke isi sulâvka , (ch. Nom.) mon Ali, mes cheveux pour 
toi sont un balai. Cette idée est exprimée presque avec les 
mêmes paroles, dans une autre chanson Nom. Me balâ $ku~ 
làvlca isi, kiolàva (Tr. kiulê) tùke, mes cheveux sont un 
balai, (je suis) ton esclave. Les Tch. vivant au milieu des 
Bulgares, se servent de mètla. Parmi un grand nombre des 
Teh. Nom., shulâvka, est en usage très fréquent. Les Zapâris 
prononcent constamment shuvâl. 

Shulavâva, v. çaus. 1 Cl. 2 Conj. part, shulavdô. Balayer. 
Parmi les Zapâris, shuvalâva, voy. shulâvka. Te shulavés 
saré o tan , (c) balaies tous les endroits. Otiâ tchinghiâs 
tchariâ, ta kerghiâs métla ta shulavélm télé opré, (c) là, il 
coupa des herbes, et il (en) fit un balai, et il balayait en 
haut, en bas=par tout. Shulâv, balayes-tu. Isôm nasfali (adj. 
f.) ta nânastik shulavâv, je suis malade, et je ne peux pas 
balayer. But rdno te shulavés o kxer, sostâr kamavén baré 
manûsh, de très bonne heure, balayes la maison, car de 
hauts personnages viendront. Shulâv o ker sukâr, balaies 
bien la maison. Boveskerie, (voc.) astâr les. Ôi penghiâs,djin 
abôr bersh nàna diniân man kanék phuranô, te shulavâv o 
bov, ta me, me tchutchiéndja shulavâvas o bov, (c) ô four- 
nière, arrêtes-le. Elle dit (voilà) tant d’années, et tu ne m’as 
jamais donné quelque vieille (harde) pour balayer le four, et 
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moi, je balayais le four, avec mes mamelles, Skuvâl i ka « 
tûna, (Zap.) balayes la tente. 

ShulAvghiovava, v, pass. shulavdâ-uvdva, part, shulâv- 
ghi{nt)lo- Etre balayé. Shulâvghilotar o k%er, la maison a 
été balayée. 

Shulavindôs, gér. du shulavâva. Ta kâna tu djas, ahula i 
vindôs te djas andré, (c) et lorsque tu vas, que tu entres en 
balayant. Ta ugliélas shulavindôs, (c) et il monta en balayant. 

Shuslô, adj. Mouillé. Skr. s a 1 a, s a 1 i 1 a, water. Shuslà 
na isôm, je ne suis pas mouillé. Jsàm shuslà, katâr ko sherô 
dji ko pinré, je suis m., de la tête jusqu’aux pieds, Alôtar 
shuslà, il est venu mouillé. 

Shûsliovava, v. pass. shuslô-uvâva , part. shûsli(ni)lo. 
Etre mouillé. Shûslilotar ta namporesâilotar, (GM. *v*p,*é- 
ptu<n) il s’est mouillé et il tomba malade. O patavé shüslio - 
na {shû$Ho(ve)na) les linges se mouillent. Shûslilotar o tchorâ, 
le pauvre a été mouillé. 

Shusliarâva, shuslerâva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj, part. 
shusliardô. Faire mouiller. Shusliarghiân te yismata, tu as 
mouillé tes habits. Ma shusldr {shusliâr) mon, ne me mouil¬ 
les pas. Le kotôr pani romnte (vqç.), ta dja, kotôr shusltâr la, 
(c) prends un peu d’eau, ê femme* et vas, mouillea*Va, un 
peu: U s’agit d’une femme qui tomba en défaillance. Dans 
cette citation, kotôr est adj. et adv. Me shuslarghiôm les, 
moi, je l’ai mouillé. 

ShuvAr, ushvAr, m. Bride, voy. shmarorô. Yek vastésa 
T astarés te grastéskoro shuvâr, (c) tiens avec une main la 
bride de ton cheval, 

ShüvarqrjÔ, dim. de shuvâr , Petite bride. GM. «uXArfcipt, 
aaXiêapi, hriglia, freno — Som. Souvent prou, par les Grecs 
avX&pi, d’où les Tch. ont formé shuvâr, shuvarorà. 

ShunAva, v. prim. I Cl. i Conj. part, shundô. Entendre, 
ouir. pron. par quelques-uns, sunâva. Skr. s'ru, to hear; 
audire, auscultare, aures dare. s'r u t a, part. xXut&«, Lat. 
inclytus. Goth. hliuma—Bopp, Glos. Skr. H. soonna, v. 
a. to hear.—Zend çru, audire, auscultare—V. Sade, Brockh, 
p. 401—Pâli, soun'atou, qu’il entende, Burn. Essai, p. 76.— 
Campus, junelar , a. oir, junelo, oido. Ta shwséla, opré, yek 
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manüsh, ka diavâzela, (GM. 8ia6àÇw) ta o dakâr penghiâs, tu 
kon isân ? et il entendit en haut, un homme qui lisait, et le 
roi dit, qui es-tu ? I rakli gheravghids pes, ta shunèlas ka 
asâlas, (c) la fille se cacha, et elle entendit qu’il riait. Shu¬ 
nélas yek kelibé, katâr ki khef, dikélas les, (c) elle entend une 
musique, à travers le trou, elle le vit=le musicien. Shun- 
ghiâs iâkoro dat, astarghiâs marghiâs les, ta tovghiàs les 
andrèdti damia, (c)son père (d’elle) entendit, il (le) saisit, le 
frappâ et le mit en prison. O dakâr ka shunghids, ka isi o 
yatrilcô (Wtpixiv pron. Y»*vpixbv) ovotiaring, (c) dès que le roi 
entendit, que le médicament était par là=se trouvait dans 
un endroit éloigné. Ndna shunghiân latchés, tu n’entendis 
pas bien. Yek sunnô te shunés, (c) un songe à entendre. 
Ovokd ndna shundô len, (c) celui-là ne les a pas entendu. 
Ta beshtôtar, ta shunéla yelcpâch arâtt khuydz, (c. Nom.) et 
il s’assît, et il entend à minuit, des cris. Shunên, écoutez. 
Shun man, écoutes-moi. O khurdô pral shunghiâ(s) les , ghe- 
lôtar ov, dinids pandj shel grôsha, (c) le frère cadet (petit) 
l’entendit, lui (aussi) vint, (et) donna cinq cent piastres. Ka - 
sukô ’som, ndna sundva, je suis sourd, je n’entends pas. 

Shundô, sundô, part, du v. shunàva. Fameux, grand, 
distingué. GM. àxouaT&ç, iÇaxowrbç, famoso—Som. Parmi les 
Zapâris, il a ordin. la signif. de riche. Skr. s'r u t a, Hel. 
xX«T<ç,voy. shunàva. Mo dat isàs yek shundô khulanô, (c.Nom.) 
mon père était un seigneur renommé. Sundéya (voc.) kdrin 
djasa? (Nom.) ô renommé, où vas-tu ? Yek shundés dikâva, 
je vois un homme distingué. Yek shundi, une femme dist. 
Yek shundésa vrakerghiôm, j’ai parlé avec une homme ren. 
So isi mi sundi ? qu’y a-t-il, ma femme distinguée? GM. xi 
tlvai dpx<vTi«<T(£ |aoi> ? Quelquefois le voc. fem. est pron J shun- 
dia pour shundie. Yek shundô alôtar, un (homme) distingué 
est venu. Oi ka benghiarghids, isâs shundi ta latchii ( c)elle 
qui faisait accoucher (la sage-femme), était renommée et 
bonne. Cet adj. est très souvent adressé aux gens' de leur 
race par dérision; il est l’équivalent du GM. cîxoi»<it6î. 

Shûndovava, v. pass. shundô-uvâva, part. shûndi(nî)lo. 
Etre entendu. GM. ixoïiopat. Kdrin isâs avakâ manush te na 
shûndolas ? {shundo(ve)las) où est cet homme, et on n’entend 
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pas (parler de lui)? GM. xal ih £xofor«i? Les Séd. en 
général disent shûniola, shûndovela. Ne shûniola, ne di- 
kiola, (c) on n’entend (rien de lui), on ne (le) voit pas. Il 
est très rare d’entendre shûnghiovava, qui est la forme pr. 
aux Séd. 

Shut, m. Vinaigre. Skr. s'ukta, adj. sour, acid, pure, 
clean, vinegar. Acid, or an acid préparation. Skr. s'a t'a, 
sour, astringent, acid. Zoralô shut, fort vinaigre. Kamakerâv 
shut, je ferai du v. I mol isi sutti sar shut, le vin est aigre 
comme du vinaigre. O Ghelghidjo (n. pr.) merêl, i Mintdno 
(n. pr.) rovél, ghelitar te manghél bish pâres te lel shut, 
(c. Nom.) Ghelghidjo meurt, Mintano pleure, et alla deman¬ 
der vingt paras pour acheter du vinaigre, (usité dans les 
funérailles). 

Shutkô, m. Vinaigre, terme rare, dérivant du Skr. s'ut- 
k a, sour, acid, voy. shut. But shutkô kerghids, il a fait 
beaucoup de vinaigre. 

Shutlô, adj. de shut, de formation Tch. Acide, aigre. Hel. 
a£ùç, GM. Ç«v6ç. Shutlô tut, lait aigre. Tr. ioghourt, 
lait caillé—Bchi. Hel. GM. £uv6yaXov, latte agro— 

Som. O ruk kerélas sukar sutlé limônia, (GM. X*[a6vuc) l’arbre 
faisait (produisait) de jolies citrons aigres. 

Shûtliovava, v. pass. shutlô-uvâva, part. shûtli(ni)lo. De¬ 
venir aigre, aigrir. Shûlliola i mol, le vin aigrit, GM. ÇuvtÇu. 
Souvent on entend shutliovel. Shûtlilitar i mol, le vin est 
devenu aigre. 

Shuvlô, adj. Enflé. Skr. s'v i, to move, to go, or go to, to 
grow, increase—Tumere, turgere, crescere, valde turgere— 
Wg. H. üj-. sot,h, (Skr. s'otha) swelling, soojna, v. n. to 
swell, to rise. Shuvlô manûsh, homme enflé, hydropique. 
GM. nptapévoc. 

Shuvlipé, n. abstr. de shuvlô. Enflure. Teréla but shuv- 
lipé pe boréste, il a beaucoup d’enfl. dans son ventre. 

Shüvliovava, v. pass. shuvlô-uvdva, part. shuvli(ni)lo. 
Etre enflé, s’enfler. Shûvlilotar, il est devenu hydropique. 
GM. èicp{«0i>. Shûvliliom, (c) je suis enflé. Ka khdva, shüvlio¬ 
vava, quand je mange (aussitôt que), j’enfle. 

Shuvliaràva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, shuvliardô. En- 
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fier, foire gonfler. Ka shuvliaréla aratti, qui fait gonfler 
pendant ta nuit; paroles d’un Tch. que me racontait les ef¬ 
fets de la morsure d’un insecte. 


T 


Ta, conj. Et, Hel. xal, Skr. t u, ind. a particle, implying 
différence, connection, and, moreover. t a t h a, ind. so, like, 
and, so, in (conjunction). Quelquefois prononcé te. Comp. 
t c h a, ind. and, also, moreover, for, on account of. Djan 
andré, ta den les mol, ta mattiarén les, (c. Nom.) allez de¬ 
dans, et donnez-lui du vin, et rendez-le ivre. I romni ta o 
tchavé, la femme et les entants. Latchô üi tuke, ta mânghe, 
(c) il est bon pour toi, et pour moi. Tûta djas, et toi (aussi) 
vas; ordin. on dit tùya. 

Te, postpos. etprepos. À, vers, chez. Cette part, qui forme 
le Dat. t, avant les noms, se comporte, comme la part. ke. 
Ghelô t’i (It) kali, (c) il alla chez la négresse. Ghélôtar fo 
(to) maribé, (c) il alla à la bataille. T o (fo) panori, (ch.) à la 
petite eau. To (to) desh divés, (c) en dix jours. 

Te, conj. Si, H-*. Te avdsa te keréste, terésa tan ? (c) si 
nous venions dans ta maison, as-tu de la place? Te niklio- 
vas avril (c) si nous sortions dehors? Te kamés, kerdv les, 
si tu veux, je le fais. Teputehéna, kon isi avakâ o baravalé ? 
(c) s’ils demandent, qui est ce (homme) riche ? To desh di¬ 
vés f avdv, lava tumari penià, (c) si je viens en dix jours, 
je prends (en mariage) votre sœur. Tûte, ndna te das la, da- 
kdra mo, ta kdste kamadds la ? (c) et à toi, si nous ne la 
donnions pas, à qui la donnerons-nous ? voy. la form. du 
Subjonctif, p. 103. 

Tabaràva, tabiaràva, v. caus. 1 Cl. 3 Conj. part, tabar- 
dô, tàbiardô. Brûler, faire brûler, tourmenter, voy. tapava. 
Trin far tabarghids’ men i yak, trois fois le feu nous a brûlé 
(incendié). Tabiarghids o bov, (c) il fit chauffer le four. O 
kam tabiaréla, le soleil brûle. Bibo Zafira Marandû (n.pr.) 
te na tabarès me tchavés, sostdr isi khurdô, ta ndna tchinéla 
léskeri godi, (ch.) tante Zafira Marandu, que tu ne brûles 
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(tourmentes) pas mon enfant, car il est petit (jeune), et son 
esprit ne coupe (comprend) pas ; paroles d’une mère, dont 
le fils était amoureux de la fille de Zafira. Tabaréla i purüm, 
l’oignon brûle. Avilôtar, tabardâs pe romniâ Arifie, (n. pr.) 
murdardds pe tchavén, pdndlilotar e baré-peréskoro, andré 
ki damia , (c. Nom.) Arifia arriva, il tourmenta sa temme, il 
assassina ses enfants, et il fut enfermé, lui qui avait le ventre 
gros, en prison. 

Tabardô, m. part, du v. tabarâva. Huile de lin, que les 
Nom. brûlent dans leurs lampes ; propre aux Nom. Les 
Séd. se servent toujours de maklô, ou du Turc, yagh, huile. 
Dans une chanson Nom., le terme est donné au chandelier. 
DM tabiardé baré, yek aovnakunâ, ta o yek rupovanô, (c) 
deux grands chandeliers, l’un en or, et l’un (l’autre) en argent. 
Andé tabardé kar, tchordé, (c. Zap.) ils apportèrent des pénis 
brûlants, (poivres de Guinée, qui ont été) volés. 

Tablô, part, du v. tapâva. Chaud. Oomblâl tablé wl,(ch.) 
le tison est brûlant. Tablô bar, pierre brûlée. Oghid tablé y 
(ch. am.) des cœurs brûlés. Terme très rare. Je l’ai rencon¬ 
tré dans de vieilles chansons. On voit que lesTch. ont for¬ 
mé un part, du verbe tapâva, tout en retenant tattô, d’ori¬ 
gine Skr, 

Tabioipé, n. abstr. du v. pass. tâbiovava. Chaleur. Nâpa- 
lal perâva ko tabioibé , ensuite je tombe dans la chaleur (de 
la fièvre interm.); terme rare; tattipé est univers, usité. 

Takhtài, m. Pot, coupe. Kamâma yek takhtâi mol phu- 
rani , je veux un pot de vin vieux. Le adjâi yek takhtâi t 
prends encore un pot. Takhtâi nâna terâsa e paniyéske, des 
pots nous n’avons pas, pour l’eau. Ka penén takhtâi , 
amên bâli, (ce) qu’ils appellent takhtâi, nous (appelions) bâU, 
me dit un Zapâri. Takhtâi, Wirthshaus—Boehtl. Mél. As. 
Vol. 2. p. 126— Tagdaio, der Becher des Hauptmanna— 
Liebich. Pers. u&î ( takhta) asser, tabula—Vul. Planche en 
bois, plaque (en métal)—Bchi. Tous les pots à boire dans 
les tentes, sont ordinairement en bois. Comp. Angl. a glass 
(of wine) Fr. un verre (de vin). 

TakhAr, Roi, voy. dakâr. 

Tài, Mère, voy. dâi. 
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TakhiAra, takhAra, chez les Zapâris, Demain. A propos 
de ce terme Ascoli Zig. 9. dit : «Arab, (pers. afg. türk) 
tdkhir, delay, procrastinatio ;» le terme me parait Grec. GM. 
Tot£uà, auptov Ta^ù, aüpiov novpvé, di mattina, domattina—Som. 
T*x«à, demain matin. Dehéque, Dict. 1825. Tavela (iicty.) xî> 

xa^ù, auptov, « -ïxyiix xa^répou, » (ïow; ex xoû xa^î», xa^uxépou) au- 

ptov xi wpwt. Pandora, Avril 1,1868, p. 19. Kal, adv. to-mor- 
row, yesterday—Yates Introd. p. 230. tashâ, (Ascoli Zig. p. 
133) dérive aussi de xa^uà, que pl. Grecs de Roumélie pro¬ 
noncent, tashiâ, comme èshi. xa^ù, mane, matutino 
tempore, xa^tà, xa^iouxi^ua, xa^uvï), 5p0po; DG.. Takhiàra est 
' formé par l’addition d’un r final au mot txyii. Takhiàra 
kamandv V arakàv tut, demain je viendrai te trouver. Ta- 
khiâra o divès, le jour de demain. GM. rJiv «ûptov ijpiépav Ta- 
khiâra kamterâv khambéri (Tr. khaber ) me dadéstar, 
demain j’aurai des nouvelles de mon père. Tute avéla ta - 
khiâra, (c) chez toi il vient (viendra) demain. Takhiàra anàv 
la, (c) demain je l’apporte. Dji takhiàra, jusqu’à demain. 
Ta takhiàra, te djas léskeri duyenéste, (c) et demain, que tu 
ailles à sa boutique. Takhàra avàv tûke, (Nom.) d. je viens 
chez toi. Takhàra kadâv tut lové, d. je te donnerai des mon¬ 
naies. Potakhiàra kamavâv, je viendrai après demain, {po, 
GM. iiti). Takhiàra teukhkiàv te djav, tepenàv les, (c) d. 
je me lèverai, j’irai le lui dire. Iiàrin t'arakàv tut takhiàra? 
penghiàs o raklô, (e) où te trouverai-je d.? dit le garçon. 

Tal, (As.) Montagne, adv. en haut. Ar. Ji* (tall) pl. tulul. 
Collis, cumulus terræ, tumulus arenosus—Freyt. H. Ar. 
tala, adj. rising, appearing, prosperity—Yates Introd. p. 273. 

Tam, adj. Aveugle. Skr. tama, m. the quality of dark- 
ness incident to humanity, n. darkness, gloom, f. night. 
ta m a s, n. property of darkness, darkness, gloom. H.^' 
timir, (Skr. ti m i r a) darkness. Slav. temni’y , sombre, Russ. 
tmit\ obscurcir, tmà, obscurité. Skr. t a m i, f. night. Tam 
manûsh, homme aveugle; terme très rare. Ils se servent or¬ 
dinairement de korô, aveugle. 

Tan, m. Endroit, xôwo;. Lat. locus, voy. bàbo, (As.). Skr. 
s t h & n a, n. place, spot, site, situation, stay, staying. H. 
ULÿ‘ t,hana, m. a station, a guard. Rac. Skr. s h t à, to stand. 
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Hel. ï«T»(i.i, Lat. sto, sisto. Slav. stoyû —Zend, çtdna, n. locus, 
situs—V. Sade, Brockh, p. 399. Ukhkiné ghelé péslee pe ta- 
néste , (c) ils se levèrent, et partirent pour leur endroit (pays). 
Tanéskere manûsh, les hommes de rendroit=èyxàpioi, ivré- 
«toi. But dur isi léskoro tan , (c) son pays est très loin. Per¬ 
çût tan, pays étranger. Perdô ruk isi avakâ tan, plein d’ar¬ 
bres est cet endroit. Avatiâ, amaré tanéste, tchamikâ nâna 
uvéna, ici, dans notre pays, des raisins secs ne se font (de¬ 
viennent) pas. Me, manushés sivdôm, ta tanéste tovdôm mi 
buti, (c. Nom.) moi, j’ai cousu (un) homme (éventré) par les 
voleurs), et en chemin (favorable, Tr. yerinë) j’ai mis 
mon travail. Ghelô pe tanéste, il est allé à son pays. Yele ta¬ 
néste isâs yek shukdr, (c) dans un endroit, était une jolie 
(femme). Ukhleinô o raklô ovoklé tanèstar, ghelôtar pe sa- 
raiéste, (c) le garçon se leva de cet endroit-là, et partit pour 
son palais. 

Tanorô, dim. de tan. Nâna manga ’ dadorô, te djav me 
tanoréste, (ch. Zap.) je ne veux pas, petit père, aller dans 
mon petit pays. 

Tank, tang, adj. Etroit. Skr. t a n t c h, to shrink, or con- 
tract. Pers. tank, angustus, arctus, tristis, anxius, afflictus 
—Vul.H. Pers. ^£3 tung, adj. strait, tight, narrow, wanting, 
scarce, barren. Tang isi o drom, le chemin est étroit. Tang 
baid terésa, tu as des manches étr. Tang tan, (c) endroit étr. 

Tâp dava, tAv dava, v. comp. 2 Cl. 3 Conj. part, tap dinô, 
Donner des coups, frapper. Skr. t u p, to injure, to hurt or 
kill. Hel. Tu*™. Al. tappen. H. t,hap, s. f. a tap, a pat, aslap, 
paw t,hapee, s. f. the noise of tapping, the instrument with 
which potters beat their earth, or with which terraces are 
beaten. t,hapna, v. a. to patch (as a wall with cowdung), to 
tap. tap, f. a stroke with the fore-foot of a horse, the sound 
of a horse’s foot in travelling, t'apna, v. n. to paw with the 
fore feet, as a horse expecting his corn, tab, tap, au pl. tabà. 
Khdla tabà, il mange des coups. GM. Tpwyti Çw5ua(«. Kamavél 
mo dat, te murdarél tut katdr ko dabd, (c) mon père viendra 
et il te tuera à force des coups. « Frapper.» Kamadâv tut 
tap, et tap kamadâv tut, je te frapperai. Dap dinô, frappé, 
battu. Ta saré, tap diné les , (c. Nom.) et tous le frappèrent. 
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Yek tap ddva tut, je te donne (je te donnerai), un coup. 
Quelquefois on entend tdpava, au lieu de tap dâva. L’aor. 
est toujours tapdiniôm. Astarghids létkeri dài ôlei, ta dinids 
yek dap , (c) sa mère le saisit, et (lui) donna un coup. 

Tàvdava, v.caus. 2 Cl. 2. Conj. part, tavdinô. Couler, cou¬ 
rir. Skr. d h a v, to go or move, to run or cleanse, to be clean 
or pure. Gurrere, lavare, abluere—Wg. Cette racine me pa¬ 
rait avoir donné un autre verbe à la langue Tch., tovdva. H. 

d,hap, f. a full measure, as far as a man can run 
without taking breath. d,hana, v. n. torun, d’hatva, n. 
running overrunning an enemy’s country, d,hawa marna, v. 
n. to go expeditiously from a distant place. H. jP taw, s. m. 
a sheet of paper, proot, trial, speed. Tdvde sigô sigô, cours 
vite. Tdvde tdvde rashdya, sostâr tdbilitar ti kopdna, (ch.) 
cours, cours, ô prêtre, car ton auge est brûlée; paroles d’une 
vieille chanson, dont les Tch. ignorent la portée. « couler.» 
Tdvdena me yaled, mes yeux coulent. GM. v à pa-rul (tou Tp{- 
gauvssfttcxpàÇouv. Andrdl tdvdena sudré panid, (ch.) de dedans 
(de la forêt) coulent des eaux fraiches. Tdvdelas katâr ki 
lürpa, ti lekéni, (c) (de l’eau) coulait du torchon, dans la cu¬ 
vette. Compar. Tptyw, correre, sgorgare et sgorgarsi, 

corne fa l’acqua da una conca, ô un fiume dentro al mare 
saSom. Ce verbe, par les Séd. et par les Nom. est constam¬ 
ment prononcé tdvdava et jamais tdpdava. 

Tavdèniovava, v. pass. tavdinô-uvâva, part. tavd{ni(ni)lo. 
Courrir, sign. neutre. Tavdinilotar ki poravdi (c) il courut 
à la ville, v. rare. 

Tâbiovava, tàpiovava, v. pass. tàblô-uvâva, part, tàbli- 
(nî)lo, tdbi(ni)lo. I rejeté. Etre brûlé. Tdpiliom mi dâi, tâpi- 
liom (tdbliniliom, tàbliliom, tdpiliom) (eh. am. Nom.) j’ai été 
brûlé, ô ma mère, j’ai été brûlé (d’amour). Akavkd o kher, 
tdpilotar trin far, cette maison a été incendiée trois fois. 
TàbioUt o sastér, le fer brûle. Léskere aheréste tdbiolas sham - 
dén (Tr. Pers. sham’adân) sur sa tête, brûlait un 
porte-cierge. Me djanava,tu khanumdkere (Tr. khânum) 

yakénghe tàbiosa {tdbio(ve)sa), (c) moi, je sais, que tu es 
brûlé par les yeux de la dame=lit. que tu est brûlé dans 
ses yeux. Me katundke,yak tdbola, (ch. Nom.) dans ma tente 
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uh feu brûle. Shamdâni tdbola (Séd. tdbiola), o tchaiâ anglâl 
’ménde keléna, (ch. Nom.) le porte-cierge brûle, (est allumé) 
les filles, devant nous, dansent. T oghi te tâbiol, (ch. am.) 
que ton cœur soit brûlé, adr. à l’amante. Niglistinids avri , 
dïkéla nanâi mortiâ, tâbiletar i mortiâ, (c) ils sortirent 
dehors, ils voient qu’il n’y avait pas de peaux, les peaux ont 
été brûlées. O yek, tdbiolas Idkere sheréste, o yavér, tdbiolas 
idkere pinrénde, (c) l’un (le]fporte-cierge), brûlait à côté de 
sa tête, l’autre, à ses pieds. 

Tar, au pl. tarid. Gencives. Skr. tâlu, the palate. H. 
taroo , the palate. Me tarid dukdna man, ta ndstik sovâva, 
mes gencives me font mal et je ne peux pas dormir. Shûv- 
liletar me tarid, mes g. se sont gonflées. Lolé isi léskere ta¬ 
rid, ses g. sont rouges. Te khan me mindjâkeri djar, te pe- 
rêl tumarê dandéngheri tar, (Impréc. très usuelle) que vous 
mangiez les poils de mon pud. (m.),et que les g. de vos dents 
tombent. 

Tarâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, tardô. Allumer, pr. 

. aux Zapâris=a/avâva, Séd. Etym. obscure. Tar i angdra , 
allumes les charbons. Tardôm i angdra, j’ai allumé les 
Charbons. Kamtardv i yak, j’allumerai le feu. Tardôm yak , 
ta tavdôm khabé, tchârde e tchavén, te khan, (c) j’ai allumé 
du feu, j’ai fait cuire des aliments, appelles les enfants, 
pour manger. 

Tarô, adj. Vite, en hâte, du v. tarâva, brûler,—imité du 
- Tr. jJîIj yanik, adj. brûlé, v. yanmâq, brûler ; yanik yanik 
seuilemek, parler avec vivacité—Bchi. Val. tare, fortis—Voc. 
Daco-Rom. Alexi, p. 253. Comp. aussi Skr. tû r, tv a r, t u r, 
festinare, properare—Wg. Tarô tarô alô mânghe, ta sbo- 
rizghids man, avec vivacité il est venu à moi, et m’a parlé. 
Tarô tarô liâs pes, ta ghélô péske, avec vivacité, il se leva, 
et s’en alla. Tarô tarô avilas (alids Séd.) mânghe, avec viv., 
il vint à moi. 

Tarô, tarI, m. Rhum, en usage parmi les Tch. errant au 
nord des Balkans. H. jb* tar, the palm tree, jjte daroa, spi- 
rituous liquors, gun-powder, Jyb' taree, (from tar) the 
juice of the palm tree. Skr. tâla, made of the palm wood, 
the palmyra tree, or fan palm (Borassus flabelliformis), the 

54 
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spirituous juice of the palm, the coipmon Toddy. 'jjy'- 5 da - 
roora , wine, spirituous liquors. Ce terme fort connu aux 
Nom. est inconnu aux Tch. des environs de Constantinople. 

Tarni, (As.) adj. Jeune, voy. ternô. 

Tarnéi, (As.) n. abstr. Jeunesse. H. tama,ee, f. ado¬ 
lescence, youth, puberty. voy. ternipé. 

Tasàs, m. Anxiété, embarras. H. ■r~> t'ees, s. f. a throb, 
throbbing, a shooting pain. Pers. tas, perturbatio, in- 
quietudo, moeror. 1—& (tasa) moeror, tristitia, c r x r-^ (tasi- 
den) moerore affici, tristem esse, tasaniden, et tasayaniden, 
v. caus. strangulare—Vul. Tr. Pers. tdçâniden, étrangler, 

LL thdça, chagrins, tristesse—Bchi. So tasds terésa ? 
quelle anxiété as-tu ? Ma ter tasds, n’aies pas de l’anxieté. 
Buté diveséndar, terélas tasds, (c) depuis plusieurs jours, il 
a de l’anxieté. But tasds terdvas kdtha (GM. x*6e) divés, (c) 
j’avais une grande anxiété (beaucoup de) tous les jours. Pe 
tasdstar, nasfdlilitar, à,la suite de son anxiété, elle tomba 
malade. 

Tasalô, adj. de tasds. Qui a de l’anxieté. GM. «t*vox«p*- 
jtfvoç, angustiato, et stentoso—Som. Tr. tasalu, adj. 
triste, chagriné, chagrin, de mauvaise humeur—Bchi. Ta- 
sali isi, elle est dans l’anxieté. Tasalô, est emprunté directe¬ 
ment de la langue Tr.;la forme Tch. serait tasaslô. 

Tasàliovava, v. pass. tasalô-uvdva, part. tasali{ni)lo. Etre 
dans l’anxieté. Tasdliliom, j’étais chagriné. GM. £<mvox“p<- 
Omxoc. But tasalilotar, ta nashtô, (c) il s’affligea beaucoup, et 
partit. 

Tasâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, taslô. Suffoquer, voy. 
tasds. H. t,hosna, v. a. to stuff, t?,esna, v. a. to pierce, 
to knock against, to stuff, to cram, to ram in, to eat rave- 
nously. Pashé isômas te tasdv, j’ai été.près de suffoquer. Ma- 
réla o pdi, taslitar i Paténa, (n. pr.) (c. Nom.) Paténa battait 
l’eau (se débattait dans l’eau) elle se noya. Cette forme prim. 
est très rare, on emploie ordin. la forme caus. tasavdva. 

Tasavâva, v. caus. du tasdva. 1 Cl. 2 Conj. part, tasavdô. 
Faire suffoquer, égorger, étrangler. GM. «v£yu, affogare, stran- 
golare, annegare—Som. voy. tasds et tasâva. Astardô les 
ta tasavdô les, il l’a pris, et il l’égorgea. I khorakhdi, tasav- 
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dô tchiriclô nâna khâna, les Turcs, oiseau égorgé, ne man¬ 
gent pas. Kamalâv tut Iiimia (n. pr.), ma tasàv tut ; 6 i ta- 
sàvghilitar, (c) je te prendrai (en mariage) Kimia, ne t’étran¬ 
gles pas ; elle s’étrangla. Ghelé ko ker, dikéna ka isi i romni 
tasavdi, (c) ils allèrent dans la maison, ils voient que la 
femme est étranglée. 

Tasàvghiovava, v. pass. tasavdô-uvâva, part. tasâvghi(nî)- 
lo. Etre suffoqué, étranglé, égorgé. Yek kôkkalo beshtô léskere 
gurléste, ta tasdvghilotar, un os s’est arrêté, (s’assit) dans sa 
gorge, et il a été suffoqué. Abôr ka isds ko berô, tasâvghi- 
letar, tous ceux qui (étaient (5<m î«av) dans le navire, ont 
été noyés. Ghelô o Tôdis (n. pr.) dileéla léskeri romni ka ta- 
sdvghilitar , (e) Todis alla, il voit sa femme qui s’était étran¬ 
glée. Uvéla to ghiôksi (Tr. gueuïus) sar i devrydl, ta 
te tchutchià o dalglids (Tr. La) U» dhdlgha), ta te perâvas, te 
tasdvghiovav , te terés tu o bezéh, (ch. am.) ta poitrine est 
comme la mer, et tes mamelles les ondes, et si j’(y) tombe 
et me noie, qne le pêché soit à toi=tu seras coupable de 
ma mort. Te n’ anésa len, te pinriol (pmrio(ve)l(a) i devryâl t 
le tasdvghioves, (c) si tu ne les apportes pas, que la mer 
s’ouvre, (et) que tu te noyés. Av (ov) so te kerél, dikéla ka- 
matasdvghioven, (c) lui, que pouvait-il faii*e, il voit qu’ils se 
noyeront. * 

Tàsi, m. Coupe. Tr. Pers. thas, coupe, tasse, écuelle 
de cuivre, dont on se sert dans les bains—Bchi. Lias i rakli 
o tdsi pe vasténde,\( c) la fille prit l’écuelle dans ses mains. 
Te piàv akalclé sovnakuné tasiéstar, kotôr pani, (c) je boirai 
de cette tasse d’or, un peu d’eau. 

Tas, (As.) Coupe, voy. tdsi. 

Tasmàs, m. Lanière, inconnu aux Séd. H. tasma, s. 
m. a thong, a strip of leather, tusmu kush, strangler, mute. 
Pers. (tasma), corium crudurn, lorum coriaceum—Tr. 
cordon, ruban de fil, ou de laine—Bchi. Cet auteur se trompe 
en signalant ce mot comme Tr.. Slav. tesmd, <r«pà, «tp^Tiov, 
&pta—Oec. vol. 3. p. 152. Me albenéngoro tasmâs, (ch. Nom.) 
la lanière de mes souliers. Tous les villageois de la Roumé- 
lie, portent au lieu de souliers, un morceau de cuir attaché 
au pied par des lanières de cuir. 
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Tatàri, m. Tatar. H. Pers. jb'L> tatar, m. a tartar. Tataria, 
Turea illam regionem habitans—Vul.Georg. Thathari,Turca 
—Syntagmata, Ling. JOrient, Rom. 4670, p. 7. Pelé palâl 
lénde trin tatâria, (ch.) trois Tatares, tombèrent derrière eux 
=les chassèrent. Trin tatarâ, (Nom.) 3 Tatares. Arakliômas 
(Aor. 2) yek tatàri , (ch. Nom.) j’avais trouvé un Tatare. 

Tatàs, m. Oncle. Slav. tata, r* ëptyn irxtipa, 

OeC. Vol. 3. p. 203. GM. Tara;, ica-riip, icxTipac —Som. 
Chez les Byz. tcctixî tîu a&Xfi;, le gouverneur des enfants de 
l’empereur—officium aulæ Byzantinæ, pædagogus. Hist. 
Byz. cap. 35. DC—r«tà, -rÇâ-rÇa, mère, et à Constantinople 
aujourd’hui la sœur aînée, -rÇa-rÇàt. H. chucha, m. pater- 
nal unele, father’s brother. Mo tatàs avéla, mon oncle vient. 
H. bb dada, s. m. paternal grand father, elder brother. 
Val. tatâ, pater, Voc. Daco-Rom. Alexi, p. 240. Cette con¬ 
fusion dans les noms de famille, est commune à presque 
toutes les langues, voy. les observations du Coray. At. Vol. 
4. p. 75. art. Y«[*6p6«. 

Tattô, adj. Chaud. Skr. tapta, (part, de tap) heated, 
inflamed, burnt, scorched by pain or sorrow, distressed 
afflicled, p changé en t, pareil changement s’opère en Pâli 
—Burn. Essai, p. 00. H. tupt, adj. hot, warm, fervent 
tutta, hot, warm, zealous, Hel. 0<xk-tu, èairriç, T<*<po;. Skr. 
ta pu s. On appelle quelquefois tattô, le bain Turc. voy. 
tapàva. Tattô cafés, café chaud. Tattô isôm, je suis ch.= 
échauffé. An mànghe kotôr tattô pani, apportes-moi un peu 
d’eau chaude. 

Tattiaràva, v. caus. 1 Cl. 4 Conj. part, tattiardô. Echauf¬ 
fer, Hel. Oeppialvu. I yak isi khanrik, nâna tattiaréla, il y a 
peu de feu, il n’échauffe pas. 

Tattibé, n. abstr. de tattô. Chaleur. Kerèla tattibé, il fait 
. (de la) chaleur. Tattipé isi avdivés, chaleur est aujourd’hui. 
Besh andré ko tattipé, (c) assieds-toi dans la chaleur=au- 
près du feu. 

Tattéi, (As.) Chaud, voy. tattô. 

Tav, f. Fil. H. Pers. ^ tav, s. m. heat, passion, twist, 
coil, contortion. Pers. tubde, part, torquens funem— 
Vul. « tav, in the Hindustanee, is a well known word for 
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wire, string.» As. Res. Vol. 7.p. 474 (note). Angl. tape. Tuli 
tav, gros f. Liné i tav, ils ont pris (acheté) le f. Vushéskoro 
tav, f. de lin. De man khanrik tav, donnes-moi un peu de fil. 

Tàvéskoro, tavéngoro, adj. du gén. tav, au sing. et au 
pl. Qui fait ou vend du fil. 

Tavàva, v. prim. 4 Cl. 4 Conj.part. tavdô. Bouillir,cuire. 
Skr. t a p, to heat, or be hot, to burn, (hence fig.) to suffer 
mental or bodily pain, to bear or inflict pain. H. tap, m. 
warmih, heat, fever. tapus, a devotee. tapna, v. a. 
to bask in the sun, or a fire, to warm one’s self at?(or over) 
a fire, to warm, to heat. tawna, v. a. to heat, to raise heat 
by blowing with a bellows. Pers. ( tabiden ) (taf- 

ten) calefacere, accendere, illuminare, v—>'-> (tab) splendor, 
nitor, ardor, æstus—Vul. H. topana, to hâve buried, to 
cause to cover, topna, to )>ury. Pukkhto, taba, f. fever, heat, 
fervour—Bellew’s Dict. 4867. Hel. fichr-Tw (tout) t«çoç, x£çpa, 
Ta«-«t vi«, Skr. ta pana, adj. pining, grieving, tapis. 

Lat. tabes, tabesçere, tepidus, tabula, (comp. Tr. odun, 
bois, d’ oud, feu). « Tiflis, qui tire son nom comme Te- 
briz, de sources d’eau chaude (tebilé), Ham. Hist. de l’Emp. 
Ottoman, Vol. 7. p. 86, trad. Fr. Paris 4837. Slav. téplii, 
chaud, Prakr. tâvo, Skr. t a p a h, chaleur—Burn. Essai, p. 
462. Tr. tepsi, assiette, plat, thâbe, poêle à frire, thabia, 
rempart, ouvrage de fortification, ^li» thdboun, s. fosse, 
endroit creux, où l’on allume et conserve le feu. JteU» thâp- 
maq, v. t. adorer—Bchi. Tavdi khashôi, aliment bouilli. 
Tavdô mas, viande bouillie=bœuf au naturel. GM. ppa<xrt»v 
xpiaç. O kafés ka tavéla o kafedji, (Tr.) le café que fait bouil¬ 
lir le cafetier. Latchés tavdô, bien b. Tavàv les te khas, je 
le fais bouillir pour que nous (en) mangions. Yek partchds 
(Tr. partcha) tavdô mas, un morceau (de viande b. Ta me, 
ka tavàv a khashâ, yek djenô pashé mande te n’avêl, (c) et 
lorsque je cuis les aliments, que personne (aucune) ne vienne 
près de moi. Chez la plupart des Tch. tavàva, est le GM. 
PpaÇtt, bollire, lessare, alessare—Som. 

Tàvghiovava, v. pass. tavdô-uvâva, part. tâvghi(ni)lo. Etre 
cuit, bouilli. Tâvghilotar o tchorbâs (Tr. ^ tchorba) la 
soupe a bouilli. Tâvghilitar i khashôi, l’aliment a été b. 
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Tapâva, voy. tavâva. part, tablé. Echauffer, brûler. J’ai 
inséré ce v. dont les Tch. se servent très rarement, uni¬ 
quement à cause de son part, tablé, qui forme d’autres v., 
et principalement tâbiovava ; tablé, je ne l’ai entendu que très 
rarement. 

Tayer, (As.) Oiseau. Ar.jU» ( thar ) volavit, thair, n. vo- 
lucris—Freyt. H. Ar. t'air, flying, a bird. 

Télé, fêlé, adv. En bas. Skr. tâla, n. essential nature, 
depth, bottom, lowness, the place under, or underneath. H. 

tule, adj. below, down, talâtala, down a down. & 
tûla, m. the sole of a shoe, the bottom of any thing, pro¬ 
tection, tulee, s. f. the sole of a shoe, beneath, under, tulee 
opur, adj. upsidejjdown. Lat. tellus. Slav. délu, xitM— Oec. 
Vol. 2. p. 104. Bulg. dôlerC, low, lower, M. Dict. Peliôm télé, 
je suis tombé en bas, GM. îrooa xârw. Te sovél télé, qu’il 
dorme par terre. Télé ïirlistitar, (c) elle descendit en bas. 
Te sovél télé, kamahhân les o ruv, (c. Nom.) s’il dort en b. 
(par terre), les loups le mangeront. Te djas sarè, télé, allons 
tous, en bas. I rakli penghias, diklids man, ta pelôtar katdr 
ki grasni, télé, (c) la fille dit, il me vit, et il tomba de la ju¬ 
ment, en bas. Ghelûar i khalaika (Tr. khalayq) télé, 
(c) l’esclave (f.) alla en bas. Télé opré dilcéla, (c) il voit (exa¬ 
mine) en bas (et) en haut==par tout. 

Telâl, adv. abl. de télé. D’en bas, Hel. GM. x«rw0tv. Telâl 
djdla, je vais d’en bas. Teldl mi kakdte, sous mon aisselle. 
Teldl ki kaghni, sous la poule. Teldl ki purt, sous le pont. 
Teldl ki vuzia, (Tr. buz) (ch. Nom.) sous la glace. Ta teldl 
katdr ki phuv, (c) et au dessous de la terre. Teldl, pushlids 
i gadji, so kerghidn ? (c) en bas, demanda l’épouse, qu’as-tu 
fait ? ici teldl est pour télé. Ta pushlids latar, kon tovghiâs 
tut avatiaring teldl ? (c) et il lui demanda (d’elle), qui t’a mis 
par ici, en bas ? 

Telalunô, telalutnô, adj. de teldl. Telalutnô kher, la 
maison au dessous. GM.xa-rivfoadj. di basso, d’abasso—Som. 

Téliovava, v. pas. telé-uvdva, part. téli(ni)lo. Baisser, 
s’abaisser. Téliov to sheré te nakés katdr ki vuddr, baisses 
ta tête, pour que tu passes de (par) la porte. Télili i Elif 
(n. pr.) ta tchumidinid(s) les, (c) Elif s’abaissa, et le baisa. 
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Télilotar télé, ta lids yelc bar lchurdô, (c) il s’abaissa en bas, 
et prit une petite pierre. Glieli i bari bori, télili, otid ha 
kamtchumidelas o vast, tchôrghile o hhashâ, anglâl ko dakâr, 
(c) la grande (aînée) belle-fille (y) alla, elle s’abaissa, là, où 
elle allait baiser la A main, les aliments se versèrent au de¬ 
vant du roi. 

Tem, m. Monde, peuple. Skr. tanu, adj. small, minute, 
n. f. ihe body. H. tun, s. m. the body, person. Tun 
tunha, adv. alone, solitary. Pers. ( ton ), corpus, persona 
—Vul. Tem but isi, il y a beaucoup de monde. Ldkete bia- 
véste alètar but tem, à ses noces, est venu beaucoup de 
monde. Tem avéla , du monde vient. GM. x6«|io« épx***i- Te- 
réla tumarô gav buté temén ? votre village a-t-il beaucoup 
de m.? Ko Balulcli alétar but tem, à Balukli (église de la 
vierge près Constantinople) est venu beaucoup de m. Mo 
sherô dulcdnilotar katdr ko tem, ma tête me fait, mal à cause 
de tant de m. Asavkô tem isi avri, ta sôstar ndna nilcavén 
man avril (c) pareil m. est en dehors, et pourquoi vous ne 
me faites pas sortir au dehors ? Ndna mukliàs e baravalén, 
te djan péskepe teméste, (c) il ne laissa pas (ne permit pas) 
les riches, de s’en aller à leur pays (gens). Ghelômas (Aor.2) 
te teméste, (ch. Nom.) je suis allé chez vos gens. Ko tem 
dans le monde. 

Temialô, adj. de tem. Seul, solitaire. H. Pers. tanha, adj. 
alone, solitary. only, simple—Yates Introd. p. 274. Te djav 
te vrakeràv e temialés, que j’aille parler à celui=qui est 
tout seul. Temialô avéla, quelqu’un vient. Temialé avéna , 
quelques-uns vienneht=non accompagnés d’autres. Te- 
miali, une seule. 

Teméskoko, adj. du gén. tem, au sing. App. au monde, 
publique. Teméskeri lubni, prostituée publique. Teméskere 
romniâ , femmes pr. Terélas yelc tchaià, ovolchiâ isâs but 
tchordi, ta teméskeri, (c) elle avait une fille, elle était très 
belle et coquette=GM. toû xfopou, mondaine. Dans un conte, 
la héroine est constamment appelée teméskeri tchordi, la 
(plus) belle du monde. Ovoklé, ka anghids i teméskeri tchor¬ 
di, (c) ces (choses), qu’apporta la b. du monde. 

TellIs BORi, La nouvelle mariée ornée de fils d’argent. 
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Tr. S 3 ' tel , fil plat d’argent, trait doré—Bchi. GM. fticpîXXaic, 
(du Fr. briller) argento,ô oro strafinato—Som.. bon, fiancée» 
nouvelle mariée. GM. vû<pti, sposa—Som. On dit aussi 

telis borori, dim. voy. dalus bori. 

Teràva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, terdô. Avoir, tenir. 
Skr. dhri, to fall, to continue, to remain, to hâve or hold, 
to keep, to maintain, dhrita, part, possessed, held, con- 
tained—tenere, detinere, habere, possidere—Wg. dhara, 
adj. who or what has or holds. H. d,harna, v. a. to 
uphold, to pour (water), to owe. Ce verbe si universellement 
connu, parait être presque oublié par les Tch. d’Europe. 
En Asie Mineure aussi, aucun vestige n’en existe ; c’est le 
Grec fyw, Lat. habeo. Pott, Vol. 2. p. 287 qui donne l’étym. 
du part, tardo [dardo), parait ignorer le verbe. Chez les Tch. 
de la Roumélie terdô est très rare. voy. aussi tenélar, chez 
le même auteur, Vol. 2. p. 294. Méya, dadés, pralén, nâna 
teràva ? (c) n’ai-je pas moi aussi, un père, des frères? Me, 
pralén terâv, dadés terâv, (c) moi, j’ai des frères, j’ai un 
père. Me gadjiâ na teràva ; dinilé ’san ? moi, je n’ai pas de 
femme ; êtes-vous fous ? Terdô isôm, je suis resté, GM. <rci- 
xojtat, voy. térghiovava. Nâna teréla dant, il n’a pas de dents. 
But trush teràva, j’ai beaucoup soif. Tu terésas te hhas te 
piâs, (c. Nom.) tu avais (de quoi) manger (et) boire. Malén 
teràva, j’ai des associés. Teràva te penâv tûke, j’ai à te par¬ 
ler. Nâna terghiôm yavér te kerâv, je n’avais pas autre 
(chose) à faire. O dakâr terélas yek rakliâ ta yek raklés, (c) 
le roi avait une fille et un garçon. Il est excessivement rare 
d’entendre l’Aor. et le part, de ce verbe. Au lieu de l’Aor. 
terghiôm Séd., terdôm, Nom., ils emploient l’Imparf. terâ- 
vas. O Devél teréla lénghe, Dieu prévoit pour eux. GM. fytt, 
çp<mCÇtt. O raklô ka terélas e kherniâ, (c) le garçon qui avait 
(possédait) l’ànesse. Lâkoro gadjô penghiàs, teràva, (c) son 
mari dit, j’(en)ai. Nâna teràva, je n’ai pas. Lâkoro koznô te- 
râva les me, me vasténde. (ch. am.) son mouchoir, je le tiens 
moi, dans mes mains. Tchordie (voc.) mo ! me tûke teràva 
yak, (eh. am.) ô ma belle ! j’ai du feu pour toi. Teréla yek 
tchukél pashé péste, dik te na dantelél tut, (c) il a un chien 
près de lui, prends garde (vois, GM. qu’il ne te mor- 
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de. 0 tchavô, po tcharô' pashé péste terélas les, (c) l’entant 
avait (tenait) son assiette près de lui. Saré opré léste isi terdé, 
(c) tous se tenaient sur lui=autour de lui, (le malade). 

Térghiovava, Séd. térdovava, Nom. v. pass. terdô-uvdva. 
part. térghi(ni)lo, térdi(ni)lo. Rester, s’arrêter; (terdèv) te ter - 
dêvdv,. stehen, Boehtl. Mél, As. Vol. 2.1 er liv. p. 28. voy. 
terâva. Ovoklé tanéste ka térghiletar, isds yek katüna, (c) 
dans les endroits, Joù ils s’arrêtèrent, il y avait une tente. 
Te térghioven , te dikâs, so teréla o akôr , (c) qu’ils s’arrêtent, 
voyons ce que contient la noix=quod habet nux. O rukonô 
ghélô pashé ki Jchaning, térghilo, dikélas ke rakléske yakâ, 
(c) le chien alla près du puits, et il s’arrêta, (et) regarda les 
yeux du garçon. Térghiov rakhdti (Tr. rahat) restes 
tranquille. Térghilitar Idkri lekhusia, (GM. **xo<j«â) ses lo¬ 
chies se sont arrêtées. GM. £<TTotÔD«av. Ta térghios ( têrghio - 
(ve)s[a) opré ko pinré, que tu te tiennes sur les pieds. Av, ta 
kérdovas tûsa, (ch. am.) viens, et nous resterons avec toi, t 
changé en k. Térghilitar mi 6ra, ma montre s’est arrêtée. 
Ta térdilotar ovotiaring, (c) et il s’arrêta par là. Térghilotar 
o kalô tchiriclô, ta ndnasti délas les, (c) l’oiseau noir s’arrêta, 
et il ne pouvait pas le tirer (avec ses armes). Térghiof te di- 
kdv akaïclé baréste, (c) arrêtes-toi,que je regarde cette pierre. 
Ce verbe est très connu des Nom. et des Séd. Par les Séd. 
l’Aor. est très souvent pron. térdiliom, au lieu de térghiliom. 
O mussô penghiâs e tchitchdke, térghiof, me, akand avâva, 
(c) le rat dit à la chatte, arrêtes-toi, moi, je viens à l’instant. 
I phuri penél so kerghidn? o phurô, nast’ arakliôm len; 
térghiof me te djav, (c) la vieille dit, qu’as-tu fait ? le vieil¬ 
lard (dit), je n’ai pas pu les trouver; attends que j’aille moi- 
même, (dit la vieille). 

Ternô.yernô, adj. Jeune. Skr. t a r u n'a, adj. young, ju¬ 
vénile, new, fresh, novel, a young man, one of the viril âge 
—Zend, tauruna, adj. juvenis—V. Sade Brockh, p. 363— 
H. turoon, adj. young, adult, turna,ee, s. f. adolescence, 
youth, puberty. temo, jeune, opp. phurô, vieillard. Yemô, 
est rare, on entend cette forme quelquefois dans la bouche 
de quelques Séd. Campuz. temé, temejal, adj. valiente, ani- 
moso. Temô bakrô, jeune mouton=agneau, Temô ka isds , 
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murdardô les, (ch. Nom.) lorsqu’il était jeune, on l’assassina. 
But far tchumidiniâs man avakâ ternô rashdi, méya dukâ- 
va léske, (ch. am.) plusieurs fois ce jeune prêtre m’a baisée, 
et moi je l’aime. Tovghiâs léskere sheréste yek karfitcha , 
(GM. xapipi-rÇa, xapipfov, xàp<po«) sar tovghiâs i karfitcha, i terni, 
ulinitar yek tchiricli tchordi, ta shukdr, (c) elle mit dans sa 
tête une épingle, (enfonça dans sat.) dès qu’elle mit l’épingle, 
la jeune fille devint une jolie et belle poule. O ternô daka- 
ranô raklô, otid ghelô, t’arakliâs e angushtria, (c) le jeune 
fils du roi, y alla, et trouva les bagues. 

Ternorô, adj. dim. de ternô. Ternorô tchavô, enfant assez 
jeune. 

Terneghâr, m. Jeune homme en âge d’être marié, nu¬ 
bile, Hel. Içd€o;. Tûte avéna e terné, ta terneghâr, (ch. am.) 
à toi viennent les jeunes (hommes) et les nubiles. Mo tchavô 
isi terneghâr, ta kamadâv les yek tchaiâ, mon enfant est 
nubile et je lui donnerai une fille. Alôtar me kxeréste yek 
terneghâr, une jeune h. est venu à ma maison. Yek terne¬ 
ghâr dulcâla lâke, un j. h. l’aime. 

Ternipé, n. abstr. de ternô, Jeunesse. Naklôtar mo ter- 
nipé, ma j. est passée. Nâna rovésa me ternipnôske ta me 
sulcaripnâske, (ch. am.) tu ne te plains (ne regrettes) ni de 
ma jeunesse, ni de ma beauté. 

TronI, thronî, (6 gr.) m. Lit. Hel. 0p<5vo«, GM. 0pov£(ov), ta¬ 
bouret. 0pov(, trono, solio—Som. Bulg. tron\ throne, seat in 
a church. M. Dict. 

Tiknô-nI, f. adj. Jeune, petit. H. L£j tikka, m. a small 
piece of flesh. L’étym. me parait très obscure. Les Nom. 
préfèrent le terme raklô, qui a, à peu près, la même signi¬ 
fication. Tikni isi adjâi i rakli, la fille .est encore jeune. 
Tilmô grasty cheval j. Tiknô kfurô, j. poulain. Tilcnô tchi- 
riclô, j. oiseau. Ka mulô mo dat, isômas tiknô, lorsque mon 
père mourut, j’étais j. O tiknô, ichutchi piéla, le petit (l’en¬ 
fant), suce la mamelle. 

Tiknedér, comp. de tiknô. Plus jeune. Tiknedér isôm, je 
suis pl. j. GM. [xixpértpo;, vtûrtpo;. 

Tinrô, pron. poss. voy. Gram. p. 69. 

To, pron. poss. voy. Gram. p. 69. 
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Tomuzi, (As.) Eté. Ar. temazu. Aestas, proprie, nomen 
mensis Syriaci, qui idem cum Julio—Freyt. Pukkhto, ta- 
mûz, heat, warmth, name of a month, July—Bellew’s 
Dict. 1867. 

Tovâva, v. prim. 4 Cl. 4 Conj. part, tovdô. Laver. Skr. 
d h âv, to go or move, to run, to cleanse. d h à v a k a, run- 
ning, going, cleaning, what cleans, or cleanses. H. L>1»3 
d,hona, v. a. to wash, d’hob, s. m. washing. d,hobee, a 
washerman. un-d,ho,a , adj. unwashed, unclean ( ana, priv. 
and d,ho,a, from d,hona, to wash). Ghelôtar andrè te tovél 
pes, (c) il alla en dedans pour se laver. O raklid kamavén 
te tovén pes, (c) les filles viendront pour se laver=baigner. 
Me kamadjâv te tovâv man , ta otiâ tchoridl tûya If avés, (c) 
moi, j’irai me baigner, et là, en secret, que tu viennes aussi. 
Linè léskoro grastés, tovdé les, beshté, pelclé léske yek kaliar- 
dô, (c) ils prirent son cheval, il le lavèrent, ils s’assirent, ils 
firent cuire pour lui un (tasse de) café. O yismata tovèna 
len ki len, ils lavent les habits, dans la rivière. Tovdva man, 
todv man, je me lave. Hel. vfaro|un. Tovdô isôm, je suis lavé. 
Tovdva mo mui, je lave ma figure. Tovdva me vast, je lave 
mes mains. Tov tepinré, laves tes pieds. Opatavéisi tovdé, 
les linges (de l’enfant) sont lavés. Ovotiaring ka tovélas pes, 
dinépes o dûi raklid, (c) par là, où il se lavait, les deux fil¬ 
les se sont querellées. 

Tovavàva, v. caus. i Cl. 2 Conj. part, tovavdô. Faire la¬ 
ver, v. rare. Même signif. que tovdva. Tovavdv man, je me 
lave, Hel. vhtTopwct, pron. très souvent tovaâv. Rdno tova[v)- 
ghiôm man, le matin, je me suis lavé ; lit. j’ai lavé moi-même. 

Toibé, n. abstr. du v. tovdva, to(v)ibé. Lavage. 

Toibnàskoro-keri, t. adj. du gén. toibé, au sing. Blanchis¬ 
seur,-euse. GM. itXtJffTTiç, «XûoTpa, lavandaio, lavandaia—Som. 

Tôvghiovava, v. pass. tovdô-uvava, part. tôvghi{ni)lo. Etre 
lavé. O patavé tôviona, (ch. Nom.) les habits se lavent (tôv- 
dovena, tôvdona, tôviona). Diniôm mo sdlavo te tôviol (tôv- 
dol) j'ai donné ma chemise à laver. GM. và tcXvô^. 

Toviarâva, v. caus. de tovdva, 4 Cl. 3 Conj. part, toviar - 
dô. Faire laver. J’ai inséré ce v. à cause de son part, toviar- 
dô, qui parïni une foule des Nom. a la signif. de savon, le 
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sapuni, sapui des autres; toviardô, ce qui fait laver, nettoyer. 
Les Tch. Séd. ne le connaissent pas. Dinâs les o toviardô, 
elle lui donna le savon. [Maklds les sarô, katâr ko toviardô, 
(c) il l’enduisit entièrement avec du savon. On appelle aussi 
toviardô, la terre qui est propre à décrasser ce qui est sale, 
terre à foulon. Hel. «XuvTptç, GM. mA6ç, creta, poltiglia—Soin. 
On en fait un grand usage, et principalement dans les bains. 

Tovàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, tovdô. Placer, mettre. 
Skr. d h a, to hold. or support, d h a, Gr. t£8ti|u, Lat. do, in 
compositis nonnulis (condo, obdo, credo), lith. demi, dedû, 
pono, colloeo—Bopp, Glos. Skr. I rakli itch (Tr. hitch) 
pe godidte, na tovélas, (c) la fille ne mettait rien^ dans sa 
pensée=n’y pensfdt point. Tovghiàs o lové opré péste, (c) il 
mit les monnaies sur lui-même=dans ses poches. Dja pen 
Idke, o beshavdô khandi me tovél, ta o ratt but me tovél, (c) 
(Impér. 3 pers. au sing.) vas, dis à elle, qu’elle mette peu de 
pilav, et du sang qu’elle (en) mette beaucoup. N’ atchilô me 
koréste pani ddde, ka tovdômas (Aor. 2) te kakkavidte, (ch. 
Nom.) il ne reste dans mon gobelet plus d’eau, que j’ai mis 
(versé) dans ton pot. Ma to (tov), ne places pas. Katodv e 
tchavés otid, je placerai l’enfant là. André ki damia tovdô 
les, on l’a mis en prison. Kamatovdva me raklidpashé tûke, 
(c) je mettrai ma fille près de toi. Tchidinids yek vordôn ta 
tovghiàs la andré, (c) il tira (fit sortir) un chariot et la mit 
dedans. Tovghiàs ta o kalpdki (Tr. ^jLls kalpaq) e sheréste, 
(c) et elle mit le bonnet sur sa tête. Tovghiàs pi tchutchi 
léskeri môste, (cl elle mit sa mamelle dans sa bouche. 

Tuvâr, (As.) Epée. Skr. ta r a v â r i, m. a sword, a scy- 
mitar. H. fcÿ turvar, f. a sword. voy. khanrô. 

Tovér, tovél, m. Hache. H. Pers. tuber, s. m. a hatchet, 
an axe—Securis bipennis, lignis findendis, teberddr, secu- 
rifer—Vul. Slav. topor\ ctÇîvi), néXsxuç —Oec. Vol. 3 p. 166. 
Bulg. topôr\ a narvow axe, M. Dict. Diniàs e gadjid pandj 
shel ghrôsha, lias po tovél, ghelô péske, (c) il donna à la 
femme 500 piastres, il prit sa hache (et) s’en alla. Lias o to¬ 
vér léskere vasténdar, yek diniàs opré ko kasht, pinrilotar o 
kasht, (c) il prit la hache de ses mains, il frappa une (fois) 
sur le bois, le bois s’ouvrit. Ka diniàs e toveridsa, o vast e 
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roméskeri , atchilétar andré ko kasht, (c) dès qu’il frappa 
avec la hache, les mains de l’homme restèrent dans le bois. 
Lias o tovél pe vasténde, il prit la h. dans ses mains. 

Toveréskoro, adj. du gén. tovér, au sing. Qui vend des 
haches, ou coupe du bois avec la hache. Tr. baltadji. 

Trâdava, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, tradinô. Tirer, gui¬ 
der. Trdde i momeli, tires {jettes) le cierge, voy. momeli. E 
grastén trâdav, je tire (guide) les chevaux. Te trâdav tut, que 
je cohabite avec toi, (Nom.). Ce v. est peu connu parmi les 
Séd. ?Skr. t r a s,to fear, to hold, to seire or take, to oppose, 
tra(s)dava. Skr. trad, pousser, faire des pas,se mouvoir à 
pas mesurés, marcher, précéder. Lat. gradi—Analog. Const. 
de la langue Allem. par Schoebel, p. 132. 

Trànda, triAnda, Trente, voy. les nombres, p. 78. 

TrashAva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, trashanô. Craindre. 
Très commun parmi les Nom. ; les Séd. préfèrent dardva. 
Skr. t r a s, to fear, to be afraid.—Tremere timoré, trepidare 
—Wg. H. tiras, f. alarm, tear, trasit, adj. afraid—Zend, 

tarsta, adj. timens, territus, V, Sade, Brockh, p. 364. Russ. 
trûsiï, avoir peur. Ma trash, ne crains pas. Trashanô, homme 
peureux, GM. çoêiTÇutpTi;, un pauroso, un timido—Som. Ma 
trashân, ne craignez pas. Kamatrashâv, j’aurai peur. Ta 
pendâs, ma tràsha (trash) khulanie mo, (c. Nom.) et il dit, 
ne crains pas, ô ma dame. Trashâva te ne merél, je crains 
qu’il ne meure. Isds léskeri romni lubnia, (pour lubni) in 
trashdla léstar, (c. Nom.) son épouse était prostituée, elle 
ne le craignait pas. 

TrashAniovava, v. pass. trashanô-uvdva, part, trashdni- 
(nî)lo. Etre effrayé. Trashdnilotar katâr ko djukél, il a eu 
peur du chien. Me ndna trashàniliom kanék far, je n’ai eu 
jamais, (aucune fois) peur. Ta trashànilitar i romni, (c) et la 
femme a été effrayée. Trashanilitar i rakli ka diklids, e 
rakléske penghids, resghids amén mo dat (c) la fille s’effraya, 
en voyant (les personnes qui venaient à elle), elle dit au 
garçon, mon père nous a atteint. 

TrashavAva, v. caus. de trashâva, 1 Cl. 2. Conj. part, tra- 
shavdô. Effrayer, Hel. GM. <po€*pîÇ», répandre la frayeur. 
Trashavghiôm les, je l’ai effrayé. Trashavdô, effrayé. 
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Trashadinô, part. Effrayé, terrible, v. trash dâva, 2 Cl. 
2 Conj. Je'n’ai rencontré dans la langue que ce part, qui 
est rare. On se sert ordin. de trashanô, daranô ; Trashdunô, 
ângstlich, furchtsam—Liebich. 

Tràvla, m. Pourpier. Hel. àvSpà^vTi, GM. YXwTptôa, cfvSpa- 
xX*tôa, portulaca, porcacchia (herba)—Som. Ce terme lég. 
varié, est le même que drab, herbe; est-ce d’un adj. dra- 
balô, drab[a)la , herbeux ? Yek tràvla , un pourpier. Nigli- 
stétar o tràvles, ta ghediniôm, ta tavghiôm khashôi , les 
pourpiers sont sortis, j’en ai ramassé, et je (lésai) fait cuire 
pour manger. 

Tréska, f. Fièvre (intermittente). Bulg. tréska, fever, fe- 
ver and ague, M. Dict. Slav. trûshu, (ietXtü, Tplpuo, Tpdjtoç)— 
Oec. Vol. 3. p. 186. tréska , chez les Tch. et les Bulgares, est 
la f. intermittente, endémique dans toute la Roumélie, et 
principalement dans la grande vallée du Danube, voy. shila. 

Trin, Trois, voy. les nombres, p. 76. 

Trivônf, triôni, m. Instrument à aiguiser et à aplanir les 
dents du peigne. GM. irpi<5vi(ov), scie, « changé en t. triôni, 
pl. propre aux Nom.. Bulg. trion’, saw, M. Dict. 

Triâk, m. au pl. triakhà. Soulier. Boehtl. trivika, Schuh, 
Mél. As. Vol. 2. p. 28. L’étymologie de ce terme n’est pas 
très claire, il ne ressemble à aucun des termes en usage 
parmi les habitants de la Turquie. Tr. (JyW- tcharyk, chaus¬ 
sure grossière en cuir, ^abot—Bchi. GM. T£apoûx«*- Skr. 
t r i k s', to go, to move, or approach. t r i k, a frame at the 
bottojn, ot a well, on which the masonry rests, the cover 
or lid of a well. Triâk, me parait avoir quelque affinité avec 
cette rac. Skr. Hel. oic4-5ïipi«. Me triakhà ist but phurané, 
mes souliers sont très vieux, pron. souvent tiriakhâ par les 
Nom. Kamakinâv triakhà, j’acheterai des s.. Pott. Vol. 2. p. 
256, écrit cirach, des Schuh. 

Triakhéngoro, adj. du gén. triâkh, au sing. Qui fait ou 
vend des souliers. 

Trush, tursh, f. Soif. Skr. t r is h, sitire—Wg. t r i s h a, 
f. thirst, wish, desire. tarsha, f. thirst, wish, desire. H. 
çJjï tiras, or trash , f. thirst, tiras ana or lugna , v. a. to be 
thirsty, <j-j‘ tes, thirst. Pyasa-tre, sitis, soif—Honig. Vol. 2. 
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p. 414. Hel. ripaa, Ttpaaivu, Tapais, rtpalt. Trush terâva, j’ai 
soif. Tchinghids man i trush, la soif ïn’a coupé=fatigué. 
Tâbiovava katâr ki trush, je brûle de soif. Murdâlilotar 
katâr ki trush, il a crevé à cause de la soif. Z or ali tursh, 
forte soif. 

Trushalô, turshalô, adj. de trush. Ayant soif, sitiens. 
But trushalô isôm, j’ai une grande soif. 0 raklô bùccalô 
turshalô pirélas, (c) le garçon se promenait, ayant faim et 
soif. 

Trushâliovava, v. pass. trushalô-uvâva, part, trushâli- 
(nî)lo. Avoir soif. Trushdliliom, j’ai soif. Ka trushàliol ndna 
piéla pani, mon (pi«5vov) piél mol, lorsqu’il a soif, il ne boit pas 
de l’eau, mais il boit du vin. Te trushàliol, rôdela mol, s’il a 
soif, il cherche du vin=en parlant d’un ivrogne. 

Trushaibé, n. abstr. de trushâliovava, soif. 

Türsalü, (As.) voy. trushalô, ayant de la soif. 

Tu, pron. pers. voy. Gram. p. 67. 

Tumarô,-ri, pron. poss. Votre. H. 'j'V’ toom,hara, pron. 
gén. pl. Yours. Tumarô dat, votre père. Tumarô manrô, v. 
pain. Tumarô horâfi, (GM. x«p*<pO v - champ. Tamaré khe- 
réste, dans v. maison. Latchi tumari ratt, que v. nuit (soit) 
bonne=bonne nuit. Tumarô gavéskoro, de v. village. Tu- 
maré balé, vos cochons. Penghiàs o dakâr, djan tuménghe, 
tumarô butiâte, (c) le roi dit, allez-vous en, à v. travail. 

Türki, (As.) pron. pos. Tien. 

Tünde, (As.) adj. Mouillé, refroidi. H. thand'a, thand'i, a 
cold, t'hund'a, adj. cold. t'hand', s. f. coldness. t’hun- 
d’uk, f. coldness. Thunda, frigus, horripilatio, froid—Honig. 
Vol. 2. p. 392. 

Trushûl, turshûl, m. Croix. Skr. tr i s'ûl a, a trident, a 
three pointed pike, or spear, especially the weapon of Siva. 
trisûlin, m. a name of Siva, tri, three, s'ûl a, a dart. 
H. trisool, s. m. a trident (the weapon borne by Mu- 
hadevu). t The identily of the tris'ûla, and the trident, the 
weapon of Siva and of Neptune, seems to establish this a- 
nalogy.» As. Res. Vol. 1. p. 251. Hel. Tpîatva, Lat. tridens. 
Un grand nombre des Tch. ne connaissent pas ce mot; ils 
se servent du Grec <»aup4ç. Turshûl, est bien connu de tous 
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les Tch. des environs de Constantinople. « THp’hald, is a 
name sometimes given, especially in the West of India, to 
the tris'ula, or trident of Mahadeva.* id. Vol. 3. p. 365. 
Campuz. treju, cruz, Truschull, das Kreuz, das Crucifiz, 2) 
das Rückgrat—Liebich. GM. «Towpl, ytyoî, anca—Som. Ker 
to trushûl, fais ta croix=le signe de la croix. GM. xcE|tc t fcv 
oTaupév «ou; STaopoxoïtâ, fare il segno de la croce, segnare 
co’l segno délia croce—Som. O trushûl ka tchivéna ko pani, 
la croix qu’ils jettent dans l’eau ; cérém. relig. célébrée le 6 
Janvier; Epiphanie. IKorâka (n. pr )terèla trushûl po tchi- 
katéste,( c) Korâka avait une croix sur son front; coutume 
existant encore dans quelques endroits de la Roumélie. La 
croix faite au milieu du front, est de couleur noire. Trushûl, 
est inconnu aux Tch. As. 

Trushuléskoro, adj. du gén. trushûl, au sing. App. à la 
croix. Trushuléskoro o divés, le jour de la croix, 14 Sept v. 

s. Trushuléskoro drom, GM, «Taupo$p6(uov. H. tchar soo, 
a cross road, two roads Crossing cach other. Araklé yek 
drom ta isâs trushuléskoro, ndna djanénas kavâ drom te len, 
(c) ils trouvèrent un chemin, et il formait le carrefour (en 
croix) ils ne savaient pas quel chemin prendre. Campuz. 
yetrujacay, punto donde se cruzan calles ô camminos. 

Tûi, (As.) Crachat, Angl. spittle. H. Pers. tuf, spittle, 
salina. (tuf) ^ (tue) salivæ ejectio, sputum. Vox ono- 
matopoietica videtur—Vul. H. t,hook, m. spittle, 

t, hookna, v. a. to spit. Pukkhto, fukh, m. saliva, spittle— 
Bellew’s, Dict. 1867. Slav. tfû, GM. T<poO, çtoo, wnîw, Lat. spuo, 
—Oec. Vol. 3. p. 191. Tûi le ker, craches, ker, fais. 

Tut, m. Lait. Skr. d u g d h a, adj. filled, full. d u gd h, 
milk, milking. H. dood,h, s. m. milk, the juice (or 
milk) of certain bushes, dood,har, adj. giving much milk, 
dood,hee, adj. milky, containing milk, julee dogh, m. butter- 
milk. Dut, dood, lac, lait—Honig. Vol. 2. p. 396. But tut 
keréla amari guruvni, notre vache fait beaucoup de lait A- 
maré guruvnidkoro tud, le 1. de notre vache. 

Tudéskoro, adj. du gén. tut, au sing. Vendeur de lait, le 
t final de tut est changé en d, et fortement prononcé. Bdno 
avél o tudéskoro, le vendeur du 1. vient de bonne heure. 
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TuDAiiô, adj, de tut. Laiteux. Tudaié ndna khâva, (des 
mets) laiteux je ne mange pas. Tudaié nàna dukhâva, les 
laiteux je n’aime pas. Déna man duk o tudaié khashd, les 
aliments laiteux me donnent delà douleur, GM. yaXoxTtpà, lat- 
ticini—Som. 

Tulô, adj. Gros, épais. Skr. sthûla, adj. fat, corpulent, 
bulky, stupid, dull, ignorant, large, great, coarse, clumsy, 
n. a heap. H. dul, s. m. thickness, jbb duldar, adj. 
fleshy, thick. Campuz. chullô, adj. gordo, corpulento. Tuli 
dort, bande grosse. Le yek tuli djandjir, pand me mussid, 
(c) prends une grosse chaîne, (et) lies mes bras. Tulé-she- 
réskoro, qui a la tête épaisse, dure; homme de-peu d’intelli¬ 
gence. Hel.TOtpvou;. Tulé-tnortidkoro,k peau épaisse,imbécille, 
trad. du GM. yov&pôv twr&ov, peau dure, hom. imbécille; 

yovSpôv totÇîov lyetv toi»; ëoxSiï; r»|v $iccvotxv. Hcl.ra^ûSepjxo;. Cor. 

Prodr. Bibl. Hel. p. 339. Tulé-godidkoro , h. d’une intelligence 
épaisse, (bornée), Tr. kalyn kafaly, GM. yov&pox^a^oç. Duhàna 
man me tulé mas, mes chairs épaisses (muscles) me font 
mal. Tulé kasht, (c) gros bois, au pl. 

Tûliovava, v. pass tulô-uvdva, part. tûli[ni)lo. Katar ko 
khashd, tûliliom, de tant d’aliments, je suis devenu gros 
(enflé). Akand kamtuliovav, maintenant je m’engraisserai. 
GM. yov&poKvw, devenir gros, s’engraisser. 

Tüi.üm, m. Outre. Tr. pb touloum, peau accommodée 
pour mettre le vin, l’huile, etc.—Bchi. 

Tümba, f. Monticule, monceau—Tumuli, ToOpuceç, tumbæ, 
colles—DG. On appelle tumba, de petits monticules très 
fréquents en Turquie, et qui probablement sont des anciens 
tombeaux—Ami Boué, la Turquie d’Eur. Vol. 2. p. 349. Au¬ 
jourd’hui, tout monticule est appelé tumba —« Au second 
relais de T ver, entre le seizième et le septième verst de la 
maison, la porte à main gauche, nous vîmes un groupe de 
ces anciens tumuli, dont on a déjà parlé. Ils sont si par¬ 
faits dans leur forme, et si remarquable par leur situation, 
qu’ils ne peuvent échapper à l’attention.» Voy. en Russie, en 
Tartarie, et en Turquie, par Clarke, trad. de l’Angl. Vol. 1 Gh. 
3. Paris, 1812. Dombd, der Berg—Liebich. But tûmbes teré- 
la, il y a beaucoup de monticules. Ta diklds ka isi sardnda 
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tumbes manghin, (c. Nom.) et il vit qu’il y avait quarante 
monceaux de richesses. 

Tuméya, pron. pers. Et vous, formé de tumén, vous, et de 
PH. _}! ou, conj. and, voy. méya, tûya. Kaména tuméyaV 
voulez-vous aussi ? 

Tûna, m. Tr. thouna, Danube, fleuve—Bchi. 

Tumén, pron. pers. 2 pers. au pl. Vous, voy. Gram. p.66. 
Ovokd ka penghids tuménghe, (c) celui-là qui vous parla. 
Me, tuménghe nâna beshdva, (c) moi, je ne m’assieds pas 
chez vous. Kon isds ka kelélas tuméndar ? (c) qui était celui 
qui jouait parmi vous (de vous)? Tumén beshén, asseyez- 
vous. N’alô tuménghe? (c) n’est-il pas venu chez vous? 

Tu, pron. pers. Tu, toi. voy. Gram. p. 66. Ddva tut, je te 
donne. Putchdv tutar, je te demande. Dik so dénu tulce, re¬ 
gardes ce qu’ils te donnent=pour n’être pas trompé. Ka- 
makerav tûke, je ferai pour toi. Mistô isôm tûtar, je suis 
content de toi. Tu kon isdn? (c) qui es-tu? Kon marghids 
tut ? (c) qui t’a frappé ? Ta tûke ndna pendv les, (c) et à toi 
(aussi) je ne le dis pas. 

Tûtos, m. Tabac à fumer. Kotôr tutos kamam te tovdv 
me djupniate, je veux un peu de tabac pour mettre dans ma 
pipe. Tûtos, rakûshlca (Tr. raki ) kamama, du tabac, du raki 
je veux, voy. tuv. 

Tutûni, m. Tabac à fumer. H. tootun, s. m. chips, 
clippings, filings, fragments. Tr. tutûn, fumée, tabac à fumer. 
—Bchi. Tutuniéskeri kisi, bourse de tabac. .. 

Tuv, (Nom.) m. Tabac à fumer; terme inconnu aux Séd. 
H. Pers. ^ dood, m. smoke, Pers. fumus, vapor, liaiitus, 
spiritus. Skr. d h û m a, smoke, Hel. 0u(i<$;. H. d,hoom, 
tumult, bustle, smoke, d,hooma, (Skr. d h û m a) the name of 
a colour (like that of smoke). Ndnai tuv, te djas te las tuv, 
il n’y a pas de tabac, allons prendre du tabac. 

Tuvéskeri kisî, Bourse à tabac, blague. 

Tûya, pron. pers. voy. méya. Et toi, Hel. aiyt, Lat. tute. 
Ta tûya kamavés, et toi aussi tu viendras, Dja tûya, vas, 
toi aussi. Penghiôm léske, tûya, khokhavnô isdn, { c) je lui 
ai dit (qne) toi aussi, tu es (un) menteur. Tûya pakéya ? (c) 
toi aussi, ô crasseux ? 
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Apglichin; alterne, avec dj, djukéhtchukél, chien,, tchi, dji, 
jusqu’à^ tchor, djax, barbe. . , i 

: Tchatghunô, adj. Vrai, iXtüis. Skr, a aty a, adj. true, sin¬ 
cère, honest, speaking the truth. n. truth. sat, adj. true, 
good, virtuous. ;s a t y a t à, f. truth, trueness. JH. such, adj. 
jtrue, m. truth, adv. indeed, in earnest, actually, ^ suchclia, 
adj. t^ue, genjjjne, real, honest, sincere. sucha,ee, f. 
truth, sanch , true, proper, real—Zend, haithya, adj. (Skr. 
sat y a) vrai, véridique—V. Sade. Brockh. , p. 402—Pâli, 
satchtchan, vérité—Burn. Essai, p. 94. Isdn tchatchunô dro- 
wéste, tu es dans, le vrai chemin. 

: Xchatghipanô, :adj.. de tchatchipé. Vrai. Tchatchipanés 
vrakerés? parles-tu en vérité?=.sincèrement? : ; 

; Tchat,chipé, n. abstr. d e.tchatchô, adj. inusité par nos 
Tcb, Campuz. c hachipen, f. verdad. Va, va, tchatchipé isi , 
•(c) ‘oui, oui, il est vrai?=*c’est la vérité. Pen mânghe o tcha¬ 
tchipé , dis-moi la vérité. Te penés mânghe tchatchipé > (c. 
Nom.) que tu me dises la v. Tchatchipés te penés mânghe 
Mahmûti, (p. pr.) (c) que tu me dises la v. Mahmoud. , 

, Tchài, tchéi, f; Fille, aü pl. tchaid, voy. tchavô; tchavi, 
tchâ(v)i. On ne prononce jamais tchavi. Ardkliôm mi tcliâi, 
lch.)j’ai trouvé ma fille. Tapenélas e phmréske, ti tchài ka 
kamélas ovoklés, isi ta.ôi sar avakiâ shukdr ? (c) et il disait au 
vieillard, ta f. qui aime celui-là, est-elle aussi belle que celle- 
ci? JMniâs ko phurô yek püpulo, (GM. iw&iirou3w*v) ta penghids 
e phwéske, lû tes taghel les te tchâte, ta me tovél les andré ki 
yak, tu méya dvâva, (g) il donna au vieillard, une plume, et 
ilidit au vieillad, prends-la, et portes-la à ta fille,et qu’elle la 
mette dans le feu 1 , etmoi je viens. Alétar léskeri tchaid, nigli *• 
stétar ko drom<, diné les paravén, taputchênas léstar,so an- 
ghidn améiighe, dâde mo ? (c) ses filles vinrent, elles sortirent 
.en chemin, elles 'le saluèrent, et lui demandèrent, que nous 
as-tu apporté, ô notre, père ? I Morfid (n.pr.) Uàs petchaiéti , 
e Murtukâ (n.pr.) ta e Gobishend (n. pr.), (c) Morfia prit ses 
filles, Murtuka et Gobishena. Tchaiàkeri tchài, petite filles: 
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la fille de la fille. Tchaidkoro tchavô, le fils de la fille. Te 
djas tchaiàle, (voc. pl.) (c) allons, ô filles. E tchaid manghé- 
na, kamamurdarén man, (ch. Nom.) ils demandent ma fille, 
ils me tueront. Me, te tchaid, nànastikerdv la zdbti (Tr. L^> 
zabth), (c) moi, je ne peux pas contenir ta fille. Pendê u 
tchaid, hdide (tr.) tchaiàle, tchaiàle, te las khelid, (c) les 
filles dirent, allons, ô filles, ô filles, prenons (achetons) des 
figues. / tchéi isâs beshli, (c. Zap.) la fille était assise. 

TchaiorI, dim. de tchdi, Petite fille, fillette. Penghids Id- 
koro dut, anghiôm tuke mi tchaiori yek pûpulo , (GM. *o<S- 
nouTiov) to(v ) les andré ki yak, ta ov kamavél, ka kamésa, (c) 
son père dit, je t’ai apporté ma fillette, une plume, mets-la 
dans le feu, et celui que tu désires, viendra. Mi Elénlca (ÉXi- 
vu, GM. ÉXiyxw) wu tchaiori, kanasti isdn mi tchaiori, e Ah- 
metiésa (n. pr.) ka dukdnilian, (ch.) mon Hélène, ma fillette, 
toi qui es partie, ma fillette» avec Àhmet que tu aimas. 
Tchdrdcna mi tchaiorid, (ch. Nom.) ils appellent ma fillette. 

TchAkoro, adj. du gén. tchdi, au sing. App. & la fille. Hel. 
xoptxéf, GM. xoptTÇ(<mxo«. O raklô penghids, ne mâghos (j**p«) 
’som, ne maghôskoro tchavô ’som, ne tchàkere lav isi, (c) le 
garçon dit, je ne suis ni magicien, ni fils de magicien, (ces 
paroles) ne sont pas paroles de fille. Ta i froli e tchdkeri, 
tinas la i Shérha (n. pr.) (c.Nom.) Sherha prit (vola) le florin 
de la fille. 

TchAino, m. H. chah, verbal n. s. (from chàhna) de¬ 
sire, wish, love, liking, affection, choie#», want, appetite. 
chaha, s. m. love, affection, chahna, v. a. to love, to like, 
to desire, to wish for; comp. aussi ch,huona, s. n. the young 
of any animal. Dikh ta tchdino, ko baré veshid, andrâl tdv- 
dena shudré panià, (ch. Nom.) et regardes ô bien aimé, dans 
les grandes forêts, de dedans coulent des eaux fraiches. Ce 
terme est répété dans la même chanson. C'est la seule fois 
que j’ai rencontré ce mot. 11 m’a été traduit toujours par 
dukanô, amant. Il n’existe que dans cette vieille chanson. 

TchakAla, Perche horizontale, les pieux qui soutiennent 
les deux bouts de la perche horizontale des tentes, voy. hi- 
tûna. H. ^4 chukkns, n. a perch for birds (particularly 
falcons), roost—Pukkhto, id.—Bellew’s Dict. 1867. E tcher- 
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ghiâkoro kasht, le bois de la lente ; déf. donnée par un No¬ 
made. Quelquefois, le pilier de la partie postérieure de la 
tente, le béli des autres. Les Zapâris m’ont assuré que 
tckakéla est la perche horizontale de la tente. Je crois qu’ils 
ont raison, car les Séd. ignorent les noms de presque tou- 
tes les parties de la tente. Il existe une grande confusion 
dons la nomenclature de la tente. 

Tchalavâva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part, tchalavdô ; tcha- 
Idva, le prim. est inusité. Frapper, battre. Skr. t c h a 1, 
titubare, vacillare. tchalayati, concutere, commoverè— 
Wg. H. tchala, s. m. motion, departure, chulana, to 
impel, to set a going, to drive, to fire a musket, to shoot àt, 
to do, to hasten, etc. chaîna, to move, to go, Campuz. cha- 
lavear, a. mover, poner en accion. JDja, dik kon tchalavéla o 
vuddr, vas, vois qui frappe à la porte. Angle Ichalâv o tcho- 
rd t (ch. Nom.) d’abord, frappes les voleurs. Tchaldv paldl, 
frappes de derrière. Tchaldv les, frappes-le. Tchalavdôm les , 
je l’ai frappé. Tchalavdé man, ils m’ont frappé. Tchaldv dôle 
e manushés, (c. Nom.) frappes, 6 mère, l’homme. Les Séd. se 
servent de marâva, plusieurs même ne connaissent pas ce 
verbe. On l’entend très souvent dans les chansons des Zap. 

TcHALiARDi, part. f. du v. tchaliarâva, formé du v. prim. 
tchaldva , inusité. Je n’ai jamais entendu tchaliardva; ils se 
servent constamment de tchalavàva. Petit instrument des 
charpentiers ; espèce de marteau qui sert à couper et à. 
frapper sur les clous. Il se trouve parmi les instruments des 
forgerons Nomades. 

Tchalô, adj. part, du v. tchardva. Tclialô ’som* je suis 
rassasié, voy. tchardva. 

Tchalarâva, y. caus. 1 Cl. 4 Conj. part, tchalardô (tchalô, 
tchardva). Rassasier. GM. gopTaCvu, On entend très souvent 
ce v. dans la bouche des Zapâris. Les Séd. préfèrent le v. 
pass. tchdliovava, je suis rassasié. Le Nom. dit tchalardôm 
man, le Séd. tchdliliom. Tchalardôm mo per, j’ai rassasié 
mon ventre. Tchalardôm me tchavénghere perd, j’ai rassasié 
le(s) ventre(s) de mes enfants. Beshtô khalids manrô, tcha- 
liarghids pes, (c) il s’assit, il mangea du pain, et se rassasia. 
Te anés du (rin tcharé khabè, te khay te tchalardv man, (c) 
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apportes deux (bu) trois plats d’aliments pour manger et me 
rassasier.- -, ••• * . ■ ■ ; • . 

Tchàliovava, v. pass. tchalô-uvdva,part. tchâli(ni)loÆire 
rassasié, voy; tchardva —Liebich* tsôhalowéiod, ioh mâche 
satt.- Ma de man yavér, sostdr tchcuMiom? ne me donnes 
(rien) autre, car je suis rassasié. Me khaliôm ta tchdliliom; 
moi, j’ai mangé et je suis raSs; Sostdr tchàlionas, parce 
qu’ils se sont raSs. Iüia te tchàlioé (tckà\io[ve)s{a\ manges 
pour te rass. GM. v# ^op***^. Djangâmovi ndna tchâlilian té 
lindrdkoro o gudlipéî (ch. am.) éveillès-toi, n’es-tu pas bas. 1 
de la douceur de ton sommeil ? Khaliômas (Aor.-2) na tchd¬ 
liliom, j’avais mangé, et je n’étais pas ras. 1 
Tcham, f. Pain. Skr. t cham, to eat, to drink, to take 
anything into the moutb, as food, whether solid or liquid. 
t ch amas, m. f. a 9weetmeat, or flour, sesamum, etc. 
mixed up with sugar into a kind of Cake—Edere, comedere, 
bibere—Wg. Propre aux Nom. Mus., dont plusieurs ne con¬ 
naissent pas le manrô, pain, des autres. Khaliôm tcham, 
j’ai mangé du pain. Tatti tcham, pain chaud. Te khal tcham,' 
(e. Nom.) qu’il mange du pain. Ta khalé pi tcham, ta ghelé 
andré ko magharas, ta suttèpéske, (c. Nom.) et ils mangèrent 
leur pain, èt ils allèrent dans la caverne, et s’endormirent 
Ta khalé pi tcham, ta pi khashôi, (c. Nom.) et ils mangèrent 
leur p. et leurs aliments. Gomme manrô, tcham a souvent 
une signification gén., manger, mets. 

Tchaméskoro, adjj du gén. tcham, au sing. Boulanger. ' 
Tcham, Baiser, voy. tchumi. 

Tcham, f. Joue. H. jub,ha, m. the jaw. çjç- churm, 
(Skr. t c h a r m a) leather, a skin, a hide. Dukdva te pâmé 
tchamid,( ch. am.) fàime tes joues blanches. Tchôrditetccr o 
dsfa ke raklidkere tcham, (c) des larmes se sont versées 
(tombèrent) sur les joues de la fille. Parvardi tcham, joue 
grasse. Lëskeri tcham shûvlili, sa j. se gonfla. Lolipé tovéna 
o gadjid pe tchamiénde, les femmes (étrangères) mettent du 
rouge, Sur leurs j. An ti tcham pashé me vusténde, (ch.am.) 
rapproches (portes) ta j. de mes lèvres. 

Tchamtchàli, au pl. tchamtchdlia. Cils des paupières. 
Etym. obscure. GM. -rÇâXaxov (*ov), sporchezza che entra 
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nell’ochio—Som. Dulcdnile Idkeri yahâ, ta pelé Idkeri tcham- 
tchàlia, ses yeux ont été malades, (GM. é 7 côvc*av) et ses cils 
sont tombés. Baré tchamlchdlia terésa, tu as de grands cils. 
Sttkâr isi e boridlceri o tchamtchdlia, les cils de la nouvelle 
mariée sont beaux. 

TchamIk, au pl. tchamikd. Raisin sec. Le terme est de la 
langue GM. grappola, raccioppo di uva, TÇcèn*<5xpa«ov, 

vino di graspolini—Som. tÇ#jmt{(ov), racemus. uvæ, frôTput, 
pampinus ex Italico zampa—DG. On a vu que les Tch. sou¬ 
vent ajoutent un k final aux noms se terminant en i, kuni, 
kunik, coude. Lolè tchamikd, raisins secs rouges. Kinghiôm 
tchamikd e tchavénghe, j'ai acheté des r. s. pour les enfants. 

Tchamikéngoro, adj. du gén. tchamik, au pl. Qui vend 
des raisins secs. 

Tchamkeràva, tchamukeràva, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part. 
tchamkerdô. Mâcher, du Skr. t ch a m,manger,et de kerdva, 
faire. Commun aux Séd. et aux Nom., bien que les Séd. se 
servent rarement du mot tcham, pain. Tchamukerghiôm les , 
je l’ai mâché. Ndnasti tchamlcerélas o manrô, il ne peut pas 
mâcher le pain. 

Tchamurdicanô, adj. Mâché. So tchamurdicanés (adv.) 
vakerés ti sbôra,andé te môste ? vdker ti sbôra murshicanés, 
ta ma trâsha, (Nom.) pourquoi prononces-tu tes paroles 
(ton langage) si indistinctement dans ta bouche ? prononces 
tes paroles avec courage, et ne crains pas. GM. \6yix (*a«- 
onpiva 

TchandI, f. Chiffon. Skr. kanthâ, f. a rag, a patched 
cloth or garment, a quilt of grass. kanthâdhâran'a, n. 
wearing a garment of patch-work, the practice of some 
Yogis. H. chandnee, the moon beams, a cloth spread 

over a carpet. An odovd tchandi, te kosdv me vast , apportes 
ce chiffon, pour essuyer mes mains. Urydindn mo gad, ta 
kerddn les tchandi, (Nom.) tu as porté ma chemise, et tu 
l’as chiffonnée (tu l’as faite chiffon). 

Tchandilô, adj. de tchandi. Chiffonné. Paravdé tchandilé 
yismatenghcréya Bdrtali, (n. pr.) (c) ô Bârtali,qui as des ha¬ 
bits déchirés et chiffonnés. 

Tchàndava, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, tchandinô. Ap- 
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peler, crier. Skr. te h an, to hurt, to injure, tomakea 
sound—Sonate—Wg. E tchâke penélas, to dat tchândel, 
(c. Nom.) il disait à la fille, ton père (t’)appelle. Kon tchan- 
dinàs ? qui a crié ? Ce verbe est pr. à quelques Zapâris. 
voy. tchdrdava. 

Tchang, tchank, m. Jambe, au pl. tchangà. Skr. djan- 
ghà, f. the leg. djanghàla, adj. quick, rapid, going 
quickly, m. a courier, a deer. djanghâlran'a, cuisses 
or greaves. H. iiGU jangji, f. the thigh, jangur, m. the 
thigh and leg. jangjiia, a kind of breeches, that do not co¬ 
ver the thigh. jung,ha, f. the thigh. zanoo , the knee, the 
lap. Dukdna man me tchangà, mes jambes sont douloureu¬ 
ses. Diniàs man me tchangdte, il m’a frappé sur mes j. Rhi¬ 
nite me tchangà, mes j. sont fatiguées. 2*YY*P t0 î> «*«*«««•— 
Hesych. Les Grecs aujourd’hui appellent tmyy**» l es bottes, 
et TaayYccpiQv, le cordonnier, voy. Som.—‘TKo&quxTa ptijrpt; tt; 

yôvu ÿomxoO ^pûpcTo;, & S Y) BaaiXéx ftôvov ï*a>piaC«v tc xal Utpaûv 
üTcoStïoÔai Mpuç, i xaXoOvrai rÇxyyî* — xxl 6 txûtx ttouSv TdxyyS{. 

DC. Cor. At. Vol. 1 p. 92—161. Constantinias. Byzanfius, 
Vol. 3. p. 105. Zxt>lai Ta tôiv extXüv <Txtnâo(AaT«.— Hesych. Pc- 
litar i phuri télé kiphuv, tu pe tchangà marélas,( c) la vieille 
tomba en bas par terre (xaxà y?i;)> et battait des jambes. 

Tchangunô,-n1, adj. de tchang. Qui a des jambes. Trinén 
pinréngheri djangunô, (Nom.) lit. trépied en fer ayant trois 
pieds=jambes. voy. piralô, qui est plus en usage chez 
lesSéd. 

Tchanghéngoro, adj. du gén. tchang, au pl. Bêche, houe, 
(instrument qu’on enfonce dans le sol, par la force des jam¬ 
bes). Teràva manushén ko tchanghéskoro (au sing.) j’ai des 
hommes à la bêche=pour bêcher. I res ghandéna e tchan- 
ghengorésa, ta na panghiardésa, ils creusent la vigne avec 
la bêche et pas avec la charrue. Eftà tchanghénghere skàra 
(GM. oxetpa), gril ayant sept pieds. 

Tchavô, tchaô, tcho, m. Enfant. Hel. «*x;. Skr. d j a ta, 
adj. born, engendered, a child, offspring, rac. djan, to be 
born. 11. LU. jaya, s. m. a son, adj. born. ^jU ja,ee, s. f. a 
daughter, adj. f. born. Polt, Vol. 2. p. 183—Pukkhto, dzoe , 
m. a son, dzai, m. child, son, descendant, zai. son, child— 
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Bellew’s, Dkt. 1867. H. h* juna, a person, individual, pari, 
pass. (oijunna) born, son—Campuz. chavorô-vori, hijo, bijOi 
Tu kàskoro tchavô tsdn? (c) toi, de qui es-tu fils? Teréla 
buté tchavén, e donén teréla Un ki buti, il a plusieurs en¬ 
fants, les deux, il les a ail travail. Ta kàrin muklinân te 
khulanid ta te tchavén ? (c. Nom.) et où as-tu laissé ta dame 
et tes enf. ? Tchavénghere butid isi (elles) sont affaires d’enf. 
Ma rov tchavéya , ne pleures pas, 6 enf. / Tcherkézia (Tr. 
tcherkés) pe tchavén biknéna Un, (c) les Circassiens vendent 
leurs enf. Tu purie, (voc.) tchavén ndna terésa ? (c) toi, 6 
vieille, n’as-tu point d’enf.? Sar tchaô isàn, tu es comme un 
enf. Mulô mo tchaô, mon enf. est mort. 

Tchavorô, dim. du préc., tchaorô , Nom. Atchilé pandj 
tchavoré, (ch. Nom.) cinq petits enfants sont restés. 

Tchagh’u, (As.) Enfant, voy. tchavô. Skr. d j a t a, bom, a 
child. Skr. t, changé en gh\ 

Tchar, (As.) Cendres. Skr. ks'ara, m. sait, ashes, borax, 
alcali, soda or potash. k,har, m. alkali, k,hara, adj. 

sait, brackish, ch,ha,ee, s. f. ashes ; terme inconnu à tous 
les Tch. de la Roumélie. voy. prahos. 

Tchar, f. Herbe, Skr. t c h a r, v. to go, to eat—Ambulare, 
errare, comedere, pabulari, pasci—Wg. tcharv,to eat, to 
chew, to masticate. t c ha r u, m. an oblation of rice,barley 
and puise boiled with butter and milk for présentation to 
the gods. H. jUæ- j,har', m. bushes, brambles, underwood, 
j,har’oo, m. a broom. char, forage, posture, food. churana, 
v. a. to graze, to pasture, j charu , m. forage, fodder, food 
for cattle, a bait for fish. churaw, s. m. pasture gronnd, 
Pukkhto, tsar, m. food, forage pasture. tmredal, v. n. to 
graze, browse, crop—Bellew’s Dict. 1867. Kamanikavâs 
tcharià, nous cueillerons (extrairons) des herbes. Avaklé 
tcharid ndna niklionas , (c) ces herbes ne poussent pas (ne 
croissent pas). Shukilitar i tchar, l’herbe est desséchée. But 
tchar teréla andré pe rezdte, il (y) a beaucoup d’herbe dans 
sa vigne. Yek, biknéla tcharid, un, vend des herbes. Tchi- 
ndva i tchar, je fauche (coupe) l’h. Lias e tcharid ta tovghiàs 
pe sheréste, (c) il prit les h. et (les) mit sur sa tête. Dikél o 
kher perdô tcharid, (c) il voit la maison pleine d’herbes. Ta 
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te tohinés , tcharid te Itérés métla, (d): et que tu coupes des 
h. : poup faire un balai. « 

Tcharialô, adj. dei tchar. Herbeux... ‘ 

.Tchariéngoro, adj..de gén. tchat, au pl. VendeuF d’her* 
bes, herboriste. La vente des herbes culinaires et médicina*. 
les, .est une profession assez commune chez les Tch. et sur¬ 
tout chez leurs femmes. • 

!TcHARÀVAi v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, tchalô. Manger, 
être rassasié. J’ai entendu une seule fois l’Aor. tchaliôm, j’ai 
mangé, de la bouche d’une Tch. Nomade.. Gn ne connait 
que ses dérivatifs, principalement tchalô , dont l’origine me 
parait être mal interprétée par les auteurs. Pott. Vol: 2. p. 
201y(schdio, (satur). Ascoli' Zig. p. 54. « Ghdliovava, to be 
sated. Dert-ersten theil dieses'verbum will Paspati, gewlss 
urriohtig, mit tchar..... identificiren. Ob derselbe damit 
zussamenhângst, lassen wir auf sich beruheh.» Hel: x®P T «* 
&>, xûpwvwi yoj>T«C«v HeSych. Ces deux verbes dérivés 
dü-'X^pToc, ' s’appliquent principalement à la nourriture des 
animaux, dès les temps las plus réculés; au temps déjà des 
Evangélistes on s’en servait pour les hommes, St. Marc, 8. 
4:>et plus tard, l’usage en était devenu général. Bien que le 
v. Tch. tcharâm , formé de tchar, herbe, est très rare, tcha¬ 
lô, qui me pavait’ son part, est d’un usage journalier=±ras- 
sasié. GM. x°pvâtoî, xopva9(tivo(, Cor. At. Vol. 1. p. 152. xop- 
sod'm, satiare—Somi 

Toharavâva, v. câus. du v. tcharâva, 1 Cl. 2 Conj. part. 
tcharavdô . Paitre, faire paitre. Hel.péww. Liâs i rakli e pa- 
pinén, ghelitar te tcharavél len, (c) la fille prit les oies, (et) 
alla les faire paitre. Tcharavâv egrastén, je mène les che¬ 
vaux à l’herbe=xau veft. E halén Icharavéla, il fait paitre 
les cochons. - Tcharavghiân o grast ? as-tu donné à manger 
au cheval ? O r tchavô tcharavéla o bakré, l’enfant fait paitre 
les\moutons. 

Tchâriovava, v. pasi. tchar-uvdva, part. tchâri[ni)lo. Paitre, 
être nourri avec de l’herbe. I buznid ha tchdrionas amaré 
gavéste, les chèrvres qni se paissent (qu’on mène à paitre) 
dans notre village. Nikavghidm e grastén te tchdrion ( tchdr 
rio(ve)n{a), nous avons fait sortir les chevaux pour les faire p. 
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Tcharàva, v. prim. 1 C1.4 Gonjo part, tchçrdô.' Lécher. 
H. bitç. tchatna, v. a to lick, to lap. Pukfkhto, tsatal^ivM. 
tolick, to 1 lap—BelleW’s Dict. 1867. Gampucs. jaramar*, a. 
chupar, estraer jirgo con k»8 labros. Tchar-èlaslésker# vtz&tà, 
il léchait ses mains. Tcharghids o tcharô, ilaléchél’dssïêttb; 
Matchwr tevast, he lèches pas .tes mains. 7e tckkrés' mû 
vul, ,que tn léchés mon derrière. Tckaràvdme angu#iid\ je 
lèche mes doigts; 

TcHARDicÂNÉ-vufcTÉswoROy adj. comp. Qui a l’habitude de 
lécher seë lèvres. Jchardieartô, formé du part, tchârdd, 
comme tcharô, tchoricanô, pàuvrej bar avalé, baraVaUcdnô, 
riche. On dit aussi, yalrnià-vustêiigoro-eri, f. (Tr. 
yalamaq, lécher*—Bohi). Yalamd-vUsténgheri, est le sobrri 
quet d’une vieille femme à Litres, vil. près Constantinople; 

TchArdàva, v; coirip. 2 Cl. 2 Conj. part, tchardinô. Ap¬ 
peler, pr. aux Nom.=nkhuyâzava, des8éd. Skr. tfch artc h 1 , 
to speak, or say, to gabuse, to reprove,-—reprehendere/ mi- ’ 
nari, lequi— Wg. H. ehoor; animitative sound, char 
chela, s. m. a chatterer, a prater. Je ne crois pfis qite le v; 
dérive du Tr. tchâghyirmaq,' appeler. Me tehaiâ i 

khulaniâ, tchârdem, (ch. Nom:.) ils 1 appellent mafille la 
noble (distinguée). Dja, tchârde, vas, appelles (le). Tchardi- 
nds i tchdi e gadjén , (ch. Nom.) la fille iappela les étrangers. 
Tehdrdava , ndna shunél, S’appelle, (maïs) il n’entend paé. 

Tcharô, m. Assiette. GM. wwt*tov. Skr; t ü h a r U, m. an 
oblation of rioe, bartey and . puise, boiled With butter and 
milk, for prosentation to the goods Or mânes, and the ves- 
sel in which such an oblation is preparéd. H. churoo,a, 

m. a pot; Campuz. eharô, m. plato. Kerdè ta yek toharâ 
rupovtmô, (c) et elles firent! une assiette en argent., Kkor 
toharé, ass. profondes. GM. p«6tk twvctw*. Tovghiâs'o bar yek 
tcharéste andré ko parti>(c) il mit lapierre,-sur-une’.asa 
dans l’eau. Kashtunanàtcharô, ass: du bois. Bàrôtehàrô, 
grande ass. GM. ^{v«ne«$.> Aide (Tr. haide)•• te djas, te las yek 
bust,.ta-yek tcharô, te nikavâs khanrik avghin, (c.Nom.gal¬ 
lons, prenons une broche, et une ass., et faisons sortir (ex+ 
trayons) un peu de miel. Déna mo raklô, yek tcharô grdhos , 
(Bulg. grah’) (ch. Nom.) il donnent, mon enfant, une assi 
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(remplie) de pois. 0 tchavô, po tcharô pashô piste tevélas 
les, (c) l'enfant tenait son ass. prés de lui. 

Tcharéskoro, adj. du gén. tckarà, au sing. Qui fiait ou 
vend des assiettes, au pl., domestique. Bitchavén e tcharén- 
ghere l’anén yismata, (c) ils envoyèrent les domestiques 
porter des habits. T amén, «teint tcharényhere e tridnda enta, 
et nous, les trente neuf, nous sommes des domestiques. 
Nikoldskeri tchavéngheri, dom. du Nicolas. So ’ei akhid ? 
yek tcharéngheri, qui est celle-ci ? une domestique ; comp. 
Fr. marmite, marmiton ; le terme est pr. aux Séd. 

Tchattâva, v. print. 1 Cl. 1 Gonj. part, tchatlô, tchadlé. 
Vomir. Skr. t c h c h a r d, to vorait,to be sick, te h c barda, 
f. vomiting, sickness. H. UjjL*. ch,handna, v. a. to vomit, 
to leave—r de la rac. Skr. changé en t. Bisim akand djin 
avatiaring aliôm, ta me kalé me ghiôke, (Tr. gueuks) 
tchadliôm len, (c) maintenant donc, je suis venu jusqu’ici 
et j’ai vomi mes entrailles noiressj’ai grandement souffert 
Tchadlids pi khashôi, il a vomi son manger. Tchatliâstwi 
akaikiâ ratt, il a vomi beaucoup cette nuit. But zoriàsa kar 
matchattâv, je vomirai avec beaucoup de difficulté. Sari i 
ratt tchattélas, toute la nuit il vomissait. Tchadlids o raklô, 
lazdiné les, ta tchivdô les avri, (c) l’enfant vomit, elle l’enleva, 
et le jeta (mit) en dehors. 

Tchattipé, n. abstr. du v. tchattâva. Vomissement. Oeo- 
kld tchattïbé te dikés, voies ce vomissementssles matières 
vomies. Tchattipndsa mulôtar, il est mort avec des vomis¬ 
se mentsssen vomissant. 

Tchat le ker, (As.) Labourer. H. LU-* chôma , v. a. to 
plough, chas, verbal, n. f. (from chôma) pkmghing, chas 
htrna, v. a. to plough, chasa , m. a. plougbman, a husband- 
man—Yates Introd.p.295. Ce y. est oublié par tous les Tch. 
Roum. soit Séd. soit Nom. Le ker, imp. fais. 

. TchavrI, m. f. Poulet Tr. Jÿjb yavry, Petit d’oiseau ou 
de quadrupède—Bchi, usité aussi par les Grecs. Le mot 
Tch. est restreint aux petits des oiseaux. Hel. On 

pourrait rapporter ce terme au Tch. tchavorô, dim. de 
fehavô, enfant Nikavghiàs i kaghni desh-u-düi tchavrid, 
la poule a fait éclore douze poulets. 
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TcmoiNi, S. part du ▼. tckidava. Genou, en usage parmi 
les Séd. Pet te tchidinidte, tombes sur tes genoux. Ki tcki - 
dmi de, ta ket yek metânia, tombes aux genôul et fais unè 
révérence. GM. p*«4wmx, ^oaxWquK, riverenza, inchinatioite 
—-Soin. Ki tclâdini dinids o grast, ta pelôtar, le cheval don* 
na sur le g., et ii tomba. Bi-zorali isi me girastéskere o tchi- 
diniâ, les genoux de mon cheval sont faibles. 

Tchéi, voy. tchem'. 

Tchekm i, (As.) Bottes, H. chukmu, m, a boot, stocking. 

Tchel, djkl, f. Petite vérole, voy. gher. H. J*, chool, s. f. 
itch, scratching. Sar luludi nikavghiàs i tchel, la petite vé¬ 
role est sortie comme une fleur (nikavghiàs, fait sortir).GM. 
iSyxXt. Naskavghids katâr ki tchel, pe starén tchavén, il a 
perdu par la p. v., ses quatre enfants. Pelüar ko gct» tchel, 
la petite v. est tombée sur le village. GM. |*««* tùXoyuL 

Tqhelalô, adj. de tchel. Marqué de la petite vérole. GM. 
-tùvUyuîpT*. But tchel nikavghiàs ta isi tchelatâ, 41 était plein 
de boutons de la p. v., et il est (resté) marqué. Perdô tchel 
isi, il est rempli de (taches de la) p. vérole. 

TcHERtBASHi, m. Officier délégué par le gouvern. Ottom. 
pour prélever la taxe des Tcb. Il était ordin. un Tch. connu 
aux autorités. Tr. Jÿv- teheri, soldat, armée, milice, troupe^ 
Jift teheri bdshi, officier—Bchi. O tcheribashi kama* 
vél amaré gavéste, amaréstar, kamotnakél tumaréete, le tch. 
viendra dans notre village, de nôtre (village), il passera aù 
vôtre. Atchilé o tclieribachi bocalô, (ch.) le tch. est resté 
affamé. 

Tghelalô, m. Fromage. Londô tchelalô, fr. sallé, conservé 
on saumure. Tchelali,! est plus en usage. Caillebotte, GM. 

vup(, recuites. 1t. ricotta. Shütlilitar i tchelali, le fr. 
est devenu aigre, Londi tchelali, caillebotte salée. Bakréskeri 
tchelali, la tripe du mouton. Tr. ichkanbé, boyaux 

des animaux—Bchi. Plusieurs Nom. appellent de ce nom 
la présqre, Lai. pressura. 

TchenI, f. Boucle d’oreille, tchéi, Nom. H. choormee, 
s. f. a small ruby 1 . Ascarides. Campue. chaUas, pl. f. pen- 
dientes, adornos para las orejas. Sovnakuné tchenid, b. en 
or. Itch aratU tchordé Idkeri tchenid, hier dans la nuit, ils 
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pnV( 9 n &) .volé se$b< Igadjipenghiàs e raHéska, levai tcheni, 
(c). l’épouse dit gu garçon, prends mâ h.- Pen léske,tui, asavki 
tcheni terésçt? (p) diS'-Jui, as-tu une K pareille? J khanûm 
(Tr,) mkevêl, del làkeri tchenui* (c), la ; dame fit sortir, (retira) 
pt donne 4a b. Takhiâra kamanél laitchenit(c) demain il 
apportera la b.: Aman (Tr.) yadjie (voc-.), te des mari ti tcheni, 
(c) de grâce, ô femme, donnes-moi ta boucla 
Tchérga, f. m. Tente, katûna, Nom. Tr. djerket, 
tente, tchergué , espèce de baraque â deux portes—Bchi. 

Plus. Séd. ignorent le terme katûna.'khaimé, tente 
des nomades—Bchi. 

!• Tcberghéskoro, adj.du gén, tchérga, au sing. Habitant 
des tenter-nomade. Hel. raivC-mç. Saré tcherghénghere o 
manûshr isi sastkéshere, tous les hommes de tentes sont 
forgerons. Taherghésltoro manûshj homme de la tente, Hel. 
dwip axntvlxiK. 'Rom e tcherghénghere, Tch. de la t. On voit 
par ces:citations, que Tadj. est formé d’un n. masc. autre¬ 
ment, on aurait dit ùcherghiâkoroi Les Séd., qui ont des rap¬ 
ports avec les Nom., les appellent rhatuniskoro, tandis que 
les Nomv pcon; katuniâkoro. 

; TgheRkhâoj, ,f. Astre. (Nom.) H. Pers. : churkh, m. (Skr. 
fchakra),a wheel, (particulariy a potteFs) the sky, the 
heavehs, theeéléstialglobe, the Sphere, fortune, chance, 
cirèular motion^—rota et omne quod in orbem agitur—Vul. 
H. Pers. cfiurkhi dawwar, s. m. thë sky, the -heavens, the 
firmament! Tous Ces termes dérivent du Skr. t c h a k r a, 
an army, a host, a realm, a région, a multitude, a heap, a 
wheeh a po'tter’s wheel, 1 an cil mill, a diséus or sharp cir- 
aular missile .weapon->-a cycle, a cycle ot yéars (in Àstrono- 
my), 1 a sphere or circie,as; ràs'i te ha kr a n, thezodiafcdhe 
horizon, t c h a k r a v a t, adj. (-v â n*v a t i-*v a t), circular, 
beingin a ring or circle-wheeled. t c h a kr in; adj.having 
or holding a disons, circular. Nanéd tchcrkhdn, il nfy a point 
d’astres, pl . tcherkhanid; terme en usage; parmi quelques 
Nom-au nord de Constantinople: le mot usuel est le suivant 
- TcyERKHÉNt, tcherghéni, < f. Astre, voy. tcherkhàm -Tchea- 
çpeni setresr-^Vail. p.,v457. Ascoli,. Zig. p, fi5. AUtar i mas- 
kgredér rakli ta penghids, f anés mârighe' dâde, e declés « 
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tcherkhenÿéndja, idçvryàl ewatçhéndja,o veshç luluflifaflja, 
(c) vint la fille moyenne, et elle dit que tu m’apportes, 0 
père, le ciel avec les astres, la mer avec les poissons, la |orêt 
avec les fleurs. Te tchutchovid (fUm. tçhutchî) o pqrnoré,sar 
nikliola jt, bari tcherhheni, a$avké sukdr isi, (ch. am.) :tee blan¬ 
ches mamelles sont aussi jolies comme la grande étoile qui 
se lève (le matin). Nüna dikiol i tcherghéni , lustre ne se 
voit pas. Bari tcherhheni niglistitar pi poriâsa,, (une).grande 
étoile est sortie avec sa queue (comète). Teréla but tcfrerghe- 
nid i ratt, la nuit a beaucoup d’astres, tclierkhéni,tcherkfieni. 

Tcherkheniâkoro, adj. du gén . tcherkhmi, ausing. App. 
aux .astres. Hel. aarpOofi.. Tcherkhenidkaro fidés, («piSfc) verra*- 
celli des astres; on l’expose à l’air de la nuit pour blanchir]. 
; ïchervûli, m. Sandale, tcbervûlia. GM. tC*p&> 4V«, 
guêtres. ’DC. Hel.-Tpiëaix^, «lipêovXo, é xoiVîi c'jviôôwa 

Ta SouXtxà çaffiv {ncoSéptava, xal xot»ç- tùnXîi! xat m- 

vt^pà üaoXnftaTa (popoûvxa*. Goitst. Porphyr.—Gor. At. Vol. 4. p. 
595. O Yovântchos (n. pr.) ■. uryéla phurané tcherwûlia, Yor 
véntcho (Jean) porte de vieilles sandales» Nevé tchervûUa, 
des sand. neuves. Bulg. teharvûT, sandal ruade ofskin, 
worn by : shepherds and peæants-M. Dict. ïcpêwAa, commun 
chez les Byz., montre que ces sand. ont été en usage en Ser¬ 
bie,et. introduites ensuite .dans toute la Bqumélie» . ■ ■ ! 

Tchesmé, m. Fontaine. Tu. * tehecbmé, fontaine— 
Bchi ..Kerdé yek tchewié, (c) elles firent-(bâtirent) une ton- 
taine. voy. klumi (As.). . \ - < . \ 

Tchik, f. Boue. Skr. t c h ik i l a, m., mud, maire.) rac. 
te hi k, ,to obstruct—cruciare, jdolore afflcere,,nffipi^pati— 
Wg. H. cheek, f. mud, slime. cheleur, f. mud,slime. 
chikleut , f. adj. filthy, covered-with.grease and dirt* Gampuz. 
chiquen , f. tierra» Ndna dikliôm i,tchik, \ta peliàpx qndrè, rje 
n’ai pas vu la boue, et je suis .tombé dedans Goçté tffhikd 
(au pl.) b. épaisses. NXriàeti.tchidel ovordônjcqtfiu', ki tchik, 
il n’a pas pu tirer le chariot de las b. But tchikdv beaucoup 
de b. GM. noXXatî ’kiaitxH, .Ghel$ ypké tawéstç, kàrin.isàs.but 
tchikd, (c) il alla dans un endroit on. il y avait beaucoup de 
b. Nikavghids pe yismata, peldtar andré kitehik<, ,.(c);il êta 
ses habits (et) il tomba dans la. boue. - , > .. ; 


Digitized by 


Google 



TchIkdava, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, tchikdinô. Se crot- 
ter. Ko drom but tchikdiniôm, sur le chemin, j’ai été fort 
crotté. 

Tchikalô, adj. de tchik. Boueux. Tchikalô tan, endroit 
rempli de boue. Dik te n’avés tchikalô, prends garde que tu 
ne te crottes=que tu ne deviennes b. Isân but tchikalô, 
katdr ko sherô dji ko pinré, tu es très crotté, de la tête, 
jusqu’aux pieds. 

Tchik, f. Dette. Mémeétym. que le préc. tchik, boue, con¬ 
nu des Nom. mais plus pr. aux Séd. Probablement ils ont 
imité les Grecs ; \A<nm tW îotAu* tou, son affaire va mal, 
lit. est de la boue. Ta kerdva avatiuring tchik, (c. Nom.) et 
je fais par ici des dettes. Kerghiôm tchik, j’ai fait des dettes. 
Katdr ki but tchik, yakd ndnaeti pinravéla, à cause de tant 
de d., il n’a pas pu ouvrir les yeux=i! n’a pas pu être 
tranquille. GM. VotÇt j**tmi. Ndnasti déla pi tchik, il n’a 
pas ptt donner (payer) ses d. Phurané tchikd, vieilles d. Afa 
toe tchik, ne places (fais) pas des d. Quelquefois tchik, créan¬ 
cier. I tchik avéla, le cr. vient. Ta i tchikd ndpalal kama- 
pandén wan ta kamatovén man andré ki damia, (c. Nom.) 
et les cr. ensuite me lièront et me mettront dans la prison, 
voy. la sign. de la rac. Skr. tchik. 

Tchikalô, adj. de tchik. Endetté. But tchikalô ulinôtar o 
gadfô, l’étranger est devenu très endetté. 

TchikAliovava, v. pass. tchikalô-uvdva, part. tchikdli(ni)- 
lo. Se salir avec de la crotte. But tchikdlilionx, je suis très 
crotté. GM. afiungarsi—Som. 

Tchi, f. Humidité. H. ^ chihla, m. mud, ooze, slime,et 
adj. chihluha, splashy, muddy, slimy. Ta isds but tchi, ta 
êhùstile me pinré, et il y avait (était) beaucoup d’humidité, 
et mes pieds ont été mouillés. Avdivée but tchi isds, aujour¬ 
d’hui il y avait beaucoup d’h. Sôske isds but shil, ta but tchi, 
car il faisait très froid, et il y avait beaucoup d’humidité. 

Tchitchài, f. Chatte. Ujlistô andré ki khef, ta dikéla andré 
ifek panghi tchitchài , (c) il descendit dans le trou, et il voit 
dedans une chatte boiteuse. Misf alidn, i tchitchài penéla, 
sois le bien venu, dit la ch. Khurdé tchitchâ, des petites 
chattes, chatons. E tchitchdkere tchavé, les petits (enfants) 
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de la ch.. Tchitchdia, ô ch. Éla tchitchdie, viens, ô ch. Ka 
diklé o musse e tcliitchâ (acc.), Ichendé pes pe dardtar, (c) les 
rats en voyant la ch., chièrent sur eux-mêmes de frayeur. 

TchitchaiorI, dim. de tchitchdi. Petite chatte. 

TchItchos, m. Chat. O tcliitchos piréla opré là keramidi- 
nid, le chat marche sur les tuiles. 

Tchitchaibé, n. abslr. de tchitchdi, chatte. Etat d’une 
chatte. Amar ’ oghi kàlilotar katdr to tchitchaibé, (c) notre 
cœur s’est noirci d’être chatte. La chatte qui parle dans 
cette fable, était une belle fille, transformée par un magicien 
en chatte, avec ses compagnes. 

Tchitchék, (As.) Fleur. Tr. tcliitchelc, fleur—Bchi. 

On a déjà vu que les Tch. Roum. se servent de luludi. 

TcHiTCHiNi, f. Fiente des oiseaux. GM. xourÇouXta, stercodi 
uccello—Som. KottvX£cc, xotto;, dpvi;, x^Tuva, «xtiêaXa, xlitpo;. 
Hesych. Cor. At. Vol. 4. p. 255. J’ignore si les Grecs de Rou- 
mélie emploient ce terme, qui a passé aux Tch. O lcher isi 
perdô tchitchinid, la maison est pleine de fientes (de poules). 

TcHiTdHiNJÂ kerâva, v. comp. 2 Cl. 3 Conj. part, tchi¬ 
tchinid kerdô. Fienter, GM. xoutÇouX£Ç«, stercorare l’uccello 
—Som. I kaghni alitar opré ko lcer ta tchitchinid kergliids. 
la poule est montée (venue) sur la maison et a fienté. Quel¬ 
quefois on dit tcliitchiniardva, v. de la 1 Cl. 5 Conj. 

Tchi khandI, dji khandî. adv. dji. Jusqu’à, khandi, peu, 
voy. ces mots. Encore un peu, Iti <5X£yov , en peu de temps. 
GM. e?ç àXiyov (xatpâv). 

Tchik, m. Eternument. Skr. tchchikk, v. to sneeze, 
tchchikkà, f. sneezing. H. ch,heenk, f. sneezing, 

sneeze. Nuk ch,làknee, t. name of a sternutatoi 7 plant, chi- 
lcunna, sternumentum, Niesen—Honig. Vol. 2. p. 414. Slav. 
tchikdiu, ivopaTOTCoita, u; xal Itrâpa), SOtv, TCTapvw, itTapvuuat. Oec. 
Vol. 3. p. 298. Russ., tchikàV, éternuer. Latchô simadi isi o 
tchik, l’éternument est un bon signe (augure) ; paroles d’une 
mère qui me racontait la maladie de son enfant. 

Tchik dâva, v. comp. 2 Cl. 3 Conj. part, tchik dinô. Eter¬ 
nuer, voy. tchik. H. cli,heenkna, v. n. to sneeze. 

Astarghiâs man te dav tchik, il m’a pris (il m’est survenu) 
d’éternuer. Du var dinids tchikd, il éternua deux fois. Arat- 
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U, dui far tchikdiniâs, pendant la nuit, il éternua deux fois, 
(en parlant d’un malade). 

Tchikât, m. Front. jPers. tchekad et tchekiade, coll. 
*15^. ( tcheghiah) gen. vertex capitis et sincipitis, spec. ver- 
tex montis, clipeus, et tchelciar —Vul. Bughlô tchikât , front 
large. Teréla djarià pe tchikatéste, elle a des poils sur son 
fr. Baré-tchikatéslcoro, qui a un grand fr. Pelôtar léskere 
tchikatéste, il est tombé sur son fr. Ta sikavdds pe tchika- 
téste o simadi, (c. Nom.) et elle montra le signe (qu’elle por¬ 
tait) sur son fr. Lias yek bar khurdô, ta tchivghiüs Idke, ta 
dinids la, oprè ko tchikât, (c) il prit une petite pierre, et il la 
jeta sur elle, et il la frappa sur le front. 

Tchilo, (As.) Feuille. Angl. leaf. Tch. Roum. patrin. H. 
ch,hcelun,L parings, ch,heelna, v. a. to peel, to skin, to 
erase. chhilka, m. crust, husk, peel, scale, riiid, bark, skin, 
chjiilka ootarna, to blanch, to peel. voy. tcholâva, peler. 

Tchinâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, tchindô, Couper, 
tuer, assassiner. Skr. c h h i d, to divide, to split, to eut, 
ch hi n na, adj. eut, divided. chhi da, f. cutting, dividing. 
scindere, discindere—Wg. Campuz. chinar, a. cortar. Ndsti 
tchinghids i côrda, (ppXïi) (c) il n’a pas pu couper la corde. 
Yek penid terâva, te djas Idtar, ta Idkere bal te tcliinésa, 
penéla léskoro tan tulce, (c) j’ai une sœur, vas chez elle,et si tu 
coupes ses cheveux, elle te dira sa résidence (demeure). 
Tchinghids léskere palcd, (c) il coupa ses ailes. Te mur da¬ 
rds les, i (?i) te tchinàs les ? (c) l’assassiner ou le couper (tuer)? 
Ta o kalô penghids, tchinghiôm la, (c) et le nègre dit, je l’ai 
coupé (tué). Ov alô, murdarghids, tchinghids len, (c) il vint, 
il les assassina; il les coupa. Tchindô bashnô, coq coupé, 
châpon. Tchindô grast, cheval châtré. O Devél te tchinél 
léskere divés, que Dieu coupe (diminue) ses jours; imité des 
Grecs, va xtyvi 5 et ht quépa; tou. « Circoncire» universal, 
usité par les Nom. Mus. Ndnai tchindô, il n’est pas circon¬ 
cis. Tchindô isi o tchavô, l’enfant est circoncis. « Parler» 
Hel. xéicTc», x<5ik;, bavard. Sar tchinéla léskeri tchip ! comme 
sa langue coupe (parle)! « Fatiguer.» Tchindé isi me vast, 
mes mains sont fat. » Cesser. » Ta o dakdr penghids, tchin 
to kelibé , ta tchinghids ov, (c) et le roi dit, cesses ton jeu, et 
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il cessa. Tchin ti sbôra, cesses tes paroles. « S’intéresser.» 
So tchinéla tûke? tuménghe ? est-ce que ça, te, vous inté¬ 
resse ? Man, nâna tchinéla , il ne m’intéresse pas. GM. Siv ju 
xrfxTti (xô6y«) non mi euro, non mi cale—Som. 

Tchinipé, n. abstr. du v. tchinàva. Coupure. Tchinibnd- 
skoro manûsh, homme de la coupure, bon pour être décapité. 

TchindalI, f. (Nom.) Couteau, formé de tchindô, comme 
nangô, nu, nangalô ; inconnu aux Séd. Ta nikaudâspi tchin - 
dali, ta tchindâs o shelô, (c. Nom.) il fit sortir (tira) son 
couteau, et il coupa la corde. Ta pendus o rom, an mdnghe 
i bari tchindali , (id.) et l’homme dit, apportes-moi le grand 
c. Ta dinâs les yek far e tchindalidsa, (id.) et il le frappa 
une fois avec le couteau. 

TchInghiovava, tchIndovava, (Nom.) v. pass. tchindô- 
uvdva, part. tchinghi[ni)lo. Etre coupé, fatigué. Tchindilitar 
Idkri port, (forme rare, pour Idkeri), sa queue a été coupée. 
O tchavô katchindol takhdra, (Nom.) l’enfant sera coupé 
(circoncis) demain. Tchindilotar o shelô, la corde a été cou¬ 
pée (rompue). Tchinghiletar me tchangâ , mes jambes ont 
été fatiguées; la même signif. que le Grec x6k t«, couper, fa¬ 
tiguer, «faitof t&v dva£ârr)v x&tTtt.» Xenoph. 

Tchindé-tchibénghere, adj. comp. tchip, langue. Qui ont 
la langue coupée ; sobriquet donné aux Albanais, que les 
Grecs appellent ’AXSavoù;, ’ApSxvoù;, ’ApSxviTott, et les Turcs 
Arnaoud—Bchi. voy. tchibanô. Tchindé-rutunidkoro Kobd - 
kos, (c) Kobâkos qui a le nez coupé. 

Tchinavàva, v. caus. de tchinàva. 1 Cl. 2. Conj. part. 
tchinavdô. Faire couper, v. très rare. Tut ndna terélas, ta 
tchinavghiâs e tchavés, elle n’avait pas de lait, et elle sevra 
l’enfant. GM. dxoxé&fo), dwoxd^Tw y«>.«, î) dnb ib yecXa, dno* 
yaXaxTiÇw, slattare, svezzare dalla poppa—Som. 

Tchindarâva, v. caus. 1 Cl. 4 Conj. part, tchindardô 
(tchindô , part, du tchindva\ Faire circoncire, pr. aux Nom. 
Mus. Ce v. pron. par les Séd. tchinghiardva ne s’entend que 
chez les Tch. qui entretiennent des rapports avec les Nom. 
Kamdjâs te tchindarâs e tchavés, (Nom.) nous irons circon¬ 
cire l’enfant. Katchindarâs e tchavés, e tagharéskoro ko bydv, 
nous circoncirons l’enfant à la fête du Sultan. 
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Tchiniovava, v. pass. pour tchinghiovava. Tchinilotar to 
grast, ton cheval s’est fatigué. 

Tchiném, (Tch. Tokât) Je coupe, voy. tchinûva. 

Tchin kerâva, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, tchinkerdô. 
Casser, percer, couper en petits morceaux. Skr. t c h c h i d, 
to divide, etc. t c h c h i n n a, eut, divided. H. ch,hidna, v. 
n. to be pierced, bored. ch,hidana, v. a. to cause to pierce, 
to perforate. Ce verbe me parait dériver de la même racine 
que tchinâva, mais en général, il a la signif. de percer. Hel. 
TpuicxvîÇw, percer avec la tarière. Te tchinkerèl te buké Vo- 
ghéskerc, mo tchavô, que (Dieu) perce les entrailles de ton 
cœur, mon enfant. Impréc. très com. GM. và <iè xé<jrç 6 ©e<5ç, 
que Dieu te coupe=te fasse mourir. Tchinkerdô bar, pierre 
percée, trouée. 

Tchinkerdô, part, du tchinkcrâva. Instrument en fer des 
forgerons Nom. de 3 pouces de longueur,et de forme coni¬ 
que, avec lequel ils pratiquent des trous dans le fer rouge. 

Tchingâr, tchungâr, m. Malheur. H. tching,har, 

f. scream, clamour—Liebich, tschinger-penn, der Zank, der 
Zorn. Saré o gadjé te djan ko tchingâr, (ch. am.) que tous 
les étrangers aillent au malheur. Sostâr mo tcho, kamaker- 
rén amén adalé tchavé V uvél kanék tchingâr , (c. Nom.) car 
mon enfant ces étrangers nous feront, qu’un malheur nous 
arrivera=ils seront la cause de quelque malheur. Nash tuke 
avri katâr ko /ejer, sostâr kamuvél tchingâr, pars en dehors 
(sors) de la maison, car un m. viendra. Barô tchingâr ,grand 
m. Te na uvél tchingâr, te dav les tulce, (ch. am.) et pour 
qu’un m. ne survienne, je te le donnerai. On voit, par ces 
citations, que tchingâr est toute cause de querelles ; il me 
parait que le terme n’est autre que le Pers. oXa. djenk, bel- 
lum, proelium, pugna, certamen ; inde^&a. djenkiar, bel- 
licosus, pugnator, bellator—Vul. et Inst. L. Pers. p. 165. 

Tchip, tchib, djib, f! Langue. Skr. d j i h v a, f. the tongue. 
H. ^ jeeb,h, f. the tongue, jeeb,hee, f. an instrument lor 
cleaning the tongue, jeeb,h, lingua—Honig. Vol. 2. p. 398. 
—Zend, hizva , lingua. V. Sade, Brockh.p.405.—« ch, is often 
interchangeable with j, and v with b. » As. Res. Vol. 7 p. 
477. Balamani tchip, langue Grecque. Me tchibâkeri duk, 
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la douleur de ma langue. Shûvlilitar mi tchip, ma langue 
s’est enflée. Romani tcliip, langue Tehinghianée. Dasikuni 
tchip, 1. Bulgare. Tchib e guruvéskcri, 1. du bœuf. Tchindé- 
tchibâkoro, qui a la langue coupée=bègue. O bar hi tchip 
alôtar, ta penghids rukléske, (c) la pierre alla dans la langue, 
et dit au garçon=la pierre eut le don de la parole; expres¬ 
sion rare, dont je n’ai pas d’autres exemples. Aghdliovelas 
desh-u-düi tchipd, (c) il connaissait douze langues. Nikav- 
ghids teldl pe tchibdtar, o bar, dinid(s) les Ico palcô, (c) il fît 
sortir (tira) de dessous sa langue, la pierre, et il la donna 
au chauve. 

Tchibalô, adj. de tchip. Babillard, bavard. Hel. «TT«5|*apYo;. 
GM. yX«<j<iiî ou yX<o<t<iw&y)î, qui a la langue bien pendue. Cor. 
At. Vol. 1. p. 276. Tchibalô manüsh, homme bavard. But 
tchibali isdn, tu es très bavarde. Ti shashûi i Djanlûka (n. 
pr.) isds but tchibali, ta ulinétar baré tchingard, (c. Nom.) 
ta belle-mère la Djanlûka était une grande bavarde, et de 
grandes rixes suivirent. GM. yWaoü, parlatrice—Som. Chez 
Liebich, ce terme a une toute autre signification. Tchiwalô, 
nichtsnuzig, der Schwacher, der Baier, der Ungar, der Pôle. 

Tchibanô, Albanais. Tr. ^ L^ djebban, désert, plaine dé¬ 
serte. Lâche, poltron—Bclii. Cette étymologie me parait 
douteuse, car les Albanais, comme soldats dans les armées 
Turques, et comme travailleurs, ont une réputation méritée 
de bravoure, voy. tchindé-lchibénghcre. Tcliibani tchip, langue 
Alb. Tchibanés vraherés? parles-tu l’Alb. Yeh tchibani. f. 
une Alb. Tchibanô tan, pays des Alb.=Albanie. Velilcos 
n. pr.) o tchibanô, léskoro buti, isds bahréngoro, (c) Velikos 
l’Alb. (histoire de), sa profession (travail), était vendeur de 
moutons. Dans leurs contes, on parle souvent des Grecs et 
des Bulgares, mais presque jamais des Albanais. 

Tchibanorô, dim. de tchibanô. Jeune Albanais. 

Tchiriclô, m. Oiseau. Skr. t c h i r i, m. a parrot. II. 
chiriya, f. a bird, chira, m. a sparrow. chiriga khanu, m. 
aviary. Probabl. les Tch. ont formé un adj. tchiricalô, par 
l’addition d’abord d’un k final au mot Uni. tchiri ; tchirik , 
tchiric(a)lô. Ce terme est bien connu et usité constamment 
par tous les Tch. de la Roumélie. Campuz. choriclô, m. 
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gallo, ave—Pukkhto, chirg, m. a cock. chirg-bâng, cock- 
crow, day-break—Bellew’s Dict. 1867. Hel. dXtxTopoçttvûc. 
Kalô tchiriclô, oiseau noir. Lolô tchiriclô, ois. rouge. Tchi- 
rikléskoro keré, (Nom.) maison de l’ois.=nid. Penghiâs, mo 
kalô tchiriclô tinrô isi, méya tinri isôm, (c) elle dit, mon 
ois. noir est à toi, et moi aussi je suis à toi=tua sum. Te 
pirél te murdarél tchiriclén, (c) à se promener, (et) à tuer 
des oiseaux (chasser). Avakd, mo raklô tchiriclô ndnai, kam 
isi, (c) ceci mon enfant, n’est pas un ois, c’est le soleil. Te 
anés e tchiriclô e avghinâkoro, ta i pabâi i loli, (c) apportes- 
moi l’ois, (qui fait) du miel, et la pomme rouge. Tchiriclô 
ndn’uryéla, (c) (aucun) ois. ne vole pas=voulant dire que 
l’endroit est très inhospitalier. Tchiricléya mo, (c) ô mon 
ois., adressé à un amant. 

Tchiriclorô, m. dim. de tchiriclô. Petit oiseau. Mi tchi- 
riclori (1.) éla pashé [mande, le man biaveli te keréste , (ch. 
am.) ma petite poule, viens près de moi, prends-moi au soir 
dans ta maison. 

TchiriclI, f. de tchiriclô. Poule ; nom d’une femme aux 
environs de Silivria. Kadiri (n. pr.) i tchiricli, Kadiri la 
poule. GM. iro<A<x$a, pollastro (uccello)—Som. Shddi (n. pr.) 
e tchiriclidkoro pral, Shadi le frère de la poule, (Kadiri). Yek 
ratt astarghiàs i tchiriclid, V anghids la ko kher, (c) une nuit, 
il prit la poule, et la porta à la maison. Tchinésa ovokhid 
tchiriclid mânghe ? (c) tues-tu cette poule pour moi ? 

TchIros, m. au pl. tchiria. GM. ?£îpo;, scombro seccato al 
sole—Som. But tchiria ulinétar avakd bersh, on a fait beau¬ 
coup de tch. cette année. 

Tchivâva, v. prim. 1 Cl. i Conj. part, tchivdô. Tirer, jeter. 
Skr. k s'i p, to throw, or cast, to direct or send—Jacere, 
conjicere—Wg. k s'i p t a, thrown, cast, sent, despatched— 
—Zend, çif, shif, ship, (Skr. k s h i p), lancer—Y. Sade. 
Brockh, p. 398 ; pron. par quelques Nom. tchuvâva. Kama- 
tchivén man andré Ici devrydl, (c) il me jetteront dans la 
mer. Tchiv yavér, (c) tires un autre. Ta ar.dré Ici len, tchiv¬ 
dô la, (c) et on la jeta dans la rivière. O yakd tchuriâ ta 
kha7iré tchivéna, (ch. am.) les yeux jettent (lancent) des 
couteaux et des épées. Ta penghiâs e boriâke, tchiv to vast 
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me boskkiàte, (ch.) et il dit à la mariée, mets (jettes) ta main 
dans ma poche. Tchivdâs i bon pe môsle, o drab, pcli 
mulitar, (ch.) la mariée jeta dans sa bouche, l’herbe, elle 
tomba (et) mourut. Ovokhid ôra ka shunghids i terni ka 
isds beshti ko bar, ovolclé laf, tchivghids pi sait ta {GM. «xatxxa) 
murdarghids e banghi kârgha, kerghid(s) la prdhos andré 
ki yak, lias léskoro prdhos, ta ghelghid(s) les ko sardï, ka 
isds Idkoro gadjô nasfalô, (c) au moment que la jeune (fem¬ 
me) assise sur la pierre, entendit ces mots, elle tira sa flèche 
tua la pie boiteuse, la réduisit (fit) en cendres dans le feu, 
elle prit ses cendres, et les porta au palais, où son mari était 
malade. « Préparer le lit.» Lat. sterno, Hel. axpwvwui, «rxowv- 
vôw, GM. «Tpwvvw.» — Romnie, tchiv te perds aménghe, (c) ô 
femme, fais le lit pour nous coucher. O pakô penghids, ma 
tchiv, nikliov avri, penghids pe ddke, (c) le crasseux dit, ne 
prépares pas le lit, sors en dehors, dit-il à sa mère. Tchiv 
i stronmi, tires le lit. Hel. cxpupÂ, couverture, tapis, lit; 
aujourd’hui on dit commun. <TTpôpi«, «xpaxnàt. On rencontre 
chez les auteurs, tscliipen, das Lager, das Bett—Liebich. 
Comme on jette les draps du lit par terre, cette action de 
jeter, signifie chez lesTch. le lit. Tchiibé, lit, matelas, est 
inusité par les Tchi'nghianés. 

TcHiVGHiovAVA, v. pass. tchivdô-uvdva, part. tchivghi(nï)- 
lo. Etre jeté, lancé. Yek phudinô tchivghilotar aratti, un 
fusil a été tiré pendant la nuit. Tclridilo (Nom.) yek bar, (c) 
une pierre a été lancée. tchi[v)dilo. 

Tchiibé, n. abst. du v. tchivdva. Ce qui est jeté, le pla¬ 
centa. GM. Sffxtpov. Tçkhan mo tchiibé, qu’elles mangent 
mon placenta. 

TchIdava, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, tchidinô. Tirer, pe¬ 
ser. Lat. trahere. Même étym. que tchivdva. Tcliidinids o 
ralclô i djandjir, kolôr kotôr kcrghids la, (c) le garçon tira 
la chaîne, il la fit (brisa) en plusieurs morceaux, voy. ko¬ 
tôr. Ta tchidinds o vordônia yek yek, (c. Nom.) et ils tirèrent 
(traînèrent) les chariots un (à) un. Tchidinids les opré, (c) il 
le tira en haut. Tchidiniôm o shelô, lcatdr ki khaning, j’ai 
tiré la corde, du («ci») puits. Dévia mo, so alô me slieréste, 
ta tclndav, mon Dieu, qu’est-ce qui est venu à ma tête, et 
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je tire=souffre—GM. (jjpu, TaXai^poOjjiai, ê«upa •xoWît, ho pa- 
tito assâi—Som. Tchide me halé grasnid, (ch. Nom.) tires 
(fais sortir) mes juments noires. Tchidiné umblavdé les, (c) ils 
(le) tirèrent et le pendirent. I ritchini dikéla i raidi opré ti 
pabaltn, tchidel o ruh, lel i rakli, ghelghid(s) la po khanin- 
gdte, (c) l’ours vit la fille sur le pommier, il tire l’arbre, 
prend la fille, et l’amena à son puits (repaire). Tchidel la o 
dakdr angldl léslar, (c) le roi la lira (expulsa) de devant lui. 
Sôstar tchidindn t’onghi? (ch. am. Nom.) pourquoi tires-tu 
ton cœur ?=souffres-tu ? Tchide tut yek merlu, (GM. pépier, 
Hel. pépoî) (c) tires-toi (retires-toi) (dans) un (autre) endroit. 
Tcliidinids pes o raklô, le garçon se retira. GM. iwoovpopai. 
« Peser.» Tchide o angdr, ka kinghiôm, pèses les charbons, 
que j’ai acheté. 

TchidIniovava, v. pass. tchidinô-uvdvà. part, tchidini- 
( ni)lo . Etre tiré, pesé. Tchidinile o angdr , les charbons ont 
été pesés. 

Tchidinô, adj. part, du v. tchidava. Romaine, quintal, 
GM. xccvT«pi(ov), cantaro, peso di libre 44—Som. An o tchi¬ 
dinô te tchides o angdr, apportes la romaine pour peser les 
charbons. Nevô tchidinô liôm, j’ai pris (acheté) une romaine 
neuve. Barô tchidinô, grande rom. Kon astaréla o tchidi¬ 
nô‘l qui tient la rom.? Parmi quelques Nom* tchidini, f., est 
l’ocque, Tr. üj\ oqa, poids du Levant—deux livres et demie, 
poids de Paris—Bchi. 

Tchidinéskoro, adj. du gén. tchidinô, au sing. Qui pèse 
avec la romaine. Dja khuydz (GM. xooytstÇw) e tchidinéskeres 
V avél te tchidel o purumd, vas,appelles le peseur, pour qu’il 
vienne peser les oignons. Dans les villages de la Roumélie, 
le droit de pesage par la romaine, est affermé à quelque 
habitant du dit village, soit Mus., soit Chrétien. 

Tcho, Enfant, pr. aux Nom. tcliavô, tcha(v)ô, tcho. H. 
ch,hueya, m. a boy. Ta pcndds léskeri ddi, mo tcho, mo 
tcho, kamastarén amén, ta kamghelén amén ki dizia, (ch. 
Zap.) et sa mère dit, mon enfant, mon enfant, ils nous ar¬ 
rêteront, et ils nous amèneront du conseil. Mo tcho Shabâni 
(n. pr.) an mdnghe kotôr tûlos, mon enfant Shabâni, ap- 
portes-moi un peu de tabac. Ta pcnddspe dàlce (pour ddiké) 
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ddle! (voc.) pendus léskeri dâi, so ’si mo tclio Danghili ? (n. 
pr.) (c. Nom.) et il dit à sa mère, ô mère I sa mère dit, qu’y 
a-t-il mon enfant Danghili ? E grasni, dik mo tcho, prends 
garde à la jument, mon enfant. Dja akâi mo tcho, vas à 
l’instant, mon enfant. Dikén româle (voc. au pl.), dikén me 
tchâkoro meïti, (Tr. Ar. (ch. Nom.) regardez, ô 

Tch., regardez la mort de mon enfant. Les cas obliques de 
tcho sont en général, les mêmes que ceux de tchavô. 

Tchokânos, tchakânos, (Nom.) Espèce de marteau pour 
battre le fer chaud, voy. lcutüla. Pers. jfe'( tchukian) 
quodvis lignum capite adunco—Lignum magnum capite 
adunco, de quo pila ferrea suspenditur—Vul.—Tr. Bâton 
crochu en général, baguette pour battre le tambour—Bchi. 
—Bulg. tchiuk, hammer, M. Dict.—Val. tchokdn, marteau. 
Ami Boué, La Tuçq. d’Europe, Vol. 3. p. 88. note. 

Tchor, m. Voleur, au pl. tchord,. Skr. t c h a u ra. Athief, 
a robber, a pilferer. H. chor, m. a thief, robber. 
tchoift'a, a tnief,— chor, thief, choar, ;to steal—Simson, p. 
333. Ta aratti alétar oyavér o tchor o triânda enia, (c. Nom.) 
et la nuit vinrent les autres voleurs, les trente neuf. Sostàr 
ghendds o rom e tchorén, ha isds sardnda, (c. Nom.) car 
l’homme conta les voleurs, qui étaient quarante. Ndna 
ghendds len ha isds sardnda tchord, (c. Nom.) il ne compta 
pas, qu’ils étaient quarante voleurs. Astardô les o tchor ; ta 
léskeri ddi,beshélas mamüi ki len, (c) les v. le saisirent; et sa 
mère, demeurait vis-à-vis la rivière—Campuz. chorô, ladron. 

Tchôraz, tchoràzis, au pl. tchordzia. Grand voleur, vo¬ 
leur de grands chemins. Hel. àp^^c-di;, forme Persane, 
comp. dur, duraz , long. Ghelitar ovotiaring, ka terénas les 
panlô o tchordzia, (ch. am.) elle alla par là, où les gr. vo¬ 
leurs le tenaient lié. Astardds les o tchôraz, tapanlas léskere 
mussiâ paldl, (c. Nom.) le gr. voleur (le chef des vol.) le sai¬ 
sit, et lia ses bras par derrière. Diklids yek tchôraz, il vit 
un gr. voleur. Pendds o rom e tchordzlce, (c. Nom.) l’homme 
dit au gr. voleur. Tchôra, bal tchindéya tchordzi, (c) ô voleur, 
ô grand vol. avec des cheveux coupés, adr. à un Albanais. 

Tchoryàl, ind. de tchor. A la dérobée, à la sourdine. 
Hel. xJi*«Ttxûç, XaOpaCuf, furtivement, à la dérobée, Cor. At, 
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Vol. 2. p. 191. Hel. xXs<J/tvou;, xXt<J/î<pp«v. GM. xXtçt«Ta, furti- 
vamente, ladramente, clandestinamente—Som. ; tchor, en 
Hni,a très souvent cette signification, tchor khane , bye-room, 
chor k,hirkee, a back-door, a bye-door. choree choree, adv. 
by stealth, clandestinely. Tchorydl alôtar, il vint furtive¬ 
ment. Penêlas tchorydl, il disait en secret. Tchorydl rovéla, 
(c) il pleurait en secret. Tchorydl mândar lias les, il le prit 
à mon insu. Hel. xp«^> Le avalcd lil te des les tcho¬ 

rydl ki rakli, (c) prends ce papier (lettre) donnes-le secrè¬ 
tement à la fille. Il est rare de rencontrer des adv. en al, 
formés d’adj. 

Tchornô, adj. de tchor. tchor(a)nô. Voleur. Tchornô ma- 
nûsh isdn, tu es un homme voleur. Tchorni romni isdn, tu 
es une f. voleuse. E tchornidkere tchavé, les enfants de la 
voleuse. Avakhid i romni anglé isds tchorni, ta saré o tem 
djanélas la, cette femme auparavant était voleuse, et tout 
le monde la connaissait. 

Tchorâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, tchordô. Skr. 
t c h u r, v. to steal, to rob, t c h u r a, f. theft, stealing. H. 

choorana, v. a. to steal, choree, s. f. theft, roguerv, 
stealth, Campuz. choraz, a. robar. Tchorghiôm, j’ai volé. 
Tchordé tumaré kheréskoro i zen , ils ont volé la selle de 
votre âne. Kon tchorghid(s) les ? qui l’a volé? Te isi mursh, 
ovoklé tanéstar me tchorél man, (c) et s’il est brave, qu’il 
me vole (qu’il m’enlève) de cet endroit. Tchordé Idkere an - 
grustià, il volèrent ses bagues. Tchordé e donén, (c) ils vo¬ 
lèrent les deux. O tchavô tchorghia(s) les, l’enfant le vola- 
Kamtchordv tut yek ratt, te sovds kitané, (ch. am.) je te vo¬ 
lerai (prendrai) une nuit pour que nous dormions ensemble. 
GM. lxX«<|»» jdocv xoiciXav, rubbare o rapire una giovine—Som. 

Tchôrghiovava, v. pass. tchordô-uvdva, part, tchôrghi- 
( ni)lo. Etre volé. Tchôrdilom dkaikhid ratt, (Nom.) j’ai été 
volé cette nuit. 

Tchordicanô, adj. de tchordô. Chose volée. GM. xXtytjtov. 
tb, fura, ladraria, latrocinio—Som. Araklé o tchordicané, ils 
ont trouvé les (choses) volées. Kdrin nispeldé o tchor o tchor- 
dicané ? où ont les voleurs caché les ch. vol. ? Ko tchordi¬ 
canô gav te djav, ka teréna o tchor dizia, (ch. am.) j’irai 
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dans le village des voleurs où les vol. ont (tiennent) conseil. 
Ici tchordicanô, est pour tchornô. André me duyenéste kâ- 
nek tchordicanô ndna terâva, (c) dans ma boutiquo je n'ai 
rien de volé. 

Tchoribé, n. abstr. du v. tchorâva. Vol. Kon kerghiâs 
avakd tchoribé ? qui a fait ce vol ? 

Tchorâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, tchordô. Verser. 
Skr. k s'a r, to drop, or let fall, to distill, to ooze, to trickle 
—Fluere, effundere, defluere, desinere. Wg.—H. 
ch,hir'kana, v. a. to cause to sprinkle, ch,hir'ukna, v. a. to 
sprinkle. Dinids pes ki phuv , restitar léskeri ddi, ta tclior- 
ghids léske pant, (c) il tomba par terre, sa mère arriva et 
versa de l’eau sur lui. Tüke te tchorâv mo ratt, (ch. am.) 
pour toi je verse mon sang. Kamalchoràv léskoro ratt, je 
verserai son sang=je le tuerai. Tchorâva dsfa, je verse (des) 
larmes. Tchorâva pani, je verse (de l’)eau. Tchoréla po mu- 
tér, il verse son urine (incontinence d’ur.). Paniâ but , ma 
tchor, ne verses pas beaucoup d’eau. GM. *o Xkèt v*p«. 

Tchôrghiovava, v. pass. tchordô-uvdva, part, tchôrghi- 
( ni)lo . Etre versé. Otid ka penéla o raklô, léskere dadéskere 
yakéndar dsfa tchôrionas , (c) là, où parlait (au moment que) 
le garçon, des larmes coulèrent des yeux de son père. ( tchôr- 
dio(ve)nas, tchôrionas). Tchôriola ( tchôr(gh)iola ) ratt , du 
sang coule=est versé. Tchôrdile o khashd angldl ko dakâr, 
(c) les aliments se versèrent au devant du roi ; cette citation 
est d'un conteur Séd., il aurait dû dire tchôrghile, mais il a 
imité la pron. des Nom. 

Tchoravàva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part, tchoravdô. Faire 
verser, pisser, voy. le v. prim. tchorâva. Tchoravdv mo mu- 
tér opré tut, je verse mon urine sur toi. GM. « xa-roupû. 
Tchoravghiôm les, j’ai versé (mon ur.) sur lui. Tchoravàva 
te muléskeri yakdte, je pisse sur l’œil de ton mort, (Impréc. 
très commune). Te tchoravdv iumaré dadénghere shosha- 
nénde, je pisserai (que je puisse pisser) dans les mousta¬ 
ches de vos pères (ancêtres). Te tchora(v)àv léskere ddkere 
pashavrénde, je pisserai sur les côtes de sa mère. On voit 
par ces citations, que tchoravàva a plutôt la signif. de pisser, 
que de faire verser. 
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Tchoraibé, n. abstr. du v. caus. tchoravâva. Versement, 
liqueur séminale, urine, signif. pr. aux Séd.; comp. Skr. 
retas, m. the séminal fluid. rac. ri, to distil, to ooze, to 
drop. H. ret, m. sperma génitale (viri aut mulieris). Te khan 
mo tchoraibé, que vous mangiez mon urine. 

Tcholâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, tcholdô. Découper, 
couper en petits morceaux. Angl. to whittle. Skr. t c h c h u r, 
to eut—Scindere, secare—Wg. H. j**- choor, m. powder, 
filings. choor kurna, v. a. to break into small pièces, choor 
hona, v. n. to be broken into small pièces, (r changé en l). 
Tchol o kasht, coupes le bois (en p. morceaux). Tcholghiôm, 
tcholdôm, j’ai coupé. Tcholâva khxirdè kasht, je coupe de 
petits, petits morceaux de bois. Tous les Tch. Chrétiens 
et Musulmans se servent constamment de ce v. avec cette 
signification. 

Tcholâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, tcholdô. Peler. H. 
ch,holna, v. a. to pare, to scrape, ch,heelna, v. 

a. to peel, to skin, to excoriate, to pare, to erase, to scrape, 
ch,heelun, f. parings, chhilan, parings—Yates Introd. p. 
295,310. Anén ovolclé lcheliâ te khas len. Otiâ ka tcholdé 
len, saré pendé, yek te tovâs len amaré môste, (c) apportez 
ces figues pour les manger. Là, où elles les pelaient (après 
les avoir pelés) toutes dirent, mettons les d’un seul trait 
dans notre bouche. Liâm ( linidm) yek lcherbuzô, le tcholds 
les, (c) nous avons pris (acheté) un melon d’eau, pelons-le. 

Tchomût, m. Lune, plus usité que tclion; plus pr. aux 
Séd. Les Nom. le connaissent, mais s’en servent très rare¬ 
ment. Campuz. chimutré, f. luna ; pour l’étym. voy. Ichon. 
Dikliâs o tchomût, ufkinô niglistô katàr ko vudàr avri, (c) il 
vit la 1., il se leva et sortit en dehors de la porte. Isi tcho¬ 
mût, il fait lune=lit. il y est 1. GM. sx« <ptYY“P‘- Rattiâkoro 
tchomût, (ch. am.) la 1. de la nuit. Isi o tchomût, ta ndna 
dikiona ( dlk(l)io(ve)na) e tcherkhenid, il fait 1. et les étoiles 
ne se voient pas. Ta ko tchomût, diavdzelas, (c) (GM. ikaoâ- 
dvaYivéffxw) et à la lune, il lisait (à l’aide de la lumière de 
la 1.). Tchomûta (voc.) mo, tûke so kerghiôm ? (ch. am.) 6 
ma lune, (ma belle) que t’ai-je fait ? Disilotar , te djas. Pen- 
ghids mal léskere, tchomût isi, na disilo, dja, per tûke, (c) 
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il fait jour, allons. Ses compagnons dirent, c’est la lune, 
(que tu vois), il ne fait pas jour, vas, couches-toi. 

Tchon, m. Lune, pr. aux Nom. Skr. t c h a n d r a, m. the 
moon considered as a planet or a deity. t c h a n d a, the 
moon. rac. t c h a d i, to shine. H. x>ù. chand, s. m. the 
moon, the crown of lhe head, a white spot in the forehead 
of cattle, and many other things wliich are moonlike, a 
month. chund, m. the moon, chundur, or chundi, the moon, 
comp. Hel. stk «pi^yapiov, lune, de çiyyw fiyyoç, lu¬ 
mière de la lune. « For tchan in Hindostany, signifies the 
moon.» As. Res. Vol. 1. p. 464, note. Otchanda (o, art.) la 
lune.—Vail. p. 457. Campuz. chono, m. mes. Perdô tchon, 
pleine 1. Nevô tchon , nouvelle 1. Kâna keréla tchon ? quand 
fait-il (nouvelle) 1.? Arâttilotar, utchdrdilotar o tchon, (c) il 
fit nuit, la 1. fut couverte (par les nuages). 

Tchovekhanô,-n 1, f. Revenant. Skr. k s'u b h, to be con- 
fused or agitated, to stir or disturb. H. ch,hooch,- 

hwana,y. a. to conjure, to exorcise, Hel. [i.op|AoX>Jxq. GM. ppi- 
x&ocxoc, poup£ojX«xotf, pop€6Xaxa« (pi changé en p) spettro che 
ritorna et appare doppo la morte—Som. poupxtàaxat, spectrum, 
DC. Pakidsa tu ko tchovekhanô*} crois-tu au revenant? O 
tchovekhanô nashéla e bustidsa, le revenant part (disparait) 
avec (par le moyen de) la broche. E tchaid pcnénas làke, 
tchovekhanie (voc.) Arakinô, (n. pr.) me dadés dinids les 
andré ko lav, t ’ aratti tclialavghids man dap, (c) les filles 
dirent à elle, ô revenante Arakino, tu as frappé mon père 
dans tes paroles (injurer par des paroles), et pendant la nuit, 
tu m’as frappé un coup. 

Tchovekhanéskoro, adj. du gén. tchovekhanô, au sing. 
App. au revenant. Tchovekhanéskoro kher, maison fréquen¬ 
tée par les revenants. 

Tchovekhanibé, n. astr. de tchovekhanô, apparition du 
revenant. 

Tcuovekhàniovava, v. pass. tchovelchanô-uvàva, part. 
tchovekhdni{ni)lo. Devenir revenant. GM. poupSouXwtxi*Ç«, farsi 
o diventar spettro—Som. O Môtras (n. pr.) tcliovekhdnilotar, 
ta ghelôtar o Moisis ta dinids i bust ko mermôri, ta pharô - 
tar o Môtras, Motras ‘ lc \int revenant, et Moses alla, et frap- 
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pa (enfonça) la broche dans le tombeau, et Motras creva. 
Motras est le nom d’une famille habitant un village loin de 
Constantinople, dont plusieurs membres sont devenus des 
revenants. Ce sont les propres paroles d’un Tch. du même 
village, qui, en me racontant ces faits, loua outre mesure 
les succès du Moïse, appelé le tueur des revenants. Voy. A. 
Boué, la Turquie d’Europe, Vol. 2. p. 124, où il décrit avec 
une grande vérité les superstitions du peuple en Roumélie. 
On se débarrasse des revenants en enfonçant une longue 
broche à travers les corps, dans le tombeau. O khorakhâi 
penénas, tcho(ve)khdnilotar to rom. I romni pendds, tcho- 
(ve)khanô ndndi, (c. Zap.) les Turcs disaient, ton mari est 
devenu r.. La femme dit, il n’est pas revenant. 

TchorI, tchurI, f. Couteau, id. (Tch. As.). Skr. t c h c h u- 
r i, f. a knife, t c h u r i le â, id. rac. chhid, chhur, chho, 
to eut. H. ch,hooree, f. a knife, chhura, m. a large 
knife, a razor—Yates Introd. p. 205. Campuz. churi, m. cu- 
chillo. Khurdi tchuri, petit couteau. Tchuridsa ddva tut , 
je te frapperai avec le c. Tumaré tchurid, vos c. Ta ov dinô 
la e tchuridsa, (c) et il la frappa avec le c. Tchidinids i tchuri 
oprè ko rom, (c) il tira le c. sur le Tch. Me akaikid ratt ka- 
madav man e tchuridsa, (ch. am.) moi, cette nuit, je me 
frapperai avec le c. Kamésa sardnda tchurid ya (Tr. L> ta ) 
saranda graién ? (c) veux-tu quarante couteaux, ou quarante 
chevaux ? 

Tchordô-d1, adj. Beau, joli. Skr. t c h a r u, adj. beautiful, 
élégant, tcharvi, f. a beautiful woman, a beauty. H. 
charoo, adj. beautiful. Cet adj. très bien connu parmi tous 
les Séd. est moins usité par les Nom. Ceux-ci préfèrent su- 
kdr, shulcar. Tchordi isi, kalori isi, avrydl gavéstar avéla , 
(ch.) elle est jolie, elle est moricaude, elle vient (sort) dehors 
du village. O raklid ta o trin tchordé isds, (c) et les trois 
filles étaient jolies. Penghias e rakléske , me, na isôm tchor¬ 
di ? (c) elle dit au garçon, moi, ne suis-je pas jolie ? Tchor- 
déya, (voc.), souvent adr. aux pers. laides, par dérision. Di- 
klid(s) la ka isds djin abôr tchordi, (c) il vit qu’elle était si 
j. Ke tchordidkoro konaki (Tr. «J>*-ô*) ghelôtar, (c) il alla à la 
résidence de la belle. Shunghids i tchordi ka isds ko bar 
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heshti, (c) la belle qui était assise sur la pierre, entendit. 
E tchordid, ndna shastiarghid(s) la, (c) la belle, il ne la gué¬ 
rit pas. Diklé la e tchordésa kilanè, (c) ils la virent (couchée) 
ensemble avec le beau (jeune homme). Dût penid isdn, ta o 
dûi isdn but tchordé, (ch. am.) vous êtes deux sœurs et (tou¬ 
tes) les deux vous êtes très jolies. Tchordé yaltâ, beaux yeux. 
Tchordi, sobriquet d’une vieille Tch. connue pour sa laideur. 

Tchordipé, n. abstr. de tchordô. Beauté. Dik mo tchordipé, 
(ch. am.) regardes ma b. Ôi penghids, bezéh barô léslcere 
tchordipndste,{c) elle dit (c’est un) grand dommage à sa b. 

Tchorô, adj. Pauvre. Skr. ks'udra, adj. small, little, 
mean, lovv, cruel, poor, indigent, ks'udra ta, f. smallness, 
inferiority, insignificanse, meanness. ch,hoodr, adj. 

mean, low, little, trifling, chjiot'a, adj. little, ch,hot'a,ee, 

i. smallness. Campuz. choror, adj. m. pobre, chorora , f. 
pobre, chorreza, pobreza. Isdm tchoré, nous sommes pau¬ 
vres. Tchorô gav, p. village. Tchori buti, p. affaire. S ostdr 
isdn tchorô, ddva tut o dûi, ta de man o shov, comme tu es 
p. je te donne (GM. x«p £ C“) l es deux, et donnes-moi les six. 
Ta léskoro pral o tchorô, ojlistôtar kaidr ko karadjû, (c. 
Nom.) et son frère le p., descendit de l’arbre. Ko tchorô 
Pdnkos (n. pr.) au p. Pankos. Amén tchoré isdm, nous som¬ 
mes p. « Tchori » f. Ruvni, me tchori ’som, (c) elle pleura 
(disant), je suis pauvre. So te kerdv, penghids i phuri, tchori 
’som, te des man khanri paranes, (Tr. para) (c) quoi 
faire, dit la vieille, je suis p., donnes-moi quelques paras= 
peu d’argent. Isâs yek pivli, ovolchia isds but tchori, (c) il y 
avait une veuve, elle était très pauvre. 

Tchororô, adj.dim. de tchorô. Pauvret. Tchororô manush, 
homme p. GM. çtwxo’jtCwcoç. Arakliâs donén tchororén, (c) il 
trouva deux (hommes) p. 

Tchoripé, n. abstr. de tchorô. Pauvreté. Dikdv to tchoripé, 
(c) je vois ta p. Dik mo tchoripé, ta lcer mânghe yek latchipé, 
vois (regardes) ma p., et fais-moi une bonté (aumône). 

Tchôriovava, v. pass. tchorô-uvava, part. tchôri(ni)lo. De¬ 
venir pauvre. T anàpalal tchôrilotar, et après il est deve¬ 
nu p. Te djâsa avekd, lcamatchôrios but, si tu vas comme ça, 
tu deviendras très pauvre. 
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Tchoricanô, adj. de tchorô. Pauvre. Lat. pauperculus. 
GM. <pt«xo' 1 tÇi;ioî, poveretto, meschinetto—Som. Tchoricanô 
tchavô, enfant p. Yek tchoricanô raklô isôm, je suis un gar¬ 
çon p. So te leerdv dakâra mo, tchoricanô raklô ’som, ta 
kerghiôm avakhiâ buti, (c) que faire, ô mon roi, je suis p. 
garçon, et (poussé par la faim) j’ai fait cette affaire. 

TchonI, (As.) Pauvre, r changé en «, voy. tchorô. 

TchutchÎ, f. Mamelle, Hel. \L*<rt6i, Skr. te hû s h, to drink, 
or suck. tchutchi, m. the female breast or bosom, 
tchutchuka, m. a nipple. H. choorna, v. a. to 

suck, ch,hoch,ho, f. a nurse, bosom, cliooh,na, v. a. to suck, 
choonchce , f. breast, bubby, dug. Comp. Skr. kusb, Ex- 
trahere, eripere, rapere—Wg. Hel. (iuÇâw, GM. pvÇâw, pu&ov, 
pi changé en p,—Bôhtl. tiuti, Zitze. Vol. 2. p. 126. Tchu- 
tchicngheri romni, femme des mamelles=nourrice. GM. 
PuÇâffTfta. Dukànilc Idlcere tchutchid, ses m. lui font mal. 
Lâkcre tchutchid terénabut tut, ses m. ont beaucoup de lait. 
Baré isi e guruvnidkcre tchutchid , grandes sont les m. (pis) 
de la vache. Léskeri dài tchutchi déla, sa mère (lui) donne 
(de la) mamelle (l’alaite). GM. t&v puC«tv«. Tchivél, del la andré 
ko tchutchid maskaré, (c) il jette (une pierre et) la frappe 
entre ses m.=au milieu. Na léla tchutchi, il ne prend pas 
la m. Me tchutchiéndar so kamésl que veux-tu de mes m.? 
adr. à un libertin. 

TchutchorI, f. dim. de tchutchi. Petite mamelle. Te tchu- 
tchorid o pamoré sar nikliola i bari tcherkheni asavké su- 
lcàr isi, (ch. am.) tes p. m. blanchâtres, sont aussi jolies que 
la grande étoile qui sort (se lève). O ghebékos (Tr. gueubek) 
sar flindjànos (Tr. findjan) o tchutchorià sar merdjà- 
nos (Tr. merajan) (ch. Nom.) le nombril comme une 
tasse, les mamelles comme le corail. 

Tchutchô, adj. Vide, Skr. t u t c h c h a, adj. Void, empty 
small, little, abandoned, deserted. H. ch,hoocha, adj. 

empty, hollow, ch,hooch,hla , s. m. foolish, silly, empty. 
Pukkhto, sunj, empty, void, desolate—Bellew’s Dict. 1867. 
Tchutchô kxer, maison vide=inhabitée. Sôstar alidn tchu¬ 
tchô ? pourquoi es-tu venu vide? Tchutché-sheréskoro isdn, 
tu as la tête vide. Hel. x*vo<ppuv. Tchutchés (adv.) djdva, je 
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vais à vide. GM. sfampa, sans travail. Dik te n’avés tchutchô, 
prends garde (x6rra£s) que tu ne viennes à vide. Tchutchô 
manûsh, homme de rien. Tr. Jry. boch, adj. Vide, désœuvré, 
qui ne fait rien—Bchi. 

Tchutcharàva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, tchutchardô. 
Faire vider. Kamatchutcharàv mo ker, je ferai vider ma 
maison. Tchutcharghiân adjdi o kher ? (n’)as-tu pas encore 
vidé la maison ? Ndna tchutcharghiâm les, je ne l’ai pas 
vidée. Tchutchardô les o tchor mo ker, le voleur a vidé (dé* 
valisé) ma maison. 

Tchûtchiovava, v. pass. tchutchô-uvâva, part, tchûtchi- 
(ni)lo. Devenir vide. Tchutchilotar léskor’oghi, son cœur 
(estomac) s’est vidé ; mots d’une mère qui me racontait la 
maladie de son enfant, et ses vomissememts continuels. 
Tchütchilitar i pôli (w6Xtç, GM. katdr ko tem, la ville a 
été évacuée par le peuple. Lâkoro parti ndna tchûtchiola 
(tchûtchio(ve)la), son eau (en parlant d’un puits) ne se tarit 
point. 

Tchukél, djukél, m. Chien. Skr. d j a k u t'a, a dog, H. 
chuonkel, n. an untamed animal, boggler. Georg. 
zagli, canis—Syntagm. Ling. Orient. Romæ, 4670. p. 7. Lias 
pe kherés, panlids e djuklés e tchitchâsa ikitané, (c) il prit 
son âne, il lia le chien avec la chatte ensemble. O tchukél 
djdnas pashé ki rakli, (c) les chiens allaient près de la fille. 
Yelc djukél dantelghiâs man, un ch. m’a mordu. Ndnai la- 
tchô, tchiv les ko djukél, il n’est pas bon (l’aliment), jettes-le 
au chien. Penghias, te tchivén len andré ti len, te khan les 
o tchukél, (c) il ordonna (dit) qu’on les jette dans la rivière, 
pour que les chiens les mangent. Astarén les khéra, (voc.) 
tchukéla, (voc.) (c. fab.) arrêtez-le, ô âne, ô chien. O tchu¬ 
kél bashélas ; ta o raklô penghias, te djav te dikav sôstar 
bashéla o tchukél, (c) le ch. aboyait ; et le garçon dit, j’irai 
voir, pourquoi aboie le chien. 

TcHUKLi, f. tchuk(é)li, Chienne. Amari tchukli, notre 
chienne. 

TcHUKNi, voy. tchupni. 

TchupnI, f. Pipe à fumer. Nom donné aux longues pipes 
en usage parmi tous les Orientaux. Tr. tchïbôuk, ba- 
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guette, tuyau de pipe, pipe—Bchi. Ce terme Tch. me parait 
dériver del’H. Pers. chob, wood, a post, a drum stick, 

a stick, a club, choba , a stake, or post. Tr. Pers. 
tchopek, baguette, petit bâton—Bchi. tchobek, s. f. 

a drum stick, d’où le Tr. tchibouq , pipe. Tchupni me parait 
un adj.; tchob, bois, tchupanô, ligneus, tchup[a)nô, tchup{a)ni. 
Pers. tchobin. ligneus, quaevis ex ligno confecta res 

—Vul. An i tchupnt, apportes la pipe. Pidva tchupniâ, je 
bois (fume) la pipe, imité des Turcs et des Grecs, tchibouq 
itcherim , je bois la pipe=je fume. GM. -cÇipwjxt(ov). Mê¬ 
lait tchupnt , pipe sale. Puldl o Dimo (n. pr.) peréla, inkavéla 
(pour nikavéla) i tchupniâ, maréla la, (c. Nom.) Dimo mar¬ 
che par derrière, il fait sortir (tire) sa pipe, (et) la frappe. 
Me duméskeri tchupni, la verge de mon dos=l’épine dorsale. 
Plus. Nom. prononcent tchukni. Liebich, tscheppni, die 
Peitsche. 

Tchupniâkoro, adj. du gén. tchupnt, au sing. Qui fait ou 
vend des pipes à fumer. Tr. tchibouqtchi. 

Tchopanià keràva, v. comp. 2 Cl. 3 Conj. part, tchopanid 
kerdô. Attacher les animaux au pieu. Skr. ks'upa, a small 
tree, a bush, a shrub. H. Pers. chob, f. wood, a post, 
a drum stick, a club, chobeen, wooden, chobdar, a mace- 
bearer. voy. tchupni. Ce v. d’un usage très fréquent parmi 
les Nom., n’est pas connu de tous les Séd. Tous les Nom. 
attachent leurs chevaux et leurs ânes à des pieux enfoncés 
dans le sol, à peu de distance de leurs tentes. Dja tchopanid 
lier e grâi, vas attaches les chevaux au pieu. Kdrin katcho- 
paniâ kerâv mo grâi ? (ch. Nom.) où attacherai-je mon che¬ 
val? Le khernién ta khurdé tchorén, ta tchopanid ker len ko 
livardô, prends les ânesses et les petits mulets, et attaches- 
les dans la prairie. Alô o raklô ta tchopanid kerdds e gra- 
stés, (c) le garçon vint et attacha son cheval. Méya me 
grastés tchopanid kerghiôm les, puterdé me grastés, khalids 
katdr ko djov, khalids katdr ko ghiv, (c) et moi, j’avais at¬ 
taché au p. mon cheval, ils ont délié mon cheval, il mangea 
de l’orge, il mangea du blé. 

Tchûma, m. Peste. Val. ciuma, pestis, Voc. Daco-Rom, 
Alexi. p. 229, Bulg. tchüma t plague. M. Dict, 
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Tchumî, tcham, et par quelques-uns, tchumb. Baiser, Skr. 
tchub, tchuv, to kiss, tchumbaka, m. a kisser, 
tchumbat, adj. kissing. H. choomna, v. a. to kiss, 
choomana , v. a. to cause to kiss. Campuz. chupendi, m. 
beso, chuperuiiar , a. besar. Liôm Idtar yek tcham, j’ai pris 
d’elle un baiser=elle m’a baisé. 

Tchumidava, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, tchumidinô. 
Baiser, voy. tchumi. An te tchumidav to vast, kadjâv me, 
yari ( ya(v)ri) kurbetéste, (Tr. ^ f qourbei) (c. Nom.) appor¬ 
tes (avances-toi) que je baise ta main, moi, j’irai dans un 
autre voisinage=endroit. Tchumidiniôm la, je l’ai baisé. 
Me suttô ’sômas, ta tchumidiné man, (c) moi j’étais endormi, 
et ils me baisèrent. Ta ovokhid ôra vikizdô lapashé péste, ta 
tchumidinds la, (c. Nom.) et dans cet instant il l’appela 
près de lui, et la baisa. Yek far tchumide man raklie, bai- 
ses-moi une fois, ô fille. Oi ka isds beshti, ufkinitar, ta tchu- 
midinids e dakaréskoro vast, (c) elle qui était assise, se leva 
et baisa la main du roi. Ma tchumiden man, (c) ne me 
baisez pas. Mi rakli, te djal pe kheréste to gadjô, léskeri ma- 
nushéndar te tchumiden les, kabistrél tut, katchés andré ko 
vesh, (c) ma fille, si ton mari va à sa maison, et qu’un de ses 
hommes le baisent, il t’oubliera, et tu resteras dans la forêt. 

TchumIdinià keràva, v. comp. 2 Cl. 1 Conj. part, tchumi- 
dinia kerdô. Faire baiser. Kamadjds, te na tchumidinia 
kerés tut, (c) tu partiras, (mais) que tu ne te fasses pas bai¬ 
ser. Me, na penghiôm tüke tena tchumidinia kerés tut ? moi, 
ne t’ai-je pas dit, que tu ne te fasses pas baiser ? 

Tchumidibé, n. abstr. du v. tchumidava, Action de donner 
un baiser, baiser. Gudlô tchumidibé, doux baiser. Yek tchu¬ 
midibé de man, donnes-moi un b. Otid ka kelélas, liôm yek 
tchumidibé, (c) là, où elle dansait, je pris un baiser. 

Tchungalô, djungalô, zungalô, adj. Misérable, méchant. 
GM. £oôy**i>«, ÇovyMç, mutilus, mancus. DG—Çouy*Xà;, («(jcp&ç, 
un stroppiato,ÇoûyicXw(*«,stroppiamento—Som.—|u<iepi>«,estro- 
pié. Hël. mipèç, ccv«K7ipoç. Cor. At. Vol. 4. p. 159. Pott, sunga- 
îô,traitor, he-goat, Vol. 2. p. 227—on désigne par tchungalô, 
un homme digne de pitié, par suite de ses malheurs; 
très souvent aussi, l’homme méprisable. H. junglee , 
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adj. barbarian, savage* boor, clown. Tchungalô manûsh, 
tchungali romni, homme, femme irascible, pauvre, misér. 

Tchungàliovava, v. pass. tchungalô-uvdva, part, tchun- 
gdli(ni)lo. Etre fâché, £ouyxX6vEiv, mpixtaTtiv. DC—ÇovyxXuvopat, 
stroppiarsi—Som. Ma djungdliov, ne te fâches pas, n’entres 
pas en colère. 

Tchungâr, m. Crachat, salive. Ka vrakerél, tchôriona 
(tchôrdovena) léskeri tchungdr, lorsqu’il parle, sa salive coule 
=se verse. Léskoro mui isi perdô tchungâr , sa bouche est 
pleine de salive. 

Tchungarâva, v. caus. 1 Cl. 5 Conj. part, tchungardô. 
Cracher, forme rare. Tchungarghiôm les, j’ai craché sur lui. 

Tchungârdava, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, tchungardinô. 
Cracher. Cette torme est bien connue de tous. Diklids o 
tchavô tchungârdiniâ(s) les, ta penghiâs, to tchavô sukdr isi, 
(c) il vit l’enfant, il cracha sur lui (contre le mauvais œil), 
et dit, ton enfant est beau. Tchungârde, craches-tu. Tchun- 
gardiniôm les , j’ai craché sur lui=mépris. Saré m’oghésa 
tchungdrdiniôm len, avec tout mon cœur, j’ai craché sur 
eux. Avakhiâ romni sa’ tchungârdela, cette femme crache 
continuellement. 

Tcbungaribé, n. abstr. du v. tchungarâva. Crachement. 

Tchungardibé, n. abstr. du v. tchungârdava. Crachement. 

Tchunr, tchurn, m. Tresse de cheveux, au pl. tchunrid. 
Skr. tchûrn'a, m. n. powder, any pulvérulent or minute 
division of substance, f. a Cowri , the shell used as a coin, 
t c h û r n'a k u n t a 1 a, m. a lock of hair, a curl or curling 
hair (k û r n'a, what contracts and k u n t al a, hair). La rac. 
Skr. t c h û r n'a, a donné plusieurs mots à la langue Hni. 
GM. «XeÇooSa, ii, grande treccia di donna—Som. Terêla 
bughU tchunrid i tchâi, la fille h de larges (longues) tresses. 
Tchindé lâkere tchunrid, ils ont coupé ses tresses. Ldkere 
i tchunrid reséna dji ldkere pinrénde, ses tr. arrivent jusqu’à 
ses pieds. Khurdé tchunrid teréla, elle a des tr. courtes= 
petites. Terélas baré tchunrid, nilcavdô yek tchunr i Morfiâ, 
(n. pr.) (c) elle avait de grandes tr. Morfia enleva une tresse. 
Liôm yek tchunr, j’ai pris (acheté) une tr. Tchurn est la 
prononciation propre aux Nomades. 
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IJ 

U, conj. Et. Hel. x«l, H. j' uo, conj. and; se rencontre 
dans yelc-u-yavér, l’un et l’autre, dans les nombres, desh-u- 
yek, desh-u-düi, onze, douze, etc. méya, et moi, ïy«yt=j»ie- 
u; tuya=tu-u, améya—amén-u, tuméya, tumén-u, amé[n)-u, 
tumé(n)-u. Yitch-u-yavér, pron. souvent, rjitchavér. 

Utcharàva, v. prim. 1 Cl. 4 Conj. part, utchardô. Cou¬ 
vrir. Ce verbe bien connu de tous, ressemble à la rac. Skr. 
t c h a r, to go, avec la prep. u t, sur. La signification pour¬ 
tant est bien différente. Skr. t c h c h a d, to cover, to clothe, 
to veil, to hide or remove Irom view, t c h c h â, f. covering, 
concealing, tchchatra, n. a parasol, an umbrella. H. 

ch,hat, f. a roof, ch,hata, n. a large umbrella. 
Pott, Vol. 2. p. 206, cite ces mêmes verbes, comme les ra¬ 
cines d’où déxive ce verbe, qu’il écrit Tschakkerwaba, selon 
Graffunder et uczkarav , selon Puchmayer, utcharàr et 
uchardô, tpariov. La persistance du liquide r dans le verbe, 
me porte à croire que la rac. Skr. t c h a r, avait peut-être 
la signif. de couvrir. Comp. H. Ul^®. ch,hana, v. a. to thatch, 
to shade, to roof. Skr. art ch, couvrir, enfermer. Analog, 
Constit. de la langue Allem. par Schoebel. Campuz. uchare- 
lar, a. cubrir. Ta o voivodas isâs e sirkafiéndja utchardô, 
(c. Nom.) et le voïvode était couvert avec des habits. Ta o- 
vokhià ratt utchardds o rom i khaning, (c. Nom.) et dans 
cette nuit, l’homme couvrit le puits. Latchés utchdr tut, 
couvres-toi bien. Utcharghiôm man, je me suis couvert. 
Léskoro dad kerghids i khaning, utcharghias la ruvliéndja, 
(c) son père fit (creusa) le puits, (et) le couvrit avec des 
verges. 

Utchardô, adj. part, du v. utcharàva. Couvert. Quelque¬ 
fois parmi les Séd., la couverture du lit. Tr. iorghân, 
couverture de lit, surtout ouatée. GM. wâiîXw|ji«, «xéwaŒjMc. 
Campuz. ochardo, m. manto, ochardi, f. mantilla. 

Utchârghiovava, v. pass. utchardô-uvâva, part, utchdr- 
ghi(ni)lo. Etre couvert. Arâttilotar, utchàrghilotar o tchon,(c) 
il fit nuit, et la lune tut couverte (parles nuages),forme rare. 
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Utcharibé, n. abstr. du v. utcharâva, Couverture, vête¬ 
ment. Ta diniâ(s) la yek utcharibé, (c) et il lui (à elle) donna 
un vêtement. Lias léskeri dâi o utcharibé, te sovén péske, 
(c) sa mère prit la couverture, pour qu’ils dormissent. 

Utchô, voy. vutchô. 

Utchipé, voy. vutchipé. 

Utchedér, voy. vutchedér. 

Udjakerâva, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, udjakerdô. At¬ 
tendre. Etym obscure ; v. très connu de tous les Tch. Udja- 
kerdé dji te bashél o avgô bashnô,(c) ils ont attendu jusqu’à 
ce que le premier coq ait chanté. O triânda enia tchorà, 
ghelétar, ta o barô o voivodas udjakerélas andré ko ma- 
ghards, (c) les trente neuf voleurs partirent,et le grand (chef) 
le voïvode attendait dans la caverne. Udjakerghiàs sarô o 
divés, il attendait toute la journée. Te udjakerés tu, te na 
djas pashé ; ka isi sutté, te djas, (c) attends, ne vas pas près 
(d’eux) ; lorsqu’ils sont endormis, vas, (près d’eux). Ma udjâ- 
ker mdnghe, ne m’attends pas. Me katâr rdno udjakerâva 
lénghe, moi, depuis le matin je les attends. Utchakerdv tut, 
je t’attends. Udjdker mdnghe atid, attends-moi ici. 

Ukhkiâva, ufkiâva, uftiâva, UFTCHiÀVA, v. prim. 1 Cl. 1 
Conj. part, ukhkinô, ufkinô, etc. Se lever. Hel. êyeîpo|Aou. Skr. 
k r a m, to go, to walk, to step. It is also active or déponent, 
according to varions préfixés and in various senses, as 
with a n'g, to rise as the sun, to rise, to mount, to over- 
come. Hel. dvotT*»w—gradi, incedere ; avec a, sursum ire, in 
cœlum ascendere—Wg. Ce v. est commun à tous les Tch. 
La dernière forme uftchidva, est des Séd. d’Andrinople. Ta 
ndpalal ukhkinôtar ta manghinéndar diniâ(s) len, (c) et 
ensuite il se leva,et leur donna des (ses) richesses. Ukhkiâva 
aratti, je me lève la nuit. E manushéskere bal ukhkiâna, les 
cheveux de l’homme se lèvent=se dressent. Yek divés ufki- 
nôtar o dakdr ta ghelô ko dvi, (Tr. j l av) (c) un jour le roi 
se leva et alla à la chasse. Ndn’ ukhkini i Élif, (n. pr.) (c) 
Elif ne se leva point. Ta pendé lâke, sôstar ndn 1 ukhkiésal 
(c) et ils lui (à elle) dirent, pourquoi ne te lèves-tu pas ? 
Penghids o tchordô, me te ulchkiâv , te djav te murdaràv me 
romniâ, (c) le beau (jeune homme) dit, moi je me lèverai, 
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j’irai tuer ma femme. Uftchinî yekpâch arâtt i rakli, me 
kdrin isôm ? Darânilitar i rakli. uftchini opré ti pabalin, 
(c) la fille se leva une minuit. Moi, où suis-je ? La fille s’ef¬ 
fraya, elle monta sur le pommier. Ta of (ov) ukhkiéla, (c) et 
il se lève. Uftchini i ddi, gh'eli péske, (c'; la mère se leva (et) 
s’en alla. Rdno râno uftinétar, de très bonne heure, ils se 
levèrent. Ufkiné ghelé pe khoraféste, (GM. x«p’<pi, campo da 
seminare, agro—Som.), liné po yek kherbuzô, (c) ils se le¬ 
vèrent, ils allèrent à leur champ, ils prirent chacun une 
pastèque. Uftchi (lmp.) rdkléya , (c) lèves-toi, ô garçon. Uf- 
tchinô pe kheréste, ghelô pe kxeréste, 'c) il monta sur son 
âne, (et) alla à sa maison. Uftchinô Ydni (GM. r»«vvn;,’iwavvuç) 
ghelô péske, (c) Jean se leva (et) s’en alla. 

Ukhkiavàva, ukhtiavàva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part. 
ukhkiavdô, ukhtiavdô. Fouler avec les pieds, conculcare. 
Hel. xaTotxaTéw. Skr. kram, gradi, incedere, avec a v a, cal- 
care. a, act. calcare, pede premere, caus. calcari jubet,—Wg. 
voy. ukhkiâva. Ulchkiavghiôm léskeri kuriâte, j’ai marché 
sur son talon. Me, me dakaréskoro manrô nànasti ukhkia- 
vâv les, (c) moi, je ne peux pas fouler aux pieds (mépriser) 
le pain de mon roi. Expression qui se trouve journellement 
dans la langue Grecque : èiwt-mos tJ>v Spxov tou, il a foulé aux 
pieds son serment. Ôpxioc mari iwtTYioav. II. A'. 157. Tipiâ; y s v&v 
0sûv waTTÔ«a;. Soph. Ant. 745. Cor. At. Vol. 2. p. 290. Ta te 
avéla ovotid kaulchkiavél, (c) et s’il vient par là, il (le) fou¬ 
lera (GM. Gà xaTiioTi). Ghelô aratti ukhtiavghiâs e rakliâ, (c) 
il alla pendant la nuit, il mit son pied sur la fille (endor¬ 
mie). Dardlas te n'uktiavén les, il craignait d’être surpris. 
Tr. basmaq, fouler aux pieds, attaquer à l’improviste, sur¬ 
prendre — Bchi. GM. toxtû év« totcov, saccheggiare un luogo, o 
paese. %xr& 2va xapâëi, abbordare un vascello—Som. 

Ukhkiavdô, adj. part, du v. ukhkiavdva. Ce qui est foulé, 
pressé. Gudlé ukhkiavdô, confitures pressées=figues et rai¬ 
sins entassés et pressés dans des boites. GM. «aTr.Tà. TcotTi) 1 - 
T«péat, pressés, foulés, x«tï)t« oOxa, figues emboitées, cabas 
de figues. 

Ukhkiavdî, f. du préc. Ce qu’on foule aux pieds, sur le¬ 
quel on marche. Berèskeri ukhkiavdi, l’échelle du navire 
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(Nom. du Danube). Devryalâkeri ukhkiavdi', échelle de mer. 
débarcadère. Tchiv mânghe te baloré, (dim. de bal) te kerdv 
ukhkiavdi, (ch. am.) jettes-moi tes cheveux, pour (en) faire 
une échelle. 

Ugliàva. ukliàva, v. pvim. 1 Cl. 1 Conj. part, uglistô. 
Monter, Hel. iv«6*îvu, même étym. qu 'ukhkiàva, l’r de la 
rac. k r a m, changé en i, voy. unghiâva. —Liebich, klisâwa, 
ich reite. Te isàn minri, ugli palâl mande, (c) si tu es à moi, 
montes (sur la croupe) derrière moi. Uglidva e grastés , je 
monte le cheval. Ukli i scdla, (GM. ox«Xa, Ital.) montes l’esca¬ 
lier. Uglisghids pi loli djornid, (c) il monta son mulet rouge. 
Uglistô opré ko ruk, gheravghiâs pes, (c) il monta sur l’arbre 
(et) il se cacha. Penghiàs Idke, ukli opré ki sinia, (c) il dit 
à elle, montes sur la table. Lias la e khemiâ, uglisghids la, 
(c) il prit l’anesse, et il la monta. Ugli (pron. souvent ullt) 
baréya, montes, ô seigneur. Tchidel o raklô e kfurés, ukliél, 
yek télé dinids, yek opré dinids, le garçon tire (fait sortir)le 
poulain, il (le) monte, un (coup) en bas il donne trappe), un 
en haut il donne=il fouetta par tous les côtés. I rakli andi 
léskere grastés, uglistinids les, (c. Nom.) la fille amena son 
cheval (et) il le monta. Les Nom. ordin. disent, uglistinô, 
uglistinids. O raklô uglisghids pe kfurés, astarghids la katdr 
ko. vast e raklid, tchivghiâs la paldl ko grast, (c) le garçon 
monta son poulain, il prit (saisit) la fille de la main, (et) la 
jeta derrière sur le cheval, (la mit en croupe). Tumén 
beshén, anén me grastés; andé léskere grastés, uglistinids 
les, (c. Nom.) vous, asseyez-vous, amenez mon cheval ; ils 
lui amenèrent le cheval, il le monta. 

UKLisTÔ,part. du v. préc. Monté, pr. aux Séd. se dit d’un 
jeune homme qui a monté sur la maison de sa future épouse. 
GM. dvtëatjfiivof. 

Ughliâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, ughlistô. Descendre, 
Ce v. se prononce avec un y Grec : uyliâva. Même étym. 
que ukliàva, bien qu’en Skr. k r a m, avec à t i, a une autre 
signif.,transgredi, transire—Wg. O dakdr penghiàs, uyli télé, 
(c) le roi dit : descends en bas. Ta o raklô uylistôtar télé, (c) 
et le garçon descendit en bas. Uyli tchavéya télé, descends, 
ô enfant en bas. Léskeri pen sar dinili uylistitar télé, (c) sa 
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sœur, comme (une) folle, descendit en bas. Ta ughlistâtar o 
rom katdr ko karadjil, ta ghelôtar andré ko mag/mrds,(Nom.) 
et l’homme descendit de l’arbre, et alla dans la caverne. Ka 
shunghids o tchiriclô, katdr ki ghrénda , (Bulg. gredd) uyli- 
stôtar, (c) dès que l’oiseau entendit, il descendit de la solive. 
Penghiâs Idkoro pral, pinrdv mi pen, me isôm: ka shunghids 
léskeri pen k’ alôtar , sigô sigô uylistitar, (c) son frère dit, 
ouvres ma sœur, c’est moi : dès que sa sœur entendit qu’il 
était venu, vite elle descendit. Ta oghlistitar léskeri khulani, 
(c) et sa dame descendit. Kamuglids opré to ruk, ta kamu- 
jliés télé, ta te gheravés tut, (c) tu monteras sur l’arbre, e( 
tu descendras en bas, et caches-toi. Kholindsa ujlistôtar q 
gadjô télé, -(c) le mari descendit en bas avec rage (enragé). 
Oi ujlisti i gadji, ta tchorghiâs kotôr pani , (c) elle la femme, 
descendit et versa un peu d’eau. On voit par ces citations, 
que les Tch. évitent l’Âor. de ce verbe, et se servent presr 
que constamment du part.. L’Aor. serait ujlisghiôm, Sed. 
ughlisdôm, Nom. U^liél o raklô télé ki tdvla, (c) le garçon 
descend en bas à l’écurie. Ufliél andré kikhef, (c) il descend 
dans le trou. O dakâr katdr ko tdkhti (Tr. takht) uyli- 
stô, ta tovghids e raklés dakâr, ta beshtôtar, (c) le roi descen¬ 
dit du trône, et il plaça le garçon (comme) roi, et il s’assit. 
La pl. des Nom. à l’exception des quelques Zapâris, pm 
noncent ughlidva, comme tous les Séd. avec un y. 

Ughliavâva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part, uj-liavdô. Faire 
descendre. GM. x<rrc6#Çû>, calere, mettere giù—Som. Otid ka 
djânas ko drom, araklé yek khaning, kerdé pes ka trushdli- 
letar, ughliavdô les télé ki khaning, (c) là, où ils allaient dans 
le chemin, ils trouvèrent un puits, ils firent semblant d’avoir 
soif (et) ils le firent descendre en bas, dans le puits. 

Ughlià keràva, v. comp. 2 Cl. 1 Conj. part, ughlià kerdô. 
Faire descendre, voy. ughlidva. O baravalo ughlià kerghids 
o pakô télé ki khaning, (c) le richard fit descendre le chauve 
en bas, dans le puits. 

Ulavàva, v. caus, 1 Cl. 2 Conj. part, ulavdô. Partager. 
Besh ? ulavds amén, assieds-toi, pour que nous partagions, 
^commun chez les musiciens ambulants. Ulavdè pes o lové, 
ils partagèrent les monnaies. 4 vdiés khanrik ulavghifim, au- 
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jourd’hui nous avons partagé peu (d’argent)=nous avons 
peu gagné. Le v. prim. serait ulava, est-ce de lava, prendre, 
avec un u ajouté ? 

Umblavâva, v. act. et caus. 1 CL 2 Couj. part, umblavdô, 
Pendre. Skr. 1 a b, to sound, to fall or tumble, with a b h, 
prepixed, to hold, to support, to hang from or on, to dé¬ 
pend from, to hang with the head downwards. v i 1 a m- 
b a, m. falling or hanging down, pendulousness. v i, before 
1 a b i, v il a m b i t a, adj. falling, pendulous, hanging or 
fallen dawn. Liebich, bladdiva, ich hânge. ublad’i. Galgen, 
Bôhtl. Vol. 2. p. 124, le umblavdi, des Tch. Roum. Avaklés 
e tchorés, umblavdô les, ils ont pendu (on a pendu) ce voleur. 
T’ umblavén tut, qn’ils te pendent; impréc. très commune. 
Ta so te dikél ? ka terénas les umbla(v)dô, (c. Nom.) et que 
voir? (ils voient) qu’ils l’avaient pendu. Dikéna ko karadjil 
nânai o rom umbla(v)dô, (c. Nom.) ils voient, que l’homme 
n’était pas pendu à l’arbre. Aratti lâkoro sherô opré um- 
blavélas les, (c) pendant la nuit, il faisait pendre en haut sa 
tête=il la faisait tirer en haut, filétap ko kher, ta dikéna la, 
ka isi umblavdi i romni opré. ko shelô, (c) ils vinrent à la 
maison, et ils voient que la femme était pendue à la corde. 

Umblàvghiovana, v. pass. umblavdô-uvâva, part, umblâv- 
ghi(ni)lo. Etre pendu-. O mas umbldvghilotar opré ko shastir, 
la viande a été pendue sur le fer (crochet). 

Umblaibé, n. abstr. du v. umblavâva,umbla(v)ibé. Pendai¬ 
son. GM. xpt|«&a. T avés k umblaibé, que tu viennes (arri¬ 
ves) à la pendaison=tu es un pendard, bon à pendre. Im¬ 
préc. très commune, imitée des Grecs : và <m)v xpe|xeftav. 

Unghiàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, unghinô. Se lever, 
Hel. !ye£po[ 4 *t, pr. aux Nom .=ugliàva, ulclidva, Séd. voy. pour 
l’étym. ukhkidva. Uhli, reitens—Bôhtl. Vol. 2. p. 424. Ta so 
te kerâv ? Tunghiâv opré ko karadjil ? (c) et que faire? je 
monterai sur l’arbre=que je monte. Unghi opré, dôle, lèves- 
toi (en haut), ô mère. GM. iTtàvw. Unghi baréya, lèves- 
toi, ô grand=ugW, uli, S^d. Te unghél o rom nikavél tut avri, 
si le Tch. se lève, il te fera sortir en dehors=il te chassera. 
Unghini, gheli i romni, peli léskere pindénde, (c) la femme 
se leva, alla, (et) tomba à ses pieds. Unghinô yavindsa. 


Digitized by Google 



— 563 — 


Yambuliâkere (n. pr.) barê droméste, (ch. Nom.) il se leva à 
la pointe du jour, sur le grand chemin de Yâmbuli, (village 
en Roumélie). Ta unghinôtar opré ko karadjil , (c) et il mon- • 
ta sur l’arbre. Unghinitar yek furtuna (GM. çoupToüva, tem- 
pesta di mare—Som. Tr. forthouna) (ch.) une tempête 
Se leva. voy. oghi, onghi. 

Ushtiâva, v. prim. 1 Cl. 4 Conj. part, ushtilô. Se lever, 
pr. aux Nom. Les Séd. ne le connaissent pas; ils se servent 
d ’ukliâva. Skr. s't h â, to stand, to stop, to be still, to retrain 
from moving, to abide, to stay, to be; witlj, ut, to get up, 
to rise as from a seat, etc.—Stare (pedibus nixum), u t, sur- 
gere, se erigere,—Wg. H. u t h ân a, v. n. to lift or raise up, 
to take away, uthna, v. n. to rise up, to be abolished— 
Yates Introd. p. 278—Zend çta, stare, mit uç, surgere, se 
erigere—V. Sade Brockh. p. 399. Campuz. ustilar , a. alzar. 

Te uhtav, springen. Bôhtl. Vol. 2. p. 124. voy. shta. Ta ush- 
tilds mdnghe mi Ghiula (Tr. JS ghiul, rose) (ch. Nom.) et 
ma Ghiula se leva sur moi=contre moi. Ushtili i Ghiula mi 
shukàr, (id.) Ghiula ma belle se leva. Ushti râno, lèves-toi, de 
bonne heure. Ushti romnie, (ch.Zap.) lèves-toi, ô femme. 

Ushtî, isHTt, (As.) quelquefois pron. vusti, vasti. To get 
up, to raise, voy. ushtiâva, lmp. 2 pers. an sing. 

Uryâva, oryâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, uryanô. Por¬ 
ter des habits. GM. <popw, Hel. évSüw. Skr. û r n'u, to cover, 
to hide, conceal, û r n'a, f. wool, felt, etc. the hair of sheep, 
deer, camels. u r n'a, f. wool, felt, etc.—operire, velare—Wg. 

H. or',hna, v. a. to put on (dress) s. m. sheet, cloak,or 
mantle. or',hnee, f. a small sheet, a veil or woman’s clock. 
oor',hueya, part. act. a wearer, or putter on of any dress. 

oon, (Skr. û r n'u) f. wool. Ory (lmp.) to dukanô uryaibé, 
(ch. am.) mets ton habit favori. Ury’ ti shdrga te na shild- 
lios (shilâlio(ve)s(a), mets taîcapote pour que tu ne prennes 
pas froid. Frôso (n. pr., Hel. Eù<ppo<r5vY), GM. ♦p6<r<o) uryéla nevé 
yismata, Froso porte des habits neufs. Ndnastik urydva mi 
bdi, je n’ai pas pu porter (mettre) ma manche, Dimis uryé¬ 
la, il porte pantalon. O rashâi urynids, (pour uryanids), le 
prêtre a mis ses vêtements (d’église) GM. 6 Upeu; I<p6p««. U- 
ryuniôm man, j’ai mis mes habits=je me suis habillé= 
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iv*$iWhf|v. Uryêsas pamô sannô gadorô, (ch. am.) tu portais 
(une) chemisette, blanche fine. Lias ov làkere angushtidtar 
i latchi angushtri, oi ka uryélas, (c) il prit de son doigt, la 
bonne bague qu’elle portait, ka ôi uryélas. 

Uryavàva, v. caus. 1 Cl. 2 Conj. part, uryavdô. Habiller 
quelqu’un, s’habiller. Hel. êv8iiof*ai. voy. uryâva. Uryavghid(s) 
len, grastén liés lénghe , (c) il les habilla, il prit (acheta) des 
chevaux pour eux. Ukhkini uryavghiâs pes i rakli , (c) la fille 
se leva et s’habilla. Oi penghiâs e godidsa, me nân’ uryav- 
ghiôm man latçhés, (c) elle dit dans (sa) pensée, moi, je ne 
me suis pas bien habillée. Uryavdô e kalé, il a mis les noirs, 
(yismata), habits de deul. Uryavéla pes \shalvdria , (Bulg. 
shalvdr’ï), il porte des pantalons larges. Uryavdô, uryadô, 
habillé. Uryavdv man, je m’habille, Nanghi isàn ya (Tr. G ïa) 
uryavdî ? Oi penghiâs, nanghi isôm , (c) es-tu nue ou habillée? 
Elle dit, je suis nue. Akand oléste kamaddv tut, t’uryavés 
tut, (c) maintenant je te donnerai à lui (en mariage), habil- 
les-toi. Uryavddn tut e kavadid, (ch. Nom.) tu a mis la robe 
GM. xaëaSi, toga, veste lunga—Som. 

Uryaïbé, uryoibé, n. abstr. du v. uryavdva, urya(v)ibé, 
Habit. GM. <p<Spepx, vestito, habito—Som. ur’yavibé, Kleidung. 
Bôhtl. Vol. 2. p. 124. Djanghàniov; adjâi yek far ury to 
uryaibé, (ch. am.) éveilles-toi; encore une fois, mets ton ha¬ 
bit ; terme rare. 

Ury'dava, v. comp. 2. Cl. 2 Conj. part, urydinô. Porter 
des habits. Verbe rare; plus pr. aux Séd. ury-uryâva, et 
ddva. Lias i rakli o yismata, urydiniàs len, tovghids o kal- 
pdki (Tr.) e sheréste, (c) la fille prit les habits (et) elle les 
mit, elle mit aussi le bonnet sur (sa) tête. Urydiniàs kalé 
yismata, ghelitar te biavéskoro kher, (c) elle s’habilla avec 
des habits noirs (de deuil), elle alla à la maison de la noce 
=où se célébrait la n. Oi ghelitar andré ko vesh, araklids 
yek tchobdnis (Tr. Pers, tchoban) ta lias e tchobanéskere e 
yismata, ta urydiniàs len, ta lias po drom, pirélas yek mâ - 
sek andré ko drom, (c) elle alla dans la forêt, elle trouva un 
berger, et elle prit les habits du berger, et alla son chemin; 
elle marcha un mois dans le chemin. 

Urydibé, n. abstr. du v, ury'dava. Manteau, habit. Ta sar 
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ka djas pashé, te nikavês f urydipé, te des les Idke, (c) et dès 
que tu iras auprès d’elle, ôtes ton manteau et donnes-le à 
elle. Dinids po urydipé, (c) il donna son m. Alôtar ov ta 
diniâs man po urydipé, (c) il vint, et me donna son m. E- 
nentnda paria isi, ka uryésa, to urydipé, la capote que tu 
portes, est (du poids) de 90 ocques=fo urydipé, ka uryésa, 
eneninda, etc. 

Urydinô, part, du v. ury'dava. Soulier, terme que j’ai 
entendu de la bouche d’un Tch. de la haute Bulgarie. Dans 
ces contrées, triâkh est peu connu. Urydiné, au pl. sont les 
sandales que portent les paysans et les Tch. voy. tchervulia. 

Uryâva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, uryanô. Voler, wéto- 
(*«(. H. üjl oor'na, v. n. to fly. Uljl oor'ana, v. a. to cause, 
to fly, to squander, to entice—Yates Introd. p. 278. ur'jana, 
v. n. to fly away, ur'an , act of flying, id. p. 326. Uryéla 
kharnés, il vole bas. Tchiriclô kamuvàv, ta V uryâv , (ch.) je 
deviendrai oiseau et je volerai—et que je vole. Uryanô, en¬ 
volé. Avatiariny tchiriclô nân’ uryàla, (c) par ici (aucun) 
oiseau ne vole—endroit inhospitalier. Muklé e tchiriclén, 
uryânas ovoklé [ manushénde andré, (c) ils laissèrent les oi¬ 
seaux, ils volèrent au milieu (dans, inter) de ces hommes. 
Düi tchiriclé uryânas opré léskere sherèste, (c) deux oiseaux 
volaient au dessus de sa tête. Uryéla vutchés o tchiriclô, 
l’oiseau vole (très) haut. Ury' ury' mi latchi pérdika (Hel. 
itépSioÇ, GM. TcépSïixa) (ch. am.) voles, voles ma bonne perdrix. 

Uryâniovava, v. pass. uryanô-uvdva, part. urydni{ni)lo. 
Voler, s’envoler. H. ur'dnchhu hona, v. n. to fly away, to 
disappear—Yates Introd. p. 278. O tchiriclô uryânilotar, 
l’oiseau s’estenvolé. I tchâi urydnilitar. I Elénca (n. pr. GM. 
ÉWyxw, Hel. ÉXév») avgô bashnô, (ch. Nom.) la fille s’est en¬ 
volée. Hélène était un premier oiseau=distinguée. Bashnô, 
comme chez les Grecs we-retvàç, coq, s’applique souvent à 
tous les oiseaux, wsTeivoç, w-njvâ. Anglâl péstar yek tchiriclô 
uryânilotar, (c) de devant lui un oiseau s’envola. Uryânilo¬ 
tar e kfurésa o raklô, (c) le garçon s’envola avec le poulain 
=monté sur le poulain. 

Uryanà keràva, v. comp. caus. 2 Cl. 1 Conj. part, urya- 
nâ kerdô. Faire voler. Uryanô, part, d 'uryâva. Dakarés ka 
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kerésas, tchiriclén uryanâ kerénas , (c) ceux qui élisaient 
(faisaient) un roi, faisaient voler des oiseaux. Pâli (*«Xtv) 
uryanâ kerdè len, uryânile, uryânïle, ghelétar ko rakléskoro 
sherô, (c) de nouveau ils les firent voler, et en volant, (rép. 
part, pass.) ils allèrent sur la tête du garçon. 

Usbék, m. au pl. uzbékia. Délaissé, vagabond. Tr. 
euzbek, uzbek, n. pr. t. LesJUsbecks, nation d’origine Turque, 
qui, s’est, dit-on, appelée ainsi parce qu’elle est indépen¬ 
dante, et que chacun est, pour ainsi dire, son propre maître 
—Bchi. Ketché bach, sobriquet que l’on donne aux Usbecks 
et aux Tatares, parce qu’ils portent des bonnets de feutre— 
id. But tchavén kerddn, ta isi usbékia, (Nom.) tu as fait 
beaucoup d’enfants, et ils sont délaissés. Ani uzbékia piréna, 
(Nom.) ils marchent (se promènent) comme des vagabonds. 
Le terme est très rare, et n’est connu que de quelques Nom. 

Ushvâr, m. Bride, voy. shuvarorô. 

Usharàva, v. prim. 1 Cl. 4 Conj. part, ushardô. Lutter. 
Sfir. s'ur, sur, lædere, occidere,fortem esse, fortitudinem 
ostendere—Wg. H. IjL/l uk,har'a, m. a palæstra, or place 
for wrestling, a scene. Usharghiôm yek pekhlivanésa (Tr. 
pehlivdn) ta peravghiàs man kipuv, j’ai lutté avec un athlète, 
et il me jeta par terre, (peravâva, caus. de perâva, faire 
tomber, terrasser). Usliarghids nangô, il a lutté nu. Kamu- 
sharén ko paniyiri, (GM. 7ca\nîppi;) ils lutteront dans la foire. 
Sare o divès usharén o tchavé, tous les jours les enfants lut¬ 
tent (entre eux). Usharghiâs e tchoréndja, il a lutté avec les 
voleurs. Itaralûkha (n. pr.) ta o Bidjidjis (n. pr.) usharénas 
ta o dui , ta o dui ka usharénas, Itaralûkha tchivdds e Bi¬ 
djidjis, (ch. Nom.) Itaralûkha et Bidjidjis luttaient les deux, 
et les (des) deux qui luttaient, Itaralûkha jeta (terrassa) Bi¬ 
djidjis. Il y a eu autrefois au service des Sultans, des lut¬ 
teurs Tch. d’une force et d’une agilité extraordinaires. 

Usharibé, n. abstr. du v. usharàva. Lutte, action de lut¬ 
ter. Ko usharibé pelôtar, ta pdnghilo, il tomba dans la lutte, 
et devint boiteux. Angldl lénde, kerghiàs adjài yek usharibé, 
(c) au devant d’eux il lutta encore une fois, lit. il fit une 1. 

Ushanàva, v. prim. \ Cl. 4 Conj. part, ushandô. Cribler. 
H, LiL. sanna, v. a. to knead, to mix up flour, dough, earth, 
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etc. Ushanêsa amarô varô, nous (mêmes) blutons notre fa¬ 
rine. Ushandô ’si, elle (la farine) est blutée. Ovokd ka nâna 
kamél t’ushlerél, pandj divés ushanél, celui qui ne veut pas 
pétrir, crible (est occupé à cr.) cinq jours ; trad. d’une prov. 
GM. Na ushdn avdivés, ne cribles pas aujourd’hui. I tchài 
kamushanél takhidra, la fille criblera demain. 

Ushânghiovava, v. pass. ushandô-uvâva, part, ushdnghi- 
( ni)lo. Etre criblé, bluté. Amarô varô ushdnghilotar, notre 
farine a été blutée. 

Usharàva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. part, ushardô. Louer. 
Hel. èicaivô. Skr. a rtc h, to worship, to honour, or treat 
witb respect, a r t c h â, worship—laudare, canere—Wg. H. 

sarah, f. praise, commendation. sardhna, v. a. to 
praise, to commend, to approve, to applaud. Usharghiôu'. 
les, je l’ai loué. Ma ushar man, ne me loues pas. Ma ushdr 
tut, ne te loues pas. Usharghids léskoro latchipé, il loua sa 
bonté. Me, ndn’ ushardv man, moi, je ne loue pas moi- 
même. Kanek ndn’ ushardô, (c) il n’a loué personne (aucune) 
Kon usharéla amari borid ? qui loue notre belle-lille? trad. 
du GM. icoiàç èiraivà tt,v vj(A<pr;v jia; ? 

Usharibé, n. abstr. du v. ushardva, Louange. 

U shardicanô, adj. du part, ushardô. Loué. Unghi ushar- 
dicanéya, (voc.) (ch. Nom.) lèves-toi, ô loué, (GM. taatvspévc) 
par dérision. 

Ushleràva, v. prim. 1 Cl. 1 Conj. paat. ushlerdô. Pétrir. 
Tjshlerdva manrô, je pétris du pain. Ushlerghiôm, j’ai pétri. 
Kdna kamushlerés ? quand pétriras-tu? Avakhid romni 
ndn’ ushleréla andré pe kheréste, cette femme ne pétri t pas 
dans sa maison=ne fait pas du pain chez elle. Terésa varô 
t ’ ushlerés ? as-tu de la farine pour pétrir ? Ta i khurdi bori 
ti kopdna manrô ushleréla i tchori, (ch.) et la petite mariée 
à l’auge, pétrit du pain, la pauvre. To dat kadél man varô, 
T ushlerdv manrô, (c) ton père me donnera de la farine à 
pétrir le pain. 

Uvàva, v. auxil. 1 Cl.l Conj. part. ulinô,unilô. Le lecteur 
a déjà vu en parcourant les citations insérées dans le Voc., 
que le part, est ordinàir. prononcé ulinô, et rarement unité; 
Ulinô me parait la forme la plus générale, lorsqu’on le 
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pron. sêul, ou uni au v. isôm, pour former l’Aor.. Il est fort 
difficile, de saisir la différence de ces deux liquides, n, l, 
dans la volubilité de leur discours; mais dans la formation 
du v. pass. (voy. p. 108) la syllabe finale est invariable¬ 
ment, lo, unilô. Devenir, être. GM. yfvopai, Hel. *{(*£. Skr. 
b h û, to be, to become, to exist, to be born or prodaced— 
Esse, existere, Lat. fü-i, fu-turus, Gr. <pû-«, ïçu,v. Slav. bu-ti, 
esse. Bopp. Glos. Skr. H. hona, v. n. to be, to exist, to 
become, to belong, to hâve, to serve, to answer, to corne, 
to do, to stand, hona, v. n. to be, become, hâve, ho jana, to 
become—Yates Introd. p. 63—222. Pers. (buden) esse, 
existere -y (büd) existentia—Vul.—Pâli hoti, Prâkr. hodi 
Skr. b h a v a t i, il est—Pâli hotu, Skr. bhavatou, qu’il 
soit—Burn. Essai, p. 182. «Devenir.» Ulinôtar yek tchor- 
dô levéndis (Tr. jjj) levend). Ka ndn’ardpiolas ( ardklio - 
las, ardkiolas, k changé en p) andrê ko tem, ki phuv , (c) il 
devint un beau jeune homme, (tel) qu’on ne trouverait pas 
au monde (ni) sur la terre. Dinid(s) la, khalids, ta unilitar 
tchordl, (c) il lui (en) donna, elle (en) mangea, et devint une 
(femme) jolie. Akanâ uniliôm tchorô, maintenant je suis 
devenu pauvre. Ta ulinôtar kher, (c) et il devint âne. Pu- 
tchéla léstar, sar unilô, sar na unilô, (c) il lui demanda 
comment cela c’est-il terminé? Ta ulinôtar khomér, et il 
est devenu pâte=pâteux. Tchivghias les opré lâte ta unili 
latchés, ta ufkinitar, (e) il le jeta sur elle, et elle devint bien 
(se rétablit), et se leva. Ulinô khorakhdi, il est devenu Turc 
=changé de religion. Ma uv gôrko, ne deviens pas méchant. 
GM. |«) ytvtffai xax6«. H. tu ho, be thou—Yates Introd. p. 31. 
Sar pani unilôtar, il est devenu comme de l’eau. Unilôtar 
sar bar, il est devenu comme (une) pierre=endurci. Uvéla 
latchi khashôi, il devient (un) bon manger. T uvés latchés, 
que tu te rétablisses. Dja te dikés, mo khuldi so unilôtar ? 
(c. Nom.) vas voir ce qu’est devenu mon seigneur ?=mari. 
Ka avéla o mâsek, kamuvàv bish-u-pandj bershéngoro, au 
mois qui vient, je deviendrai (je serais) vingt cinq ans. A- 
vésa Cuvés mo raklô ? (c) viens-tu (veux-tu) devenir mon 
garçon ?=adoptif. Mal uvdva, (c. Nom.) je deviens associé. 
Ta o àlbènéngoro pendàs, uvéla , ta so kamavés ? (c. Nom.) 
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et le cordonnier dit, ça se fait (ytorai), et qo'apporteras- 
tuf Uliniôtn tchirioli tf avivas andré ko sarâi, (o) je devins 
une poule, et je venais dans le palais. Sar dinilô ulinô e m- 
klidke, (c) il devint comme un fou pour la fille, (à cause de 
son amour). Todé (to{v)dé) me sheréste yek karfitcha (GM. 
xapçffÇx, xapffov. x^pfoc, Hel.), ta uliniôtn yek tchiridi , (c) ils 
mirent (enfoncèrent) dans ma tète une épingle, et je devins 
une poule. Nangherâs amén, nikavâs amaré mortid, t ’ uvâs 
manmh, (c) nous nous mettons à nu, nous ôtons nos peaux, 
et nous devenons (des) hommes. Sôstar t'uvél, adjdi sukâr 
lit art (c) pourquoi devenir plus jolie qu’elle? Amén kadjâs 
o trin pral, te uvàs barbant (Tr. Jbj» qourban) tûke, (c) nous 
irons, les trois frères, nous nous sacrifierons pour toi (& de¬ 
venir sacrif.). Subarién (Tr. suvdr) kamâm, tûtar ; m’ uvél, 
(c) je veux des soldats de toi, (réponse) que ça soit. Hel. yi- 
voito, f«Tu, GM. &c $von. M’ uvél, penghids o raklô ; niglistô 
avri rovéla, (c) que ça soit, dit le garçon ; il sortit en dehors, 
il pleura. Nâr.ai t ’ uvél, (c) ça ne peut pas se faire, GM. fa 
ylmxta, Tr. ohmi- Ulinôtar o bidv léskere rakléskoro, e te- 
méskere tchordidsa, (c) on fit le mariage de son garçon avec 
la belle du mondes^factum est matrimonium. Ta unilôtar 
sar isds anglé, et il devint comme il était auparavant. Yek 
sarmô diklàm o bakhtalô o pral pendds, te uvél, mo pral, ta 
étonné latchô, (eh. Nom.) j’ai vu un songe, le frère, le misé¬ 
rable dit ; que ton songe devienne (soit de) bon (augure), 
mon frère. Me,atiâ aliôm, so t’uvéla mânghe, t’uvél (c) moi, 
je suis venu ici, quoi qu’il puisse arriver, que ça arrive. 
JBexéh uvéla tûke, sastdr na bitchavésa te tchavée, (c) c’est 
(devient) dommage pour toi, puisque tu n’a pas envoyé ton 
enfant 

« Etre.» Kamdmas Cuvdv te teméste, je voudrais être & ta 
place. Ovokd kamuvél, penghids o manûsh , (e) ceiui-ei sera, 
dit l’homme. Avdiyés kamuvâv to gav, aujourd’hui je serais 
dans le village. Te usina mursh, te terén len, (c) s’ils sont 
males, que vous les ayez=gardez-les. Pendé léskere pral, 
nu uvél, (c) ses frères dirent, que ça sottcsforu. Latchés 
kattvâv atid, je serais bien ici. Tinré fuvén, (c) qu’ils soient 
à toi. Ta o dakdr andré f uvél, (c) et que le roi soit en de* 
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dans: Sofovèsa Mintdnol (n. pr.) ôi péndds, o Crkelghidjo 
(n. pr.) mulô, mo hâli (Tr. JL. hdl) so lta/muvél ? (c.Nom.) 
pourquoi pleures-tü Mintàno? Elle dit, Ghelghidjo est mort, 
quel sera mon avenir ?=ique ferai-je ? Quelquefois on dît 
kamoudv, pour kamuvdv, (fut.) Vu initial du part* et de l’Àor. 
n’est jamais changé en o. 

UzdIzava. Nager. Tr. iuzmek, nager—Bchi. Uzdi- 

zâiliom ki devryâl , (forme pass.) j’ai nagé dans la mer. Ka 
uzdizelas, mulôtar, en nageant, il mourut=lorsqu’il nag.. 
Nâna djandva fuzdizav, je ne sais pas nager. Te djas te 
uzdizas, ist tattô o parti, (c) allons nager, l’eau est chaude. 
Quelques Séd. familiers avec la langue GM., disent kolimvi- 
zava. GM. xoXvftëô, nager. 


v 

muet dans un grand nombre des mots, et plus spécialement 
dans la bouche des Nom. Les part, des verbes de la 2 Cenj. 
de la 1 Cl. souvent perdent le v. Bashavdô, est très souvent 
pron. bashadô, joué, musicien. Sikavdô, sikadô, montré. 
Très souvent la 1 pers. de l’Indic. au sing. des verbes que 
j’ai appelé primitifs, perdent leur v. Sovdva, sovda, dormir. 
Kerâva , keraa, kerâ’, kra, faire. Vrakerdva^ vraJcerâa, parler. 
Pendva, penda, dire. Arakdva, arakâa, trouver. Resdva^ te- 
sda, attendre. Sheravdva man, sheravaa man, et quelque¬ 
fois sheraaa man, se rappeler. Mangdva, mangda, demander 
•—souvent muet dans les Aor. se terminant en dom , tom, 
précédé d’un v. T.ovdôm, todôm, j’ai placé, j’ai lavé. Sivdôm, 
sidôm, j’ai cousu. Sikavdôm, sikadôm, j’ai montré—Impér. 
sikâvman, sikd man, montres-moi. Tov les, to les, mets-le— 
muet à la fin des mots. Ruv, ru, loup. Phuv, pu, terre. 7uv, 
jtu, tabac, fumée. Suv, su, aiguille. Shov, shô, six—muet au 
milieu des mots. JDevél, Del, Dieu. Shevél, shel, cent. Divés, 
diés, dis, jour. Yavér, yaér, autre. Tchoravibé, tchoraibé, ver¬ 
sement» urine. Tovibé, toibé, lavage. Tchovekhanô, tchokha+ 
né, revenant. Umblavibé, umblaibé, péndaison. Rovibé,roibé, 
lamentation. Djivibé, djiibé, djibé, vie. Rwli, ruli , bâton, 
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verge. Tchavô, tchaô, tcho, tchavorô, tchaord, dira, enfant. 
Tchâi (anc. tchav), en perdant le v, transfère l’accent de ( la 
dernière ù la seconde syllabe, comme tous les noms qui 
perdent la consonne de la dernière syllabe, parti, pd(n)i, 
eau. Tcheni, tché{h)i, boucle d’oreilles. Aujourd’hui, tchâi est 
la prion. constante—muet au commencement des mots. 
Vldkkos, Lâkhos, Valaque. Vordôn, ordôn, voiture. Vutchô, 
utchô, haut—changé en f. Ruv , ruf, loup, Biâv, biâf, baf, 
noce. Garûv, gurûf, bœuf. Ov,of,av af, il, lui. Nasvalô, na- 
sfalô, malade—lmp. térghiov, térghiof, arrétes-toi. GM. <tt«- 
<jqv>. Ma av, ma uf, ne deviens pas. Djangdniov, djangâniof, 
éveilles-toi—changé en m. Guruvni, gurumni, vache. «Sotma- 
kdi, somnakâi, or. Khokhavnô, khokhamnô, menteur. Ruvnô, 
rumnô, pleuré.—changé en l, avekâ, alekâ, ainsi. Voy. dans la 
gram. la formation du v. pass. où cette consonne, se perd 
presque constamment dans la 3 p. du présent de l’Indic. 
Les Séd. souvent ne peuvent pas saisir le sens des paroles 
des Nom. à cause du raccourcissement de tous les mots, où 
cette consonne existe. 

En parlant delà langue des Bohémiens d’Europe, plusieurs 
auteurs ont été induits à erreur, par le manque de cette 
consonne. Ils ont considéré ces formes raccourcies, comme 
les formes régulières. Voy. la formation des temps chez 
Pott, vol. 1. 

Va, ind. Oui. GM. va{. Skr. v â, ind. a particle ofcompari- 
son (as, like, so) asseveration or confirmation, (indeed, even, 
very), a conjunction (and), an expletive. The v is sometimes 
changed to b, and the Word is read b â. So kerddn ? E 
romés murdarddn les? Ta o rom penélas, va, va, (c. Nom.) 
qu’as-tu fait? As-tu assassiné l’homme? Et le Tch. disait, 
oui, oui. Va, va penghiâs i romni, oui, oui dit la femme. 
Tchatchipé isi ? va, va, est-elle la vérité? (est il vrai ?) oui, 
oui. Va, avdvg, oui, je viens. Vrakerghids, va, il a dit (par¬ 
lé) oui. 

Vahém, (Tch. Tokât) Je frappe, voy. vahirôm, (As.). 

Vahrî, (As.) La nouvelle mariée, voy. bori. 

VAi, (As.) Vent. Skr. vâta. Zend, vata,, ventus,—V. 
Sade, Brockh. p. 374.—H. Pers. ^ bad, wind—Pers. ^ 
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bad pa, & swift horse, 6a,o, f. wind, 6a,é, ba,ee, flatulency, 
rheumatism. Skr. v&hu, m. air, wind, or its personified 
déification. Pat, flatus, pet, Honig. Vol. 2. p. 392. voy. 
Palvdl. 

VakerAva, voy. vrakeràva. 

Val, (As.) Cheveu, voy. bal. wal, bal, crinis, capillus, 
cheveu. Honig. Vol. 2. p. 386. Agori vélos, les poils du cheval. 

Vandô, Nom. vanrô, Séd. et arno, chez quelques Zap. m. 
Oeuf, testicule. Skr. a n'd'a, n. an egg, a testicule or the scro¬ 
tum, semen génitale. Tr. youmourtha, œuf, testicule 
—Bchi. GM. «&yév, œuf, testicule. H. Lül ant'a, s. m. a bail, 
marble. and'oo , adj. having large testicles. and'd, m. an egg 
—Yates Introd. p. 493. H. jJI and', or an'r', (Skr. a n'd'a) a 
testicle. Anda, ovum, œuf—Honig. Vol. 2. p. 404. On voit 
que les Tch. ont retenu les mêmes formes de la langue* 
mère, Campuz. janrellas, pl. m. testiculos—Yard. Ei, Bôhtl. 
Tom. 2. p. 34. I kaghni biéla yek vanrô kdtha (GM. xiêc) 
divés, la poule pond un œuf chaque jour. Tohindé léskere 
vanré, ils ont coupé ses testicules. Lolé vanté patraghid- 
kere, œufs rouges de Pâques. Kaména avdiée vanré ? voulez- 
vous aujourd’hui des œufs? Dikéla léskeri folidte (GM. fwXù, 
fuXtà) yek vanrô, (c) il voit dans 9on nid, un œuf. Méya te 
dav tut o vandô, (c. Nom.) et moi, je te donne l’œuf. Lott 
vandé, œufs rouges (Nom.). 

VaptIzava, v. GM. pawTtÇw. Baptiser, voy. boldva. 

Var, voy. far. 

Vàri, (As.) Comme. Pers. Jyb (bart) vicie, setnel ali- 
quando—Vul.—H. Pers. jlj war, (in comp.) means, like, 
ressembling, having, possessing. Shafv-war, worthy of a 
king=comme un roi. Kiopéghi (Tr. £ Jdopek) vdri, 
comme un chien; en lang. Tch. Roum. sar tehukél. 

VAria, f. Marteau de fer des forgerons. Tr. Pers. ve¬ 
nd, grand marteau de fer vdriouz (p«ipo«) marteau de 
tâilleur de pierres—Bchi. paptfe, morceau de gros bois, avec 
lequel on frappe les pierres du pavé—Fr. demoiselle, dame. 
Cor. At. Vol. 4. p. 45. Hel. {Mpoç, GM. p«pû, battere, percuo- 
tere, p«puà, battipalo, et battiponti, ficca-pali, martellac- 
cio—Soin. Le mot Tch,, comme les deux termes en usage 
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parmi Tes Turcs, sont d’origine Grecque, 

Varô, m. Farine. H. li’l at'a, m. flour, meal. Pukkhto 
or'ah, m. flour, meal, powder—Bellew’s Dict. 1867. Ata, 
farina, Mehl.—Honig. Vol. 2. p. 390. Dans ce mot comme 
dans vanrô , les Tch. ont ajouté un v. initial. Campuz. jaroi, 
f. farina. Pamô varô , farine blanche. Kermâlilotar o varô , 
la f. est pleine de vers. Amarô varô, notre farine. 

Varsündi, (As.) Pluie, voy. brishin, brishindô. 

VasiAv, rar. asidv. m. Moulin. Pers. ij—l (asyai lapis mo- 
laris. asyab et asyav, literis b et v. inter se permutatis. Re- 
jecta deinde lit. b. vel v, oritur asia —Vul. Les Tch., parmi 
lesquels le mot est bien connu, prononcent presque toujours 
avec un v init. fortement accentué. Campuz. esianero, m. 
molinero. Abôr déla la o vasiâv i shdi 9 pour combien 
donne-Win (vend) le son au moulin ? Ali (n. pr.) djâla ko 
vasiâv , i Aishâ (n. pr.) nashéla ki bâgnia, (ch. Nom.) Ali va 
au moulin, Aishà part pour le bain. Ali avéla katâr vasiat- 
véndar , (ch. Nom.) Ali vient des moulins. 

Vasiavéskoro, adj. du gén. vasiâv, au sing. Meunier. 
Mulôlar o vasiavéskoro , le m. est mort 

Vast, au pl. vastd. Main. Skr. hast a, m. the band, an 
elephant’s trunk—Pâli, hattha, main—Burn. Essai, p. 95. H. 
oL» hat, hath, w—-* hust, m. the hand, a cubit. hutt,ha, m. 
a handle. Had, huth, manus, main—Honig. Vol. 2. p. 400. 
Ndnasti nikavélas po vast , il n’a pas pu faire sortir sa main. 
Tchvmide po vast , baises sa main. Tchumidinids e rashayé- 
skoro o vast, il baisa la m. du prêtre. Liné Elfinâ (n. pr.) 
léskere vasténdar, (c) ils prirent Elfinâ par ses m. Me sheréste 
kalpâkos , (Tr.) me pinrénde .tchervulia, me vasténde korô, 
(ch. Nom.) sur ma tête (est) le bonnet, sur mes pieds les 
sandales, sur mes mains le bracelet. Yek vast tchwghiâs ki 
yek, ta o yek ki yavér, (c) une m., il jeta sur une (fille), et 
l’une (l’autre) sur l’autre (fille); dans ce conte, on parle d'un 
garçon qui se coucha entre deux filles. Le ta o kamtchiki 
(Tr. 'j*** hamtehi) te vasténde , (c) prends aussi le fouet dans 
tes mains, Tchivghiâs i rakli opré léste, po vast ; tapenghiâs 
o raklô, ma tehiv to vast opré mânde, (c) la fille jeta sa m. 
sur lui; et le garçon dit» ne jettes pas ta main sur moi. Liôm 
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la me vasténde, (c) je l'ai pris dans mes m. Barighé-vasten- 
gheréya, (voc.) ô toi qui as les m. estropiées. Ov penghids 
lâke, de man len, me vasténde, (c) il lui dit, donnes-les en 
mes m. Eftd-vasténgheri skàra (GM. ioxdcpa, Hel. foxipa) un 
gril ayant sept mains, (attaches). 

Vastorô, dim. de vast. Petite main. GM. xtp**i. Vastorén- 
dar tapiliom (ch. am.) je suis brûlé (à cause) de p. m. Ma 
den mo vastorô, (c) ne frappes pas ma p. main. 

Vat, (As.) Pierre. H.oL< bat, s. m. a weight, or mea- 
süre of weight. voy. bar. 

Vàti, (As.) ind. Sur, Tch. Roum. opré. Skr. prati, ind. 
to, towards, upon-^Zend paiti, wie. Skr. prati, V.’Sade 
JBrockh. p. 374. 

Vayûna, vaIna, m. Buffle, peu usité par les Séd., plusieurs 
même ne le connaissent pas. Skr. mahisha, m. a buffalo, 
mahishi, a female buffalo. H. l—r-Hrf b,kuen'sa, s. m. a 
-male buffalo, b,hain's, f. a fem. buffalo. Gain mesh, a buffalo. 
Me vayundkeri pori, (ch. Nom.) la queue de ma bufflesse. Ta 
tchindàs pandj vayimén ta bish buznién, ta sardnda bakrén, 
(c. Nom.) et il coupa (immola) cinq b. et vingt chèvres, et 
quarante moutons. 

Ve-dat, (As.) Sans saveur, ve, part. nég.=fat, Tch. Roum. 
Tr. Ar. iLL dhat, goût—Bchi. 

Ve-lon, (As.) Sans sel—bi-louéskoro, Tch. Roum. vôy. 
pelonheri. 

Velvü, (As.) Crible. Tr. Pers jy^jj^.kalbour, galbour, 
crible—Bchi. 

Vegur, (As.) ind. En avant. Peut-être ce terme pourrait 
se rapporter à agôr , des Tch. Roum., avec l'addition du s 
initial. De verûs vegôr, il y a deux ans. GM. wpi Irûv. 

Vehirüm, (As.) I beat. Skr. ve h, b e h, operam dari, adniti 
—Wg. varh, to kill or hurt—Loqui, dicere, occidere, fe- 
rire—Wg. H. wuhlu, m. ah attack. 

Vent, vend, m. Hiver. Skr. h e m a n t a, m. n. the cold 
seasoh, wiriter, the two months Agrahâyana and Pausha, 
or about November, December. H. hewant, m. namè 

of a season ; on a rejeté la syllabe initiale {he)vent Zoralô 
vent, fort hiver (froid). aklôtar ; ô vent, l’hiver a, passé. 
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Vent uvéla, Vhiver commence. GM. ytorai. Sar' astarghids o 
vent, ndna dikliôm les, depuis que l’hiver a commencé, je ne 
l’ai pas vu. Mdsek e vendéskere, les mois de l’h. Amén khas 
les vendé (cas loc.) nous le mangeons pendant Vhiver. Avaklé 
vendéste, dans (pendant) cet h. Latché, te khan len vendé, 
bons pour les manger pendant l’h.,(on parle des haricots). 

Ventéskoro, adj. du gén. vent, au sing. App. à l’hiver. 
Hibernus, Hel. x«g»pivî>«. Ventéskoro shil, froid de l’h. Ven¬ 
té skeri khashôi , aliment, bon à être mangé pendant l’hiver. 
GM. £ti|tuvMC'Tixov çay£. 

VernI, f. Lime. Pott. Vol. 2. p. 66 écrit jerni, f. (lima) et 
cite le GM. ftv£, mit Art. L’étym. me paraît très obscure, 
j Çari verni, grande lime. Keténghe (keti) kinghiân i vernit 
pour combien as-tu acheté la lime? 

. Vestô, adj. Sauf, sain, Skr. s v as ti, irtd. a particle of 
bénédiction (so be it, amen) svastha, adj. confident, re- 
solute, firm, relying upon one’s self, well, or eaae, in health, 
sçlf-sufficient. Tous les Tch. m’ont assuré, que ce terme a- 
la même signif. que sastô, avec lequel il est presque constant 
ment uni. Sastô vestô isôrn , je suis sain et sauf. Sar isi ko 
k%eré? Sasté vasté ? comment sont-ils dans la maison? 
(Sont-ils) sains (et) saufs? Pott. Vol. 2 p. 243 cite ssaste- 
westes, adv. Sastô-vestô. 

Vestipé, n. abstr. de l’adj. vestô. Santé, forcé. Sastipé ve- 
stipé te penés te dadéste, que tu dises (souhaites) à ton père, 
santé et force. , . 

. Vesh, ves, vest, veshIa, vosh, vos, m. et f. Forêt. H; Pers. 
bçshu, m.,a fojrest. Pers. ^ (bishe), silva—Vul.—Pukkhto, 
besha, î. a forestj, wood—Bellew’s Dict. 1867. Vesh, forêt— 
Vail. p. 457. Quelquefois on appelle les. montagnes, vesh, à 
c^iuse peut-être des. forêts qui les couvrent. Quelques Nom. 
prononcent vest, mais cette pron. est très rare, et dans les 
cas obliques le t se perd. Kasht katdr ko vesh, bois de la 
forêt (£«<$). Apdré ko vesh, dans la f. Beshtôtar telâl ko vesh, 
il est assis (demeure) sous la forêt.. Ta ghelôm andé veshidte, 
(c. Nom.) et je suis allé dans la f, Taghelétar andréki veshiâ, 
(f.) (c. Nom.) et ils allèrent dans la f. Araklé les kôrkoro 
andré ko vesh, (c) il le trouva, seul dans la f, Bwré veshiâ, 
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grandes forêts. Yek veshidte andrê, dans une f. Ghelghiis 
la andré ko vesh, (c) il la conduisit dans la f.. Les Nom. 
très souvent pron. veshiâ. « Montagne.» Ko vesh opté, (c) 
sur la montagne. Dikàv kavd vesh tm barô, te lav tut, te tchi - 
vâv tut, te n’atchél tûke kôkkalo sastô, (c) je regarde quelle 
est la grande montagne (la m. la plus haute), pour te saisir 
et te jeter (en bas), et qu’aucun os ne te reste sain. Cette 
fable raconte le combat d’un jeune homme avec un dragon; 
ici, c’est le jeune homme qui s’adresse au dragon. So kerésf 
te vasténdja akavkd vesh ghandés ? (c. fab.) que fais-tu f 
Creuses-tu cette montagne avec tes mains? Ghelôm ko vosh, 
(Nom.) je suis allé & la montagne. I rukli mshtüar ghéli to 
vesh. Mukén mon ; ta pelô paldl Idte, (c) la fille partit,et alla 
& la forêt. Laissez-moi; et il tomba derrière elle=il la suivit. 
O Ghéno (n. pr.) avêla katdr ko vosh, (Nom.) Ghéno vient de 
la forêt. 

Veshéskoro, adj. du gén. vesh, au sing. Qui demeure 
dans les forêts. App. à la forêt, ou à la montagne. YesMskoro 
manûsh, homme de la f., sauvage. GM. powjeioç (povvta,mon* 
tagne) rustique, sauvage. Te na lel ten o veshéskoro ka 
utchakeréla , (c) que le garde-foreBtier, qui attend, ne les 
prenne pas. 

Veshti, vezti, (As.) Assis. Part, de veshami, s’asseoir, le 
beshdvu, q. v des Tch. Roum.. Gurie vesûrom, je suis resté 
à la maisons=Tch. Roum. keré beshdôm. 

Vetchûn, (As.) Haut. Angl. high, above, voy. vntchô. 

Vidi, (As.) Vieuxsasphurond, phnrô, Tch. Roum. Skr. 
v r i d h a, adj. old, aged, ancient, füll grown, large. H. 
**ji bridd,h, adj. old. boor'ha, adj. old. Hindi bud'Mys, 
an old woman. Pott, Vol. 2. p. 78.—Prakr. vouetcTho, vieux 
—Burn. Essai, p. 164. Yek vidi kuri, un vieillard (P)a feü 

Vier, (As.) Ville, t«, urbs=poravdt'. Tch. Roum. Skr. 
p U r a, a town, a city, a place containing large buildings 
surrounded by a ditch. H. y poor, m. a city, town, poora, 
m. a large village, town, poorwa, a small village, p changé 
en v. Ce terme est inconnu aux Tch. Roum. 

VItcha, f. Verge, sarment. BCt<m é ; p(t«a èiA 
rJ|v «|< xb Bv(âvTtov, dhtè ri vitis (sarment) « ti 
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xXtyt* £ xoMÇomiv fcutvwxpxtn toùç *>xyh* hropivauc.» Plut. 
Gtilb. g 26—« ijimUniv ptô&w.» Polyb. XXIV. 11. Cor. At. 
Vol. 1. p. 275. Latia m longo gerit ordine vitem. Liv. Epist. 
BîtC«, portio, virga, fairi;, est etiam flagellwn t fpuwSX», 

é —xmv« 4 < pi-rfr. Lex. manuscr. Cyril—DC. Les Grecs de 

Roum. appellent les sarments de la vigne, fU-rÇatc. Bulg. 
t hftck\ M. Dict. Quelquefois au lieu de pi-rÇai;, les Grecs 
disent payait—It. verga, pfrtfr, bacchetta, scndiscio, scndi- 
sciale—Som. Yek drakéngheri vitcha Uamâma léstar, (c\ je 
veux de lui, un sarment des raisins=ade vigne. 

VIohna, f. Foyer, Hel. La petite excavation, où les 
forgerons Nom. allument les charbons. Ce mot diffère du 
vrastiri, qui comprend tout l’endroit où on travaille le fer. 

Vucô, voy. pikô. 

VIkIma, m. Cri. yoj.vihitam. Shwaéla khuyàz ta vikimata, 
(c) il entend du bruit et des cris, vikimata, pl. Gr. du vikhna. 

VikIsava, vikêsdava, v. Grec. part, vikizdé, vikizdinô. 
Crier, appeler, po^, yoà, (pAyyûÇ», y*yi$> é *) cri, désolation. 
GM. p*fc và n tCpTi, que la désolation te trouve. Cor. Àt. Vol. 
A. p. 55. potÇ», urlare, p<*<»p.^, urlo—Som. O ruklô ghelô vi~ 
khghiâs pe dadés , (c) Le garçon alla appeler son père. Vt- 
kize te tchuklés te «a dantelél mon, appelles ton chien pour 
ne pas me mordre. T’a vikizdds i khulani, ta romni (rovni, 
romni, part, du v. rovdva, v changé en m) (c. Nom.) et la 
femme (dame) cria et pleura. Vikizdinôm e romés, (Nom.) 
j’ai appelé l’homme, v. vikiz ddva. 2 Cl. 2 Conj. 

Vif, viv, m. Neige. Skr. h i ta a, adj. cold, frigid. n. frost, 
snow, cold. h i m av a t, adj. cold, freezing, chilly, frosty. 
H. Pers. burf, n. f. ice, snow. H. p» Mm, m. snow, 
name of the fifth season of the year. hem, m. fcold, snow. 
Slav. zimâ, g<i|ut, x u f*4 v ' hiems. Oee. Vol. 2. p. 14S.—Zend, 
zima, (Skr. hima) hiems, frigos—V. Sade, Brockh, p. 363. 
Déla vif, il donne de la neige. GM. gtvrfÇti. Yivéskoro drom, 
chemin (rempli) de neige. Ta isds but shil , ta délas vif, et il 
était (faisait) très froid, et il neigeait. But vivéndja, avec 
beauooup de neige; imité des Grecs, pè «oXX* gtfaa. Pelotar 
but viv, beaucoup de n. tomba. André ko vivd, dans les 
neiges. GM. idc xk gctfvtit. Campus, jive, f. neve. 
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VofzAVA, Appeler, crier, y. GM. voy. vikizava, Hel. 

GM. potÇu. Hel. po|x€w, §op.6lÇ«, tinter, corner, d’un usage très 
fréquent parmi tous les Grecs. Cor. At. Vol. 4. p. 55. fJotÇiw, 
pro ^o{*6(Ç«cv, de apibus—DC. V.oizelas o vesh o bur, (Nom.) 
toute la forêt résonnait,pl.pr. aux Nom.. Voïzdâs man ? m’as- 
tu appelé? 

VXâkhos, m. vlakhIna, f. Valaque. GM. BXdx°>> BXaxfe,' 
Valachie. px«x*> une f emme de la Valachie.. Tr. iflaq, 
Valachie. iflaqlu, Valaque—Bchi. Bulg .vlakhiya, vlakhiah’, 
Wallachia, Wallachian, M. Dict. Lias yek romnid Vldkha, 
il prit (il se maria à) une femme Valaque. b> âx«, yvvfc àwi 
tttv BX&xfcv, Kx( BXdprà XtYO(UvT). Cor. At. Vol. 1. p. 221. 
Vlakh Tchinghiané; Tch. de la. Valachie—voy. lâkhôs. 

Vordôn, bordôn, ordôn, m. au pl. vordond-niâ. Chariot, 
voiture. Skr. ; b h r i, to noqrish, to cherish, to maintain— 
Ferre, gestare, yehi—Wg. Hel. <plp«, <p4pra«, «piprrpov. Lat. ve- 
redus, a swift borse, Tuitos Tgcx«SpVo<. Skr. bhartri,bhar- 
t(t,.a cherisher, a nourjshçr, a holder, -or supporter. Peut- 
être on pourrait rapporter ce terme à l’H. Pers. ^/ gar¬ 
don, a wheel, a chariot, a childs go-cart, g changé en b, v. 
Plusieurs ne coonais$eni pas ce mot, et se servent soit du 
Tr. arabâ, ou du GM. <*(«&, Souvent on appelle vordôn, 
toute bête de somme—Liebich, vrürtin, der Wagen. burdén, 
Wagen., Bôhtl. Tom. 2. p. 32. Tchanghavghid(s) les, an- 
ghiôm o vordonén, te les te gadjii, (c) elle le réveilla, (et dit), 
j’ai amené le chariot,pour que tu prennes ta femme. Ta ghe * 
lÿtar.pashé ko vordonid , ta ukhlâavdé i büst, (c. Nom.) et ils 
allèrent près, des ch., et ils pressèrent (sur les outres) la 
broche. Ta o vordonid. tehidinds lén,. .ta gheldds len yaverê 
tynéste, (c. Nom ) et il tira les ch. et les porta à un autre 
epdrojt Deryavdkoro vordôn, chariot de la mère=navire. 
Qrdôn djal, un'ch. va. Me te -djav. Variai) vordôn, te lav tut; 
(c) moi, j’irai conduire un. ch. pour 1 te prendre. Vordôn 
4jdla_ kqréndja, mar to sherô dût baréndjà, (ch. Nom.) le ch. 
va (chargé) d’épines, frappes.th tête lavée deux pierres. Or¬ 
dôn paraydâs làkeri çostén, (c) la vôiturè déchira son (d’elle) 
panfa)on. : . ; . 

Voivôdas, m. Chef, des yoleurs. Hel. (ipx^^î- Bulg. toi- 
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voda, v'ivoda, ring-leader. Slav. general, M. Dict. 
vaivoda, dignitas apud Serves et Hungaros. Capitaneus* 
tribunus; Dux militum—DC.—Tr. uj j vaivoda, (de l’escla- 
von) s. vaivode, gouverneur, commandant d’ùn district, pa¬ 
latin. C’est le titre donné par la Porte aux hospodars ou 
princes de Vàlachie, de Moldavie, et de Transylvanie, com¬ 
missaire de police d’un quartier—Bchi. « Nevertheless, the 
custom of having Ghiefs and Heads over them, prevails to 
this time, at least in Hungary and Trasilvania ; probably it 
may also still exist in Turkey and other countries, where 
these people live together in great numbers.» Grellmann. 
Trad. AngL Râper. London, 4787. Ch. X. p. 54. E tchorén + 
goro o barô , le grand (chef) des voleurs; déf. qui m’a été 
donnée par un Nom. Un autre l’appela barô tchordzis, grand 
voleur. Ta penéla ko voîvôdas, ka khâlas kapiélas, (C.Nomi) 
et il dit au voîvode qui mangeait (et) buvait O tchor isâs 
triânda enta, ta yek o voivôdas , sardnta, (ci. Nom.) les vo¬ 
leurs étaient trente neuf, et un, le voîvode, quarante. Ta 
penghids o barô o voivôdas, djan, len léskoro shérô , Vanéri 
les mdnghe, (c) et le grand (chef) le voîvode dit; allez, pre¬ 
nez (coupez) sa tête, et apportez-la à moi. Ce terme est peu 
connu aux Séd. O voivôdas isds beshtô, (c) le v. était assis. : 

Vrakeràva, v. comp. 2 Cl. 2 Conj. part, vrakerdô. Parler, 
causer. Skr. b r a n', b h r an', v r a n, to sound. b a n, et v a n; 
to sound,—sonare—Wg. On voit par les citations suivantes; 
que quelques-uns prononcent vakerdva; àu moins, l’r de la 
racine Skr. est à peine entendu. Dans une longue conver¬ 
sation que j’ai eu avec une jeune Tch. Nom., elle prononçait 
constamment vakerdva, Aor. vakerdôm. Peut-être on pouiN 
rait rapporter cette forme au Skr. va t c h, vak, dicere; loqui 
—Wg. mais la plupart des Tch. Séd. et Nom. prononcent èra- 
kerdva. H. o/Lj bakou vak, language, dialect. speech, baltyv 
or vakyu, (in Grammar) a sentënce. Comp. aussi buk; 
prattle, foolish talk, et buk buk karna, to prattle, to chatter, 
to gabble. Bükna, v. n. to prate. Comp. aussi b r U, dicere; 
loqui, et ses rapports, avec plusieurs mots des langues moi 
dernes—Bopp, Glos. Skr. Cette 1 dernière racine me paraît 
la véritable source dp v* Tch. vrakeràva. Campuz. dtaque. 
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rat, a. hablar, llamar—Liebich, berakkerdva, ich berede, 
das be ist deutsch, wie in verrakkerdva, ich verrede ; l’au¬ 
teur ici se trompe—Bôhtl. rakir, sprich—Prâs. rakirésa. 
Vol. 2. p. 34. Vrakerésa balamanés ? parles-tu Grec? Ma 
vràker, ne parles pas. Ma vrakerén, ne parlez pas. Nânasti 
vrakeràva, je ne peux pas parle?. Vakerdâs làke ta pendds, 
so kerdân khulanie mo ? (c. Nom.) il lui (& elle) parla et dit 
qu’as-tu fait, ô ma dame? Ta i khulani vakerdâs. O rdi ta 
te davarién kalél, ta to manghin kalél, ta t’onghi kalél, (c. 
Nom.) et la dame parla, (et dit), le magnat prendra tes che¬ 
vaux, et il prendra tes richesses, et il prendra ton Ame (te 
tuera). T'a vakerdâs o Nedjtbis te djas tchordi khulanie mo, 
dja, te sovés lésa yek rait, (c. Nom.) et Nedjib (n. pr.) parla 
que tu ailles, 6 ma belle dame, vas, couches avec lui une 
nuit Me nâna vrakeràva, sostdr ndnasti aghdliovava , moi, 
je ne parle pas, car je ne comprends pas. Sâstar nâna vra• 
Itérés ? pourquoi ne parles-tu pas? Penélas làke,vràker tchor* 
diya papinengheréya, (voc.) (c) il lui (à elle) disait, parles, ô 
joli, ô gardien des oies. Ta so te vrakerdv tut ? et que dire & 
toi? Beshtè, peklé léske yek kaliardô, ta vrakerénas pes 
o sardnda pral, avkâ, mursh raklô isi, (c) ils s’assirent, fi¬ 
rent cuire pour lui un café, et ils parlaient (entre) eux, (di¬ 
saient les uns aux autres), les quarante frères, celui-ci, est 
un brave garçon. Oté ka vrakerénas pes o pral, o raklô so 
vrakeréna ? penghids, (e) là, où les frères pariaient (cau¬ 
saient entre eux), le garçon dit: de quoi pariez-vous? Te- 
rasa yek penià ta vrakerghiâmas ’men (2 Aor.) te das la tûte, 
(C) nous avons une sœur, et nous parlions de te la donner 
(en mariage). O kam penghids làke, tchordi isàn, ta latcM 
isân , sar i Maklitcha (n. pr.) ka isi tchordi, na isàn. Avekd 
vrakerghids o kam làke, (c) le soleil lui dit tu es jolie, et tu 
es bonne, tu n’es pas (aussi jolie) que la Maklitcha qni est 
jolie. Ain» lui parla le soleil. Pe gôdidsa vrakeréla ; sar te 
murdaràv les, ta te lav e borid , me ? (c) il parlait danB sa 
pensée, comment pourrais-je l’assassiner (son fils),et prendre 
la belle-fille, moi? Mi bdkht avekd tsds, kôrkoro vrakerélas 
pes (c) mon sort était ainsi, disait-il à soi-même (seul à seul)* 
VjtAKEniNDés, gér. du v. préc. Andpalal , nashiiao djàlai 


Digitized by Google 



— 68 ! 


vrakerindds pe gadjéste, ta astarélas li» ta tehumidelas les, 
ta lékete yakéndar tdvdenas A»fa , (o) ensuite H partit, il 
«liait, en parlant, à son mari, die le saisit, die le baisa, et 
4e aea yeux coulaient des larmes. 

Vrakeribé, n, abstr. du v. vrakerdva. Parole. GM. x«xd, 
ipuX(a. Vrakeribndskaro manùsh, homme de parole, babils» 
Hd. X4Xo«. Sar o lolô gudlà shekéri (Tr. skekér) isi ta vrake* 
rÿfé, (eh. am.) comme le sucre rouge doux, est ton langage 
s?tes paroles. Sucre rouge, brut, que les Tch. préfèrent, 4 
cause de son bon marché. 

Vrangulô, m. Gosier. Tr. Pers. guelu, gorge, gosier, 
La prem. partie vran, est-elle le Pers. H. t va, adj. open. r 
euph.? Yek kâkkalo beshtô léskere vranguléste, un os s’est 
arrêté (assis) dans son gosier. Yek gulô peli&s léskere vran ■» 
gulésts, (c) un grain de raisin tomba dans son gosier. 

VrastIri, (Nom.) m. Boutique. Hd. JpyM*4pwv, GM. yp«« 
•tép»(o») r changé en v, Tsrdvas Us andré ko vrastiri , (c 
je le tenais dans la b. Kamadjév ko vrastiri, j’irai à la b. 
O djui panlids po vrastiri gkelô pèskt pe keréste, (c) le Juif 
ferma sa b. (et) s’en alla à sa maison. Quelques forgerons 
Nom. appellent vrastiri, l’endroit sous la tente, où, on allume 
le charbon pour les besoins de leur profession, voy. katima. 
Les Nom. emploient dmyéni, boutique. Tr. dukiâru 

Vrekhtûla, L Espèce d’éventail avec lequel les forgerons 
jettent de l’eau sur les charbons ardents. Peu connu parmi 
les Grecs, qui l’emploient quelquefois pour le goupillon 
avec lequel on jette de l’eau bénite dans les maisons et & 
l’église. Hel. Bpi^co, pptxt&c, Pplxmc, PptxTâX», GM. pp^«oOX«, 
comme p«6ù;, p«0vX4, M 0 »**. 

VodAr, dar, dal, m. et f. Porte. Skr. d v & r a, n. a door, 
a gale, or rather the door or gateway, a passage, an en» 
trance. dwarastha, a door keeper. H. j'j' 3 dwar, m. a 
door. Pers. j* dar, porta, janua—Vul.—Zend dvara, porta 
—V. Sade Brockh. p. 371. Hel. Wp*, Slàv. dver’, Wp«, Oec, 
Vol. 2. p. 95. Russ. dvor 1 , la cour. Campuz. Durdi, (. puer» 
ta, Ldkoro gadjé mglistôtar katdr ki vuddr avri, (c) son 
mari sortit en dehors de la porte. Diklids yek sukdr vuddr , 
(c) il vit une belle p. GhelÜar i phuri ta marghids i vuddr, 
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(e)' la vieille alla ejt frappa à la p. Alôtdr lâkoro pral ta ma* 
péla i vudâr^ (o) son frère vint et frappa 1 la p. But molis- 
kerdv tut, baré-skefeskerèya (voc.) dakàra. mo, te pdnlton 
saré o vudard, ne te avén.numûsh andré ne te niklion avri\ 
(c) Je te prie beaucoup, ô mon roi intelligent, (ayant nne 
grande tête) que toutes les portes soient fermées, et qu’(au- 
cuta) . homme ne vienne en dedans, et ne sorte en dehors. 
Disilo ; uftchini Idkeri dài, o vuddr marghiâs. Pantavida (n. 
pr.) uftchi, (g) il fit jour ; la mère se leva, frappa à la porte; 
(et criait) Pantavida, lèves-toi. Ta aveled ghelôtar andré, 
pinravghids saré o vudard, (c) et ainsi, il alla dedans, (et) 
ouvrit toutes les p. I phuri marghiâs i vuddr, ta i rakli an- 
drâl penghids so kamésa phurie'î (c) la vieille frappa à la 
porte, la fille de dedans, dit que veux-tu, ô vieille ? Bari 
vuddr, grande p. Khurdi vuddr, petite p. Avakd o sardi te- 
réla sardnda vudard, ta saré ko vudard, beshêla yek ezder- 
khânis, (Tri ejderkhd) (c) ce palais a quarante portes et dans 
toutes les p. (à chaque porte) est assis un dragon. 

.. Yudriàkoro, adj. du.gén. vuddr, au sing. App. à une por¬ 
te. vud{a)ridkoïO. 

Vudarà, pl. de vuddr. Fenêtres, portes ; terme qu’on ren¬ 
contre dans un grand nombre de contes, uni à l’adj. siknô, 
bas, voy. ce mot. Hel. 06pa, porte, entrée, ôuplç, petite porte, 
fenêtre, itapaG'ipa, fausse porte, (&sut£p«, xpof(a) Wp#— 

Byz. Diot. Hel. Tchivghiliom katdr ko vudard, je me suis 
jeté des fenêtres. Dikéna les katdr ko vudard, (c) il le regar¬ 
dait à travers les fenêtres. Vudard, est le même au sing. 
et au pluriel. 

Vurnîm, (As.) Vendre, voy. bikndva. 

Vutchàl, utchâl, m. Ombre. Skr. tchchâyâ, f. shade 
shadow, reflected image. H. bl^. ch,haya, m. apparition, 
spectre, shade. Pers. saye, shadow, shade, protection, vu-u, 
prosth. Yek vutchàl dikilni man, une ombre m’apparut. Ko 
yekpdch divés, kerghids péske yek vutchàl , pelé péske te so- 
vél, (c) à midi, il se fit une ombre (avec des branches), il se 
coucha (tomba) pour dormir. O kalô tchiriclô ghelôtar yek 
vutchalidte andré , (c) l’oiseau noir alla dans une ombre (en¬ 
droit ombragé). 
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VütcHô, UtcHÔ, adj. Haut, éleVê/, Sk’r.. litchtehâ, adj. 
high, talLH. ôonchd, adj. highÿ tall, stée^loud. ■Ganl*- 
puz. uscko, ni. altissimo, Dios, HdLC<}K<m<. Vütché isi t&im*- 
darâ, (c) tes portes sont hautes. Utoki borori, la . mariée 
^d’une) haute (taille). Mi mtchi telis boYorl, (ch. Nom.) ma 
mariée haute» ornée dè fils d’or, Vutchô kamaketél po ker, 
haute il fera (bâtira) sa maison. Vutchô manûêh>,hbiüme 
grand, haut. Vutchô ruk, arbre h&ut. Wc/i<5 fcamflÿ(Z,(Nomi) 
arbre haut..’ » < ■ . 

, yuxaHÉs, ady. de Vutchô. Lâkoro shevô. séstkr umblavééa 
vutchés ? (c) pourquoi pends-tu sa tête en haut? Umblâv la 
opré vutchés, pends-la en haut. GM. iisiviu, très haut. 
IMkélq kq. isâs vutchés sutti i raklt, (c) ! il voyait que la bellfe 
était endormie sur un endroit élevé. Tchiriclie mo, ka uryé- 
sa vutchés » (ch. am.) 6 ma poule, (toi) qui voles en haut. - 
Vutchedér, comp. de vutchô. Plus haut. But vutchedér 
Jcamakerél les, il le fera plus haut. ! t 

VuTCHiçÉ, n. abstr. de vutchô, Hauteur. ' 1 , 

Vul, bul, (Nom.) m. f. Gui. H. J} bool, vul Va. y boom, 
pudenda fçeminæ, vulva. m. a coil, twist, convolutioir. 
Çampuz. bul, m. orificio: Te tovâv les léskere vuliâte, à le 
mettre dans son derrière (sodomie). Te khan mi vul, qu’ils 
mangent mon c. O tcherghiakoro kasht dukavlds (pour dü- 
Jcavdâs) Idkeri bul, (c. Nom;) le bois de la tente, (en tombant) 
blessa son (d’elle) derrière. Quelques Nom. constamment 
changent le d de l’Aor. en l. 

■ Vulvûl, Bulbûl, rep.devu/, bul, comme kher,khel, khdél, 
Ane, forme pr. à quelques Nom.>inconnue aux Séd. Mavdôm 
les bulbulé, : (cas \oc.) je l’ai frappé sur le derrière. Les Nom. 
prou, constamment, bul, bulbûl. 

Vulé dâva, dAva vulé, 2 GL 2, Conj. Pêcher contre na* 
tare. Mo tchavô te del tut bvdé, ta te paravél to bul, mon 
enfant...., et qu’il déchire ton c. Puterghiâs (v. puttâva) lé * 
skere dimià, diniâ(s) lesvulé, (c) il délia son pantalon, il 
commit sur lui l’acte dé sodomie. Te dav 'les vulé, que je lui 
donne sur le derrière (sodomie). Baré-vülïdkoro , qui a uii 
grand. cuL Bilcluwdôm la, o vul khadds, (ch. Nom.) je l’ai 
envoyée (renvoyée), elle a mangé du cul=elle est devenue 
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prostituée. Tovdôm les léskere buUdte, Je Fai mis dans son 
derrière, traduit par un Nom. buté dinâm les. Guruvéskeri 
i vul, l’anus de borafanarbouse, fraise d'arbre. Tr. U J 

kodja yemichû^-Bdù. 

Yuliàkobo, adj. du gén. vul, au sing. App. au cul. RûU 
(n. pr.) e tabardé^vuüdkoro, Iluli qui a le cul brûlé. E baré- 
vuliâkoro barbés, (n. pr.) (o) (GM. (iirappiMtc, zio—Som.) et 
l’oncle qui a un grand cul. 

Vûliaro, m. Urinai, pot de chambre, voy. khendi, formé 
de vul, cul. Rattutnô vûliaro, p. de ch. nocturne Te khan 
«no vûliaro, mangez mon p. de oh.; terme pr. aux Séd. 

Vus, pus, m. Lin. Hel. Xtav, GM. Wpt. Je crois que le Skr. 
b u s h a, v u sa, n. ehaff a donné naissance à ce mot aussi 
qu’au bus, paille. La préparation et la Tente du lin est une 
industrie favorite, des Tch.. i)s l’achètent des fermes aux 
alentours de Constantinople, et le vendent sur les marchés 
de la ville.. Tulâ vus, lin grossier, épais. Abôr bikmkhiân 
tumarô vus ? à combien avez-vous vendu votre lin ? Abôr 
vus terésaf combien de lin as-tu? Alôtar polindte, kerghids 
pi buti, kinghids o vush e bavé raklidkoro , (c) il vint en ville, 
il fit (termina) son affaire, il acheta le lm de la fille aînée. 
Penghids e baré rakliàke, mi raidi, anghiôm tûke o vush, (e) 
il dit & la fille aînée, ma fille, je t’ai apporté le lin. 

Vushéskoro, vushéngoao, adj. du gén. vush, au sing. et 
au pL Qui fait ou qui vend du lin. Vushéskoro gai , ehemise 
de lin. 

Vusht, vusr, vusa, usht, m. Lèvre. Skr. o s h ta, m. the 
bp. H. *=»>» haut,h, m. the lip. honf,hee, m. the bit of a 
bridle. Hod, labium, lèvre. Honig. Vol.2. p. 305.—Lat. ostium, 
Slav. ustâ, ust’ié, «t6|a*ov, ush, (jhS«t*Ç), ostium,-os-orîs. 

Oec. Vol. 3. p. 214. Tulé vusht, lèvres épaisses. TuU-vush- ' 
téngoro, qui a les 1. épaisses, le plur. usktd, vushtd, est très 
rare. O barô-vushténgoro Mehmêt, (c) Mehmet qui a les lèvres 
épaissesccBgrandes. Hel. gstXuv, GM. jruUc, ptapt;, labruto, 
labbroeo—Som. TeUd te vusténde aodsa, (c) tu ris sous tes 
lèvres (sourire). Tdbiona (tdbiofvejna) lénghere vush, sar o 
pekô matehi, leurs lèvres deviennent brûlantes, comme le 
poisson cuit. 


Digitized by 


Google 



— 686 — 


Vusronô, m. dim. de vust. Petite lèvre ; oe terqie se ren¬ 
contre souvent dans leurs ch. amoureuses. Lolô mo vustord, 
(ch. ara.) ma petite 1. rouge. GM. guX&u, x ttXap&u, xb, labret- 
to, labricciuolo, labruccia—Som. 

Vûzia, m. Roseau, jonc. Tr. Pers. vej, acore, (plante aqua¬ 
tique)—Bchi. GM. ppouXîa, ppoOXa, PpoüXov, (^oprâpi) giunco 
(herba)—Som. Kamdjâs te tchinds khanrik vûzia, nous irons 
couper quelques roseaux. I rakli ghelitar andré ko vûzia ta 
beshtitar, (c) la tille alla dans les roseaux, et s’assit. 

Y 

Yak, yag, f. Feu. Eg, (As.). Skr. a g n i, m. tire, always 
associated with the idea of the Deity presiding over it, and 
who is worshipped by the Hindus, a consecrated tire— 
Ignis, Agnis, deus ignis: bue etiam pertinere videntur gr, 
atf\n, dyXa<5<—Bopp, Glos. Skr.. Skr. y a k s h, to worship, to 
honour or adore—Colere, venerari. Tr. Jh" ïakmaq, allu¬ 
mer, bruller—Bchi. H. ugni, (vulgarly ugin) tire, south- 
east, (in Hindoo mythology) god of tire. Campuz. yacque, 
fuego, yacunô, m. verano, estio, una de las cuatro estacio- 
nes del ano. Slav. ôgn’, Russ. ogôn’, wüp. Boeh. ohen, Lat. 
ignis, Oec. Vol. 2. p. 364. Burm. aaganee, tire—As. Res. Vol. 
5. p. 238. O phudinô nâna liniàs yak, le fusil n’a pas pris 
feu (raté). Tovén kasht ki yak, mettez du bois dans le feu. 
Püde i yak, souffles le feu. But e yagdsa , avec beaucoup de 
feu, (grand feu). Tdbilo f oghi buté yagdsa, (c) ton cœur a été 
brûlé par beaucoup de feu. Djal, ti yak andré tchi{v)ghiâ(s) 
len, (c) il va, il les jeta dans le feu. Yek yak mânghe, un feu 
pour moi=apportes-moi un f. Te tchorés len andré ki yak, 
que tu les jettes (verses) dans le feu. Akatâr okatâr i rakli 
diklids paldl péste , an i yak, avéla lâlceri dâi, (c) d’ici delà 
(tout autour), la fille vit derrière elle, (que) sa mère venait 
(vite), comme le feu. En Orient, on exprime la vitesse, par la 
marche du feu des incendies. Tchordie mo, me, tûke terdva 
yak, (ch. am.) ô ma belle, moi, pour toi je sens du feu, habeo 
ignem. Kamélas te tovél o pûpulo (GM. wotfrawXov) ki yak, (c) 
elle voulait mettre la plume dans le feu. 

58 


Digitized by Google 



— 586 — 


Yagâkoro, adj. du gén. yak, au sing. App. au feu, igneus. 
Kasht yagdgoro, bois du feu=à brûler. Yagâkoro bar, pierre 
à feu, (Tr. ^ od ihachi ) pierre qui résiste à l’action 
du feu, employée dans la cuisine. 

Yagalô, adj. de yak. App. au feu. Le briquet, le caillou 
et l’amadou, avec lesquels on fait du feu. Tr. tchaqmaq. GM. 
«upoêôXa, Hel. rcopeta. Cor. At. Vol. 4. p. 469. Bulg. oghniste, 
fire-place, hearth, ognïlo, steel (for striking lire). M. Dict. 

Yak leker, (As.) Allumes, fais du feu.' 

Yàba, m. Tr. aba, drap de laine grossier, manufacturé 
en Roumélie. Bulg. abâ, thick woolen cloth—M. Dict. 

Yak, m. Oeil. Skr. a k s h i, n. the eye. a k s h a, oculus, 
talus, rota (lat. axis=a k s h i, gr. «$ov=a k s h a n) lat. ocu¬ 
lus—Bopp, Glos. Skr. H. ânkh, f. the eye—Yates Introd. p. 
193. Slav. oko, n. (ocus) oculus. Oec. Vol. 2. p. 367. Yak, 
œil—Vail. p. 359. Ukh, oculus, œil—Honig. Vol. 2. p. 404. 
« In the language of the Caribbees, ac, oculus, in Hindi ank, 
from the Sanscrit a c s h a n,» As. Res. Vol. 2. p. 108. Yak, 
yakâ, eye, eyes—Simson, p. 332. Te na dikén la me yakâ, 
(c) (afin) que mes yeux ne la voient pas. Teréla pe yakâ opré 
devléste, (c) il tenait ses yeux (fixes) sur le ciel. T'a lésa te 
yakâ, palâl tüke, (c) et tu prends tes yeux, derrière toi=tu 
no me regardes pas. Kalé me yakâ , (ch.) mes yeux noirs. 
Dikliôm léskeri yakâ, perdé âsfa, je vis ses yeux, pleins de 
larmes. Me, te navéste djâva , ta te yakénde dikâva, (ch.) moi, 
en ton nom je vais, et en tes yeux, je vois. Te yakâ droméste, 
(c) que tes yeux (soient) sur le chemin. Ta o baravalô ndna 
dikélas léslcere yakénde, (c. Nom.) et le riche ne voyait pas 
dans ses yeux=il ne donnait aucune attention. So te kerél 
o tchorô ? linâs pe yakâ, (c) et que pouvait-il faire le pauvre? 
il prit ses yeux=il alla sans savoir où. GM. èirtpe x«xà xà 
putTicî xou. Me yakénghe, (un médicament) pour mes yeux. 
Yakéndja. avec les yeux. Mustenie-yakcngheréya , (voc.) ô toi 
qui as de petits yeux, ou des yeux somnolents. Tr. Ar. mu- 
stenim, qui prend du repos, qui dort, qui feint de dormir 
—Bchi. Lâlcoro sherô sherandéste, lâkere yakâ droméste, 
(c. Nom.) sa tête (d’elle) sur l’oreiller (divan), ses yeux sur le 
chemin. On parle d’une fille, attendant son amant. En coin- 
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parant ce terme avec yak, feu, on voit, que dans les cas 
obliques, le k final du yak, feu, est constamment changé en 
gh, tandis que dans yak, œil, il est toujours le même. Cette 
pron. est très constante chez tous les Tch. 

YalI, m. Miroir, verre. Hel. SaXoç, uâXiov, GM. uâXiv, yi«xt, 
verre. Ko yali dikdva man, je me regarde dans le miroir, 
Panglé yalid tchivdé andré ki ghürna (GM. yoûpva), Idkere 
penid, (c) ses sœurs jetèrent dans le bassin, des verres cas¬ 
sés. O yalid ghelétar andré léskere masénde, (c) les verres 
allèrent (pénétrèrent) dans ses chairs. 

YamalI, adj. Tr., voy. karavdna. 

Yasû, (As.). Nuit. Tr. yatsou et yatsi, s. temps où l’on 
se couche. Heure de la nuit à laquelle on se couche, envi¬ 
ron deux heures après le coucher du soleil—Bchi. 

Yavér, pron. Autre. Skr. a p a r a, other, opposite, con- 
trary—Alius, goth. afar, post, germ. vet. afar, autem, ite— 
rum—Bopp. Glos. Skr.—Zend apara, adj. alius—V. Sade. 
Brockh. p. 342. Okhiâ bori dinids la yavrèste, (c) cette fille 
(nubile) il la donna (en mariage) à un autre. O yavér, mu- 
kliâ(s) len ovotiaring, (c) les autres, il les laissa par là. Ici 
le pron. len, prouve que yavér est au pl. Yavér far, dik te 
na Itérés les , une autre fois, vois (prends garde, GM. npintt) 
de ne pas le faire. Katar ko vast e yavréskoro, de la main 
de l’autre. Penélas o yek e yavréske, disait l’un à l’autre. 
Yek vast tchivgliids ki yek, ta o yek ki yavér, (c) il jeta une 
main sur l’une, et l’une (l’autre) sur l’autre. Yavér, penél 
mdnglie, ta yavér tûke, autre (chose), il dit à moi, et autre à 
toi. Yek o yavér, (c) l’un (disait à) l’autre. O yavrés {yavérés) 
dinô les, il frappa l’autre. E yavréskoro sherô, la tête de 
l’autre. Yavér drom, autre chemin. Yavér tanéste, dans un 
autre endroit. Kadjâv ya(v)ré tanéste, (Nom.) j’irai dans un 
autre endroit. Souvent aussi, yaér tanéste. Alétar e yavér o 
tchor, (c) les autres voleurs vinrent. Avekd bersh, t’o yavér 
bersh, (c) cette année, et l’autre année=l’année passée. Lias 
yek-u-vavér, (c) il prit l’un et l’autre. GM. eva x«l aXXo=de 
plusieurs espèces. Cette phrase est presque constamment 
ainsi prononcée par les Séd. Yek-u-vavér penénas, te djas 
te uzdizas , ka isi o pani tattô, (c) l’un disait à l’autre, allons 
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nager, car l’eau est chaude. Vavér, der andre, der zweite. 
Bohtl. Vol. 2. p. 32. Sar tute nànâi yavér, (ch. am.) comme 
(à) toi, il n’y en a pas d’autre. Yavré tanénde avilitar e tcha- 
véskeri dâi, (c. Nom.) la mère de l’enfant, vint dans d’autres 
endroits. 

Yaviné, cas loc. de yavin, inusité. Demain— takhidra, ta- 
khâra, de la plupart des Tch. Skr. yâminî, f. night, 
y a m i, f. night, the south. m changé en v ; terme très 
commun parmi les Nom. errant entre Andrinople et Con¬ 
stantinople. Les Séd. en ignorent la signif. Plusieurs même 
ne l’ont jamais entendu prononcé. La syl. initiale est for¬ 
tement accentuée. Ce terme ne me parait avoir aucune 
affinité avec le S lcr. n'i s', night. H. ^ nis, nisa, night. Ya- 
viné gadjdv, demain j’irai. Yaviné kamavdv, demain je 
viendrai. Yaviné kamlodav gavéste, demain je camperai 
dans le village. Yavindsa, cas instrum., traduit par un Tch. 
Nom. tchin sabdh, de très bonne heure—Bchi, 

litter. '“'avec la nuit, aux premiers rayons du jour. Tr. Pers. 
shebkhyz, adj. qui se lève la nuit, et avant le jour—Bchi. 
On voit par les citations suivantes, que yaviné, demain, si¬ 
gnifie ici, nuit, comme le Skr. yâminî, d’où il dérive, 
comp. takhidra, demain, du GM. Sabah, (Tch. As.) 
demain, de l’Ar. sabah , matin. To pusorô mo pusorô, yavi¬ 
ndsa diklôm to sunnorô, (ch. am. rimée) ta petite paille, ma 
p. p. pendant la nuit j’ai eu ton songe=je t’ai vue dans 
mon songe. Yavindsa kamdjdv poravdidte, demain j’irai en 
ville. Kdna kamavél ? Yavindsa kamavél, quand-viendra-t- 
il? de très bonne heure, il viendra. Ta unghinétar yavindsa , 
ta niklionas ( niklio{vé)nas) katdr ko maghards , (c. Nom.) et 
ils se levèrent de très bonne heure, et ils sortirent de la 
caverne. Ta yavindsa unghinétar léskoro o pral o barvalô, 
(c. Nom.) et de bonne heure se leva son frère le riche. Un - 
ghinô yavindsa, Yambuliakere baré droménghe, (ch. Zap.) 
il se leva de bonne heure, (et alla) dans les grands chemins de 
Yambuli, (vil. de Roumélie). voy. ratt, rattidsa, nuit, avec 
la nuit, de très bonne heure. 

Yékpàsh, Demi. Skr. bhâdjana, sharing, dividing (in 
Arithmetic) division, b h â d j, to share, to divide. b h â g a, 
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a portion, a share, a part, fate, fortune, luck, a half rupee. 
Pott, Vol. 2. p. 364, rapporte le Skr. par s va, Tch. pashé, 
près. Au pash, tousles Tch. ajoutent constamment le nombre 
yek, un. Yékpach resél man, la moitié me suffit. Yekpâch 
mdselc, un demi-mois. Yekpâch maselcéskoro, les gages d’un 
demi-mois, voy. masekéskoro, diveséskoro. Amarô diveséskoro 
isi, trin yékpach ghrôsha ta manrô, (c) notre salaire journa¬ 
lier est, trois piastres et demi, et du pain (en sus) ; pron. 
yekpâch, yékpach. 

Yékpâsh mattô, adj. Soulé à demi. Carnpuz. paspilé, adj. 
medio ebrio; ici on dirait yekpâch pilô. GM. iu<iomo>y.évo(. 

Yékpâsh murdardô. Assassiné à demi. Hel. %i9avVi;. 

Yékpâsh arâtt, a-ratt, a euph. Minuit. Yekpâch arâtt uli - 
nôtar, il est minuit. GM. Éyetve (/.scàwiKTa. Ta shunéla yékpach 
arâtt vikimata, (c) et il entendit à minuit des cris. Ukhkini 
i phuri, ghelitar yékpach arâtt, marghiâs e khanumâkere 
(Tr. klianûm) i vudâr, (c) la vieille se leva à minuit, (et) 
frappa à la porte de la dame. O raklô suttôtar, yekpâch arâtt 
djangânilo o raklô, (c) le garçon s’endormit, à minuit le 
garçon s’éveilla. 

Yékpâsh divés, Midi. Alétar o raklé katâr ko rashâi, ko 
yékpach divés, (c) les garçons vinrent du maître (de l’école), 
à midi. Penghiâs o Kazâkos (n. pr.) te khas manrô, ta katâr 
ko yekpâch divés anâpalal, kamlâv mo barô phudinô, ta te 
djas, te das tchiriclén, (c) Kazâkos dit, mangeons du pain, 
et après midi, je prendrai mon grand fusil, et nous irons 
tuer des oiseaux. 

Yek shan, (As.). Ensemble. Angl. together. H. Pers. 
yek san, equal, alike, even, the same, ditto, confor- 
mable, plain, level, parallel, yeksanee, uniformity, identity, 
parity, voy. elcetuné. 

Yesüf, yesüv, ghesüv, (As.) Blé. Skr. g o d h u m a, m. 
wheat. H. gehoo,an, m. the colour of wheat, name of a grass. 
gehoon, wheat. Y a-t-il de l’affinité avec l’H. ghisaw, m. at- 
trition, rubbing, friction, abrasion ? 

Yernô, voy. ternô. 

Yitch, itch, adv. Hier. Skr. h y as, ind. yesterday—«mit 
Skr. hyas, welches Pasp. zweifelnd vorbringt, hat es gewiss 
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nichts zu thun.» Ascoli Zig. p. 8. Le mot hidja, des Tch. 
As. me parait confirmer mon étymologie. Ascoli cite le Tr. 

guidje, nuit, tard. GM. Hel. tard, 

tyè -rii; £opxîiç, après la fête, tyèç, signifie derrière le jour 
actuel. Cor. At. Vol. 4. p. 152.—«Yesterday ( hyastané or 
hyastanadiné)» As. Res. Vol. 2. p. 120. Yitchbenghids i romni 
hier a accouché la femme. Yitch naklêtar avatar tchibané, 
hier passèrent par ici des Albanais. Itch aratti, hier dans 
la nuit. Itch aliôm, (c) je suis venu hier. Itch isômas suttô 
aratti, (c) hier, j’étais endormi pendant la nuit (la nuit 
d’hier). Yitch avatiâ khaliàmas, (Aor. 2) hier, nous avons 
mangé ici. Nâna muravghiôm man yitch, je ne me suis 
pas rasé hier. 

Yitchavér, corrup. de yitch-u-yavér, qu’on entend quel¬ 
quefois. Avant-hier. (GM. icpo^Oé?,) pron. quelquefois itch-u- 
yavér. voy. yavér. Hel. ^Oè; xai irpcîniv, GM.^Oèç x.al"ri)v Tvpo £XXi)v, 
Cor. At. Vol. 4. p. 457. Yitchavér isdmas adjdi azôm, avant- 
hier nous étions encore plus. Liôm ÿitchavér yek lit, j’ai pris 
(reçu) avant-hier une lettre. Yitch-u-yavér aliôm, je suis 
venu avant-hier. J’ai entendu d’un Zapâri, la phrase, ol 
avér divés, cet autre jour (mieux ov avér divés, v changé en 
l) qu’il traduisit par le terme connu, yitch-u-yavér. 

Yîsmata, m. au pl. Habits, le sing. yisma, et yismato est 
rare. tpiâTtov, habit des moines, fyiaTiÇw, donner l’habit, l|*a- 
TtÇopiai, prendre l’habit—DC. Cor. At. Vol. 1. p. 338. IptâTiov 
chez les Byzantins, robe de deuil impériale. Id. Vol. 5. p. 
100. Aujourd’hui le peuple Grec se sert de <p6pspi«. Allem. 
Hemd. Slav. usina, ftôpaa, {Uppia, Oec. Vol. 3. p. 214. Bulg. 
usmâr’ a tanner. M. Dict. Nikavél pe yismata, il ôte ses ha¬ 
bits. Te djas te tovds yismata , (c) allons laver les h. Uryav- 
ghids (IveSiiOT)' pe latché yismata, (c) elle mit ses beaux vête¬ 
ments. Paravdé-yismatengheréya, (voc.) (c) ô toi qui as des 
habits déchirés=chifionnés. Tovdva me yismata e kerkô pa- 
nidsa, je lave mes h. avec de l’eau amère (saumâtre). Kama- 
kerâv ta donénghe, nevé yismata, et je ferai, pour les deux, 
des habits neufs. Aman tchobdne mo (Tr. tchobdn), te des 
man te yismata, (c) de grâce, mon berger, que tu me donnes 
tes habits. Me, me yismata nâna ddva len tut, (c) moi, mes 
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habits, je ne les donne pas à toi. Utchardô la yek yismatôsa , 
(c) on la couvrit avec un habit. Nikavghids e tchobanéskere 
o yismata, ta atchilitar pinré pe yismaténdja, (c) elle ôta les 
habits du berger, et resta avec ses propres habits. « mens¬ 
trues» imité du GM. poû^a, robbe, amese—Som. Nâriavéla 
pe yismaténde, elle ne vient pas (ne voit pas) dans ses règles. 
Diklids pe yismata, elle a vu ses règles. Ce terme, si connu 
à tous les Séd., n’est pas usité par tous les Nom., dont quel¬ 
ques-uns préfèrent le Tr. esbdb. 

Yoghûrt, Tr. ioghourt, s. Lait caillé, préparé d’une 
manière particulière en Turquie—Bchi. GM. üuvtyxXov, Hel. 
6ty'(xkx=mast. (As.). 

Yongâri, m. Tr. ionghâr, s. Espèce de petite guitare 
turque à trois cordes—Bchi. 

YosmAs, adj. Tr. v-ji iosmà, adj. Ignorant, stupide, ba¬ 
lourd—Bchi. Ta trin bersh pirdôm sar dinilô yosmâs, (ch. 
am.) et trois ans j’ai marché, comme un fou stupide. 

Z 

prononcé comme un Ç Grec. Il alterne souvent avec dj, 
zungalô, djungalô, irascible, zumi, djumi, bouillon, potage. 

ZAmba, f. Grenouille. Slav. et Bulg. zaba, frog. M. Dict. 
Oec. Vol. 2. p. 124; terme bien connu de tous les Tch. soit 
Nom. soit Séd. voy. bogh, (As.). E zampâkeri shtar pindé, 
(ch. Zap.) les quatre pieds de la grenouille. 

Zapâri, djapAri, voy. i re partie, p. 22. La classe des Tch. la 
plus abjecte, et la moins civilisée—Bulg. zapariam’, v. a. to 
scald out, v. n. to become sweaty, chafed, tainted, hâve a 
disagreable smell. Zapâria alétar, des Zap. sont venus=ar- 
rivés au bord du village. Danghtli (n. pr.) o Zapâri, (c) 
Danghili le Zapâri. Ta ghelétar ko keré o Zapâria, ta dénas 
pes lâsa. Penénas lâke, nânâi tuke ladjavô, ta sashuiéstar, 
ta sashâtar ? (c. Zap.) et lesZapâris allèrent dans la maison 
(tente) et ils la grondèrent. Ils lui disaient, n’est-ce pas une 
honte pour toi, pour le beau-père, et pour la belle-mère? 
Léskoro dat avilô khemiàsa, ta prasânilelar ôles saré o Za- 
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pâria, (c.Nom.) son père vint avec l’ânesse (monté sur l’ân.) 
et tous les Zapâris se moquèrent de lui. 

Zarbûna, Fifre. Tr. dudük, fifre, voy. duruvli. GM. 
«oiipva, It. zampogna, fifre, xC«(AicouviÇw, jouer du fifre, xaajt- 
noûpva, sampogna, zampogna, cornamusa—Som. 

Zavûr, zavûd, (As.) Bouche, son. Pers.jljj (zavar) sonus 
vel vox acuta—Vul. H. Ar. :>!j zad, m. food, provisions. 

Zâves, au pl. Les parties d’une chaine, chainons. Hel. 
x£pxoi. Bulg. zâvoi, bend, turn in a stream, etc. M. Dict. 

Zeiti, (As.) Olive. Tr. jjrtj zeitoun , olive—Bchi. On a vu 
dans le Voc., que les Tch. Roum. se servent de maklô, ma- 
klitcha. 

Zemzeniéskoro, adj, du gén. zemzén, au sing. App. au 
puits zemzém. H. Ar. *yj zumzum, m. the name of a well 
at Mecca, called also Hagar’s well. Nom d’un puits à la 
Mecque dans l’enceinte sacrée du temple, et pour lequel les 
Mahométans ont une grande vénération=Bchi. Ufkinô yhe- 
lôtar ta araklids zemzeniéskoro pani, ta tchivghids les opré 
lâte, (c) il se leva, et il alla, et trouva de l’eau du puits zem- 
zem, et la jeta sur lui. 

Zen, f. Selle, bât. H. Pers. ^) zeen, m. a saddle. zeen 
band,hna, to saddle. Tr. Pers. zin, selle—Bchi. Phurànili- 
tar i zen , la selle a vieilli. Kamkinâv nevi zen, j’acheterai 
(une) s. neuve. I grasni djdsa e zenidsa,(ch. Nom.).la jument 
va avec la selle. 

Zerdi, zarde, (As.) adj. Jaune. H. Pers. VJ zurd , yellow, 
pale, livid. Pers. (zard), flavus, pallidus, de facie, genis 
—Zend zairita —Vul. Jurd, flavus, jaune—Honig. Vol. 2. p. 
382—Zend zairi, adj. jaune, doré, subst. aurum—V. Sade 
Brockh. p. 359. 

Zerkhôshi, (As.) adj. Ivre. Tr. Pers. serkhosh, vulg. 

sarkhoch, ivre—Bchi =mattô des Tch. Roum. 

Zirdlori, (As.) Or. H. Pers. jj zur, gold, riches, wealth, 
money, zur-dar, adj. wealthy. Ce terme pourrait se rap¬ 
porter au mot Pers. Jt\ (zerd alu) (prunum flavum) pru- 
num sativum, malum armeniacum, an abricot—Shaksp., 
ainsi appelé à cause de sa couleur. Tr. Pers. zerdàlu, petit 
abricot malsain, appelé en Syrie, mazza-franchi. Ar. mich 
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vnich —Bchi. GM. Çapvr«>oû&i -tb (wupuciv) armellino, armenia- 
co—Som. 

ZIla, f. Veine, filandres. Slav. zila, <pXty, Oec. Vol. 2. p. 
134. Bulg. zila, dim. zilka , vein. M. Dict. But maréla léskeri 
zila, sa veine (pouls) bat beaucoup=fortement. Nânasti a- 
rakavâva léskeri zila, je ne peux pas trouver sa veine, « fi¬ 
landres.» Ndnai latchô mas, isi zila, la viande n’est pas 
bonne, elle est filandreuse. Les Grecs souvent appellent les 
filandres, veines, 

Zor, m. Force, puissance. H. Pers. zor, m. force, 
strength, power, vigor, violence, effort, weight. zor dena, v. 
a. to aid, to support, to assist. jor, vigor, robur, force.— 
Honig. Vol. 2. p. 420. Teréla but zor, il a beaucoup de force. 
Minrô zor isi butedér tûtar, ma force est supérieure à la 
tienne: (tûtar, intaè) de la tienne. Zorésa, dinô les kotôr 
gudlô; tovdé kotôr paniali andré, (c) avec difficulté, on lui 
donna un peu (de boisson) douce ; ils y mirent du raki. 
comp. Tr. zor ile almaq, prendre par force, arracher—Bchi. 
Ovofcd tan isi but zor ta manûsh ndstik djâla , (c) cet endroit 
là, est très difficile (à approcher), et personne (homme) ne 
peut pas (y) aller; ici zor, est adj., pour zoralô. 

Zoralô, adj. de zor. Fort. II. Pers. zor-awur, adj. power- 
ful. strong. Tr. zorlu, adj. fort, robuste, violent, zor- 
baz, adj. fort, robuste, vigoureux—Bchi. Zoralô me parait 
être de pure formation Tch.. Gampuz. soralé, duro, consi- 
stente. Zoralô balvdl, vent fort. Zoralô tattipé, forte chaleur. 
Diniôm les zoralés, je l’ai battu fortement. Zoralô müi te¬ 
réla, il a (le cheval) la bouche forte. Zorali djorni, fort mu¬ 
let. Zoralô cafés, café fort. Ma den djin abôr zoralés (adv.) o 
tovér, (c) ne frappez pas si fortement de la hache. 

Zoralibé, n. abstr. de zoralô, Force. 

Zu, zi, (As.) De, ex, Pers,jl (ez) praep. a, ex, motum e loco 
significans. Ar. men, a ’n, præ, ob. etc.—Vul.=£ar, des 
Tch. Roum. part, qui forme l’abl. et se joint aussi aux part. 

ZumI, djumI, f. Soupe, potage. Hel. GM. Çwfu'ov), Çov- 

jd(ov), brodo, succo—Som. Ker yek zumi, fais un potage. Na 
piél djumi, il ne bois pas de la soupe. 
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QUATRIÈME PARTIE. 


CONTES- 

Conte 1 er , raconté par Léon Zafiri, (voy. p. 34). 

Style des Sédentaires. 

1 Oklé zamaniénde (Tr.), ’ sas yek baravalô, terélas yek ra- 
klés, t’i ddi V o dat but dukdnas léske ; to rashdi ghelô ; 
andré to tem so t’isi, siklilo len. 

2 Yek divés uftchinôtar , shtar panctj panlid lias opré 
peste ; akaté okoté khalid{s) len. 

3 Takhidra rdno, uftchinô pe dadéske, te des man lové 

pdli (itâXiv). 

4 Lias pdli lové, uftchinôtar, ghelô ; aratti khalids o lové. 

5 Po khanrik po khanrik, khalids e lové sdrore. 

6 Ta rdno uftchinôtar pâli, ta pe dadéske ta pe ddke pené- 
la, lové kaâma ( kamâma). 

7 Mo tcliavô, nan’ atchilé lové, kamésao tendjerddes (Tr.)? 
Lo len, dja, bikne len, ta kha. 

8 Lias bikenghid(s) len, to yek dui divés, khalid(s) len. 

9 Lové kamdm. 

10 Mo raklô, lové na terds, le o yismata, dja bikne len. 

14 Yek dui divés, khalids o lové. 

12 hftchinô pe dadéske, lové kadm. 

13 Mo raklô, lové ndn’ atchilé ’men, te kamèsa, bikne o kher. 

14 Liàs o raklô, ghelô bikenghids o kher, ta o yek mâsek 
andré, khalids o lové, ndn’ atchilé lové. 

15 Ddde, lové kadm. 

16 Mo raklô, ne manghin atchilé ’men, ne kher atchilô ’men, 
te kamésa, ghel amén to yeçir pazdri (Tr.), bikne ’men, 
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TRADUCTION- 


CONTE 1er. 

1 En ce temps-là, il y avait un richard ; il avait un garçon; 
et la mère et le père l’aimaient beaucoup; il alla au mai- 
tre (d’école) ; tout ce qui existe dans le monde, il l’apprit. 

2 Un jour, il se leva ; il prit sur lui quatre (à) cinq bour¬ 
ses (d’argent); par ici, par là, il les dépensa (mangea). 

3 Le lendemain de bonne heure, il alla devant son père ; 
donnes-moi de nouveau de l’argent. 

4 II prit de l’argent de nouveau ; il se leva, il alla ; pendant 
la nuit, il dépensa l'argent. 

5 Peu à peu, il dépensa tout l’argent. 

6 De bonne heure, il alla de nouveau, et dit à son père et 
à sa mère : je veux de l’argent. 

7 Mon enfant il ne reste plus d’argent ; veux-tu les cas¬ 
seroles ? Prends-les, vas, vends-les, et mange. 

8 II se mit à les vendre, dans un (à) deux jours, il les dé¬ 
pensa. 

9 Je veux de l’argent. 

10 Mon garçon, nous n’avons pas de l’argent, prends les vê¬ 
tements ; vas, vend-les. 

11 (Dans) un (à) deux jours, il dépensa l’argent. 

12 II alla devant son père ; je veux de l’argent! 

13 Mon garçon, il ne nous reste (plus) d’argent; si tu veux, 
vends la maison. 

14 Le garçon s’en alla et se mit à vendre la maison ; et dans 
un mois, il dépensa l’argent ; il ne resta (plus) d’argent. 

15 0 père! je veux de l’argent. 

16 Mon garçon, ni argent nous reste, ni maison nous reste, 
si tu veux, amènes-nous au marché d’esclaves, vends-nous. 
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17 Lids o raklô bikenghiâ(s) len. 

18 I ddi léskoro ta o dat, pendé, t’avés atekés ta te dikds 
tut. 

19 I ddi ta o dat, o dakdr liâ(s) len. 

20 O raklô e ddkere lovéndja, kindô yismatu péske, tape da- 
déskoro lovéndja, lias yek grastés. 

21 Yek divés dui divés diklias o dat i ddi, o raklô te n’ a vêla, 
archepsâiletar (Gr.) te rovén. 

22 Diklias e dakaréskoro manûsh, ta rovéna, ghelé pen- 
ghiâ(s) les e dakaréske. 

23 Oklé ka kinghidn, rovéna opré. 

24 Vikizen mdnde. 

25 Vikizghiâ(s) len o dakdr ; so rovéna tumén ? 

26 Terdsa yek raklês, oléskom rovdsa. 

27 Pushlids o dakdr, so manûsh isdn ? 

28 Améya, n ’ isdmas avekâ, dakdr a mo ; terdsas yek raklês , 
bikenghids t’ amén, ta rovdsas léske ; t ’ avél te dikds les. 


29 Oté ka vrakerénas e dakarésa, o raklô alô. 

30 O dakdr astarghiâs, grafghiâs (Gr.) yek lil, dinia[s) les te 
raklèskoro vast: tavakd lil teghelês sesé tanéste .» André 
grafghids o dakdr: « avekâ lil avél les o raklô, mon ’ (puS- 
vov) te léna o lil, te den léskeri kori. » 

31 O raklô urydinids pe yismata, uftchinids pe grastés, tov- 
ghiâs o lil pe brekéste , lias po drom. 

32 Naklô baré disiàtar, tâbilotar panêske, ta dikéla yek 
khaning. 

33 Sar te lav ta te pidvpam ? Avkd lil te panddv, te uj-lidv 
les andré ki khaning, te shusliardv mo mui khanrtk. 

34 Uyliavghiâ{s) les, lias les opré, stranizghid(s ) (GM. «repay- 
yttci») les pe môste. 

35 Te dikdv avkd lil, so terél andré. 

36 So te dikél ? « mon ’ te del o lil, te den léskeri kori. » O 
raklô otid shûkilotar. 

37 Yeké tanéste isds yek dakaricani raklv, djdna ta penéna 
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47 Le garçon se mit à les vendre. 

18 La mère et le père dirent : que tu viennes par ici, afin 
que nous te voyions. 

19 Le roi prit (acheta) la mère et le père. 

20 Le garçon, avec Y argent de la mère, acheta, pour soi- 
même, des habits, et avec l’argent de son père, un cheval. 

21 (Après) un jour deux jours, le père, la mère voyaient que 
le garçon ne venait pas, ils commencèrent à pleurer. 

22 Les hommes du roi virent, qu’ils pleuraient, ils allèrent 
le dire au roi. 

23 Ceux que tu as acheté, pleurent, en haut. 

24 Appelez (-les) à moi. 

25 Le roi les appela ; pourquoi pleurez-vous ? 

26 Nous avons un garçon, nous pleurons pour lui. 

27 Le roi demanda; quelles gens êtes-vous? 

28 Nous aussi, nous n’étions pas comme-ça, ô notre roi ; 
nous avions un garçon, il a vendu nos richesses, il nous 
a vendu nous-mêmes, et nous pleurons pour lui ; qu’il 
vienne pour que nous le voyions. 

29 Au moment qu’ils causaient avec le roi, vint le garçon. 

30 Le roi se mit à écrire une lettre, il la donna aux mains 
du garçon ; « portes cette lettre à un tel endroit.» Dedans, 
le roi écrivit, « le garçon porte cette lettre, dès que vous 
recevrez la lettre, coupez son cou.» 

31 Le garçon mit ses habits, il monta son cheval, il mit la 
lettre^dans son sein, il alla en son chemin. 

32 II traversa une grands province ; il était brûlé de soif 
(de l’eau', il voit un puits. 

33 Comment (me) prendre pour boire de l’eau ? Je lierai 
cette lettre, je la ferai descendre dans le puits, je mouil¬ 
lerai un peu ma bouche. 

34 11 la fit descendre, il la prit (tira) en haut, il l’exprima 
dans sa bouche. 

35 Que je voie, ce que cette lettre a dedans. 

36 Que voir? « dès qu’il donne la lettre, coupez son cou.» 
le garçon, là, devint sec (immobile). 

37 Dans un endroit, il y a avait une fille de roi ; on allait, 
et on lui disait (proposait) un mot (énigme) ; si la fille 
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lâke yek lav, ta V arakél les i rakli, kadél les i kori, ta 
ndsti arakél les, kamalél e rdkliâ. 

38 Ufkinô o raklô, ghelôtar to dakaréskoro sarâi. 

39 So aliân mo raklô ? 

40 Kavrakerâv e dakaréskere rakliâ. 

41 Kavrakerés la, V arakél to lav, kamadèl ti kori, ta te nà- 
st’ arakél les, kalés e rakliâ. 

42 Me, léske aliôm. Beshtô anglâl ti rakli. 

43 I rakli penghids, peu to lav. 

44 O raklô penghids, me daià urydiniôm la, me da<iés ugli- 
stiniôm les, me meribnâstar pani piliôm. 

45 Diklids i rakli andré po lil, nâsf arakliâs. 

46 Do man trin divés muhlûti (Tr. muhlet). 

47 Dâva tut, penghids o raklô. Ukhkinô o raklô ghelôtar yek 
khanéste (Tr. khan), oté sovéla. 

48 Diklids i rakli, ndsV arakél les. 

49 Astardi i rakli laghûm (Tr.) kerghiâ kerghiâs, dji te ra- 
kléskoro tan ka sovéla. 

50 Yek pdcharatt, uftchini i rakli ghelitar léste, diniàs e 
raklés angâli. 

51 Me tinri ’som, tüya isân minrô, te pcnés mânghe avkâ. 

52 Na uvéla te penâv les. Nanghidr tut, e rakliâke penéla o 
raklô. Nanghiarghids pes i rakli. 

53 Te penés les mdnghe. m 

54 Tamdm (Tr.) lias e rakliâ, penghids o lav. 

55 Margliiâs pe vast i rakli, restétar o manûsh Idkere, yiné 
(pour line) e rakliâ nashavdé la. I rakli e rakléskoro gad 
urydinids, ta o raklô lakoro gad urydiniâs. 

56 Disïlotar, khuydz kerdé, e raklés. 

57 O raklô uglistinids pe grastés,djâla andré to sarâi, dikéna 
les o manûsh, bezéh I kamatchinén e raklés. 

58 Niglistôlar mamùi to dakdr. 

59 Mi rakli arakliâs to lav, penghids o dakdr. 

60 So arakliâs dakdra mo ? Me ka isômas aratti sottô, alô 
mdnghe yek tchiriclô me brekéste, astarghiôm, tchinghiôm 
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le trouvait (expliquait) on coupait son cou (du propo¬ 
sant) et si elle ne l’expliquait pas, il épousait la fille. 

38 Le garçon se leva, il alla au palais du roi. 

39 Pourquoi es-tu venu mon garçon? 

40 Je parlerai à la fille du roi. 

41 Tu lui parleras, si elle explique ton énigme, elle coupera 
ton cou; et si elle ne peut pas l’expliquer, tu épouseras 
la fille. 

42 Moi, je suis venu pour ça; il s’assit au devant de la fille. 

43 La fille dit: dis ton énigme. 

44 Le garçon dit : j’ai endossé ma mère, j’ai monté mon 
père, et de ma mort, j’ai bu de l'eau. 

45 La fille regarda dans son livre, elle ne put pas (l’)ex- 
pliquer. 

46 Donnes-moi un délai de trois jours. 

47 Je te donne, dit le garçon ; le garçon se leva, alla dans un 
auberge, là, il coucha. 

48 La fille vit qu’elle ne pouvait pas l’expliquer. 

49 La fille se mit à faire un souterrain, jusqu’à l’endroit où 
le garçon couchait. 

50 (À) une minuit la fille se leva, alla à lui, (et) elle embras¬ 
sa le garçon. 

51 Moi, je suis à toi, et tu es à moi ; que tu me dises ça. 

52 On ne peut pas le dire; mets-toi à nu, dit le garçon à 
la fille; la fille se mit à nu. 

53 Que tu me le dises. 

54 Dès qu’il saisit la fille, il expliqua le mot. 

55 La fille battit dans ses mains, ses hommes arrivèrent, ils 
prirent la fille, ils la firent partir. La fille endossa la che¬ 
mise du garçon et le garçon sa (d’elle) chemise. 

56 11 fit jour. Ils firent appeler le garçon. 

57 Le garçon monta son cheval, il va dans le palais ; les 
hommes le regardèrent, (c’est) dommage, ils tueront le 

garçon. 

58 II monta vis-à-vis du roi. 

59 Ma fille a expliqué ton mot, dit le roi. 

60 Comment (l’)a—t—elle expliqué, ô mon roi ? Lorsque j’étais 
endormi, pendant la nuit, un oiseau vint à moi, à mon 
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les, peldiôm les, tamàm (Tr.) kamaddvas te khan , nash- 
tôtar. 

61 0 dakâr penéla, kamatchinén les, nashavghiàs pes. 

62 Me nân’ nashavghiôm man dakâra mo; me penghiôm les 
te raklidke avkâ lav ; ti rakli kerghiâs laghûmi (Tr.) fait 
ka isomas sottô; alitar m’ angaliénde ; astarghiôm, nan - 
ghiarghiôm la, liôm la me brekéste, penghiôm lâke avkâ 
lav. Marghiâs pc vas (général, vast) alé lâkere manûsh, 
liné la; te napakiàsa, làkorogad me uryâva, f ôi mo gad 
uryéla. 

93 Dikliâs o dakâr tchatchipés. 

64 Sarânta divés, sarânta rattiâ bidv kerdé, lias e rakliâ, 
ghelô kinghiâs po dadés pe daiâ. 

Conte 2 n » e , raconté par une vieille Tchinghianée des 
environs d’Andrinople. (Style des Séd.) 

1 Yek dakdr terélas trinén raklén, diniâs e lchurdés shel 
liiliddes (GM. ^iXtâXsî) ghrôsha (Tr.) dinids e barés ta e 
maskaritnés. 

2 Ufkinôtar o khurdô, lias o barô drom, kdrin f arakélas 
tchoré, délas lové ; akaring okoring, dinids len, khaliâs o 
lové. 

3 Po barô pral, ghelô beré kcrghid kerghiâs, lové te ka- 
zandizela (Tr. kazanmaq). 

4 T o maskaredér ghelô, duyén (Tr.), kerghid kerghiâs. 

5 Alétar pe dadéste. 

6 So kerghidn mo raklô ? 

7 Kerghiôm beré. 

8 Katar ko maskaredér. Tu so kerghidn ? 

9 Me kalé tchorés aralcliôm, diniôm les lové, ta tchoricanê 
rakliâ kerghiôm léngoro biâv. 

10 O dakâr penghiâs, mo khurdô raklô kamadikél latchés e 
tchoré, le ta shel hiliddes pâli. 

11 Lias pes o raklô; akaté okoté ( aka, oka-te) khaliâs pe 
lové. Atchilé desh-u-dûi ghrôsha. 

12 O djut yek mulés nikavdê ta maréna les. 
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sein, je l’ai attrappé, je l’ai coupé, je l’ai fait cuire; au 
moment que je me préparais à manger, il s’envola,(alla). 

61 Le roi dit, ils le couperont, il déraisonne (il se perd). 

62 Moi, je ne déraisonne pas, ô mon roi ; (c’est) moi qui a 
expliqué ce mot à ta fille. Ta fille a fait un souterrain, 
et elle est venue lorsque j’étais endormi ; elle vint dans 
mes bras ; je l’ai prise, je l’ai fait mettre à nu, je l’ai 
prise dans mon sein, je lui ai expliqué ce mot. Elle bat¬ 
tit dans ses mains. Ses hommes vinrent, ils la prirent ; 
et si tu ne crois pas, moi, je porte sa chemise, et elle 
porte ma chemise. 

63 Le roi vit que c’était vrai (vérité). 

64 Ils firent une noce de quarante jours et de quarante 
nuits ; il épousa la fille; il alla, racheta son père, sa mère. 


Conte 2me. 

1 Un roi avait trois garçons, il donna au cadet cent mille 
piastres ; il (en) donna (autant) à l’alné et au moyen 
(second). 

2 Le cadet se leva, il prit le grand chemin ; partout où il 
trouvait des pauvres, il donnait de l’argent; par ici, par 
là, il en donna ; il dépensa l’argent. 

3 Son frère aîné alla, fit faire des navires pour gagner de 
l’argent. 

4 Et le moyen alla ; il fit faire des boutiques. 

5 Ils vinrent chez leur père. 

6 Qu’as-tu fait mon garçon? 

7 J’ai fait des navires. 

8 Au cadet ; toi, qu’as-tu fait ? 

9 Moi, à tout pauvre que j’ai trouvé, j’ai donné de l’argent, et 
aux filles pauvrettes, je leur ai fait (les frais de) leur noce,. 

10 Le roi dit, mon garçon cadet soignera bien les pauvres ; 
prends cent mille piastres de nouveau. 

11 Le garçon s’en alla ; par ici, par là, il dépensa son argent ; 
douze piastres lui restèrent 

12 Les Juifs firent sortir (déterrèrent) un mort. 

59 
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43 So kamêna léstar, ta màréna lés? 

14 Desh-u-dûi ghtôsha kâmàsa léstar. 

15 Te dai) o desh-u-dûi ghrôsha, te mukén iés. 

16 Dinids o lové, muklé les ; uftchinô o taklô, djul péske. 

17 Oté ka djâla péske, pelô palâl to taklô o inulô : kârin 
djâsa ? penghiâs o mulô. 

18 Kamadjâv te pirâv. 

19 Méya tusa kamavâv, kapirésa, mal kamuvàs. 

20 Uvéla. 

21 Av, yekè tanéste te ghel&v tût. 

22 Lids ghelghiâs les yek gàvéste; otid,isâs yèk rakli, léla rom, 
sovéla, takhiâra râno, muté e româ. 

23 Kamagherâv tut yek tanéste ; yek rakliâ kamalâv tut ; 
anima (Tr.) mal isdm pâli. 

24 Lias i rakli; lâkeri môstar azderhâs (Tr.) nikliolas. 

25 Ta avkhiâ ratt ka kàmsovén, méya otiâ kàmasovdt. 

26 Lias po khanrô, ghelô pashé lénde ; o raklô penghiâs, na 
itvéla; te kamés, tu le i rakKd. 

27 Amâl na isdm ? Tu sov lâsa, méya akaté kdsovdv. 

28 Yek pâsharatt dikéla, i raidi po mûi pinravéla. Niglistô 
o azderhâs, tchidiniâs o khanrô, tchinghiàs léskere trinén 
sherén; tovghids e sherén pe brekéStè , pélô sottô péske. 

29 Takhiâra râno, uftchini ta âikêlà i rakli pashé lâte, djiv- 
dô o manûsh, o gadjô lâkord. 

30 E rakliâkere dadéste pendé, ti rakli atvdiés disilitar pe 
gadjésa. 

31 O djamutrô avkà kamtmél, penghiâs 0 ddt. 

32 Lias o raklô i rakliâ, kamûdjâl pe dadéske. 

33 Éla, te horizas (Hel. GM. amén o manghin ; astar- 

dé ulavdé pes. 

34 O manghin ulavghiâm, te rornniâ Vulàtvâs amén. 

35 O raklô penéla , sar t'ulavâs amén, te kuniésa, le ia ’tu. 
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43 Que voulez-vous de lui, et (pourquoi) le battez-vous ? 

14 Nous voulons douze piastres de lui. 

15 Je donne les douze piastres, et laissez-le, 

46 II donna l’argent, ils le laissèrent; le garçon se leva (et) 
s’en alla. 

47 Là, où il s’en allait, le mort suivit le garçon. Où vas-tu? 
dit le mort 

18 Je vais (me) promener. 

19 Moi aussi je viendrai avec toi, nous nous promènerons, 
nous serons des compagnons. 

20 Biep (idTw). 

21 Viens, je te conduirai dans un endroit. 

22 II (le) prit, il le conduisit dans un village : là, était une 
fille, elle prenait des maris, se couchait; le lendemain au 
matin, les maris mouraient. 

23 Je ,te cacherai dans un endroit, je prendrai (pour) toi une 
fille, mais nous serons associés de nouveau»toujours. 

24 II prit la fille; de sa bouche sortait un dragon. 

25 Et dans cette nuit que vous coucherez, moi aussi je cou¬ 
cherai là=au même endroit. 

26 II prit son épée, il alla près d’eux, le garçon dit : ça n’est 
pas possible ; si tu veux, prends-toi la fille. 

27 Ne sommes-nous pas des associés? toi, dors-tu avec elle, 
moi aussi, je dormirai par ici. 

28 A minuit, U voit (que) la fille ouvre sa bouche, le dragon 
sortit ; il tim l’épée, il coupa ses trois têtes, il mit les 
têtes dans son sein, il se coucha, il s’endormit. 

09 Le lendemain matin, la fille se leva, et voit que l’homme 
son mari, était vivant près d’elle. 

30 Ils dirent au père de la fille ; ta fille aujourd’hui a vu 
le jour avec son mari. 

31 Le gendre sera celui-ci, dit le père. 

32 Le garçon prit la fille, il va chez son père. 

33 Vie ns, (dit le mort) que nous partagions les richesses. Ils 
se mirent à les partager. 

34 Nous avons partagé les richesses, partageons aussi ta fem. 

35 Le garçon dit, comment partagerons-nous? si tu veux, 
prends-la toi. 
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36 Na lav la, kamulavâs amén. 

37 Sar kamulavâs amén ? penghiâs o raklô. 

38 O mulô penghiâs, me ulavâv la. 

39 Astarghiâs o mulô, panliâs e tchang ; yek pinrô tu astâr, 
o yavér pinrô me astarâv. 

40 Lazniâs (com. lazdinids) o khanrô, ti rakli te dél ; katâr 
ti dar, i rakli pinravghids po mui, ta vikizghiâs, ta lâ- 
keri môstar pelôtar o azderhâs. 

41 0 mulô penghiâs e rakléske, me, na ’snm gadjiâke, na 
’som lovénghe. Aklé sheré léskere, ol isi ka khânas ma- 
nushén ; le la, tinri m’uvél i rakli, V o lové tin ré m’uvén, 
mânghe kerghiân yek latchipé, méya tûke kerghiôm yek 
latchipé. 

42 So latchipé kerghiôm tûke ? penghiâs o raklô. 

43 E Djuténghere vasténdar liân man. 

44 Ghetô péske o mulô pe tanéste, ta o raklô liâs pi gadjiâ, 
ghelô pe dadéste. 

Conte 3me, raconté par Léon ZatirL (Style des Séd.) 

1 Oklé zamaniénde (Tr.) isâs yek djenô, kerghiâs yek gha- 
liôni, lias pe manushén, katâr ti parni deryâv ti kaU de- 
ryâv kadjâl. 

2 Niglistô yeké gavéste, te lel pani; dikliâs shtar pandj 
raklô ka leelénas. Yek pakô raklô isâs. E pakés khuyax- 
ghiâs. O pani kârin isi ? pushliâs. 

3 Sikavghiâ(s) les o pakô ; liâs o pani. 

4 Avésa mândja ? (rép.) Aâva (avdva), ma (GM. |tà) terâva 
daiâ. 

5 Te djas te dâte, ghelé pe dâte. 

6 Désa avklés ( avaklés ) e raklés mânghe ? (rép.) dâva les. 

7 O beréslcoro diniâs e masekénghere, liâs e ral lés. 

8 Uftchiné ghelétar te boré gavéste; niglistiné avri te len 
pani. 

9 E dakaréskoro raklô, niglistôtar te pirél ; ta dikéla yek 
dervishis /Tr. derviche) hi biknéla yek kâdro (GM. xct&pov, 
quadro—Som.). Liâs les e dakaréskoro raklô. But sukâr 
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36 Je ne la prends pas ; nous partagerons. 

37 Comment partagerons-nous? dit le garçon. 

38 Le mort dit : moi, je la partage. 

39 Le mort (la) saisit, il lia (ses) genoux ; tiens-tu un pied, 
l’autre pied, je le tiens. 

40 II leva l’épée, pour frapper la fille; dans sa frayeur, la 
fille ouvrit sa bouche, et cria, et de sa bouche tomba le 
dragon. 

41 Le mort dit au garçon, moi je ne suis pas pour une 
femme, je ne suis pas pour de l’argent. Ces têtes du dra¬ 
gon ce sont elles qui dévoraient les hommes. Prends-la; 
que la fille soit à toi, que l’argent soit à toi ; tu m’as 
fait une bonté, moi aussi je t’ai fait une bonté. 

42 Quelle bonté (t’)ai-je fait? dit le garçon. 

43 Tu m’as pris (libéré) des mains des Juifs. 

44 Le mort s’en alla à son endroit, et le garçon prit sa 
femme, (et) alla chez son père. 


Conte 3“>e. 

1 Dans ce temps-là, il y avait une personne, il fit un ga¬ 
lion, il prit ses hommes (équipage), il ira de la mer blan¬ 
che à la mer noire. 

2 II sortit dans un village, pour prendre de l’eau, il (y) vit 
quatre (à, cinq garçons qui jouaient; il (y) avait un garçon 
chauve. Il appela le chauve; où est l’eau? demanda-t-il. 

3 Le chauve la lui montra; il prit de l’eau. 

4 Viens-tu avec moi? Je viens, mais j’ai (une) mère. 

5 Allons chez ta mère; ils allèrent chez sa mère. 

6 Donnes-tu ce garçon à moi ? Je le donne. 

7 Le marin donna les gages mensuels, il prit le garçon. 

8 Ils se levèrent, ils allèrent dans un grand village, ils sor¬ 
tirent en dehors (débarquèrent) pour prendre de l’eau. 

9 Le garçon du roi sortit pour se promener, et il voit un 
derviche qui vendait un portrait. Le garçon du roi le 
prit; (acheta) ; il était très joli. Son père faisait sa beaq- 
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isds ; o dat lâkoto eftâ bersh kerélaé Idkoto sukaribé. O 
raklô tovgkiâ(s) les opré ko tchesmés, (Tf.); ta W avéh te 
piénpani, kanékdjenô kapenél, me aklid raklià dikliôm la. 

10 Niglistô o betéskoro, linô pahî, Ittzdiniâs pe yakd, ta di- 
kliâs e sukariâ, so sukaribé ! 

11 Ohelô to ghaliôni, ta penêla pe mdnushénghe, yek sitkdt 
toi avr{, me, asa{v)ki Sukariâ ndna diktiâm. 

12 O pakô penghids, djav te dikdv la. 

18 Ghélô o paicô, môri te diklid[s) la, asdriilo ; E dervisésketî 
takli isi, kdrin teréna la ? 

14 Afôn’ ta penghids akd lav , astardé e pakés, gheldé les ko 
sardi ; o pakô nashavghidS pes, sat astardé les. 

15 Dût diveséndar, ghelè e pakéske ; aklid raklià pindju¬ 
rés lai 

16 Pindjardv la; amén yekè tanéste bdriliam, Idkeri ddi 
muli ; hem (Tr.) ôla délas tchiltchi, hem man. 

17 Te nikavéna tut mamui ko dakdr, ma ddra. 

18 Niglistô mamui to dakdr. 

19 Aklid raklià pindjarés la mo raklô ? 

20 Pindjardv la, yeké tanéste bdriliam. 

21 Aklid raklià djas Veinés la ? 

22 Andv la ; ker mdnghe yek ghaliôni, katdr ti flori, te des 
man dji bish kelné, ta raklé ka kelétia, te lav ta to raklô 
mândja. So te kerdv kanék djenô te ha vrakerél man. Me 
kadjdv, eftâ bersh kamakerâv, te djait ta Vadv, (aiï'dva). 

23 Linè po manirô po pani eftâ bershéngoro, diné pes ko 
drom. Ghelétur te raklidkoro tan. To disioibé, tehidinids 
o ghaliôni te raklidkoro ker pashé ; o raklidkoro ker isds 
agoré ti devrydl. 

24 O pakô penghids, me, kanikliooav te piradv man, yek 
djenô tena sikavén tuméh; uglistô piravélaspes opré ko 
ghaliôni. 

25 E derviséskeri rakli katdr ki tindr uftehinitar , ta di- 
nids o kam to ghaliôni opré, dinids opré ko ker. 

26 Niglistitar avri i raidi, koséla pe yakd. Yek manûsh pi- 
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té (travaillait au portrait) en sept ans ; le garçon l>* mit 
sur la fontaine; et (de) ceux qui viennent boire de l’eau, 
quelqu’un dira, moi, j’ai vu cette fille. 

10 Le marin sortit, il prit de l’eau, il leva ses yeux, et il vit 
la belle ; quelle beauté! 

11 II alla au navire, et il dit à ses hommes, il y a dehors 
une belle, moi je n’ai pas vu pareille belle. 

12 Le chauve dit, je vais la voir. 

13 Le chauve alla, dès qu’il la vit, il se mit à rire ; c’est la 
fille du derviche; d’où la tiennent-ilswsd’où ce portrait? 

14 Dès qu'il prononça ce mot, ils saisirent le ohauve; ils le 
conduisirent au palais ; le chauve perdit la tête, dès 
qu’ils le saisirent. 

15 Deux jours après, d’autres personnes allèrent au chauve; 
cette fille la connais-tu? 

16 Je la connais, nous avons grandis dans un (même) en¬ 
droit ; sa mère est morte, elle donna du lait à elle et à moi. 

17 S’ils te font sortir au devant du roi, ne crains pas. 

18 II sortit au devant du roi. 

19 Cette fille, la connais-tu mon garçon ? 

20 Je la connais, nous avons grandi dans un (même) endroit. 

21 Cette tille, vas-tu l'amener (ici)? 

22 Je l’amène; fais-moi un galion de florins (orné d’or), don¬ 
nes-moi jusqu’à vingt chanteurs et des garçons qui jouent, 
et que je prenne ton garçon aussi avec moi, que personne 
ne me parle de ce que je fais; moi j’irai, je ferai sept ans 
(pour) aller et venir. 

23 Ils prireut leur pain, leur eau pour sept ans, ils se mircut 
en route. Ils allèrent au pays de la fille. A la pointe du 
jour, il tira le galion près la maison de 1a fille. La mai¬ 
son de la fille était près de la mer. 

24 Le chauve dit, moi, je sortirai (monterai) pour me pro¬ 
mener, que personne de vous ne se montre. Il monta, il 
se promenait sur le galion, 

25 La fille du derviche se leva du sommeil, le soleil frappa 
sur le galion, il frappa (en même temps) sur la maison, 

26 La fille sortit en dehors, elle frotte (nettoie) ses yeux. Un 
homme se promène, la fille se pencha fortement, elle 
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réla, latchés télilitar i rakli, dikliâs amarô pakô, pin- 

., tcharghid(s) i rakli ; so rôdela atiâ '? 

27 So rôdesa atiâ ? 

28 Tuk(e) uliôm; djin abôr bersh isi,te na dikliôm tut, aliôm 
te dikâv tut, ta f avés to ghaliôni. To dat kârin ghelô ? 

29 Na djanésa, mo dat ka nikavél mo shukarïbé ? Ghelôtar 
te biicnél les, av{a)klé divesénde arakâv tfavél. 

30 Av atiâ te vrakerâs khanrik: 

31 I rakli ghelitar t’uryavél pes. 

32 O raklô ghelô e manushénghe ; te gheravén tumén, te na 
dikiol kânek ; méya kalâv la andré to kher, tumén te 
tchinén o shelé, me lâsa kavrakerâv. 

33 Alitar andré, beshté, vrakerén, o ghaliôni djâla, tchoryâl 
anghiâ kerghiâs e dakaréskere raklés. 

34 I rakli penghiâs, akâ kon isi ? me kadjâv mànghe. 

35 Denili isân mi pen ? Te las khanrik gudlô. 

36 Diniâs ki rakliâ, mâttilitar i rakli. 

37 O pakô penghiâs, khanrik kelibé te kelén tuke. 

38 Ghelô anghiâs e kelné, archepsâiletar le kelén. I rakli pe- 
néla, V uftchiâv te djav mânghe ; mo dat avéla. 

39 Besh khanrik, ta e raklé te kelén tuke. O raklé kelcn o 
kelibé, na shunéla i rakli o ghaliôni ka djâla. 

40 Kamadjâv mânghe, penghiâs i rakli e rakléske. 

41 Niglisti i rakli, ta dikéla kârin atchilô o ker lâkoro. Ah I 
mo pral so kerghiân mânghe ? 

42 So kakerés otiâ ? Pashé tûte ka isi beshtô, isi o dakarésko- 
ro raklô, tf aliôm te lav tut léske. 

43 Rumni rumni i rakli, so te kerâv, penghiâs ôi, deryâvte 
te tchiâv ( tchivâv) man? Gheli pashé dakaréskoro raklô, 
beshti; kelibé, khashôi, pibé but. 

44 O pakô beshtô opré isi kôrkoro, ov isi beréskoro ; khâna, 
piéna, ov, pe tanéstar na kelavélas pes. 
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vit notre chauve, la fille (le) reconnut; que cherche-t-il 
ici? 

27 Que cherches-tu ici? 

28 Je suis venu pour toi, il y a tant d’années, que je ne t’ai 
vu, je suis venu te voir, habilles-toi, et viens au galion. 
Ton père, où est-il allé ? 

29 Ne sais-tu pas que mon père travaille à ma beauté (por¬ 
trait) ? Il est allé le vendre, dans ces jours-ci, je l’attends 
qu’il vienne. 

30 Viens ici, que nous causions un peu. 

31 La fille alla s’habiller. 

32 Le garçon alla aux hommes, cachez-vous, que personne 
ne paraisse, et moi, aussitôt que je la prenne dans la mai¬ 
son (cabine), vous (autres) coupez les cordes, moi je cau¬ 
serai avec elle. 

33 Elle vint dedans ; il s’assirent, ils causent, le galion part, 
il fit conduire en secret le garçon du roi. 

34 La fille dit, qui est celui-ci ? moi je m’en irai. 

35 Es-tu folle ma sœur? prenons un peu de confiture. 

36 II (en) donna à la fille, la fille s’enivra. 

37 Le chauve dit (qu’on apporte) un peu de musique à jouer 
pour toi. 

38 II alla, amena les musiciens, ils commencèrent à jouer, 
la fille dit, je me lève, je m’en vais, mon père vient. 

39 Assieds-toi un peu, et que les garçons jouent pour toi, les 
garçons firent de la musique; la fille n’entendit pas le 
galion qui partait. 

40 Je m’en irai, dit la fille au garçon. 

41 La fille sortit, (monta) et vit où était sa maison. Ah, mon 
frère que m’as tu-fait? 

42 Que feras-tu là ? Celui qui est assis près de toi, est le 
garçon du roi, et je suis venu te prendre pour lui. 

43 La fille pleura, que faire, dit elle, me jeterai-je dans la 
mer? elle alla auprès du garçon du roi (et) s’assit, musi¬ 
que, aliments, boissons (y) étaient en abondance. 

44 Le chauve était assis en haut (sur le pont; seul, il était 
capitaine, ils mangeaient, ils buvaient, lui, il ne bougeait 
pas de sa place. 
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45 Atchilô du brin diveséngoro drtm. 

46 Yek divés disilotar, trin tchiriclé alé opré to ghaliôni, yek 
djenô nânai pashé léste. 

47 Archepsdiletar o tchiriclé te vrakerén. Tchiricléya tchiri - 
cléya, so ’si tchiricléya? E derviséskeri raidi, khàla, piéla, 
e dakaréskere raklésa, na djanàla so kaamasrél lénghere 
sherénde. 

48 So kamavél ? penghiàs o yavér tchiriclé. 

49 Mon’ te kamadjâl, kamavél khurdô berô te nikavén len 
avri, kvmayirizel, (GM. Y»pfÇ») o herô, ta kamtasàvghio- 
ven e derviséskeri rakli, ta e dakarèskoro raklô ; ta kon 
te skunél, ta te penél les, dji to kotchà bar tchiniol. 

50 Shunéla o pakô ; kôrkoro isi. 

51 Takhiâra rdno, alé pâli (GM. waXiv) o tchiriclé, archepsdi- 
letar te irrakerén pes, tchiricléya, tchiricléya, so ’si tchi~ 
ricléyaV Derviséskeri rakli ta e dakarèskoro raklô khdna 
piéna, na djanéna so kamavél lénghere sherénde. Ka ni- 
kliona avri, katdr to vuddr andré môn’ te djdna, kama - 
perél o vuddr, kamuftchiavél len, ta kamurdarél len, ta 
kon te shunéla, ta te penél les, dji to dumô bar te tchù* 
niol. 

52 Disilotar ; alé tchiriclé pâli, tchiricléya, tchiricléya, so ’si 
tchiricléya ? dervishéskeri rakli khdla piéla, na djanéla 
Idkere sheréste so kavél. 

53 So kavél ? penghiàs o yavér tchiriclé. 

54 Ovkid ratt djamutrô ka kamadjâl, kamanikliol yek az- 
derhdn eftd-sheréngoro, ta kamakhdl e dakarèskoro raklô, 
ta e dervishéskeri rakli, ta kon te shunél la te penél les, 
dji to sherô bar te tchiniol. 

55 O pakô penéla kôrkoro, te na mukdv favén beré ; uftchi- 
nô ghelôtar mamûi to serai, alé beré te len e raklid. 

56 Na.kamàa beré. Ndpalal. Pergliids po pokhtân, o beré 
pâlpale. Avri o ghaliôni. Dikéla akavd okovd ; sôstar te 
panghél les o ghaliôni ? 

57 O dakdr penghiàs me djal me pdnghiol. 
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45 Deux à trois jours de voyage restait. 

46 A la pointe d’un jour trois oiseaux vinrent sur le galion, 
personne n’était près de lui. 

47 Les oiseaux commencèrent à parler: 6 oiseau, ô oiseau 1 
qU’y a-t-il, ô oiseau ? La fille du derviche mange boit 
avec le garçon du roi, elle ne sait pas ce qtti adviendra 
sur leur tète. 

48 Qu’adviendra-t-il ? dirent les autres oiseaux. 

49 Dès qu’il arrivera, un petit navire viendra pour les 
conduire dehors (à terre). Le navire chavirera, et la fille 
du derviche et le garçon du roi seront noyés, et quicon¬ 
que entend et le dise, il sera transformé en pierre jus¬ 
qu’aux genoux. 

50 Le chante entendit ; il était seul. 

51 Le lendemain de bonne heure, les oiseaux vinrent de 
nouveau, ils commencèrent à parler entre eux : 6 oiseau, 
0 oiseau 1 qu’y a-t-il, 0 oiseau ? La fille du derviche et 
le gàrçoh du roi mangent, boivent, ils ne savent pas ce 
qui adviendra sur leur tête; Dès qu’ils sortiront dehors, 
dès qu’ils entreront par la porte, la porte croulera, elle 
les écrasera, et les tuera, et quiconque entend et le leur 
dise, il sera transformé en pierre jusqu’au dos. 

53 II fit jour, les oiseaux vinrent de nouveau, 6 oiseau, à 
oiseau ! qü’y a-t-il, ô oiseau ? La fille du derviche man¬ 
ge, boit ; elle ne sait pas ce qui adviendra sur sa tête. 

5b Qu’adviendra-t-il ? dirent les autres oiseaux. 

54 Dans la nuit qu’il se mariera, un dragon sortira (ayant) 
sept têtes, et il dévorera le garçon du roi et la fille du 
derviche, et quiconque entend et le leur dise, il sera 
transformé en pierre, jusqu’à la tête. 

55 Le chauve dit, tout seul, je ne laisserai pas venir d’em¬ 
barcations. 11 se leva, il alla vis-à-vis le palais ; des em¬ 
barcations vinrent prendre la fille. 

56 Je ne veux pas d’embarcations ; en arrière. Il déploya ses 
voiles, le navire (alla) en arrière. Le galion (alla) au large. 
Celui-ci, celui-là regardaient, pourquoi brisera-t-il le 
galion ? 

57 Le roi dit, qu’il aille, qu’il (le) brise. 
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58 0 ghaliôni pangliâ(s) les. 

59 0 pakôpenéla e dakaréske, ka gheliôm te lav aklé rakliâ, 
na penghiôm tûke, so te kamâv te kerdva ? Yek djenô me 

. butidke te na vralcerél man. 

60 Lias e rakliâ ta e raklês, ghelôtar to vudâr, khalavén 

(GM. rovinare—Som.) les. 

61 So te klalavâs les ? penéna. Me na penghiôm tuménghe, 
me butiâke te na vrakerél man kdnek djenô ? Astardè 
Ufliavdé les. Ghelétar opré, beshtétar, khalé, pilé, asdna, 
vrakeréna. 

62 E pakés khâla les o kermô, andrdl. 

63' Ardttilo, djamutrô katovén les ; o pakô penéla, otid ka 
kasovén, méya otid kasovdv. 

64 O djamutrô ta i bori kasovén otid, tu na uvéla. 

65 Amarô lav so ’si ? 

66 Tu djanés. 

67 Ghelé, pelé péske; lias o pakô po khanrô, pelô péske. 

68 Ltcharghiâs po sherô, shunéla yekpdsh ardtt, avélà yek 
azderhdn ; tchidel o khanrô, tchinél léskere sheré ; tov- 
ghid(s) len teldl to sherân. 

69 Djangânilotar e daltaréskoro raklô, ta dikêla léskoro 
khanrô, léskere vasténde. Vikizghids, kamatchinél amén o 
pakô. 

70 Ghelô léskoro dat, pushliâs, so ulinidn mo raklô, ta viki- 

< zesa. (rép.) Katchinél amén o raklô, penghids. 

71 Astardè banlé e pakéskere musid. 

72 Disilotar , vikizghids les o dakdr. Sar kerghidn avakhiâ 
buti ? Eftâ bersh ghelidn pirghidn, t’anghiân i rakli, t’a- 

. kanâ uftchinidn te tchinés len ? 

73 So te kerâv ? - 

74 Tu kamatchinés me raklés, méya katchindv tut. 

75 Tu djanésa. : 

76 Bandén léskere musid, gheléna les le tchinén les. 

77 Ghelô ghelô o pakô, vrakerélas kôrkoro. Kamatchinén 
man ; te pendv les, bar katchiniovav. Aide, ghelén man 
to dakdr, terâva dui lav te pendv les. 


Digitized by Google 



- 643 — 


68 II brisa le galion. 

59 Le chauve dit au roi, lorsque je suis allé prendre cette 
fille, ne t’-ai-je pas dit que je ferai ce que je'veux ? Que 
personne ne me parle de mon affaire. 

60, Il prit la fille et le garçon, il vint à la porte, démolis- 
;sez-la. 

64,Pourquoi la démolir? disent-ils; ne je vous-ai pa$ dit 
que personne ne me parle de mon affaire. Ils se mirent 
à la démolir. Ils allèrent en haut, ils s’assirent, ils man¬ 
gèrent, ils burent, ils rirent, ils causaient 

,62Le ver en dedans rongeait le chauve. 

63 II fit nuit ; on le fera gendre (on le mariera). Le chauve 
dit, là, où vous dormirez, moi aussi je dormirai là. 

,64 Le gendre et la nouvelle mariée y dormiront, tu ne peux 
, pas. 

65 Quelle est notre parole ? (contrat). 

66 Tu sais=fais ce que tu veux. 

67 Ils allèrent, ils se couchèrent, le chauve prit son épée, il 
se coucha. 

68 II couvrit sa tête; à minuit il entend (qu’)un dragon vient. 
U tire l’épée, il coupe ses têtes, ils les plaça sous l’oreiller. 

69 Le garçon du roi s’éveilla et voit son épée dans ses mains, 
il cria, le chauve nous tuera. 

70 Son père vint, il demanda, qu’y a-t-il mon garçon que 
tu cries ? (rép.) le garçon nous tuera, dit-il. 

71 Ils se mirent à lier ses bras. 

72 II fit jour, le roi l’appela. Pourquoi as-tu fait cette affaire? 
(pendant) sept ans, tu es allé, tu as marché, et tu as con¬ 
duit la fille, et maintenant tu t’es levé pour les tuer ? 

73 Quoi faire ?=je ne peux pas faire autrement. 

74 Tu tueras mon garçon, et moi je te tuerai. 

75 Tu sais. 

76 Ils lient ses bras, ils le conduisirent pour le couper. 

77 En allant, le chauve parlait (tout) seul. Ils me couperont; 
si je le dis, je serai transformé en pierre; allons, condui- 
sez-moi au roi, j’ai deux mots à lui dire. 
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78 Ândê les to dakdr. 

79 So anghiâtt les cUid ? 

80 Terél dui lav te penél tùke. 

81 Pen len mo raklô. 

83 Me, ka gheliôm ta liôm e dervishéskeri rakliâ, to ghaliô- 
ni, 8Ômas beshtô kôrkoro. To raklô e raklidsa khâlas pié- 
,las. Yek rino, trin tchiriclé alé, archepsdüetar te vrake- 
rén pes. Tchiricléga, tchirioléyal so ’si tchiridéya? E 
dervishéskeri rakli khàla piéla, e dakaréskoro raklésa, 
nâna djanéla Idkere sheréste so kavél ; to kon le shunél 
ta te penél les, dji io kotehd bar te tchtniol. Yavér djenô 
mdndar na isàs. Me shunghiôm les. 

83 Mon ta penghids les o pakô, dji to kotehd bar tchindHo- 
tar. Mon ta diklids o dakdr ka tchindilotar bar, pen¬ 
ghids, aman mo raldd ma pen les, 

84 Kapendv les, penghids o raklô, 

85 Penghids ta vudaréskono ; dji to dumô bar tchindilo¬ 
tar. 

66 To trin var, alétar e tchiriclé, ta vrakerdé pes pâli, to 
shunghiôm; soetàr laamnéôm te sovdv iéndja. Eftd-she- 
réngoro azderhds kamanikliol, kamakhdl les. Te na pa- 
kiâsa, dik telâl to sheràn. Ghelé, diklé e eherén. 

87 Me tchinghiôm les ; to raklô diklids o khanrô me vastén- 
de, ta thardniol (GM. 6*pfw, croire, fora. pase. Toh.) ôlen 
kamatchmâv, me mmaetik penghiôm les. 

88 Dji to sherô bar tchinghüotar. 

89 Yek mermôri kerdé léske. 

90 Uftchinô o raklô lias po drom, ghelô. Efta bersh pir- 
ghids mdnghe, tnéya djav te pirdv léske, eftd bersh. 

91 Pirghids pirghiâs o raklô. Yeké twnéste pani isds, pilids, 
pelô péske. Léskere sunnéste alô o pakô. Atekés, teies ko- 
tôrpostuk, te djas ta te I tehorés les mermoriéste, kabàr to 
bar , kanikliol. 

93 Suliô suttô o raklô ; uftchinô, lel e poshikàtar, ghelô to 
mermôri , tchorghâds opré e poshikdtar. 
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78 Ils le conduisirent au roi. 

79 Pourquoi Pavez-vous conduit ici ? 

80 II a deux mots à te dire. 

81 Dis-les mon garçon. 

82 Moi, lorsque je suis allé prendre la fille du derviche, 
j’étais assis seul sur le galion ; ton garçon avec la fille 
mangeait, buvait. Un matin, trois oiseaux vinrent, ils 
commencèrent à parler entre eux : ô oiseau, ô oiseau ! 
qu’y a-t-il, ô oiseau? La fille du derviche mange, boit 
avec le garçon dh roi, elle ne sait pas, ce qui adviendra 
sur sa tête,et quiconque entend et le dise, qu’il soit trans¬ 
formé en pierre jusqu’aux genoux. Personne autre que 
moi n’(y)était, moi je l’ai entendu. 

83 Dès que le chauve îe dit, il fut transformé en pierre jus¬ 
qu’aux genoux. Le roi en voyant qu’il fut transformé en 
pierre, dit, de grâce mon garçon ne le dis pas. 

84 Je le dirai, dit le garçon. 

85 II parta aussi de la porte ; il fut transformé en pierre 
jusqu’au dos. 

86 A la troisième fois vinrent les oiseaux et ils parlèrent de 
nouveau entre eux, et je (les) ai entendu, pour ça j’ai Voulu 
dormir avec eux. Un dragon à sept têtes sortira, il les 
dévorera, et si tu ne crois pas, regardes sous l’oreiller. Ils 
y allèrent, ils virent les tètes. 

87 C’est moi qui l’a tué; ton garçon vit l’épée dans mes mains, 
et il crut que je le tuerais. Moi, je n’ai pas pu le dire. 

88 II fut transformé en pierre, jusqu’à la tête. 

89 Ils firent pour lui un tombeau. 

90 Le garçon se leva, il se mit en chemin, il alla; (pendant) 
sept ans, il a marché pour moi, moi aussi je vais marcher 
pour lui sept ans. 

91 Le garçon marcha. Dans un endroit, il y avait de Peau, 
il en bût, il se coucha ; le chauve vint dans son rêve ; 
par ici prends un peu de terre, vas et verses-la sur le 
tombeau. 11 se lèvera de la pierre. 

92 II dormit longuement ; il se leva, il prend de la terre, il 
versa de la terre sur le tombeau. 
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93 Niglistô o pakô: so but sottiôm, penghiâs. 

94 Eftâ bersh tu pirghiân mânghe, ta eftâ bersh me pir- 
ghiôm tüke. 

95 Lel, ghelél les to sarâi, kerél les yek barô. 


conte 4»> e , raconté par des Nom. Chrétiens. (Style mixte.) 

1 Isâs ovoklé divesénde yek phurô, isds léskoro keré lové- 
star, ta e phuridkoro keré momèstar. 

2 O phurô pendâs, mukh man phurie, ko umblâl ko kasht. 

3 Pendâs i phuri, nash atâr phuréya. 

4 O dudum■ konardâs, o phurô ta i phuri umbladds les 
opré ki porilcin. Purdds i balvdl, pelô o dudum, niglisté 
andrâl katdr ko dudum, tchavé ta tchaid. 

5 I dâi, kerélas bocoli, o tchavé alétar manghénas bocoli, 
de man mi dâi bocoli. 

6 Todâs o phurô o kakâi ki yak, te tàttiol o pâi, linâs o 
usturds (Tr.) te muravél e tchavé. 

7 Tchindâs lénghere sherè ; mukhlds donén tchavén, ghe- 
rdvdile telâl ki shùlavka ; nashté ghelé andé (com. andré ) 
ko vosh. Katchinél len léngoro dat. 

8 Lénghere sherénde, umbladds o dudûm. 

9 Mukhlids e tchavén andé (pour andré) ko vosh. Lidspes, 
pendâs pe tchavénghe, katchalavél tumén o iovér, katchi¬ 
nél tumén. 

10 (1) O Yôrghi léskoro djamutrô, but bresh in dïklds pe 
romnid ; rôdelas la, ta do breshéndar araKlds la. 

11 I tchdi nasfdlili. I dâi lâkeri ka diklds la bayildisdilitar 
(Tr.), ta tchivdé pâi opré lâte. 

12 O dat Idlcoro rovéla, pe tchord (au pl.) tchindâs ; ôv na 
pakidnilo ka isi léskeri tchdi. 

13 O pral lâkoro rovél, o rom Idkoro Yôrghi trashâl te na 
lel la lâkoro dat, lâkoro pral ; roibndstar kamerél. 

14 E tchakoro kivrô avilô, ka diklds i tchdi, bayildisâilotar ; 


(4) Ici commencent les péripéties matrimoniales de ces deux enfants i 
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93 Le chauve se leva, comme j’ai longuement dormi, dit-il. 

94 Tu as marché pour moi sept ans, et sept ans j’ai marché 
pour toi. 

95 II (le) prend, il le conduit au palais, il le ût un grand 
(personnage). 


Conte 4me. 

1 II y avait, dans ces jours-là, un vieillard, sa maison était 
de sel, et la maison de la vieille, de cire. 

2 Le vieillard dit, laisses-moi, ô vieille, au tison, au bois, 
(près du feu). 

3 La vieille dit, pars d’ici, ô vieillard ! 

4 La gourde creva, le vieillard et la vieille la pendirent 
sur l’arbre ; le vent souffla, la gourde tomba, les frères 
sortirent de dedans la gourde, garçons et filles. 

5 La mère faisait des biscuits, les enfants allèrent et de¬ 
mandèrent des biscuits; donnes-moi, ma mère, des bis¬ 
cuits. 

6 Le vieillard mit la marmite sur le feu, pour chauffer 
l’eau, il prit le rasoir pour raser les enfants. 

7 II coupa leur tête ; il laissa deux enfants : ils se cachèrent 
sous le balai; ils partirent, (et) allèrent dans la forêt. Leur 
père les coupera=aurait voulu les couper. 

8 Sur leur tête (des enf. tués), il pendit la gourde. 

9 II abandonna les enfants dans la forêt. Il partit, il dit à 
ses enfants, la hache vous frappera, vous tuera. 

10 Yorghi son gendre, depuis de longues années, n’avait 
pas vu sa femme, il la cherchait et après deux ans, il la 
trouva. 

11 La fille tomba malade ; dès que sa mère la vit, elle tomba 
en syncope, et on jeta de l’eau sur elle. 

12 Son père pleure, il coupa sa barbe; il ne croyait pas 
qu’elle était sa fille. 

13 Son frère pleure; son mari Yorghi craint que son père 
et son frère ne la lui prennent; il mourra de son affliction. 

14 Le parrain de la fille vint; dès qu’il vit la fille, il s’éva- 

60 
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ko pirné Idkere, momeliâ tàbardé, ta ko sherô ; nvri ko 
keré barô bakrô tovdé. 

15 Desh-u-pandj bresh, in diklàs lâkoro kak. 

16 I sashui lâkeri, pe bald tchindâs, disé aratti rovél lüke. 

17 Vikizdé e rashân, ta unghinitar, ulini latchés ; kerdè 
barô akhénghi, khabé, pibé. 

18 11chdi na lel po rom Ÿôrghi. 

19 E Devléske, bakrô kamtchinav, te lav yek latchi rom nid, 
te uvél bakhtali, pendds o Yôrghi. 

20 Lâkoro rom Yôrghi, sardnta divés, sardnda rattid djdlas 
baré droméste. O Devél latchipé kerdds, ta léshcre kalè 
bald, pârniletar. 

21 Télé Ici len beshlôtar moskimia tchamikd khalds. 

22 O dat lâkoro rovél, o pral lâkoro rovél. 

23 Unghini i bori, araklds yek phurés, kamlél. 

24 O kivrô luludidsa ko sherô dikél la —chanson—« O ruf 
kamkhâl e bakritchés, kamkhàl e misirkd.—I métchka , i 
ritchini dinds, traddla yek gadjô.» 

25 Desh-vc-düi bresh, tchoribé kerdds o Yôrghi ; isds e tcho- 
réngoro barô. Desh-u-do breshéndar, ulrnô barvalô. Tcho- 
rèn duklén manghin ulavélas. Sardnda manushén astar- 
das, pe kheréste. 

26 O tchavô e phuréskoro, kamlél zoriêsa yek tchaid ; pen¬ 
dds, me dukdva tuke, kaldv tut. 

27 Pendds i tchdi e tchavéske, te avés tchoryâl, te nashavés 
man. 

28 O tchavô nashaldds (pour nashavdds) la, gheldds la andé 
ko vosh. 

29 / ddi o dat rovén. 

30 Pendds o dat e barénghe, desh kisid lové dav lumen, te 
aralcén me tchaid. 

31 Rodiné, nâstik V araklè ; o dat, disé aratti rovél. 

32 Araklds la o sashtrô; pe bord dikélas te ladjavél la. I bori 
rovêlas, penélas léske, e Devléstar bezéh isi. 
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nouit ; à ses pieds, (de la fille) ils allumèrent des cier¬ 
ges, et à sa tête (aussi). En dehors de la maison, il 
mirent un mouton. 

15 (Depuis) quinze ans, elle n’avait pas vu son oncle. 

16 Sa belle-mère coupa ses cheveux, jour et nuit elle pleure 
pour elle. 

17 Ils appelèrent le prêtre, et elle se leva, et se guérit ; ils 
firent une grande fête, (ils eurent) des mets, des boissons. 

18 La fille ne prend pas son mari Yorghi. 

19 Pour Dieu I j’immolerai un mouton, afin que je prenne 
une femme, et qu’elle soit de bonne fortune, dit Yorghi. 

20 Son mari Yorghi,quarante jours, (et) quarante nuits, al¬ 
lait dans un grand chemin. Dieu lui fut favorable, et ses 
cheveux noirs blanchirent. 

21 II s’assit en bas dans le ravin, il mangea des raisins 
muscats. 

22 Son père (d’elle) pleure, son frère pleure. 

23 La mariée se leva, elle trouva un vieillard. 

24 Le parrain la voit avec des fleurs sur la tête—chanson— 
« le loup mangera l’agneau, il mangera le dindon.—La 
chatte frappa l’ours, un étranger s’effraya.» 

25 (Pendant) douze ans. Yorghi faisait des vols ; il était le 
chef des voleurs. Après douze ans, il devint riche ; il 
distribua de l’argent aux pauvres, aux misérables. Il 
prit quarante hommes dans sa maison. 

26 Le fils du vieillard prendra une fille par force ; il dit : 
moi, je t’aime, je te prendrai. 

27 La fille dit au fils, que tu viennes en secret, que tu 
m’enlèves. 

28 Le fils l’enleva, il l’amena dans la forêt. 

29 La mère, le père pleurent. 

30 Le père dit aux grands : je vous donne dix bourses d’ar¬ 
gent, pour que vous trouviez ma fille. 

31 Ils cherchèrent, ils n’ont pas pu (la) trouver; le père jour 
et nuit pleure. 

32 Le beau-père la trouva, il tachait de faire honte à sa 
belle-fille. La belle-fille pleurait, elle lui disait, c’est un 
pêché contre Dieu. 
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33 Léskoro tchavô pendâs pe dadéske, bezèh isi ddde. 

34 I bord (pour bori) gheli ta pendâs e rashdnghe, e rashde 
avilé, panlé léskere musiâ palâl, gheldé les ko baré. 

35 Pendâs i bori, me, yek rom lin&m, do rom na linôm. 

36 Ta pendâs o baré, t’umblavén les. 

37 Pendâs o phurô, abôr manghin ka terâva andé Ici katû- 
na, len les, ta mulcén man. 

38 E phuréskeri tchéi i Zahardjika, ka mukJilâs pc rom, 
linâs pe tchaén, gheldds len pe bibiâte. 

39 Avilô lâkoro rom, dikéla ko keré, nânai léskeri romni; 
ta ov pe tasâstar, ghelô ko duyéni, pilas drakéngoro pâi, 
màttilo, ta dui ghivés isds pashlô. 

40 Ta yavindsa, unghinô, linâs pes pe khemiâsa, pe lovén- 
dja, avilôtar pe romniâte. 

41 I romni in kamnds les, dinépes, ’sas kholiamé ; (GM. x 0 ^) 
pe romniâtar pe lové manghél, te djal péske. 

42 O Bâshis (n. pr.) pendâs lâke, te nashavél la ; i romni 
kabni ’sas, vikizdâs la ko keré, lâkere vasténde dinâs yek 
grasnid. 

43 E romniâke ghelô lâkoro pral, linâs e grasnid. 

44 Pelôtar palâl lâte lâkoro rom, nâstik f araklâs la. 

45 Pendâs i romni, me roméske te penén but sastipé, V uvél 
t’arakél man, te n’ avéla, me kamdjâv, Anatolidte kam- 
nakâv y 

46 Otâr nashtitar ghelitar péske ; manghél lâkoro rom, ndsti 
te lel la. 

Conte 5“^ appelé par lesTch. : « Conte du Pool.» 

(Style des Nomades). 

1 Ko phurané divesénde isâs desh-u-dûi pralâ ; ta o yek 
pral o barô, o dulghér (Tr.) Manôli (n. pr.), kerélus i 
duritni purt ; yek rik kerél, yek rik perél. 
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33 Son fils dit à son père, c’est un pêché, ô .père. 

34 La mariée alla le dire aux prêtres ; les prêtres vinrent, 
ils lièrent ses bras par derrière, ils l’amenèrent aux 
grands. 

35 La mariée dit : moi, j’ai pris un mari, je n’ai pas pris 
deux maris. 

36 Et les grands dirent : qu’ils le pendent. 

37 Le vieillard,dit: autant d’argent que je tiens dans la tente, 
prenez-le, et laissez-moi. 

38 La fille du vieillard, la Zahardjika, qui avait abandonné 
son mari, prit ses enfants, elle les conduisit à sa tante. 

39 Son mari arriva, il voit que sa femme n’était pas dans 
la maison (tente), et à cause de son chagrin, il alla à la 
taverne, but de l’eau des raisins (vin) ; il s’énivra et (pen¬ 
dant) deux jours, il était alité. 

40 Et de bonne heure, il se leva, il partit avec son ûnesse, 
(et) avec son argent, il vint chez sa femme. 

41 La femme ne le voulait pas; ils se battirent, ils étaient 
enragés ; il demanda son argent de sa femme, pour s’en 
aller. 

42 Bashi (n. pr.) dit à elle, de la faire partir; la femme était 
enceinte, il l’appela à la tente ; dans ses mains, il donna 
une jument. 

43 A la femme vint son frère, il prit la jument. 

44 Son mari la poursuivit, il n’a pas pu la trouver. 

45 La femme dit: dites à mon mari qu’il soit en (bonne) 
santé ; qu’il vienne me trouver, s’il ne vient pas, moi, 
je m’en irai, je passerai en Asie. 

46 De là elle partit (et) s’en alla; son mari la cherche ; il 
ne peut pas la prendre. 

Conte 5me. 

1 Dans des jours passés, il y avait douze frères, et l’un des 
frères, l’aîné, le charpentier Manoli, faisait le pont long. 
Un côté il fait, un côté tombe=tandis qu’il faisait un 
côté, l’autre tombait. 
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2 0 desh-u-dui prald terénas yek dukanià, ta piriavénas 
la saré ; khuydzenas la, dukani borie. 

3 Lâkcre sheréste, isds i sinid, Idkere vasténde, isds tchavô. 

4 Kâskeri romni avili avrydl, kamavél andé ko desh-u-dui 
pral. 

5 E Manoléskeri romni i Lénga, kamvél andé ko desh-u- 
dui bresh. 

6 Penélas léskeri romni, mandô in khaldn mândja ; so uli- 
nô tüke, ta na khdsa mândja mandô ? mi angrusti pcrav- 
dôm andé ko pdi, te djas te nikavés mi angrusti. 

7 Ldkoro rom pendus, me inkaldv (pour nikliovav) la ti 
angrusti, auddl ko pdi. 

8 Dji ko dûi tchutchiénde, o pdi avilôtar ke burdjidkoro ko 
khor. 

9 Avilô andé ko bunàri (Tr.), tasàvdilotar ; télé, telesim 
((Tr. thalaçim) ulinô. Epurtidkoro andé o teméli (GM.) 
kérdilas. E Manoléskere yakâ, e purtidkere poravdé barè 
vudàres. 

10 Te del o Devél yek balvdl te pûdel, ta te perél Idkere 
sheréstar ka teréla i siniâ, angldl ki Lénga. 

11 Yek sapp niglistô angldl ki Lénga, ta trashdnüi, ta pen¬ 
dus me akand trashdniliom, ka diklôm e sappés, ta nasvd- 
lilom ; akand me tchavénghe bexéh ndndi ? 

12 Astardé la yavér gadjô, ta kamatasavélas la, e Mano¬ 
léskeri gadjid. 

13 Ôi penélas, ma tasà (pour tasdv) man andé ko pdi, tcrdva 
khurdé tchavén. 

14 Andé ki devrydl, ka kerdds i purt o dulghér Manôli, 
pdnghilitar. 

15 Yavér rom tcliandlas e Manoléskeri romni, gheli lésa 
droméste. 

16 Otid ka djdnas droméste ghelôtar ko duyéni, khinilotar, 
o rom ghelu pilds drakéngoro pdi, mdttilotar; dji tedjal 
ko lceré, murdardds e Manoléskeri romni, i Lénga. 
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2 Les douze frères avaient une maîtresse, et tous avait 
commerce avec elle, ils l’appelaient, ô maîtresse fiancée. 

3 Sur sa tête était une table, dans ses mains était un 
enfant. 

4 De quiconque la femme venait de dehors, elle venait 
(viendra) chez les douze frères. 

5 La femme de Manoli, la Lénga, viendra dans douze ans. 

6 Sa femme disait: tu n’as pas mangé du pain avec moi; 
qu’es-tu devenu et tu ne manges pas du pain avec 
moi? J’ai fait tomber ma bague dans l’eau,que tu ailles 
retirer ma bague. 

7 Son mari dit: moi, je retire ta bague de dedans l’eau. 

8 L’eau arriva jusqu’aux deux mamelles, dans la profon¬ 
deur de l’endroit. 

9 II vint dans la fontaine, il fut noyé. En bas, il devint ta¬ 
lisman ; en dedans il devint fondement du pont. Les 
yeux de Manoli furent les grandes et béantes portes 
(voûtes) du pont. 

10 Que Dieu apporte (donne) un vent, qu’il souffle, et que 
la table tombe de la tête de celle qui la tient, au devant 
de Lénga (pour la tuer). 

11 Un serpent sortit au devant de Lénga, et elle a eu peur, 
et dit : moi maintenant, j’ai peur en voyant le serpent, 
et je suis tombée malade ; maintenant, n’est-il pas dom¬ 
mage à mes enfants ? 

12 Une autre personne la saisit, et il voulait étrangler 
(noyer) la femme de Manoli. 

13 Elle disait ne me noies pas dans l’eau, j’ai de petits en¬ 
fants. 

14 Elle se pencha sur la mer, (eau) où le charpentier Manoli 
avait fait le pont. 

15 Un autre homme appela la femme de Manoli, elle alla 
avec lui en chemin. 

16 Là, où ils allaient en chemin, il alla dans la taverne, il 
fut fatigué, l’homme alla, (et) but de l’eau des raisins, il 
s’énivra ; avant d’arriver à la maison, il tua Lénga, la 
femme de Manoli. 
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Conte 6 1 *»*, raconté par un Zapâri. 

1 Phuranô taghâr , isiné les, pandj raklé. 

2 O yek cvlcndi (Tr.), e trin dahd, o khurdô atchilô.' Me na 
lava romni. So Icakerén ? kâi (voy. akand)na lâva romni, 
ker mânghe yek khurdô ker; kerdô. 

3 De man yek ambrolin ruk. 

4 0 barô pral : de man khaivâ (Tr.) ruk. 

5 Orladjds (Tr.) de man yek pabaidkoro ruk. 

6 Todam tanéste. 

7 0 bresh avilds, bdrile. Ambrulin ambruld kerdds. Ipa- 
bain (pabalin) pabdi kerdds. Aivds awd kerdds. 

8 Ghelô o barô pral, tchindds yek te khal. 

9 Avilô yek phurô gadjô ; ma kha tu, de mande ; so man - 
ghésa te dav tut ? 

40 De man dui tchuvdlia (Tr.) frolid. 

11 Avilô o ortadjds pral, tchindds yek pabdi te khal. Pendâs 
o phurô gadjô, ma kha, de mande ; so mar.ghésa te dav 
tut ? 

12 Shtar goné froli. 

13 Le te goné, te dav. 

14 Ghelô o khurdô pral, pe ambrulindtar tchindds te khal, 
o phurô gadjô pendds, ma kha, de mande; so manghés te 
dav tut ? 

45 And’ o kazds (Tr.) e kheva, so isi, de mande. 

16 Dinôm tute. 

17 Mangâ’ tutar yek tchuri, yek sukar grdi; yek tchift (Tr.) 
pudiné mangd’. 

18 Kdrin kadjds? madja, bezéh isi tùke. 

19 Mc kadjàv. 

20 Aide, dja Devlésa. 

21 Ghelô ghelô ; andê Ici veshéste ghelô. Araklds yek khev, 
bdnghilo Ici khev ; e lchevétar nikliov avrt, kon isi andré. 

22 Niklisti yclc gadji; pushlàs Idtar, so kerés até télé tu ? 

23 Dui ruvd isi, len Ichaderdva. 

24 Latchés khadér len; atch Devlésa. 
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Conte 6“>e. 

1 (k) un ancien roi, il y avait cinq garçons. 

2 L’un se maria, et trois encore. Le cadet, resta, moi, je 
ne me marie pas. Que ferez-vous? A présent je ne me 

m marie pas, fais-moi une petite maison; on (la) fit. 

3 Donnes-moi un arbre poirier. 

4 Le frère aîné (dit), donnes-moi un arbre de coings. 

5 Le moyen (dit), donnes-moi un arbre pommier. 

6 Nous les avons mis en place (avons planté). 

7 L’année vint (passa), ils ont grandis, le poirier fit des 
poires; le pommier des pommes. Le coing (coignassier) 
fit des coings. 

8 Le frère aîné alla, il en coupa un pour manger. 

9 Vint un vieil étranger, ne manges pas toi, donnes-le 
moi, que veux-tu que je te donne? 

10 Donnes-moi deux sacs de florins. 

11 Vint le frère moyen, il coupa une pomme pour manger; 
le vieil étranger dit, ne manges pas, donnes-(le) moi, que 
veux-tu que je te donne ? 

12 Quatre sacs de florins, 

13 Prends tes sacs, je (les) donne. 

14 Le frère cadet alla, il coupa de son poirier pour manger; 
le vieil étranger dit, ne manges pas, donnes(-le) moi, 
que veux-tu que je te donne ? 

15 Donnes-moi tous les trous qui sont dans la province, jj 

16 Je le (les) ai donné. 

17 Je veux de toi un couteau, un beau cheval ; un fusil 
double je veux. 

18 Où iras-tu? ne vas pas, c’est dommage à toi. 

19; Moi j’irai. 

20 Bien, vas avec Dieu. 

21 II alla; dans la forêt, il alla. Il trouva un trou; il se 
pencha vers le trou, sors du trou quiconque est dedans. 

22 Une étrangère sortit, il lui demanda, que fais-tu ici en 
bas? 

23 II y a deux loups, je les nourris. 

24 Nourris-les bien, restes avec Dieu. 
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25 Dja Devlésa. 

26 Pâle (itàXtv) ghelô ghelô ; araklds yek khev V odolé khev 
bénghilo. 

27 Nikliov khevétar avrik (commun, avri). 

28 Niglistô yekkalô. 

29 So kerés atid ? 

30 So te kerdv ? beshâva, isind télé bish odaya (Tr.) man- 
ghin. 

31 Me, te djav amdl, les man ? 

32 Misht’avïldn. 

33 Ghelô pashé léste, beshlé (com. beshté), kerdé yek kaliar- 
dô, pilé ta po yelc tu (com. tuv). 

34 Pushlids léstar o lchurdô raklô, amén so te kerâs kadavd 
manghin ? Atiâtar na isi dis ; kdjaba (Tr.) keréna amén- 
ghe yek ghemia (Tr.) ? 

35 Keréna, sôske na kerénaŸ 

36 Te djas ta te Itéras. Tchârde mdnghe e ghemidjiéngoro 
(Tr. ghemidji) sherés, ta kakerél aménghe yek ghemia. 

37 Sar ghemia kalteréna aménghe ? 

38 Sar ghemia manghéna tuménghe ? 

39 Amén frolidtar ghemia mangâsa. 

40 Tovél te kerén i ghemia * 

41 Iü ’zôm divés kakerén ? 

42 Dûi masekénde andré, lcakerds. 

43 Aide, kerén. 

44 Kerdd (pour kerdé). 

45 Akd taglidr avilô, diklas. André ki ghemia bish manu- 
shé kamuvén, opré lénde e sdlava rupd kamuvén, ltatd- 
bon, ( katâb(ï)o(vë)n(a ). 

46 I ratt avilds, e ghemiàkoro sherô tchardinô les o taglidr, 
vrakerdds léske o taghdr, me raltliâ tûte kadâv. 

47 E Devléskere kolaièsa (Tr. koldi) kaldv. 

48 Ili (pour ôla) me kaddv. 

49 Bish divés biâf keréna ; lilas (linos) la. 

50 I rakli pâshlili, odovd na pashlô Idsa. 

51 O raklô piradàs o gat Idltoro, sar pashli i rakli, pushlds 
lésltere môstar. 

52 Astardâs man me dadcskoro maséskoro. 
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25 Vas avec Dieu. 

26 De nouveau il alla, il trouva un trou, et à ce trou-là, il 
se pencha. 

27 Sors du trou dehors. 

28 Un nègre sortit. 

29 Que fais-tu ici ? 

30 Que faire ? je demeure, il y a en bas, vingt chambres 
(remplies) d’argent. 

31 Si je me fais compagnon, me prends-tu ? 

32 Sois le bien-venu. 

33 II alla auprès de lui; ils s’assirent, ils firent (cuire) un 
café; ils burent (fumèrent) aussi une pipe. 

34 Le petit garçon lui demanda, que ferons-nous de cet 

argent? D’ici, il n’y a pas de terre (ferme). Par exemple 
peuveut-ils faire un navire pour nous ? * 

35 Ils (le) feront, pourquoi ne (le) feront-ils pas? 

36 Allons, et faisons(-le); appelles à moi le chef des ma¬ 
rins, qui fera pour nous un navire. 

37 Quel navire ferez-vous pour nous ? 

38 Quel (genre de) navire désirez-vous ? 

39 Nous voulons un navire (orné) d’or (florins). 

40 II mit (des hommes) pour faire le navire. 

41 En combien de jours (le) ferez-vous ? 

42 Nous le ferons en detxx mois. 

43 Allons, faites(-le). 

44 Ils (le) firent. 

45 Ce roi (du pays) vint, il (le) vit. Dans le navire, il y aura 
vingt hommes, leurs habits seront d’argent; ils brilleront. 

46 La nuit vint, le roi appela le chef du navire ; le roi lui 
parla; je te donnerai ma fille. 

47 Avec l’aide (facilité) de Dieu, je (la) prendrai. 

48 Moi, je la donne. 

49 Ils font une noce de vingt jours, il la prit. 

50 La fille se coucha, celui-ci ne coucha pas avec elle. 

51 Le garçon ouvrit sa (d’elle) chemise ; aussitôt que la fille 
se coucha, il demanda de sa bouche. 

52 (rép.) Le boulanger de mon père m’a saisi (m’a désho¬ 
norée). 
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53 Tu mdnghe na isdn, atch Devlésa. 

54 Mukhlds i ghemia andé ki derâv, ghelé dur ayér (yavér) 
tanéste, djuvâlile léskere manushâ. 

55 Te niklâs avrik, te djâsa e bâlani le las andré ko gav, ta 
yek khdrkoma te las. 

56 Lilas, avilds, tardn akand yek yak, te tovàs amaré sdJave. 

57 Morddm amaré sâlave. Te djas, pendds, ki kaliardi. 

58 Ghelô léngoro barô,beshlas ki kaliardi pilas yek kaliardô. 

59 Katar avildn, pushlids e gadjé. 

60 Amén e deravdtar isindm, ghemidji (Tr.) isindm, 

61 Kârin djdna atidl ? (abl. d ’até, Séd. atiâtar). 

62 Djdva me dadéste. 

63 Kârin isi to dat ? 

64 Dur isi nio dat. 

65 So gavéste? Dur tanéste? 

66 So te vrakerdv ; na djanéna. 

67 Ghelô pc dadéste, araklâs pe dadés oliàte. 

68 MishV avildn mo raklô. 

69 MishV araklôm ddde. 
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53 Tu n’es pas pour moi. Restes avec Dieu. 

54 II laissa lè navire dans la mer (il alla au large) ; ils al¬ 
lèrent dans un autre pays éloigné ; ses hommes se rem¬ 
plirent de poux. 

55 Sortons dehors, allons acheter une auge dans le village, 
et prenons un ustensile. 

56 Ils (en) prirent, ils vinrent (au navire). Allumez un feu, 
maintenant, pour laver nos linges. 

57 Nous avons nettoyé nos linges: allons, dirent-ils, au café. 

58 Leur chef alla, il s’assit au café; il but un café. 

59 D’où êtes-vous venus ? demandèrent les étrangers. 

60 Nous sommes de la mer, nous sommes marins. 

61 Où allez-vous d’ici? 

62 Je vais chez mon père. 

63 Où est ton père ? 

64 Mon père est loin. 

65 Dans quel endroit éloigné ? 

66 Que vous dire, vous ne connaissez-pas. 

67 II alla chez son père, il trouva là, son père. 

68 Sois le bien-venu, mon garçon. 

69 Je t’ai trouvé en (bonne) santé, ô père. 
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NOUS DES TCBINOBUNSS 


La plupart sont communs aux Chrétiens et aux Musul¬ 
mans. Il y en a peu, qui leur sont propres. 'Je donne ,1e 
catalogue entier, en disant seulement, que les noms Chré¬ 
tiens, sont des Tchinghianés Chrétiens, et les noms Musul¬ 
mans des Tchinghianés Musulmans. Plusieurs sont emprun¬ 
tés des Bulgares, avec lesquels les Tchinghianés, errant au 
nord des Balkans, entretiennent des rapports intimes. 
noms d’hommes. 

Tridndos Yapandjôglu-Yidnni Halvadji-Dimitri Mandà- 
Yidnni Tuztchôglu-Zafiri Tchapûkogln-Mdrco Dudaklÿ — 
Dimttri Dudaklôglu-Panayôti Metéhi-Basili Kôtcho-Theodôsi 
Sarambdshoglu-Yidnni Bârba-Mûro-Theohâri Haihui-Pdn- 
ko-Apostôli Drôgho-Dimitri Draguli-Christo Balâsoglu-Ma- 
nôli Trôpakas (GM. uîpomxô«)-F<5fi Yilandjôglu-Ldzari Da - 
daitcha—Athandsi Puliménoglu—Christos Dirdiris—Sdwas 
Tchûkoglu-Theodôsi Tchuka-Anastdsi Merdjdni-Constanti 
Pâlavo-Nicôlas Kelèko-Sivri-Athandsi Katchéni-Dimitri Gu- 
ri-Nicôlas Gôdjo-Paraskevds Demirdjôglu — Aléco—Nicolas 
Manlcho-Nicôlas Tchitcliilis-Dimitris Benglôglu-Vasili Mis¬ 
sir ly'-Athandsi Sarâfoglu-Yannâlcis Kazandjts-Balasis Ku- 
shoglu-Panayôti Nilioglu-Yovdn Butchaktchôglu-Constanti 
Hditas-Lcontari Tûmboglu-Sdwas Alaverdôglu-Yovan Mà- 
nioglu-Stefanis Yilandji-Yôrghi Bekiri-Costi Tchaliki-Chri- 
sto Massdto-Dimüris Pontilcoglu-Constantis Kesimoglu- Yan- 
ndkis Deliyannâkoglus-Hurmûzis-Sofilis-Saghy'r (Tr.) Fôti- 
Daniil Danghilis-Dimitri Gddjo-Constantis Drdkoglu-Antô- 
nis Hùhos-Yôrghi Misleéti-Tchamûri-Anastdsis Tchivitchis- 
Kaloydnoglus—Antônis Bürgoglus—Ydnis Kamariôtoglus — 
Christodulis Gheberdikoglus-Kanélis-Apostôlis Ghiôkoglus- 
Kalocôstas-Yôrghi Travaziloglu-Thandsis Bukhuris-Thanâ- 
sis Tchutchùris-Leontis-Christos Gagdlos—Thanàsis Arâbo- 
glus-Kyti-Diamandi Manda—Yôrghi Kirlenghitchi-Christos 
Horôsakilis-Sdwas Perasliânis- Yôrghi'Kyky'ri-Dôshi-Procô- 
pi-Yashdri-Stavri-Dimo- Bajiko-Tchâli - Agûpi-Yovântcho- 
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Babâtchi-Gudûtcho- Vânki- Vidili - Bdni-Gûli - Minko-Mélki- 
Nédo-Nicôla Cotdno-Exilcp-Ddltcho-Gùdjo-Shâdi-Kabàco — 
Babâro-Brakhâlo-Batüi-Dedominko- Temélko-Mantchûris- 
Koroghéno-Taraduli-Tchôtcho-Kudûli-Côsta Tchalcy ri-Liô- 
li-Delfino-Partdli-Biizo-Dalmdzi-Sôko-Bitchito -Nedjibis — 
Omér-Alifôdas-Itaralukha-Tôdis -Manakôs - Tumbulûs-Ka- 
zakôs-Kokorôshi-Hûdas- Tchailâkis-Bertchûnis - Babikis-Ne- 
nékis-Biriris-Tortôpi-Gùgo-Paliàtcho-Shabàni-Mustaphâ— 
A hmet-Ali-Ndnak-Mehmet 

NOMS DE FEMMES. 

Keràtcha-Pulina-Mandko-Susânna Bdsha-Anésto Kakâ- 
tcha-Batu- Vittôria haihûena-Anghelina-Anghélco-Christo- 
duli-Venéta-Meldhra (MtXay^piv-n) -Condila-Maria Kumbu- 
stûra-Kyrlû-Maria-Stôina-Sfia Duda-Anésto-Hâri (xdpiç)- 
Despinu Haûena-Vasiliki-Chrisi-Kassû-Zafira Tchalcy'ri — 
Katingo-Malamatü- (GM. Ma&oc|*ocT£vtcc) -Smardgda-Kyriaku- 
Zoi-Zumbulid-Gharofalid-Frôso-( Eùçpotrivn )-Mariora-Fran- 
ghû-Krustdlla-Morfid {ù\t.^\.i)-Mirsiniâ-Luludid — Bdnia — 
Paraskevu-Kyrialcû- Vasila-Katafighi {Ka.tx<fufri)-Irinôta-Mi- 
lid ([«)}la)-A siménia (GM. £<ni|t£via)-.Am'fca Dudunika-Pushka 
Eléngho-Tchamurina-Tchirka-Barsamd Bidjoglu-Aghi-Sul- 
ti-Bidjita-Krustdla Babdshka-A ryiri Stalitcha-AléxaSultd- 
na-Zoitchi-Ghéna-Marica-Zembila-Eléno Kitchiâ — Venetid 
Doldûra-Eléno Kôkoto-Zafira Marandû-Pita-Nini-Vôika- 
Dimita -Budjuka-Anetà - Ghiûla-Frâsha -Aïshé- Haritcha- 
Yorghula- Vaitcha-Kaneliâ-Maghdalini-Lécca-A idôna (dij&wv) 
— Keràna-Stathû{ü)-Kimia-Trûpka-Kôraka-Murtûka-Dàfni 
Ddnena-Kaliô-Faniô-Vanghelu-Kûshena-Gobishend-Fafûta- 
Bidjito-Marika-Stratô-Peruzé-Bûvra-Zurimé — Chrusula — 
Izambéta-Papüra. 

NOMS PROPRES AUX TCHINGHIANÉS. 

Panayôtis Tchovekhanô, P. le revenant.— Nicôla Kdko, 
l’oncle Nicolas. —Andsto Kalcu, la tante Anésto, voy. kak, 
dans le Voc.— Balvdl i Kürmi, le vent du tonnerre.— Ilûli 
e tabardé-vulidkoro, Iluli qui a le cul brûlé. —Kambèri o 
djuvalô, K. le pouilleux.— Kadiri i tchiricli, K. la poule.— 
Zuli khaléya, Z. la chassieuse.— Maria Sappni, M. la vipè¬ 
re, voy. sappni dans le Voc. 
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VOCABULAIRE 


FRANÇAIS—T CH ING HIANÉ 


c.=verbe causatif—p.=verbe passif—d.=diminutif. 


A 


S’abaisser, khdrniovava. c. 
khamierdva. 

Abcès, pukni. 

Abeille, burli. 

Accouchée, lekhusa. 

Accoucher, bendva, p. bén- 
ghiovava, c. benghiarâva. 

Acheter, kinava, p. kinghio- 
vava, lav kinim (As). 

Acheteur, kinabéskoro. 

Acide, shutlô. 

Acier, abtchin. 

Affaire, buti, d. buturi. 

Affamé, bocalô, être affamé, 
bocdliovava, khabezânis. 

Affection dukaibé, dukanibé. 

S’agrandir, bdriovava. c. ba- 
riarâva. 

Ah, ah. 

Aigre, batde, (As), khati (As). 

S’aigrir, shûtliovava. 

Aiguille, siv, (As), suv, d. su- 
vori, à sac, gonisi. 

Aiguillon, ghanlô, momeli. 

Aiguiser, astardva, p. astdr- 
ghiovava. 

Ail, sir, lesin (As). 


Aile, pak. 

Aimer, dukdva. 

Ainsi, avekd. 

Air, dûlchos. 

Aisselle, kak. 

Albanais, tchibanô , d. tchiba- 
norô, tchindè-tchibéngoro. 
Aliment, khashôi, khabé. 
Aller, djava, djdmi, (As). 
Allumer, alavdvu, tarâva, yak 
leker (As). 

Amaigrir, kisliliovava. 

Amant, dukanô, tchdino. 
Ame, ghi, (As). 

Amer, kerkô, gh’avré, (As). 
Amertume, kerkipé. 

Ami, parnavô. 

Amitié, pamaibé. 

Ane, kher, adj. kheranô , d. 

kherorô , khelél, kar, (As). 
Anéantissement, drvani gdr- 
vani. 

Anesse, khemi, adj. kherniâ- 
lcoro. 

Anier, kheréskoro. 

Année, bersk , bers (As). 
Annuel, bershéskoro. 
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Antérieur, anglalunô, anglu- 
nô, angledunô. 

Anxiété, tasds, adj. tasalô. 
Etre dans Ynnx.tasdliovava. 

Appeler, tchdndava , tchdrda- 
va, voizava, sis le ker (As). 

Apporter,an ara, c. anghiard- 
va, anghid kerdva, ghelâva. 

S’approcher, pdshiovava, 

Après, pentchÿa (As). 

Aqueux, panialô. 

Araignée, alefandis, gh’urne 
(As). 

Arbre, karadjtl, lèvre (As), 
fruitier, porikin,ruk, d. ru- 
korô, adj. rukéngoro. 

Argent, rup, d. ruporô , adj. 
rupovanô, orp (As). 

Arriver, resdva, c. resavâva. 

Arroser, parti dàva. 

Assassinat, manushfari. 

Assassiner, murdardva, le 
mar (As). 

Assembler, ghédava. 

S’asseoir, beshdva, c. besha- 
vâva, veshti (As). 

Assermenté, sovghialô. 

Assiette, tcliarô. 

Astre, tcherkhdn, tclierkheni , 
adj. tcherkhenidkoro, stiâri 
(As). 

Atteler, kostizava. 

Attendre, arakavâva, shta, u- 
djakerdva 

Aubergine des Francs, frenk 
badlidjdn, kaliardé. 

Aucun, kdnek , kdnck djenô. 

Auge, belâni, kopdna, adj. ko- 
panéngoro. 

k\}'\ouv(Yhm,avdivés,edjé (As). 

Auparavant, angledér. 

Automne, pahiz (As). 


Autre, yavèr. 

Avant, vegur (As). 
Avant-hier, yitcliavér. 
Aveugle, kori (As), korô, adj. 
koricanô,àev. av.kôriovava, 
tam. 

Aveuglement, koriandôs. 
Avoine, pusavdi. 

Avoir, terâva. 

Avorter, mdrghiovava. 

B 

Babillard, tchibalô. 

Bague, angustri, engusleri. 
Bailler, khamnizava. 

Bain, bâgnia, adj. bagnidkoro. 
Baiser, tchumi dâva, c. tchu- 
midinid Icerâva,le mudj(ks). 
Baiser, tcham, tchumi, tchu- 
midibé, mutis (As). 

Baisser, téliovava. 

Balai, métla, shulavka. 
Balayer, shulavâva, p. shu- 
lâvghiovava. 

Bamia, limalô shutlô. 

Bande, dori, plana. 

Baptême, bolipé. 

Baptiser, bolâva, c. bolavdva, 
p. bôlghiovava, vaptizava. 
Baratte, budallca. 

Barbe, djor. 

Barbu, djoréngoro. 

Bas, adj. silcnô, büna (As). 
Bât, astér. 

Bâton, astardi, rubli. 
Bâtonnier, ruvlidkoro. 
Batterie de cuis., khdrkoma. 
Battre, mardva, c. maravàva. 
mardarava. 

Beau, bakyz (As), sukdr, d. su- 
karorô, tchordô. 

61 
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Beaucoup, but, romp. bute- 
dér, butlô, buhu (As). 

Beau-fils, djamutrô, djafterô 
(As), djarddv (As). 

Beau-père, mamitchold,sash- 
trô. 

Beauté, sukaribê, tchordipé. 

Bêche, pinréngoro, tchan- 
ghéngoro. 

Belle-mère, mamitcholi, sa- 
shûi, d. sashiori. 

Besaiguë, kakâi. 

Betterave, dip (As) 

Beurre, gur (As), kür (Tch. 
Tokat). 

Bey, glïalti (As). 

Bile, kholtn. 

Blague, tuvéskeri km. 

Blanc, parnô, comp. parne- 
dér, p. pârniovava, bunâ- 
ri (As). 

Blanchâtre, parnorô. 

Blancheur, parnipé. 

Blanchir, purniardva. 

Blanchisseur, toibndskoro. 

Blé, ghiv, adj. ghivéskoro, ar- 
zün (As), yesüf, (As). 

Bleu, nilé (As). 

Bluteau, porhén, reshéto. 

Bœuf, gurûv, adj. guruvésko- 
ro, guruvanô, gheolûk (As). 

Bohémien, rom, adj. romand, 
romazdnis, Zapdri, ghüla- 
ra (As), malkôlch, pôsha 
(As), lom (Tch. Tokât). 

Boire, pidva, c. piavdva, lépi 
(As). 

Bois, kasht, adj. kashtunanô, 
coupeur de b. kaslitéslcoro, 
devenir comme du b. kdsh- 
tiovava, gashd, (As). 

Boisson, pibé. 


Boiteux, pangô. 

Bon, latchô, comp. latchedér, 
mislitô, gh’ehdi (As). 

De bonne heure, rdno. 

Bonté, latchipc. 

Bord, nâkri. 

Bostandji, parniéskoro. 

Botte, tchekmi , (As). 

Bouc, buznô, bûzos, adj. bu- 
zand. 

Bouche, mûi, abl. muydl, za- 
vûr (As). 

Boucher, v. khcndj ddm. 

Boucher, n. maiéskoro. 

Boucle d’oreilles, tchcni. 

Boue, tchik. 

Boueux, tchikalô. 

Bouillir, tavdva, p. tdvghio- 
vava. 

Boulanger, manréskoro, tcha- 
méskoro. 

Bourse, kisi, banlû 

Boutique, duyéni, vrastiri. 

Boutiquier, duyenéskoro. 

Bouvier, goveddr. 

Bracelet, korô. 

Bras, musi, d. musori. 

Brassée, angdli. 

Brave, murshnô, mursliica- 
nô. 

Bravoure, murshnipc. 

Bride, sulivdri, sliuvdr, d. 
shuvarorô, ushvdr, rusmoz 
(As). 

Brisé, parô. 

Broche, bust. 

Brûler, tabardva, p. Idbio- 
vava. 

Buffle, vayûna. 

Bulgare, das, d. dasord , adj: 
dasanâ, dasicand, femme 
Bulgare, dasni. 
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c 

Cabane, kôlyva, adj. kolybén- 
goro. 

Cabas des figues, ukhkiavdé. 

Cacher, gheravdva, p. ghe- 
râvghiovava, nispeldva, p. 
nispélghiovava, action de 
c. gheraibé. 

Café, kavés, lcaliardô. 

Caisse, ladinitcha, sendüki, 
lchrdbisha. 

Calebasse, katûmi. 

Calicot, bot (As). 

Calotte, stadik, d. stadikori, 
adj. stadUiéngoro. 

Cambouis, makliardô. 

Canne, ran. 

Carotte, gh’ezer (As). 

Caroube, shengûri. 

Casser, pangâva, c. panglie- 
rdva, p. pdnghiovava. 

Casserole, doti kiri (As). 

Caverne, maghards. 

Ce, kadavâ, avakâ, alcavd, 
okd. 

Cécité, koribé. 

Ceinture, kiustik. 

Celui-là, okd, odovd. 

Cendres, prâhos , tchar (As). 

Cerise, kerds. 

Chaîne, djandjir. 

Chainon, zâves. 

Chaleur, tabioibê , tattipé. 

Champignon, khukhünr, adj. 
khukhunréngoro, fititcha. 

Changer, paruvdva, p. parïiv- 
ghiovava. 

Chanson, yliiti, nagharâ. 

Chanter, ghilidbava, gér. ghi- 
liabindôs. 

Chanteuse, ghiovcndé. 


Chapelet, minriclô. 

Chaque, kâde. 

Charbon, angdr. 

Charbonnier, angaréskoro. 

Chardon, enghéri. 

Charge, behri (As). 

Charger, ladavdva, p. laddv - 
ghiovava. 

Chariot, vordôn. 

Charrue, panghiardô. 

Chasser, paludava. 

Chassie, khaléa, dev. chas¬ 
sieux, khdliovava. 

Chassieux, khaledkoro, kha- 
loniko. 

Chat, te, mdtclika, mûrtchka, 
pishika, pisik (A.s),pismdra, 
tchitchâi, d. tchitchaiori, 
tchitchos. Etat d’une ch. 
tchitchaibé. 

Chaud, tablé, tattô, tattéi (As). 

Chaudière, kakkavi, kukdi, fê¬ 
te des ch. kakkavd. 

Chauve, pakô. 

Chef du quartier .mahlldkoro. 
» d’une boutique, master. 

Chemin, drom, d. dromorô. 
adj .droméskoro,pathon (As), 

Chemise, gad, d. gadorô, adj. 
gadalô, sâlavo, gli’aili (As). 

Chercher, rôdava, act. de ch. 
rodipé. 

Cheval, grast, d. grastorô,grdi, 
adj. grastanô, grastéskoro, 
davdri, agôri (As). 

Cheveu, bal, adj. balalô,val(\s). 

Chèvre, buzni, buzin (As). 

Chien, tchukél, f. tchulcli, ru- 
konô, boydji (As). 

Chier, khidva, p. khendardva. 

Chiffon, tcliandi. 

Chiffonné, tcfiandity, '* 
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Chose, kovd, koyd. 

Chou, shakh. 

Chrétien, kulur 
Ciel, sukâr devél. 

Cierge, momcli. 

Ciergier, momeliéngoro. 

Cil, tchamtchdli. 

Circoncire, tchindardva. 

Cire, morn. 

Ciseaux, kat. 

Clé, kilidi, klidi, djup (As). 
Clitoris, pôpos. 

Clou, sheritnô. 

Cochon, balô, adj. balanô,ba- 
léngoro. 

Cœur, oglii, d. oghorori, on- 
ghi. 

Cohabiter, mindjé ddva. 
Coing, haivd (As). 

Combien, abôr, kebôr, keti. 
Comme, an, ani, vdri (As). 
Commencer, arkhevâva. 
Comment, sar. 

Commettre le péché de la for¬ 
nication, piriavdva. 
Communion, kônka. 
Compagnie, malipé. 
Compagnon, mal, accompa¬ 
gné, malalo. 

Complet, kurdo. 
Complètement, katdr mônio. 
Comprendre, aghâliovava, c. 

aghdlia kerdva. 

Compte, môskoro. 

Compter, ghenàva, p. ghén- 
ghiovava, leghén (As). 
Concombre, kastravitcha,pa- 
nialé sudré. 

Confiance, pakiïbé. 

Confiture, goshalô. 

Connaître, pindjarava, p. pin- 
djdrghiuvava. 


Conseil, dizia. 

Contorsion, bolaipê. 

Se contourner, bolavava. 

Coq, baslinô. 

Corail, merdjdnos. 

Corde, shelô, d. shelorô,ban- 
dardô, sali (As). 

Cordier, sheléngoro. 

Cordonnier, albénéngoro,tria- 
khéngoro. 

Corne, shing. 

Corné, shinghéngoro. 

Cornemuse, guida. 

Cornouille, akrdni. 

Cornu, shingalô. 

Corvée, angaria. 

Côte, pashavrô. 

Côté, rik, sannô. 

Cou, kori, kurlô. 

Couché, pashlô. 

Coucher, pdshliovava,c.pâsh- 
lerâva, süvti (As). 

Coude, kuni. 

Coudre, sivdva, lesiv (As). 

Couler, tdvdava, p. tavdinio- 
vava. 

Coup, maribé, de pied, lakh- 
ki, donner des coups de p. 
lakhki ddva, de fusil, pu- 
dinipé, de poing, rupedint. 

Coupe, bdli. 

Couper, tchinâva, p. tclu'n- 
ghiovava, c. tchinavdva , 
tchin (As), tchinem (Tch. 
Tokât). 

Coupure, tcliinipé. 

Courge, gh'undur (As). 

Courir, koshia ddva. 

Course, koshia. 

Court, khatnc (As). 

Couteau, tchori, tchindali,ku- 
pidi. 
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Couture, siibê. 

Couvert, utchardô. 

Couverture, utcharibé, de la 
tente, lcazéli. 

Couvrir, utcharâva, p. utchâr- 
ghiovava. 

Crachat, tchungâr, tui (As). 

Chachement, tchungaribê , 
tchungardipé. 

Cracher, tchungarâva, tchun- 
gârdava. 

Craindre, darâva , bihémi 
(As ),trashdva, p. trashdnio- 
vava. 

Crasse, keli. 

Crasseux, kelalô, pakô. 

Crèche, dslia, pakhni. 

Creuser, kliandâva, c. khan- 
liardva, p. khânliovaaa. 

Crever, murddliovava. 

Cri, vikima. 

Crible, patrakôs, velvü (As). 

Cribler, ushandva, p. ushdn- 
ghiovava. 

Crier, bashdva, c. bashavâva, 
khuydzava, khuyuz kerd- 
va, vikizava. 

Croire, pakidva, p. pakidnio- 
vava. 

Croix, trushûl, adj. trushu- 
léskoro. 

Crotter, tchih dâva, p. tchikâ- 
liovava. 

Croupion, kalis. 

Cuiller, roi, adj. roiéngoro. 

Cuir, morti, adj. mortidlcoro, 
pertchas, meshin (As). 

Cuire, pelcdva, p. pékiovava. 

Cuisinier, pekéskoro. 

Cuisse, gher. 

Cuisson, pekibé. 

Cuit, pekô. 


Cul, vul, vulvul, bùlbul , adj. 
vulidkoro. 

Cuvette, lekén , lidnos, lokdni. 
D 

Dalle, pestéra. 

Dame, rdnni, khulani. 

Danse, lchôros, nitcheri (As). 

Danube, Tûna. 

D’où, kdtar, po, zu (As). 

Debout, dikinô, dikiko. 

Découdre, puirâva, p. putér- 
gliiovava. 

Découper, tcholdva. 

Dedans, andrè, abl. andral, 
adj. andralunô. 

Dehors, avri, adj. avrutnô, 
behdra (As). 

Demain, takhidra, yaviné. 

Demande, putchibé. 

Demander, putchdva, man- 
gdva. 

Demi, yelcpdch, nim (As). 

Dénatter, buruvdva. 

Dent, dant , dent (As). 

Départ, nashipé. 

Dérision, prasaibé. 

Dernier, palutnô,palalutnô. 

Derrière, palé, pdlpale, abl. 
palâl. 

Descendre, ughliâva,c.ughlia- 
vâva, ughlià kerdva. 

Désir, manghishé (As). 

Dessus, oprë, abl. oprdl, comp. 
opredér, adj. opralunô. 

Dette, tchik. 

Deuil, lipima. 

Devant, anglé, abl. angldl. 

Devenir, uvdva. 

Diable, beng, d. bcngorô, adj. 
bcnyalô, bengulanô, shei- 
tdn (As). 
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Diablerie, benghipê. 

Dieu, Devél, Del, d. devlorô, 
adj. devlicanô, devléskoro, 
Huva (As). 

Dimanche, kurkô. 

Dindon, kûrkos, misirlca. 

Dire, penâva, fiyizava. 

Discours, sbôra. 

Doigt, angusht, angul (As). 

Domestique, tcharéslcoro. 

Donc, bisim. 

Don, dibé. 

Donner, ddva, c. diniardvct, 
bede (As). 

Dormir, sovdva, c. sovardva, 
sovlid kerdva, sovliurdva. 

Dos, dumô, d. dumorô, püshlo 

Douceur, gudlipé. 

Douleur, duk, sentir de la d. 
dukâva, c. dukavdva, p. du- 
kdniovava. 

Doux, gudlô, guide (As). 

Drap, yâba. 

E 

Eau, pani, d .panort, adj.pa- 
niéskoro, pâi, bani (As). 

Eau de vie, paniali,rakûshka. 
(As'. 

Echauffer, tavdva, taltiardva. 

Echelle, ukhkiavdi. 

Ecrevisse, karavidini. 

Ecuelle, tdsi, tas (As). 

Effrayer, darardva, p. dard- 
niovava, trashavdva. 

Eglise, kangheri, kelisé (As). 

Elever, lishd.e( As), Idzdava. 

Elle, ôi. 

Eloigné, dürghe, dur. 

Eloignement, duripé. 

S’éloigner, duriovava, durd- 
niovava. 


En bas, télé, abl. telâl, adj. 
telalunô. 

Enceinte, kabni, rendre enc. 
kabniardva, p. kdbniovava. 

Enchainé, djandjiralô. 

Enclos, bâri. 

Enclume, amuni, loh (As). 

Encore, adjdi,dahâ. 

Endetté, tchikalô. 

Endormi, sottô, p. sôttiovava. 

Endroit, bürdji, tan, d. tano- 
rô, éloigné, khnuîyemi. 

Enfant, tchavô, d. tchavorô, 
tcho, tchagh’u (As). 

Enfantement, ben. 

S’enflammer, kizdizava. 

Enflé, pulcô, p. pûlciovava, c. 
pukiarâva, shuvlô, c. shuv- 
liardva, p. shûvliovava. 

Enflure, shuvlipé. 

S’engraisser, kilavdva, être 
engr. kildvghiovava, kild- 
liovava. 

Enlever, Idzdava, p. lazdinio- 
vava. 

Enragé, hholindkoro. 

S’enrichir, baravâliovava. 

Ensanglanter, ratlvâliovava. 

Ensemble, eketané, yekshân 

^ (As). 

Ensuite, nâpalal, adj. napa- 
lalutnô. 

Entendre, shundva, p. shun- 
dovava, kandizava. 

Entier, bur. 

Entonnoir, khoink. 

Entortiller, pakiarâva, pa- 
Iciardô. 

Entre, maslcaré, abl. maska- 
rdl , comp. maslcaredér, adj. 
maskarutnô. 

Envoyer, bitchavâva. 
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Epais, gostô. 

Epaule, pilcô, adj. pikalô, pi- 
lii (As). 

Epée, khandô, tuvâr (As). 

Epine, kar.rô, dorsale, klétcha. 

Epineux, voy. kanrô. 

Ers. rôghos. 

Esclave, kiolés. 

Espèce, sliéhi. 

Essuie-mains, mesâli. 

Estropié, levavdô, devenir estr. 
levâvdovava. 

Et, u, et nous, améya , et vous, 
tuméya, et moi, méya, et 
toi, tûyu. 

Etain, arkitchi, gh’ala. (As.) 
kaldi, kastiri. 

Eté, nilâi, adj. nilaiéskoro, to- 
muzi (As). 

Eteint, murdâl. 

Etendre, bughliardva, p. bû- 
ghliovava. 

Eternuer, tchik ddva. 

Eternument, tchik. 

Etoupe, krokidi. 

Etranger, gadjô, adj. gadja- 
nô, d. gadjorô, gadjuni tori 
(As), dirtchüne (As), per- 
ghül, adj. perghulanô. 

Etre, isôm, isinôm, asti (As). 

Etroit, tank. 

Eveiller, djangdva, c. djan- 
gavâva, p. djangdniovava. 

Excrément, fui, kliendô, gus 
(As). 

Expirer, oghi ddva. 

Exténué, bi-maséskoro. 

F 

Face, moh (As). 

Se fâcher, kholiterâva, kho- 


lasàilotar, djungâliovava. 

Faire, kerdva, kérdilas, c. 
lcerghid kerdva, leker (As), 
keràmi (As). 

Fameux, shundô. 

Fanal, fandri, fengliiardô. 

Fardeau, katuya. 

Farine, varô, ata (As). 

Fatigue, kinioibé. 

Fatigué, khinô. 

Se fatiguer, khiniovava, tchi- 
niovava. 

Faucon, firaghos. 

F aul \,kôsa,fârkya,kalidj (As). 

Faux Tcliinghiané,fcuZ6 tchin- 
ghiané. 

Féminin, djuvél, djuvli, adj. 
djuvlidkçro, djuvlicanô. 

Femme, manushni, romni, d. 
romnori, gadji, d. gadjori. 

Fendre, paravâvu, p. pdrio- 
vava, pardvghiovava. 

Fenêtre, vudarâ. 

Fer, shastir, adj. shastirésko- 
ro, shasturnô, lui (As). 

Fer-à-cheval, naltclids, péta- 
lo, nal agori (As). 

Fermer, banddva, c. banlid 
kerdva. 

Fête, akhénghi. 

Feu, yak, adj. yagalô, yagd- 
lcoro, eg (As). 

Fem\\e,patrm,fülo,tchilo{ks). 

Fève, bôbi, d. bobôlia. 

Fi, pif. 

Fidèle, rnkianô. 

Fiente, 'bunista, gonôi, goshô, 
goshnô, des oiseaux, tchi- 
tchinia. 

Fienter, tchitchiniâ kerdva. 

Fièvre (inter), shila, tréska , 
beri (As). 
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Fifre, zarbùna, duruvli, jou¬ 
eur du f. duruvliâlcoro. 
Figue, lilieli, vendeur des f. 

kheliéngoro. 

Figuier, hhelin. 

Fil, katlô, vendeur d. f. kat- 
léngoro, tav, tavéskoro, def 
(As). 

Filer, katâva. 

Fille, raidi, tchdi, tchéi, d. 
tchaiori, adj. tchdkoro,djd- 
ghi, (Tell. Tokât) lavti{ As). 
Fin, sannô, adv. sannés. 
Flacon, bûkla. 

Flèche, okiâ. 

Fleur, luludi , tcliitchélc (As). 
Florin, froli. 

Fluvial, leniâkoro. 

Foin, lias, adj. kasêskoro. 
Folie, denilipé. 

Fondre, bildva, p. bilâniovava. 
Fontaine, lihani, (As), tclie- 
smé. 

Force, zor, zoralibé. 
Forestier, veshéskoro. 

Forêt, vesh. 

Forgeron, sliastiréskoro. 
Fornicateur, pirianô. 
Fornication, piriaibé. 

Fort, zoralô, gh'aim (As). 
Fortifier, astargliià ltcrdva. 
Fortune, haklit, d. balihtori, 
adj. baklitalô. 

Fosse, lchûva. 

Fou, denilô, dev. f. deniliova- 
va, lüvali (As). 

Fouler, ulihkiâva. 

Four, bov. 

Fourchette, berûli, bunéli. 
Fourmi, kiri, adj. ldrialô. 
Fournier, bovéslioro. 

Foyer, vighna. 


Fraîcheur, sudripè. 

Frais, sudrô. 

Franges, pishkulia. 

Frapper, kurdva , tâpdava, 
tchalavdva, vahéni (Tch. 
Tokât) veliirüm (As). 

Frayeur, dar. 

Frère, pral, d. pralorô. 

» de l’épouse, salé. 

Fripier, eskidjis. 

Froid, shil, adj. sliilalô, sii 
(As), silali (As). 

Fromage, kerâl, adj. lieralén- 
goro , tclielalô, pendir (As). 

Front ,tchikàt. 

Frotter, murâva, p. môrghio- 
vava. 

Fruit, meivé (As). 

Fumée, djaili (As). 

Fumier, konôi, sipindi (As). 

Fuseau, katli, bout inf. du f. 
risini. 

Fusil, pudinô, pushlii. 

G 

Gale, ghel, lihanitri (As). 

Galeux, ghelalô. 

Garçon, mursli, d. mursliorô , 
ralilo, d. raklorô, gor (As), 
leur (As). 

Gateau, manriclô. 

Se geler, paghosâiliom. 

Gémir, akarava. 

Gencive, tar. 

Genou, lcotch, tchidini. 

Gerbe, purga. 

Glace, ouzid. 

Gobelet, korô, d. liorarô, adj. 
koréskoro. 

Gond, guruvésleoro liar. 

Gorge, gh’andi (As). 
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Gosier, vrangulô. 

Goupillon, vrekhtüla. 

Gourde, dudum. 

Gousse d’ail, sheralô. 
Gouvernail, boldinô. 

Graisse, kil. 

Grand, barô , comp. baredér. 
Grandeur, baribé. 

• Grand’ mère, ami (As), baba, 
bâbo, d. baboritcha. 

Grand père, pâpus, bapir (As). 
Gras, kilalô,parvardô ,\). par - 
vârghiovava. 

Gratter, khdndjiovava. 
Grattoir, mashd. 

Grec, Balamô, adj. balamanô, 
balaméskoro, f. Grecque, 
balamni. 

Grêle, liukkudi. 

Grenade, darâv, rattvalô,khi- 
nâr (As). 

Grenadier, daravin. 
Grenouille, zâmba , bogW (As). 
Gros, tulô, p. tûliovava. 
Grossesse, kabnioibé. 
Grossièreté, pukibé. 

Guérir, sastiardva , p. sdstio- 
vava, sagh leker (As). 
Guitare, yongâri. 

H 

Habiller, uryavdva. 

Habit, sirkdrfia, uryaibè, yi- 
smuta. 

Habiter, loddva. 

Hache, tovér, adj. toveréslcoro. 
Haricot, manushéskere dant. 
Haut, vutchô, comp. i mtche- 
dér, vetchun (As). 

Hautbois, surulas. 

Hauteur, vutchipé. 

Herbe, tchar, drap , adj. dm- 


bêngoro, gh’as (As), espèce 
d'h. lavadia. 

Herbeux, tcharialô. 
Herboriste, tchariéngoro. 
Heure, ôra. 

Hier, yitch, liidja (As). 

Hier, vent. 

Hivernal, ventéskoro. 
Homme, manûsh, d. manu- 
shorô, adj. manushicanô , 
manushéskoro, méro, meru 
(As). 

Hongrois, mandjâri. 

Honte, ladj, ladjaibé. 
Honteux, ladjanô, ladjavô. 
Hoquet, klôtchika. 

Houe,baski,d.baskisorô,khan- 
liardô. 

Huile, maklô, de lin, tabardô. 
Humain, latchighiôskoro. 
Humanité, manushipé. 
Humble, kharnô. 

Humidité, tchi. 

Humilité, kharnipê. 

I 

Ici, atid, abl. atâr, akatiâ, a- 
vatid, avatiaring. 

Ignorant, yosmds. 

Il, ov, hûi (As). 

Imam, bashavdô. 
Impitoyable, bi-bukéngoro. 
Imprécation, armân. 

Injure, lcushipé. 

Injurier, kushdya. 
Instrument de mus. sâzi , de 
fer, tchinkerdô. 
Intelligence, goti. 

Intelligent, godialô , godiavér , 
godiâkoro. 

Ivraie, kheskelàri. 

Ivre, mattô, motte 5 mdmini, 
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mattô gargushi, mattô ko - 
rô, zerkhôshi (As), mattica- 
nô, rendre ivre, mattiarâva, 
p. mâttiovava. 

Ivresse, mattipé, mattioipê. 

J 

Jambe, tchang , adj. tchan- 
gunô. 

Jardin, bakhtché. 

Jaune, zerdi (As). 

Je, me, et moi, méya. 

Jeu, kelibé. 

Jeune, ternô, d. ternorô, tarni 
(As), khurdô. 

Jeunesse, ternipé, khurdipé, 
taméi (As). 

Joie, loshanipé. 

Joue, tcham. 

Jouer, kelâva, c. kelavâva, c. 

kelghiardva. 

Joueur, kelnô. 

Joug, khamuti. 

Jour, divés, pendant le jour, 
disé , de bonne heure, di- 
sâra ; disiola, il fait jour, 
disioibé, la pointe du jour, 
dis (As), gam (As), khdra- 
sil, il fait jour. 

Journalier, diveséskoro. 
Joyeux, loshanô, loshanutnô, 
être j. loshâniovava. 

Juif, ajut, d. djutorô, adj. 
djutnô. 

Jument, grastni. 

Jurer, khasovdva, leki khami 
(As). 

Jusque, dji, dji khandi. 

Juste, huey ((As). 

L 

Là, okotiâ, abl . okotâr, par là. 


okaring , otiâ, abl. otdr, o- 
votid, abl. ovotdr , ovotia- 
ring. 

Labourer, tchat leker (As). 

Laid, nashukdr, bi-shukâr. 

Laine, posôm, adj. posomd- 
koro, peshém (As). 

Laineux, poshomalô. 

Laisser, mukdva. 

Lait, tut, kir (As), pir (As). 

Lait aigri, yoghürt,mast (As). 

Laiteux, tudalô. 

Laitier, tudéskoro. 

Lampe, likhnâri. 

Lancier, bustidkoro, voy. bro¬ 
che. 

Lange, pdta, patavô. 

Langue, tchip, djib (As). 

Lanière, tasmâs. 

Lanterne, diklô. 

Large, bughlô. 

Larmes, âsfa. 

Lavage, toibé. 

Laver, tovdva , c. tovavâva, 
p. tôvghiovava, le do (As). 

Lécher, tcharâva, qui 1. ses 
lèvres, tchardicané-vustén- 
goro. 

Léger, lokô, comp. lokedér. 

Légèreté, lokipé. 

Lente, lik, adj. likalô, likén- 
goro. 

Se lever, ukhkiâva, unghidva, 
uslitiàva, ishti (As), us/j li 
(As). 

Lèvre,^ vusht, d. vushtorô, oslit 
(As). 

Lézard, kholistrâva. 

Lien, bandipé, banloipé. 

Lier, banddva, c. bandarâva, 
p. bdnliovava, le ben (As). 

Lieu d’aisance, khendi, 
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Lièvre, shoshôi, d. shoshorô, 
adj. shoshanô, shoshôskoro, 
gh’andürki (As). 

Limaçon, limalô. 

Lime, verni, dekâfti. 

Lin, vus, adj. vusnéskoro. 
Lire, le kâkola (As). 

Lit, troni, likhev (As). 

Livre, hamâli (As). 

Loin, dur, comp. duredér, abl. 
durai. 

Long, duritnô. . 

Louange, usharibé. 

Louer, usharâva. 

Loué, ushardicanô. 

Loup, ruv. 

Lune, tchon, tchomut, /iiv(As). 
Luth, Iduta. 

Lutte, usharibé. 

Lutter, usharâva. 

M 

Mâcher, tchamkerâva. 
Mâché, tchamurdicanô. 
Magicienne, maisa. 

Maigre, kishlô. 

Maigreur, kishlipé. 

Main, vast, d. vastorô, hast 
(As). 

Maintenant, akand. 

Maison, ker, d. kerorô, adj, 
keréskoro, kerè, (loc.), gûri 
(As). 

Malade, merdô, namporemé, 
nasvalô, être m. nasvdlio- 
vava, nümistü (As). 
Maladie, nasvalipé, nampô- 
rema. 

Mâle, nere (As). 

Malédiction, beddaa (As.) 
Malheur, tchirigdr. 


Mamelle, tchutchi, d. tchu- 
tchori, memkor (As). 

Manche, m. deslô. 

Manche, f. bdi. 

Manger, khâva, c. khakha- 
vâva, lchaderdva, p. khâlio- 
vava, tchardva, kndmi (As). 

Manteau, urydibé. 

Marche, piribé. 

Marché, fôros. 

Marcher, pirâva, c. piravâva. 

Maréchal ferrant, naltchd- 
slcoro. 

Mariage, biâv. 

Mariée (la nouvelle) bori, d. 
borori. 

Marier, pandrevdva. 

Marin, beréskoro, devryald- 
koro, deryavâkoro pirdô, 
navire, der. laldslca, coquil¬ 
les, der. panghiardô, crabe, 
der. astardi, échelle de la 
mer. 

Marjolaine, khribnos. 

Marraine, Icirrû 

Marteau, koràki, kutûla, de 
porte, khartalâmi, varia, 
sivri, tchokdnos, tchaliardi. 

Mât, akialûni. 

Matelas, kozâkos. 

Matrice, kheviardô-ardi. 

Maudire, armânddva. 

Mauvais, gôrko, kharabi (As). 

Méchanceté, gorkipé. 

Médicament, osür. 

Melon, shüfti (As). 

Mélongène, baldjân. 

Mensonge, khohamnibé, elki 
(As). 

Menteur, Ichokhavnô, clkitri 
(As). 

Mer, devrydl, mara, 
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Merdeux, fulalô, fuléngoro. 

Mère, dâi, d. daiori, ddle, 
dôle, dado (As). 

Mesure de blé, kilo. 

Mettre en ordre, anaskeriza- 
va, mettre bas, bidva. 

Meule à bras, pirpiristra. 

Meunier, vasiavéskoro. 

Midi, yekpdsh divés, nimru 
(As). 

Miel, avghin, adj. avghinén- 
goro, hünghevin (As). 

Mien, mo, minrô, mo (voc.) 
meki (As). 

Mille, milia. 

Millet, kurmi. 

Minaret, bushavdt. 

Minuit, yekpdsh aratt. 

Miroir, avini , dikliardô, gle- 
dàlo, yali. 

Misérable, tchungalô, bi-bakh- 
talô, bi-bakhtidkoro. 

Mois, mâsek, adj. masekésko- 
ro, masak (As). 

Molesse, kovlipé. 

Monde, tem, 

Monnaies, lové, adj. lovéngoro. 

Montagne, tal. 

Monté uklistô. 

Monter, uglidva. 

Monticule, tûmba. 

Montrer, sikdva , c. sikavava, 
p. sikliovava. 

Moquer, prasava, p. prasd- 
niovava. 

Morceau, kotôr. 

Mordre, dantdva, danteldva, 
dantardva. 

Morsure, dantïlipé. 

Mort, f. meribé, meri (As), 
des animaux, murdalipé. 

Mort, adj. mulô. 


Mortier, havâni (As)' 

Morve, lim. 

Morveux, limalô, liméngoro. 

Mou, kovlô, dev. m. kôvlio- 
vava. 

Mouche, maki ,petite m. khur- 
di maki, pesi (As). 

Mouchoir, diklô, koznô. 

Moudre, pishdva, c. pishlarâ- 
va, lepisha (As). 

•Mouiller, shûshliardva , p. 
shûshliovuva. 

Mouillé, shuslô, tünde (As). 

Moulin, vasidv. 

Mourir, merava. 

Moustache, shoshanô. 

Mouton, bakrô. d. bakrorô, 
bakritchô, adj. bakréskoro , 
bakritchanôjoakâra (As). 

Muet, lnlôri , dev. m. lalôrio~ 
vava. 

Mulet, djorô, djorni. 

Mûr, mulanô. 

Mûre, dud. 

Mûrir, mulanô kerdva. 

N 

Navire, berô. 

Neige, vif, hiv (As). 

Net, shutchô. 

Netteté, shutchipé. 

Nettoyer, kanaskerdva, shu- 
tchakerâva,koshava,c.kosh- 
liardva. 

Neuf, nevô, neve (As). 

Nez, rutuni, nalc, qui a le nez 
rongé, khalé-rutunidkoro. 

Nichet, folitis. 

Nocturne, rattutnô, arratlut- 
nô, rattidkoro. 

Noël, khristuné. 
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Noir, kalô, comp. kaledér, 
gh’ali (As). 

Noirâtre, kalorô,kaliardicanô. 

Noirceur, kalibé. 

Noircir, kaliardva, p. kdlio- 
vava. 

Noix, akhôr. 

Nom, nav, nam (As). 

Nombril, pol, navugori (As). 

Non, voy. négation. 

Nonne, rashani. 

Notre, amarô, emeki (As). 

Nourrir, parvaràva. 

Nous, amén, emi (As). 

Nouveauté, nevibé. 

Nouvelle-mariée, telts bori, 
vahri (As). 

Noyer, akhorin. 

Nu, nangô, nangalô, qui aies 
pieds nus, nanghé-pinrén- 
goro, nangoldi (As), p. nân- 
ghiovava, mettre à nu, nan- 
gherdva. 

Nudité, nanghipé. 

Nuit, ratt; aratti, pendant la 
nuit ; arâttiovel, ardttilo , 
rdttilo, il fait n. ardtt (As), 
yasû (As). 

Nuque, men. 

O 

Obscur, biaveliâkoro. 

S’obscurcir, biavéliovel. 

Ocque, pari. 

Odeur, sung, adj. sungalô. 

Oeil, yak, aki (As). 

Oeuf, vandô, ani (As), anu 
(Tch. Tokât). 

Officier, tcheribashi. 

Offrande, kiribé. 

OgnonjjMrutw,adj. purumén- 
goro , bevdzi (As). 


Oie, papin, adj. papinéngoro. 

Oiseau, tchiriclô,d.tchiriclorô, 
tayer (As). 

Olive, maklitcha, zeiti (As). 

Ombre, vutchal. 

Oncle, kak, kakidjalô, tatds, 
lehalô (As). 

Ongle, nâi, adj. naiéngoro t 
nati (As). 

Opposé, mamutnô , mamut- 
nanô , perddl, perdalutnô. 

Or, sovnakdi, adj. sovnakunô, 
zirdlori (As). 

Oreille, kann. 

Oreiller, sherdn , d. sherano~ 
rô, sirank (As). 

Orfèvre, sovnakéngoro , rupé- 
skoro. 

Orfèvrerie, rupuibé. 

Orge, djov, adj. djovéskoro , 
djev (As). 

Os, kôkkalo, kharik (As). 

Où, kdrin. 

Oublier, bistrava. 

Oui, va, beli (As). 

Ouir, shunâva. 

Ours, ritchini, adj. ritchinién- 
goro, hirtch (As). 

Outre, tulüm. 

Ouvert, pinrô, poravdô. 

Ouverture du soufflet, privî- 
tchi. 

Ouvrir, pinavâva, pinravdva, 
poravàva, p. pinriovava. 

P 

Paille, pus, d. pusorô. 

Pailler, pusén. 

Pailleur, puséskoro. 

Pain, manrô, tcham, bocoli, 
mena (As), maldv (Tch. T.). 
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Paitre, tcharavàva, p. tchd- 
riovava. 

Pal, kilô. 

Palais, sarâi . 

Pampre, klimatitcha. 

Panier, kôshnika, sevli , adj. 
sevliéngoro, d. sevlori. 

Pantalon, dimi, adj, dimialô, 
karavâna, sostén, adj." so- 
stenialô. 

Pantoufle, gh’ool, (As). 

Papier, lil, adj. liléskoro, ka - 
ghadi (As). 

Pâques, patranghi. 

Paquet, kdlavo. 

Para, para, d. pararô , müs- 
seri (As). 

Parapluie, kiolghelik (As). 

Pareil, asavleâ. 

Pari, bdsi. 

Parler, sborizava , vrakerâva. 

Parole, lav, vrakeribé. 

Parrain, kirvô. 

Partager, ulavdva. 

Partir, nashdva, radâva. 

Passage, nakaibé. 

Passer, nakdva, c. nikavdva, 
nikdva, c. nikavdva, c. ni- 
kdl dâva. 

Pastèque, karpuzi, kherbuzô, 
kharbizé (As\ 

Pâte, (espèce) astrdki,khomér. 

Pâteux, khomeréskoro. 

Paume, malcti (As). 

Pauvre, tchorô , adj. tchori- 
canô, dev. p., tchôriovava , 
tchoni (As). 

Pauvret, tchororô. 

Pauvreté, tchoripé. 

Pays, dis. 

Peau de chèvre, khel (As). 

Péché, bezéh. 


Pêcher contre nature, vulê 
dâva. 

Pêcheur, matchéngoro. 

Peigne, ghanglt. 

Peigner, ghanddva , se p. 
ç/hantavdva. 

Peignier, ghanglinéngoro. 

Peindre, makdva, c. maka- 
vdva, p. mâkliovava. 

Peler, tcholdva. 

Pendaison, umblaibé. 

Pendre, umblavdva, p. um- 
bldvghiovava. 

Perche, berdnd, tchakdla. 

Perchoir, kûrnia. 

Perdre, nashavdva, nashav 
kerâva, p. nashavghiovava. 

Père, dat, d. dadorôjbdbo (As). 

Personne, djenô. 

Pesant, parô. 

Pesanteur, paribé. 

Peste, tchûma. 

Pet, rür. 

Péteur, rüralô. 

Petit, khurdô, d. khurdorô , 
comp. khurdedér, tiknô, 
comp. tilcnedér. 

Petite-vérole, tchel, adj. tche- 
lalô, khurûk (As). 

Petit fils, ongôni. 

Pétrir, ushlerdva. 

Peu, khandi, très peu, klian- 
roritcha. 

Peureux, daranô. 

Piastre, astalô , bughlô. 

Pie, karakdshfca. 

Pièces d’or, poliâ. 

Pied, pinrô, d. pinrorô, qui a 
les p. nus, pimangô, bav 
(As) gur, (As). 

Pierre, bar, d. barorô, barùli, 
vat (As). 
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Pierreux, baranô, baréskoro. 

Pieu, dômbos, pirén, attacher 
au p. tchopanid kerdva. 

Pilav, beshavdô. 

Pilier, beli. 

Pincettes, klâshta, ksillâvi, 
paravdi. 

Pipe à fumer, tchupni, adj. 
tchupnidkoro. 

Piquer, pusavdva. 

Piqûre, pusaibé. 

Pis, pemô. 

Pisser, pani kerdva, tchora- 
vdva. 

Placenta, tchiibé. 

Placer, tovdva. 

Planche, sanidi. 

Plat, duzi (As). 

Plein, perdô, d. perdorô, p. 
pérghiovava. 

Pleurer, rovava, rovti (As), 
rovém (Tch. Tokât). 

Pluie, brishin, brisliindô, var- 
sündi (As). 

Plus, po. 

Plusieurs, azôm. 

Pluvieux, brishindéskoro. 

Poche, bôshka, adj. boshkia- 
keri, djébba. 

Poignée, bûrnek. 

Poil, djar , adj. djarialô. 

Poing, domûk. 

Pointe, agôr, agoré (loc.), ago- 
rdl (abl.). 

Poire, ambrôl, harmô (As). 

Poirier, ambroltn. 

Pois, grdhos. 

Pois-chiche, riviti. 

Poisson, matchô, d. matcho- 
rô, matcha (As). 

Poisson salé, tchiros. 

Poitrine, kolin, tin (As). 


Poivre, pipéri. 

Pomme, papdi, adj. pabéngo- 
ro, sev (As), de terre, haiva 
sev (As). 

Pommier, pabalin. 

Pondre, bidva. 

Pont, purt. 

Porte, dar, vudâr, adj. vudrid - 
koro. 

Porter des habits, uryava, u- 
rydava. 

Portion, bazin. 

Pot, piri, d. pirori, adj. pi- 
riéngoro, takhtâi. 

Potage, zumi. 

Pot de chambre, kathy'ki, 
khendiardô. 

Potiron, gudlô dudûm. 

Pou, djuv. 

Pouilleux, djvvalô , dev. p. 
djuvdliovava. 

Poulain, kurô. 

Poule, kaghnt, tchiricli, dji - 
mari (As). 

Ponlet, tchavri. 

Pourpier, trdvla . 

Pourquoi, so, sôstar. 

Pourri, kernô. 

Poussée, kuntia. 

Prairie, livadô. 

Premier, avkôs, avautnô. 

Prendre, lava, p. liniovava. 

Près, pashé, pàshpashe, abl. 
pasndl, pashô , adj. pasha- 
lutnô, nelag (As). 

Pressoir, bôftcha. 

Prêtre, rashdi. 

Prêtresse, rashani. 

Prier, moliskerava. 

Pris, pardi (As). 

Prise, astaribé. 

Prison, damîa , kotésh< 
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Prisonnier, damiàkoro. 

Profond, lchor. 

Prostituée, lubni, piriani, 
karkhani, kélavdi. 

Prune, erik, Idlâv , heli (As). 

Prunier, erikin, kilavin. 

Pruneau, apurnes. 

Prunelle, dsfo, gulô. 

Puant, kandinô, kandiniko, 
être p. kandiniovava. 

Puanteur, kan, kanilipé. 

Publique, teméskoro. 

Puce, pushûm, adypushuma- 
nô, pushuméngoro, gh’etch 
(As). 

Pudendum virile, lcar, d. ka- 
rorô, lokâtchi, sakarina. 

Pudendum muliebre, mintch, 
d. mindjori,shilali,paravd{. 

Puer, kândava, c. kaniardva, 
p. kâniovava , gh’ehano{A.s). 

Puits, lchaning , adj. khanin - 
gàkoro, app. au p. zemzem, 
zemzeniéskoro. 

Punaise, likhevi djiv (As). 

Pus, pumb, rimi (As). 

Purulent, pumbalô. 

Q 

Quand, kdnna. 

Quel, icavâ, savô, so. 

Quelqu’un, kayék, kdnek. 

Queue, port. 

Qui, Icon. 

R 

Racine, lcorini. 

Racloire, pihtrl , rondiardô. 

Raisin, drak, adj. drakéngoro, 
drek (As), mevush (As), po- 
rik, adj, porikéskoro , secs, 


tchamik, adj. tchamikén- 
goro. 

Ramassé, ghedinô. 

Se rappeler, sherâva man, c. 
sheravdva man. 

Raser, muntdva, c. munta- 
vdva, muravdva. 

Rassasié, tchalô. 

Rassasier, tchalarâva, p. tchd- 
liovava. 

Rat, kermusô,mishdkos } mu- 
shk (As). 

Rateau, lokdni. 

Ravin, lin. 

Rechange de vêtement, pa- 
ruibé. 

Refroidi, shetralô. 

Se refroidir, sudriovava, $hî~ 
Idliovava. 

Regarder, lebe (As). 

Reine, dakarni, kralitcha. 

Remplir, perdva, berti leker 
(As). 

Remplissage, peribê. 

Renouveller, nevkerâva. 

Répondre, angldl ddva. 

Rester, atchdva, térghiovava. 

Revenant, tchovekhanô, adj. 
tchovekhanéskoro , appar. 
du rev. tchovekhanibé, dev. 
r. tchovekhdniovava. 

Rhum, tard. 

Riche, baravalô, baravalica - 
n<5, manahinéskoro. 

Richesse, baravalipé , man- 
ghin. 

Ridicule, kesindia. 

Rien, hitch. 

Rire, asaibé. 

Rire, v. asdva, c. asavàva, p. 
asdniovava, khastiri (As). 

Ris, rt'zoe, 
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Rivière, len, d. lenori, shat 

Robinet, paniéskoro. 

Roi, dakdr, krâlis. 

Romaine, tchidinô, adj. tchi- 
dinéskoro. 

Roseau, vuzia. 

Rôtisseur, pekibnâskoro. 
Roue, per, asdn. 

Rouge, lolô, dev. r. lôliovava, 
lohori (As). 

Rouge, fard, loliardô. 
Rougeur, lolipé. 

Rougir de honte, ladjdva, c. 
ladjavdva t c. ladjdv kerdva, 
p. ladjdniovava, ledji (As). 
Royal, dakaranô , dakaricanô, 
dakaréskoro , dakarutnô. 
Royaume, dakartbé. 

Russe, moskôvis, moskôv (As). 

S 

Sac, gond, adj. gonéskoro,ka- 
liardô. 

Sain, sastô. 

Saisir, astarâva, p. astarghio- 
vava. 

Sale, melalô, p. meldliovava. 
Salé, londô , pelonheri (As). 
Saler, londardva. 

Saleté, melalipé. 

Salir, meliarâva. 

Salissure, met. 

Salutation, paravén. 

Sandale, tcnervülii 
Sang, ratt , lur (As). 

Sangle, dingla. 

Sangsue, pivavitcha. 
Sanguinolent, rattvalô. 

Sans, bi. 

• baptême, bi-boldô. 
bi-bolavdô, bi-bolnô . 


Sa.nsbriàe,bi-shalivarêskoro 

• Bulgares, bi-daséngoro. 

» calotte, stadiléâkoro. 

• chemise, bi-gadalô. 

• cheveux, bi-baléngoro. 

• chatte, bi-tchitchaiàkoro. 

• compagnon, bi-malésko- 
ro. 

• couleur, bi-maklô. 

• enfants, bi-tchavéngoro. 
» elle, bi-ldkeri. 

• eux, bi-léndja. 

» femme, bi-gadjidkoro. 

» feu, bi-yagdkoro. 

» foi, bi-pakianô. 

• force, bi-zoralô. 

» Grecs, bi-balaméngoro. 

• habits, bi-yismaténgoro. 

• hommes, bi-manushén- 
aoro. 

• nonte, bi-ladjanô. 

• intelligence, bi-godialô , 
bi-godidkoro. 

» lui, bi-lèskoro. 

» lavage, bi-tovdô. 

• mains, bi-vasténgoro. 

» manches, bi-baiengoro. 

» mère, bi-ddkoro. 

» moi, bi-mdngoro, bi - 
mândja. 

• monnaies, bi-lovéngoro , 
» montre, bi-orâkoro. 

» nous, bi-améndja, bi-a- 
méngoro. 

» père, bi-dadéskoro. 

» pantalon, bi-dimialô, bi- 
sostenialô. 

• pieds, bi-pinrénqoro. 

» salissure, bi-meîalô. 

• saveur, ve-dat (As). 

» sel, bi-lonéskoro, ve-lon 
(As). 
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Sans sommeil, bi-lindralô, bù 
lindriàkoro, bi-suttô. 

* son, bi-selidkoro. 

• souliers, bi-triakhéngoro. 
» toi, bi-tûsa. 

» tête, bi-sheréskoro. 

» vin, bi-motidkoro. 

» vous, bi-tuméndja, bi - 
tuménaoro. 

» yeux, bi-yalcéngoro. 
Santé, sastipé, veatipé. 
Saucisse, vnuli. 

Saucisson, gôi, adj. goidkoro. 
Sauf, vestô. 

Sauter, dukhkiâva, p. dukh- 
kiniovava, dekhti (As) 
Savoir, djandva, djanémi(ks). 
Savon, sapuni, adj. sapunié- 
skoro, toviardô, voy. tovia- 
râva. 

Scie, trivôni. 

Sec, shukô, p. shukiovava, 
shukéi (As). 

Sécher, shukiarâva. 
Sécheresse, shukibé. 

Secret, gheravdicanô. 
Seigneur, khuldi, adj. khula- 
nô, rdi. 

Sein, brek, gutch. 

Sel, Ion, lohn (As). 

Selle, zen. 

Sentir l’odeur, sungdva. 
Serment, khnsloibé, sovél. 
Serpent, sapp, adj. sappanô, 
sappéskoro. 

Seul, kôrkoro. 

Si, te. 

Sien, oriki (As). 

Siffler, shôndava, coup de sif¬ 
flet, shon. 

Signe, simadi. 

Singe, maïmûna, adj. maï- 


mundkoro, shebéka, mai - 
mun (As). 

Sœur, pen, d. penori, béno 
(As), s. de l’épouse, sali. 

Soie, kesh, adj. keshanô, ke- 
shulanô, ibishim (As). 

Soif, trush, trushaibé, avoir 
s. trushâliovava, adj. tru- 
shalô , türsulü[ As). 

Soigner, lovizava. 

Soir, biaveli, adj. biavelidkoro. 

Soldat, shubâri. 

Soleil, kam, d. kamorô, adj. 
kaméskoro, gam, (As). 

Solitaire, temialô. 

Solitude, korkoribé. 

Sommeil, lindr, adj. lindralô, 
lindrdkoro , nenair (As). 

Son, sheli. 

Songe, sunnô. 

Sortir, inkdv , p. nikliovava, 
c. nikliarava , niglavdva, 
nikilti (As). 

Souffler, pûrdava. 

Soufflet, pishot, korik (As), 
kuradini, xéXaçoc. 

Souffrant, duklô. 

Soulier, tridk, dlbena/urydinô , 

Soupirer, atchardva. 

Sourcil, pov, gh’ash (As). 

Sourd, kasukô, dev. s. kasû-* 
kiovava, gh’ari (As). 

Souris, mussô. 

Suffoquer, tasdva , c. tasavdva. 
p. tasdvghiovava. 

Suppurer, pumbâliovava. 

Sur, vati (As), opré. 

Surdité, kasukibé. 

T 

Tabac, tutos, tutüni, tuv. 

Table, saldn, sini. 
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Tache, àbrâshi. 

Tailleur, siibnâskoro. 

Talon, kfur. 

Tante, btbi, btbo, bibio (As), 
kdko, kakidjali. 

Tapis, pasterni. 

Tarière, boldini, pripôi. 

Tatar, tatâri. 

Taupe, korô kermussô. 

Taureau, sakâri. 

Tel, sesâ. 

Temps ouvert, pinripé. 

Tente, katüna, adj. katunid- 
koro, tchérga, adj. tcher- 
ghéskoro. 

Terrasser, pashliâ kerâva. 

Terre, phuv, adj. phuvidkoro, 
poshik , adj. poshikalô, po- 
shikdkoro. 

Terre à foulon, shershfk. 

Terrible, trashadinô. 

Testicule, yelô. 

Tête, shero, adj. sheralô,serô 
(As), qui a la tête rongée, 
khalé-sheréskoro. 

Tien, to, tinrô, türki (As). 

Tige, manuklô. 

Tirer, trddava, tchivâva, p. 
tchivghiovava, tchidava, p. 
tcliidiniovava. 

Tison, ombldl. 

Toile, pokhtdn , adj. pokhta- 
néskoro, t. des tentes jparind. 

Tomber, perâva, c. peravdva. 

Tondre, kritizava. 

Tonnerre, kùrmi. 

Torchon, kirpa. 

Tordre, bôldava. 

Touffe en soie, pirén. 

Toujours, sar far. 

Tousser, khasdva, p. khasâ- 
niovava , kohidori (As). 


Tout, sarrô, sü (As). 

Toux, khas. 

Traire, doshâva, pishâva , le 
tush (As). 

Transpiration, kamnioipé. 

Transpirer, kâmniovava , être 
en transp. kamnô. 

Travailleur, butidkoro. 

Tremblement, lisdraibé. 

Trembler, lisdrdva, p. lisdrâ- 
niovara, kélghiovava. 

Trepied, piraio. 

Tresse, tchunr. 

Tricoter, kuvdva. 

Tromper, khokhavâvajp. kho~ 
khdvghiovava, khokhâvnio- 
vava. 

Trou, khar, khev. 

Trouer, kheviarâva, p. khe- 
vidrghiovava. 

Trouver, ûrakdva, p. ardklio- 
vava. 

Truie, bail. 

Tu, toi, tu. 

Tuile, keramidini. 

Tuilier, keramidinidlcoro. 

Turc, khorakhâi,{. khorakhni , 
adj. khorakhanôykhorakhd- 
skoro. 

Tuyau, dussô, t. du soufflet, 
pûrgheris. 

U 

Urinai, vuliaro. 

Urine, mutér, amtér (As). 

Uriner, mutrdva, act. d'uri¬ 
ner, muteribé. 

V 

Vache, guruvni, mangdv (As). 

Vagabond, usbék. 

Valaque, Idkho , vldkhos. 
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Vallée, nèi (As). 

Vanner, purdva, p. pûrghio- 
vava. 

Veine, zila. 

Vendre, biknâva, p. bikén- 
ghiovava, vuknim (As). 

Venir, avdva, ba (As), pa (As). 

Vent, palvâl, vai (As). 

Venteux, palvalèngoro, 

Ventre, per. 

Ventral, peréskoro. 

Ver, kermô, d. kermorô, adj. 
kermalô, être rongé de v. 
kermâliovava. 

Ver à soie, keshéskoro kermô. 

Verge, vitcha. 

Vérité, tchatchipé. 

Verre à boire, djam. 

Verrou, manddra. 

Vers, ke, te. 

Versement, tchoraibé. 

Verser, tchordva, p. tchôr- 
ghiovava. 

Veuf, pivlô, veuve, pivli, dev. 
v. pivliovava. 

Viande, mas, masi (As). 

Vide, tchutchô, dev. v. tchû- 
tchiovava. 

Vider, tchutchiarâva. 

Vie, djibé, medjende (As). 

Vieillesse, phuribé. 

Vieillir, phûriovava. 

Viens, éta, av. 

Vieux,phurô,comp.phuredér, 
adj. phuranô, p. phurdnio- 
vava, pünari (As), vidi (As). 

Vigne, res, d. rezorô. 

Vigneron, rezéngoro. 

Village, gav , di (As). 


Villageois, gavudnô. 

Ville, poravdi, vier (As). 

Vin, mol, d. molori, adj. wo- 
liâkoro. 

Vinaigre, shut, shutkô. 

Vingtaine, bishéngoro. 

Vipère, sappni, voy. sapp. 

Vis-à-vis, mamui, abl. tna- 
muydl , voy. opposé, gh’ar - 
shu (As). 

Viscère, bukô, d. bukorô , adj. 
bukéskoro. 

Vite, sigô, tard. 

Vitesse, sigoibé. 

Vitre, stégla. 

V ivre,djivava,p. djivghiovava. 

Vœu, jam. 

Voir, dikdva, p. dikliovava. 

Voisin, pashemandutnô. 

Voiture, amdksi, kangri (As). 

Vol, tchoribé. 

Volé, tchordicanô. 

Voler, urydva, c. uryand ke- 
rdva , p. urydniovava, furti 
(As). 

Voler, tchordva, p. tchôrio- 
vava, le gh’avt (As). 

Voleur, tchor, tchomô, gh’avt 
(As), gr. voleur, tchôraz, 
chef des vol. voivôdas. 

Vomir, tchattava. 

Vomissement, tchattipé. 

Votre, tumarô. 

Vouloir, kamdma. 

Vous, tumén. 

Voûte, imbrdni. 

Vrai, tchatchunô, tchatchi - 
panô. 

Vue, dikibé. 
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